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IIES 

GHIRURGIENS-BARBIERS  DE  RIBEAUVILL^ 

1 681 )—  1  TO  1 . 


Ikieiniits  poDTUt  uriir  i  rUatoire  de  la  fihinugia  es  AlUM 
an  illx-hiilUta«  ittela. 


Un  pen  dltistoire. 

Avanl  d'^ludier  los  quelqucR  documetits  (]ui  <-onrernent  une  corpora- 
licit  di>  chi'rurgiens-barbien  aa  dix-huiliime  liicte,  rappelons  en  qodqiies 
mots  riiisloiiT  <Ie  la  fltirurjjrft'. 

Apies  avoir,  rln  z  k'S  an<*iens,  fait  parlie  iiile^riaiilf  de  la  metli  rinr,  la 
cliirurgie,  an  moy*Mi  avail  eJe  compl^tt  mciit  abaiiilojiuec  par  Irs 
medecins,  qui  uuruieiil  ctu  se  deslionuret'  m  toucliaiil  uii  insti-umoiit. 
Faire  ceuvre  maiineUo  ^tail  lenu  pour  aviUssant.  Lorsqu'iis  jugeaient  uoe 
operation  n^ceaaire,  ils  ae  contenlatent  d'y  aasisler  ei  pretendaient  la 
dinger,  en  se  riaervant,  bien  enlendo,  tout  le  m^rile  cn  eas  de  rdnaaile. 

Do  mtaie  ib  profeaiaient  I'anatoauie  dana  lea  icolet;  maia  ila  ae  conlen- 
talent  de  presider  du  liaut  de  luur  chaire  aui  dtoonstntiona  prattquea  et 
am  dissections  qu'ex^culaient  dos  soi  Ips  de  manoeuvres. 

L'itude  d»'  la  fhirurgic  elait  done  n(!irli^'ee.  Les  peliles  operntioiis  cou- 
rantes,  lelies  qin'  I>'  patisemt'nt  des  plaii's,  la  saipric*',  rouverluir  ili  s  ulires, 
apris  avoir  ^te,  pi'mianl  quel((u«'  leinps,  talks  par  les  moiiies,  etaienl 
dcvenues  le  monopoir  des  harUiers;  ix-ux-ci,  comme  Ics  auUvs  metiers,  sc 
groupteem  en  corporation,  aoi-duairt  dans  llnldrM  gdnAral,  maia  aurlout 
pour  d^eodre  leurs  proprea  intdrtta. 

Lea  groasaa  opdnliona,  tetlM  que  la  laille,  la  trepanation,  ^laient  le 
plus  aonveot  r^rvees  a  dea  chiroi^iens  apMalistes,  qui  ne  foinient 
qu'uoe  seule  sorle  d'op^ralion  el  pouvaient  par  <M'la  m^mi  acqiierir  une 
Iris  grandc  dext^rile.  La  plupart  de  ces  speoiaiisles  allaient  d(>  vilie  en 
ville,  operant  les  clients  qu'iJs  ti'ouvaieut  sur  leur  passage.  Mais  eeile 

B.  XX.  —  (M.)  I 
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fiiQOii  d*agir  ouvratl  la  porte  bien  grande  aux  charlatans,  qui  defaient  Aire 
en  nombre  et  former  la  prande  majority  de  ces  opdrateurs  ambulanlSf 
puisqoe,  encore  au  commencement  du  dix*builiime  sidcle  nous  trouTons 

dans  un  dictioiiiiriuc  ih>  mcilcniu'  di'  cciU'  cpoque*,  a  l*article  LeAUm 
leporinum^  que  le  bee  de  liivre  elail  Imite  g^niralemeiil  pr  dcs  onguents, 
trh  raroment  par  unc  op»'Tatioii  rt'serviSe  aux  rharlalaiis  des  places  pu» 
hliqu«'S.  {Marcklschreycr,  liUoralt'infiit :  rripur  siir  Ics  mardi6?.) 

Cptl»'  siliialiuii  ('liiii  ;j  |n'u  pie^  la  iikmiic  iIdiis  loiis  Ics  [inys  civilises. 
iV'pi'iidaul  uit  luouviMiieiiL  dc  iLiiaissaiKi:  pai  li  d'ltaiie  au  comniciioemenl 
do  quinzierno  siScIc  sc  propagea  lenlcmoul,  mais  iic  s^acccnUia  s^rieuse- 
meiit  qu'au  eommencement  da  dix-hnitiime  sidcle  dans  Ics  grands  centres 
inlellcclocls. Depots,  les  chirorgiens  onl  targemenl  pru  Icor  revanche,  et 
leur  r61e  dans  la  mMecine  modome,  grAce  aax  perfeclkmnemcnts  acquis, 
a  pris  une  importance  trds  considerable. 

Nous  avons  dit  que  IfS  <  liirurgims,  sc  servant  d'inslrumciils  et  Taisant 
usa^rc  d»*  l»!urs  mains,  elaioiit  coiisid«5rc'S  nunm''  ex^'irntit  iine  profession 
niediocrenicnl  relevee  el,  encore  a  la  fin  du  .siccle  dLinier,  regardee 
comme  Ires  inf*?rio»ire  a  oellc  dii  medecin.  En  consiiUani  la  lislo  {renerale 
des  metiers  de  Paris  au  seizieme  siecle  nous  Iruuvuns  que  los  i»aH>iers 
el  chirurgiens  &ont  classes  au  (fJeuxienic  rang  qui  sonl  les  mesliers 
d'enlre  les  meiileiirs  at  m4diocre8»  sur  la  mime  lii,iic  que  les  boucbers, 
chaudronniers,  ^crivaini^  etc.,  apris  les  apothioaires,  ^picien,  m^gissiers, 
mais  arant  les  arranriers,  cordonniers,  gantiers,  menuisierst  serroriers, 
qui  manieiil  des  oulils  plus  volomiueux  et  plus  lourds. 

Les  phases  par  lesquelles  (mssa  Thisloire  desbarbiers-chirurgiensfnrent 
S  pen  pr^s  les  inemes  dans  les  diflerenls  filals  de  I'Europe.  Ku  Fninro,  an 
douziemc  siecle,  on  avail  pru  h  \»  \\  conloiidu  les  barbiers  avec  Ics  i  liirur 
gicns  propremnu  dils,  <  hacnn  empietnnt  sur  le  domaine  dc  I'auUe.  On 
dislingua  les  cliii  urj;iens  de  robe  louguu  t^ui  operaicnt,  mais  m  dcvaienl 
cfoirc  le  poil>,  Ues  barbiers*chirurgiens  de  robe  courle  qui  faisaient  le 
poil  el  ponvaient,  en  ontre,  fiiire  das  migoAa,  arracher  les  dents,  panser 
les  plaies,  r^duire  les  luxations^  etc  En  1311  parut  Xidk  de  Philippe 
le  Bel,  destine  ft  regleraenter  les  corporations  des  barbiers,  mais  sans 
donner  de  resollats  satisraisants,  puisqne  de  nombrcux  ^dils  farent  suc- 
cettivementproroulgues,  prenant  partie»  suivant  les  influences  du  moment. 


t.  Metlicinitche  Schalz-Kammer,  de  Woyt.  Leipsi^r,  1731.  Voy.  aussi  ce  que  ditAce 
sujct  Daiii.  l  M\riiiN  .laus  I.-i  Vi>  ,?  Sfratbourg  au  dix-septiime  iiide.  —  Cb.  finumin 
Hevue  d  AUace,  quaraiite-huiii^mp  amtc,  p.  421,  note. 
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tanlut  pour  les  chirurgiens  cooUe  les  medecios  et  les  barbiers^  tanldt 
contre  les  chinirgions. 

L  eiiil  lie  1013  dccitlt:  que  lu  corps  des  chirurgiens  de  robe  longue  et 
dee  barbien-^irurgieas  M  faada  em  an  senl  et  Biliiie  corps.  En  1601 
Louia  XIV  crda  les  mettres  baiiiiejrs-baigneary-AnTistes-perruquiers;  il 
d^ndil  en  mAme  temps  aus  meltres  cbirargiens-barbiers  de  faire  aucim 
commerce  de  cfaeveox  et  perraqnes,  et  anx  barbiera*bai{pieurB>^tttviste8- 
perruquiers  aucun  acte  de  chirurgie.  Mais  ce  ne  fat  que  par  I'edil  du 
23  avril  1743  que  In  '  nrl.erie  ful  enfin  lotalement  separee  de  la  chirur- 
gie, en  exigeant  des  eleves  una  education  lifierale  et  des  litres  arade- 
miques.  Dc  ce  fait  la  mailrise  en  cbirurf,ne  se  voii  relevef,  son  acres  est 
rendu  plus  liillicile  et  on  imposa  des  exaineiis  seven's  a  ceux  qui  vou- 
laient  se  faire  reccvoir  nialli'es.  Mais  cctle  u  aiisiurmatioii  ne  se  iil  pas  en 
un  jour,  el  il  se  passa  encore  une  tranlaine  d'annte  avant  que  oet  Mtt 
eftt  prodnil  Km  aes  dfets  bienAiaanIs  dans  la  corporation  qui  none 
oeeope.  En  aomme,  avant  1748  lIuaUMre  de  la  diirorgie  eat  sorlont 
lliistojre  des  qnerelles  entre  mMedns,  chimrgiena  et  barbiera. 

II  est  int^ressant  de  constater  que  de  nos  jours  encore,  si  la  cfairmfie 
est  bien  distincte  des  attributions  des  barbiers,  les  anciennes  traditions 
persistent  toujours  el  permeltent  aux  barbiers  de  faire  arte  de  chirurgie 
dans  \cs  campagnes  recul^e?,  par  exemplc,  d'arraclier  li  s  dents,  de  ven- 
louser,  do  niOme  (|uc  ios  l»ai^riieurs  sonl  souvent  peilicures. 

En  certains  pays  ces  traditions  sont  oiliciellemcQl  rcconiiues;  ainsi  a 
Copenbagne  un  rftle  aiaes  inqKNrtint  est  riser?4  aai  bartiim  cncas  d'aeei- 
dent  anr  ta  TOie  publiqne.  Tous  les  bartners  de  la  capitate  sont  lenus»  par 
la  loi  dn  SO  janvier  1861,  de  recevoir  dana  leurs  bonliqnes  de  soigner 
les  victimes  des  aeddenis  qui  ont  lieu  dans  les  rues;  mats  cette  assistance 
temporaire  est  mrement  de  beaucoup  d'importatice.  Dc$  posies  de  se* 
cours  sont  en  outre  orpanisds  la  ou  il  y  a  de  grands  ^lablissenienls  indiis- 
Iriels  et  ou  il  est  difficile  do  IrouviT  I'a.s  si  stance  m^dicali'.  Ces  \)OiU's  soul 
diriges  par  des  barliiers  instiuits  pour  cet  objel.  Cliez  nous  lea  pharma- 
ciens  sonl  charges  da  donner  ces  preuiiers  secours. 

Les  barbiers- chirurgiens  se  rdunirent  de  bonne  heure  en  corporation, 
poor  risister  aoi  empiitements  des  professions  voisines.  L'£tat,  en  bvo- 
risant  et  en  r^glemoitant  ces  corporations,  pensait  en  empficber  les  agis- 
aementa  abusift  et  donner  des  garanties  an  public'. 

1.  Kn  Alsac«,  outre  les  grander  villcs,  il  existatt  Ucs  corporations  de  bart)ier»*cbirur- 
atens  dMtt  plndeiin  looatUte:  WMaeloiiDe>  Mnmtor,  etc,  D'aprte  tiag,  nseem  It  n'r  en 
•el  pM  a  teTcne. 
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Ccrtaina  docuin«als>inaDiiscriU  coneeniant  la  rorporalion  Hes  cbinir^ 
giens-barbiere  de  RiliMuvUI^  6lanl  tombte  eotre  nos  mtina,  nous  nous 
proposons  id  de  les  aiudyier  et  de  ies  ^Uidier.  La  p&riode  que  ces  docu- 
ments inl^ressenl  va  dc  1680  i  1701,  el  qooique  assez  courle,  embrasse 
pr^cis^ment  celte  ^poque  de  Iransitioii  qui  fit  rentrer  les  chirurgiens  daiis 

seiii  de  I'UnivcrsitR  et  les  prt^psi-a  i  jouer  le  r6le  important  qu'ils 
occopenl  dans  la  medecine  coDlemporaine. 

RibeanviU^. 

La  ville  dc  iiiiicauviile,  (oustruitc  a  renlr^e  d'unc  dtroite  valiee  des 
Vosi?es,  sc  liouvo  a  pcu  pr68  au  milieu  de  TAlsace.  Au  dix-sejUierae 
n^k,  apr^s  la  ^'uerre  de  Trenle  ans,  sa  population  ^tail  iPenviroa  3,500 
Ames.  Elle  <tail  le  chef-lien  de  la  puissanie  sdgneurie  de  Ribeaopierre, 
qui  erabraMait  dans  sa  drconscription  une  portion  considerable  de 
I'Alsaci;,  uii  (frand  nombre  de  localil^s  de  la  plaine  el  de  la  monlagne.  En 
eflet,  de  la  seigncurie  ddpcndaicnl  le  liailliage  de  Ribeauville,  celiii  de 
Derphcim,  rle  Gnemai-,  «!«  Zclli  nlier^',  irOrlicy  (scijrri'^urie  de  Holicnark), 
de  Sainto-Mai  i(!-aiix-Miiit;s  (l  olt;  ;ill(;man«l),  dc  lleilercii  et  lU- Wilii  -au-Val, 
rotnpriMiant  quarante-lmit  liumys  on  villa^'-'S'.  Malfjre  If  cliitlre  assez  faible 
dc  sa  {)opulalion,  la  ville  avail  uiit*  iinporiance  assez  graiidt*  comme  chef* 
lieu  el  residence  de  la  seiguuurie. 

Tombde  d^  16S4  sons  Tinfluence  fran^aise,  la  seigneurie  de  Ribeau* 
pierre  fot  reeonnue  fran^aise  par  les  traits  de  Weslphalle  en  1648;  mais 
au  lieu  d'etre  purement  el  simpiement  annexe,  elle  resia  sous  la  suze' 
raineli  des  comics  de  Ribeaupierre,  qui,  coiiservant  leurs  droits  el  prlvi- 
l^s,  relcvaienl  directemciil  du  royaumo  dc  France.  La  si'igneuric  gardail 
ses  lois  el  coutumes  speciales,  comme  difTerenles  aulres  i  eg^ions  d'Alsacp. 

Kn  107.'^  la  ligne  masculine  dp  la  maison  de  Ribeaupierre  s'elail  ^leinle 
dans  la  personne  du  comle  Jean-Jactjucii,  decide  h  I'jlge  de  75  nns.  Sa 
fille  aince  avail  epouse  en  1G67  le  prince  palalin  Cliristiaii  11,  due  de 
Biscliwiller-Birkenfeld»  issu  d'une  brancUe  eadelte  de  la  maison  de  Deux- 
Ponts*  el  descendant  des  comtea  pabitins  do  Rhin.  Le  comte  Christian, 
colonel  au  senrice  du  roi  de  France  connnandail  le  raiment  d'Alsace  et 
re^ul,  en  r^mpense  des  services  rendus,  rinvestiture  dIGnitive  des  fiefs 


1.  Vof.  L'Altaee  m  17S9.  pu*  F.  C.  linn.  SirMlMuiv.  (660.  TableM  da  diiUou  terri- 

turiales  c(  des  dilKrcntcii  seigneuriet  de  rilnce  ezlatiol  i  Pepoq w  de  riocerporalloD 

(le  ccttc  province  u  la  Frani  c. 

Uti  cettf  faiiiillc  csi  k.suc  la  raaitUc  rC'gaaiilc  aclucUc  <lc  Uavicre. 
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de  Ribeaupien  e,  l  elovanl  -uilrefuis  tic  l;i  tnnison  d'Autrirhr'  I't  flc  rKmpire, 
tmus,  depuis  le  traite  de  Weslphalie,  de  la  rouronne     Fr;ni(  e. 

La  reunion  de  I'Alsacc  a  la  France,  en  metlanl  un  icrrne  a  ces  loiigues 
giierres  qui  avaieol  devaste  et  ruine  Ic  pays,  amena  un  grand  nombre 
<raiD^iioralioiu»  et  la  prosp^rit^  coamenfa  li  ranattre.  Le  prince  de 
Birkeofeld,  biased  en  1678,  dnt  prendre  un  con0£  el  revint  8*^tab1ir  dans 
la  aeigneurie  dont  il  venait  de  recevoir  l*inveslitore;  il  ent  ainai  le  loiair 
de  s'occuper  de  Fadminislralion  de  scs  sujels,  et  entre  aulrcs  out  I'occa- 
sion  d'organiser  la  corporatioa  des  cbirargiena^barbiers  dont  il  s'agil  i<'i. 

Le  seigneur,  representc  par  ses  offirlers,  poovernail  directemenl  fief; 
en  verlu  du  decrel  d'inveslituri'.  It  s  (''diis,  dern  ts  et  ordonnancos  <iii  roi 
de  France  ne  ponvnieni  clto  appli(jue&  qu'apres  avoir  ete  promuli^ties  hu 
nom  du  seigneur  par  la  Lliambrc  ou  cbancellerie  seigneurialu  {hochfursl- 
Uche  CtuUzley),  mais,  par  coulre,  la  diancellerie  ne  pouvail  prendre 
d*arrAUs  qu'apris  les  avoir  Ikit  homologuer  par  le  conseil  souverain  dc  la 
province,  an  nom  du  roi  de  Fiiince. 

A  c(M  dea  pouvoira  reprdaeolant  le  gouvernemenl  se  trouvail  Tadmi- 
nnlration  municipale,  dont  les  membres  itaient,  soil  nommds  direnle- 
ment  par  le  srigneur,  soit  clioisis  par  lui  sur  une  lisle  presentee  par  la 
bourgeoisie.  A  la  tdle  di  In  rminicipnlit^  se  Irouvait  Ic  pr^vdt  ou  bai)ii| 
nomme  comrae  lous  les  auln's  mapislials  [jar  !••  seigiienr. 

il  s'elrvail  iiercssairenn'tit  drs  i  oiitlits  enlre  ces  deux  .uliiiinislrations, 
lis  etaienl  porles  dcvarii  le  rouseil  souverain  do  la  proviin  e;  celui-ci,  en 
16d8,  Alt  appeU  d  riaider  dans  la  viile  de  Golmar. 

Ces  quelques  mols  anr  le  r^inie  administratif  elaient  n^cessaires  pour 
mieoz  ftire  comprendre  lea  diflSrents  ^venementa  qui  se  produisirenl 
pendanl  rexiatence  de  la  corporation  des  chirujqgicns-barbiers  de  Ribeau- 
vilM*. 

Docmnents. 

Nous  avons  ^te  amenes  a  entreprendre  ce  travail  sur  les  chinirgiens- 
barbiera  de  Ribeauville,  par  le  lait  que  nous  avons  relrouv^,  parmi  de 
vieux  papiers  ile  famillc,  Irois  registres  provetiant  lie  la<lile  corporation. 

Cos  ix'i^islres  elaient  lenus  par  le  j:relTiei-  dc  la  ville,  (ais^nl  Ibiiolion  de 
secretaire  el  loucbant  pour  cela  imo  iiuleniiiite  payee  par  la  tais^e  rje  la 
corporation.  lis  sont  redige^  en  lan^'ue  alleniande,  entremelee  souveiti  <le 
mots  franpais  et  latins,  ce  qui  en  rend  quelqucfois  la  lecture  assez  diflj« 

1.  Poor  plw  de  ditiUs  TOir  les  fMlUrtlttt  sur  fhitloin  ta  vUte  dt  Mbemmttd, 
de  Beroird  Bbrmiaiiv,  pubUtes  pa^  X.  Moisuunii  en  I88S. 
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cUc.  Le  premier  tie  ce^*  registres  realernie  les  proces-verbaux  des  assem- 
bles des  matlres  de  la  corporation;  il  s'ouvre  en  1680,  el  le  dernier  acte 
inseril  porle  k  date  du  81  dicembre  1791.  La  corporalion  ful  dissoule 
vera  celle  ^poque,  comma  toutes  les  corporations  de  dloyeos  de  mfttne 
^lai  el  profession,  a  la  suite  du  dktti  du  14-17  join  1791,  appliqu^  un 
peu  tardivemeni. 

Le  second  r^tre  renferme  la  comptabilite  ennbrassant  la  mime 

periode. 

Le  troisieme  registre  conlient  Ics  engagements  dapprcnlis  ct  liiiil  <ivec 
Taniiee  1703;  il  elail  probablcmfnt  siiivf  H'un  second  excnrtplairc,  (|ui  a  lUe 
pci'dn'.  Nous  trouvons,  en  Lflcl,  dnns  Ic  n-^islre  de  complaliilite,  tnoniion 
de  quclqucs  verseinenb  faiU  par  lies  apprenlis  iiiscrils  poslericuremenl  k 
1763,  maia  peu  nombreux. 

Pour  completer  ces  documents,  nous  avons  recberehi  les  pieces  qui 
poovaienl  se  trouveri  soil  aox  arcbives  de  la  ville  de  Ribeauvilli,  soil  aux 
archives  departemenlales  de  Colmar,  oiii  sc  tronvent  tons  les  documents  de 
la  seigaeurie  de  Ribeaopierre. 

Les  Irois  registrcs  en  question,  de  format  in-folio,  sont  en  bon  clal  de 
conservation,  mnis  ils  n'^laienl  pas  Icnm  d'une  h^an  Ires  reguliere;  les 
proces-verbaux  ilt  s  seances  sont,  jugrju  cii  17.10,  iiuliflercmment  insercs 
dans  le  regislre  1  ou  %  quoiquo  Ic  inomicr  lut  plus  specialemcnl  desliii6 
aux  affaires  de  maltrise,  et  le  second  a  la  cumplabilile. 

D'aprda  les  diffirentes  pieces  exislanles  aux  archives,  on  peut  aussi  cou" 
dure  que  lous  les  proeis-verbaux  des  assemblees  n'onl  pas  <ti  transcrits 
rjguliirement  sur  les  registres,  soil  par  n^gligmce,  ce  qui  est  probable*, 
suit  pour  toute  autre  raison. 

R^tre  n*I*.  —  Ce  regtstre,  gros  volume  in-folio,  relid  en  parcbemin, 
contient  environ  200  feuilles;  il  est  intitule : 

AmA  der  ^ludimbung  Kaniur  Ehratder  LdUidur  Meistmdu^  der 
BaHnerer  URd  vmnddrM  Under  Uirtr  Bod^wrslUthess  Dmrchleudtt 

Herlzog,  Christian,  Pfalizgrav  bey  Bhein  Hertnog  in  Bayern,  Grav  zu 
Voldentz  Sponheim  und  RappoUdein,  Herr  zii  Hahenadi  Jwr^idion  auf' 
geridUd  Anno  Domini  i680. 


t  Lf  regislre  $v^t  prni  abirim  iit  perdu,  purce  qoe  qoelqties  pages  senlement  en 
itaicot  remplies  par  lea  tcritures. 

2.  Us  oceopaUoiu  da  greHler  de  ia  viUe  itotent  asses  nomlireiHes,  et  oa  peul  blen 
idmettre  ^11  j  ait  «a  beaucoup  d'irr^ularitte  de  ea  fait. 

3.  Nous  «?OBS  ainti  ttam^lA  caa  regisliei  poor  fwUiler  le  travaU. 
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Livrc  d  iiiiitiiitricuiatiun  do  ia  loule  iioide  cl  iioiiurablc  mailrise  des 
barbiers  et  chirurgieos,  insliluie  sous  la  jaridictiun  dc  Son  Allcsse  Sereius- 
•fane  1e  due  GhristHiii,  comle  palatin  da  Ahin,  due  de  Bavttre,  comie  de 
Voldeats,  Sponhdm  et  Ribcaapierre,  stvnenr  de  Hohenack  en  I'annte 
1680. 

Les  irois  cinquiemes  da  registrc  sonl  o<;cupes  par  les  proces-verbaux 
en  question,  lee  autres  feuillcs  soul  blanches,  sauf  dans  ies  derniSrcs  pages, 
on  so.  trouve  un  inventairc  dressc  vers  1789  dcs  instruments  de  chiruri^le 
opparlcnaut  a  la  corporation  et  doat  les  maitrcs  avaient  le  droil  de  se 

scrvir. 

Kegistrc  11.  —  Ce  regislre,  dc  m^me  lormal  (|uo  le  (ireccdoiit,  do  iOO 
feuilles  environ,  simplement  cartonne  avuc  dos  cu  parcUemin,  est  intitule 
sur  la  couverture : 

ProtocoUium  Einer  LohL  Zvnft  der  chtrurgorum  aiihier  zu  IluppoUs- 
weyler,  uber  JdhrL  Einuahm  uud  Aussfjaab. 

Protocole  des  recelles  el  depeuses  anauelles  de  riionoiabie  corpoialion 
dee  cbiniipens  de  RibeaofflM. 

Le  registre  porte  ^lenient  la  date  de  1680^  mats  le  premier  procis- 
verbal  est  da  mardi  83  livrier  1701,  ei  le  dernier  da  7  oclobre  1783.  Ce 
registre  de  coniplabilit^  n*est  rempli  qo'aux  deux  tiers  environ. 

Au  d^Dt  les  comples  sont  fort  peu  detail!^,  ils  se  r&oment  k  dire  que 
pendant  telle  annde  la  caisse  a  touchc  unc  sorame  dc  . . .  et  depensd 
lant  . . .  rcslf  f.iiU.  Plus  tard  cependant  la  comptahilite  est  plus  detaill^e, 
chaque  vcrsemcnl  est  inscrit  avcc  !e  nom  du  riioiti  e,  du  volel  uu  do  I'ap- 
prcnli  qui  I'a  fnil;  pour  les  de[)eiises  le  detail  figiiro  de  nienie;  sommcF 
versees  a  I'aubergiste  qui  tienl  le  pocle,  frais  d'culerrumenls  dcs  aiaidcb, 
seeours  verste  aus  valeis  pauvres  dc  passage,  etc.  Ce  regislre  donae  plus 
de  ditaih  sar  la  vie  inlime  de  la  corporation  et  sert  en  mfime  temps  i 
contrdler  les  deax  aatres;  11  n'esi  rtellemenl  bien  lenu  que  de  1730  ft 
1783  et  difficile  a  d^hiffrer. 

Regislre  tfi  UL  —  Ce  regislre,  sembleble  au  pr^e<Sdent,  est  intitule: 

PtoUteoUUm  Einer  LobL  Zmfl  der  Barhierer  md  Wvniafiti  aWiier 
tu  Ri^oUtweyler  »6er  die  ^wohnUdte  o^tHn^ngen. 

Protocole  des  engagements  ordioaires  d'apprentis  de  I'honorable  corpora- 
tion des  barbiers  et  chirurgiens  de  Ribeaoville. 

Sur  la  premiere  pa^^c  du  registre  sont  inscrites  les  ligaes  suivantes 
(ce  sont  des  vers  allemands,  mais  Merits  ft  la  file  sans  £tre  reportes  a  ia 
ligne): 
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Was$  jtfnn  Gdtt  wiUt  das$  ffmtMht  aUaeii,  &yittf  wiU  dor  ia  der  be$i* 

Uek,  das9  tcft  Une  wotU  vnd  werde  GudUgUdt,  GitU  m  UAm,  Memem 
Nedulm  zu  dientn  hist  m  dm  Bnde  meims  Ubtm.  Amm^ 

Que  la  volonle  de  Dieu  se  fasse  en  tout  temps,  cc  (ju'il  veolMl  loojours 
le  mieox,  car  il  est  pr£t  a  secourir  ccux  qui  croient  fermemenl  en  lui. 

AiVIe-moi  Hone  dans  ta  mis^ricorde,  afin  que  j'clnHfo  liicn  el  quo  je  de- 
vienne  italulc,  pout  la  gloire  de  IHeo  el  le  bien  de  mou  procbain,  jusqu'i 
la  fin  de  ma  vie  Amen. 

Ciiaque  proces»verhal  esl  coiili  esigiie  p.ir  le  ou  les  doyens.  !es  asses- 
seurs,  le  matlre  qui  preod  I'apprenii,  le  pere,  le  luleur  ou  ie  con  espon- 
dant  de  I'apprenii. 

D'apies  ces  lilies  noui^  voyuns  que  le  lilre  olliciel  etait:  Corporation  des 
barlners  et  cbirongiens,  litre  qui  se  nwintiendra  jusqa'A  la  RifolntioD;  el 
cependant  il  nc  s'agil  que  des  chirorgieiu,  reienmi  ne  porie  que  sur  b 
chinirgie,  et  eo  1704  et  17S3  nous  voyoot  deux  barbiers  le  fldre  recefoir 
chinirgi6ii*>  Paitout  dans  les  registres  les  nattres  oo  les  candidals  sont 
qualifies  de  cbirurgiens  (wundatizi  ou  chirurgus).  Lc  tcrme  de  barbier 
figure  encore  par  habitude,  bien  qu'il  ne  s'agisse  que  de  diirni^gie.  U  dis- 
paratl  completemeiit  a  partir  de  1751. 

Chintrfpts  paiatl  avoir  ett-  un  titrc  plus  lolove  que  Wnndmizl,  plus 
l)onorili(|uc.  reserve  au\  >  liirurgieus  ayanl  lait  des  etude.';  uiiiversiiaires, 
munis  de  diplumes  plus  relcvcs  ou  iuvestis  de  foncliotis  otliittlios.  Le 
lilre  de  Wundarlzt  ^laii  reserve  au  menu  freliii  de  la  rorjiuraliuji. 

Cependanl  cliirurgie  ol  W^indartzney  ne  sont  pas  des  mots  Equivalents; 
ce  dernier  s'a|)plique  plutdl  au  pansement  des  plaies  et  n'a  pas  un  sens 
aussi  large  que  celui  que  nous  donnons  aujourd'huiautenne  de  chirurgie. 
En  (hincais  le  Uu-e  d'ollicier  de  sant^  nous  permet  de  traduire  asses 
exactemenl  wuttdarUL  D'ailleur^  celte  dbtinction  un  pea  subtfle  disjnralt 
compldieraeni  en  1753,  et  les  proote-verbanx  n'emplolent  plus  que  les 
roots  dtirurgvs  et  ^trurgie. 

Oi*iraHisatiun  de  la  corporation. 

Kn  li>.'>0  les  seigneurs  de  Uibeaupicrre  avaienl  promtilj^ue  drs  staluls 
venanl  eonfirmer  di;  plus  ancicns,  remontant  au  moins  au  qualorzieme 
sieele.  ('es  slatub  ki  r<'j,'!ements  concenient  du  reste  uniquement  les 
iridivi(lu:>  el  iic  soul  pouil  des  slatuls  dc  corporation,  les  diverscs  indus- 
U  ies  ctanl  encore  troji  peu  nomhrcuses  dans  ta  ville  k  cctle  epoqu(;  pour 
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{louv  uit  el  IT  organist'os  on  i  urps  dr  nnHicr,  c'esl  ce  <joi  iious  expliquo 
pourquoi  les  barbiers-cliirurgieus  ii'y  ligureiit  pas'. 

Ptos  lard  cepeadant  on  seotit  le  besmn,  la  populalion  de  la  ville  ayanl 
aennblemeat  augmeoi^,  da  r^ir  en  eorpontiona  les  diflSrenU  miliars. 
Nous  n'a? ons  pas  trouvi  lea  statins  qui  riglaient  l*exercice  de  la  chiruifie 
h  RibeaafflU  avanl  1680,  il  n'y  en  avait  probablement  pas,  puisque  A 
cetle  date  le  prince  de  Birkenfeld  ofigamse  la  corponlion  et  lui  donne  das 
rAgleineiii& 

Le  prince  eiil  nalurcllemcnt  recuiir^  pour  cela  a  son  m^decin  ordinaire, 
.M.  F.Kin,  (locli'iir  en  medecinr  ()»•  la  taculte  (i<'  Montpellit  r,  qui  I'avail 
a*  oinpagne  dans  ses  canipagiH;i»  el  qui»  elevc  dans  l»  s  idct-s  iiangaises*, 
ilcvail  cherclier  a  les  appliquer  en  les  conciliant  le  mieax  possible  avcc  les 
oouttunes  du  pays. 

La  premier  acle  du  prince  fUt  de  prendre  la  14  novembre  1680  mi 
arrM  que  nous  Irouvons  insir^  en  Mte  du  rostra  das  maltres  Q>iice  D 
et  doot  TOid  la  tradnclioii: 

tLe  Iris  noble  prince  et  seigneur  GhrisUan,  comie  palatin  dn  Rbui,  due 

en  Baviire,  comte  de  Vuldentz,  Spontieim  et  Ribaaupierre ,  seigneur  de 
Hobenack,  noire  iris  gracieux  prince  el  seigneur,  voulanl  faire  cesser  at 
pr^Tenir  a  I'avpnir  IfS  desordres  tres  nuislMes  i|ui  jusqu'a  ee  joiir  s«' 
sonl  introduiiH  prtrnii  h  s  chirurgit  iis  'M  ]c<  !  niincrs,  el  (|ui  pourraient 
enrore  se  pioduuc,  a  tile  aniene,  dans  I  iiiierel  |iublic  el  pour  le  I»ien 
nieine  des  chirurgn-ng,  a  leur  donner  riglement  et  ordonnance  proGtable. 

cApris  avoir  (ris  graciettsemenl  examini  le  vas,  il  lui  a  paru  d'al>ord 
abiolamani  ndcMlre  qu'i  ravenir,  non  senlement  les  deux  mattres  jures 
ihis  par  la  maltrise,  roais  aosai  tons  les  aulres  qui  se  proposeraient 
d*eiercer  pnbliquement  ici,  soient  riguliircment  maminds  et  inlerrogis 
sur  leur  science,  el  qu'il  soil  fail  une  enquile  sur  leurs  capacit^s. 

<POur  remplir  les  inienlions  de  sa  Ire^f:  gracieuse  seigneurie,  el  i  dater 
de  ce  Jour,  le  Ires  noble  vi  irh  savniit  sirur  Katio,  dui  trur  eii  m^decine 
el  en  chirurgie,  inetlecin  ordiiiaiii'  allilie  ilr  Son  Allt'ssr.  niedtrin  de  la 
cour  el  de  la  ville,  fera  passei  l  exanieu  eii  presence  df  iiuus,  Jean  Muller 
laine,  secrdlaii'e  du  consoil,  sous«igue,  redacleur  de  la  preseulc  el 

1,  AitAivm  de  la  t'itte.  HiUmre  ilr  lu  Villr,  par  11.  Bbhnmaho. 

'1.  NoHS  no  Savons  <le  ({np|  lays  lt>  doctftir  Falfo  Hml  ori^'iiiaire.  PLMitn'trc  ile  Suisse'' 
En  1 7 1 (in  Aicoias  Falio,  iiialii^itiaticii-ii,  protestant  nnlent  refiigie  a  Londres,  tit  imprinier 
dans  celte  ville :  le  Cri  d'atatm*.  00  Attrtiitemtnl  wjt  natioHM  qn'ih  worlmt  de  Mk§- 
tmui,  ilfH  iearhrfji.  pour  *utrfr  dmu  te  r^po*  d*  Qtriit.  On  Ironre  letnenfliaeiil  wieora  le 
DOm  de  fatio  en  Suiaee. 
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membre  do  magistral  (de  la  ville)  en  qualile  do  jnr^  66\igai  et  de  plus 
ancien  matlre,  sur  I'ordre  dadit  m^dcciii  de  }a  coar,  sur  les  Kaions  tant 
interoes  qu'ezternes  de  to  t^e,  anr  les  accidents  des  yeui,  des  weiltes,  de 
la  bovche  et  du  nez,  sur  la  fagoo  doni  pen? ent  se  produire  les  diflireotes 
luxations  du  cou,  de  r^Ktole,  da  coude,  de  la  main,  de  la  hanche,  do 
gcnou  L>t  du  pied  ct  sur  la  roaui^ru  de  ivs  trailer  el  de  les  guerir;  en 
ouin;  sur  lotih'S  les  lesions  exlerncs  de  la  parlin  superienre  ou  inferieure 
du  corps,  produilfs  par  des  coups,  «lcs  instrumi  nts  liiuichanls,  piquauls 
ou  par  des  armos  n  feu,  sur  les  fiacltii vs  ilii  hnis,  <lu  dos  el  de  la  janibe. 
L'exauitiii  t;i  Its  iiilcnoj^aloires  porltrout  sur  lea  IrailcmenU  appi  opi  ies, 
notanioieat  sur  les  nioyens  dc  recouualtre  les  cffets  du  froid  et  des  brft- 
lores. 

cTous  ocQx  qui,  apr&s  s'itre  soumis  dc  bonne  grftcc  i  rexamcn,  auront 
fait  prcuve  de  savoir,  seront  reconnus  capables  par  le  ausdit  m^ecin  dc 
la  conr.> 

Get  arrdt<  ne  fisait  que  Texanien  des  inattrcs  qui  auront  le  droit 
d'exercer  la  chirurgic  dans  la  seigneuric  de  Ribeaupicrre,  el  (out  speciale- 
mcnt  dans  la  ville  de  Ribeauvill^;  des  statuls'venaienl  le  completer,  mais 

comme  ceut-ri  devnient  <^(re  homologiies  par  le  conseil  souvf^nin  d'Alsacf. 
ce  n'est  que  1i>  o  aviil  1085  que  ces  statuts  fureul  ciifin  promulguds 
(piece     VI),  apres  avoir  su)>i  de  tr^s  legercs  modificatious. 

Lc  cona-il  souveraia  devail  leiiir  la  main  a  ce  que  ces  slaluls  iusscnt 
conformes  aux  ddits  des  rois  dc  France  ct  semblablcs  a  ccux  en  vigueur 
dans  le  reste  de  lo  France. 

L*arr£t^  du  14  novembre  1680  avail  done  surtont  pour  but  d*dliniiner 
les  eharlatans  et  d'exiger  des  ehiruipens  des  connatssances  sufBsantes.  Le 
prince  usait  de  ses  droits  soigneuriaux  sur  ses  lerres,  mais  sous  lo  con- 
tiolc  de  la  Chambre  aooveraine  agissantau  nom  du  roi. 

Li's  slaUils,  tels  que  nous  le?  connaissons,  ne  suffisaicut  pas  A  deter- 
niinor  la  foruie  snivaiit  laquelle  les  candidals  devTi^  rif  Otre  cxaniinr's.  II 
exislail  sans  doule  uii  re^^Iement  qui  imposait  aux  candidals  la  maiclic  i 
suivre,  les  d4mar<  lies  el  les  visiles  k  faire;  ce  r^glement  devait  &lre  sem- 
blable  a  celui  donl  nous  avons  trouve  lc  brouillon  aux  arcbives  de 
Colmar*  et  qui  se  trouvait  avec  un  pi  ujet  de  staiuta  destine  k  la  corpora- 
tion des  chirargiens'barbiers  de  Riquewibr,  petite  ville  situ^e  i  one  lieue 
de  RibeoovilU,  mais  dependant  des  princes  de  Wurlemberg* 

Une  de  ces  pitoes  est  intitul^e :  Sl«rf«f<  el  r^^emeiUs  de  la  nuiQrise  de* 

1.  Archioet  de  Calmar,  [oad  dc  Riquewilir. 
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Jtyrurgiens  des  comlh  il'Horhourtj,  sciiiiicuric  dc  Riquewihr  et  Osthcim. 
Ce  Tiit&i  qu'une  rcprodudioti  en  iiiuuvui^  iian^ais  tie  slaUil6  ii^i  seni- 
blables  A  ceox  des  maltres  dc  Rtbeauvilld.  L'autre  nous  inUkessc  plus, 
puisqa*elle  comble  une  lacnne  et  suppl^e  an  docttoeDt  qui  noos  roanqoe 
<piiceVII> 

Si  nons  comparons  ccite  piice  aax  rdglemenia  qoi  ^taieni  mvigueureii 

France,  on  constate  quelesrormaliteselaicnl  I  >ion  moinsgrandes  en  Alsace*. 

Ces  deux  pieces  ne  porlent  point  de  dale,  mais  d'aprds  Tcciilurc  ellcs 
sont  de  la  fin  du  dix-scpliSme  si^clc  el  prouvent  qu'on  voulul  creer  a 
Riquewibr  une  corporation  analogue  a  celle  de  Hibeauville,  mois  t-a, 
projel  a'eut  pas  de  soitcs,  puisque  en  compulsanl  la  lisle  des  maiiros 
re^us  a  Riiteauvtlle,  oii  peul  cooslalei  qu'uu  ccrlain  iionibre  de  ce^  clii- 
nirgiens  eiereent  k  Biquewlbr  on  dans  aes  d^pendances:  Uamihr, 
BebleDhdin,  Ostbeim,  Hittelwibr. 

La  corporation  ainsi  organist  m  composait  esaentiellemenl: 

i*  des  jar&  {jfuthwumm  modern)  qni  auraient  dft  £tre  les  diefe  de 
rasRoeiatton,  diarg^a  de  I'adninistratioi)  de  la  Iriba  el  de  fliire  observer 

les  statuts.  Le  nondire  en  fut  assez  variable;  un  trcson'er  leur  Tut  adjoint. 
Noniines  d'abord  a  I'election  par  rassemblcc  des  ntaili-es,  ils  furent  plus 
lard  d^signds  par  la  chanibre  seifrnenriale.  Le  prcsidont  dc  droif  des 
jures,  qui  forrnaient  ce  que  nous  appeloiis  dans  iios  socieles  modernos  io 
bureau,  elait  le  medccin  ordinaire  de  la  coiir  el  tic  la  ville  (kojl,  slatt  itnd 
landphysicus),  aiKiuei  un  adjoignil  bienlol  un  uu  deux  conseillcrs  (rath) 
de  la  seigncuric,  spdcialeniunt  ddl^gucs  par  elle; 

9*  des  maltres  (iiitliiiaMism)  nomm^s  par  la  corporation  afNria  examen 
chinirgical  prtelablOi  on  apris  produetion  de  pieces,  Huts  de  services, 
eertilicals  promant  la  capacity  el  les  apiitudea  du  candidal; 

8*  des  valets  ou  gargons  (gestUeii)  ou  candldats  en  cbirurgic  {candi- 
datus  dtinarffiae},  qui,  mnnis  d'un  certifical  d'lStude  dilivriparles  maltres 
de  la  corporation  ou  par  une  corporation  elrangirc,  pouvaienl  pratiqtier 
sous  les  ordres,  la  surveillance  et  la  responsabilil^  d'uti  ituiili  c,  et  (|ui 
devaicnt  voyager  au  dehors  pour  augmenter  lear  bagage  scicnlilique 
avant  de  se  presenter  a  la  maiirisc'; 

4*'  des  apprenlis  {Idirjungm)  qui  pendant  Irois  ans  eludiaienl  sous  la 
direction  d'lm  maltre  avant  de  recevoir  levr  cerliflcat  ^apprenlisflaee. 


1.  SMv^  ie  kt  eUiit  F«n(ii«.  /oiintaf  Ai  Jlu«<e  kmvin,  1 6,  ]>.  11.  —  fMirft  4«» 
thirurgient  de  province.  OltttOfl,  1745.  Pwls,  17S5.  Ail»  1743. 

2.  Voir  l«s  StataU. 
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Ges  deux  derni^res  categories  etaienl  surreillies  et  contrAlees  par  la 
corporatfon,  mau  ne  ponvaienl  se  mdler  ni  da  aon  adminialration  ni  das 
ileclioM.  Taiels  el  apprenlis  pouvaient,  en  cas  de  beaoia,  porter  leiirs 
doltencei  demmt  I'anembMe  des  mallrec,  qui  j  foisail  droit  aTH  y  avail  liea* 

Le  ronciioiinemenl  de  la  tribo  ne  para!t  pas  avoir  ili  toujours  ir^ 
regulier,  puisque  nous  voyons  des  modifrcations  se  produire  a  divers 
iiioineiifs  et  radminislration  seigneoriale  inlervenir  i  difii&reDles  reprises 
pour  laclier  de  retahlir  I'onlre. 

Toiitefois  les  slafiils,  hojiiologu^s  par  Ic  .  nii>,(  il  ioiivciaiii.  re8t^r»»nt  en 
vigueur  jusij|ua  ia  Revolution;  iiiais  vers  la  tin  du  dix-iiuilientc  siecle, 
eoni^oence  probable  de  FMit  de  1743  qui  s^parait  d4fiiutivenient  les 
barbiers  des  diimi^iens,  et  de  f^lit  de  1776  qui  suppriuiait  en  France  les 
corporations,  saof  quelqiies  exceptions,  celles  des  barbiers  par  exemplc, 
on  jogea  n^cessaii'e  de  les  renouveler. 

En  1781  le  doelour  SU'inbrenncr  avail  el.iiioic  uii  noiivr;iii  i  ^glf^nicut, 
qui  ful  propose  par  le  D"^  Busch  au  conscil  seigneurial;  celui-ci  chargoa  le 
21  j'liii  1781  le  procureur  fiscal  Rericker  de  I'^ludier  el  de  le  comparer 
aux  staiuls  de?  rhirurgieiis  do  Colmar,  de  Slrashourff  el  de  Tevftche', 
pour  ^lablir  un  iiouvcai)  lu  ojol.  Do  <  elui-ci  il  ne  ful  (jueslioii  qu'i'ii  1789, 
mais  perdu  dans  la  luunucale  revoiuliotiriairc,  il  ne  vit  jamais  le  jour. 

Les  darmiienB  jar^ 

Gomme  nous  le  voyons  par  la  piice  I,  le  premier  jori  (ffetdtmrene 

meister)  ful  ddsigne  d'oflice  pom  t'li  c  adjoint  au  docteur  Fatio  el  Tassister 
dans  le  clioix  du  second  jure.  Le  choix  se  porta  sur  le  plus  anrien 
nialtrc  du  la  ville,  (|ui,  ^tanl  en  ni^nie  lemps  membre  du  inagistrat, 

olfrail  a  radiniiiislration  des  garantir-s  suffisantes. 

Nous  tonsiaions  i-n  iliversts  i  ircunslani  es  que  Ic  di  oil  li'aiiciennele 
etail  ^^neralement  respecle,  surloul  pour  la  noniinalion  des  cliirurgiens 
jurds. 

Le  bureau  ^tanl  ainsi  constitn^i  proc^da  aux  exameos  et  a  la  reception 
des  mallres  imiimeistem),  Mais  II  ne  paratt  pas  avoir  attachd  a  Fexamen 
une  valeur  trie  grande,  puisque  d&s  le  d&Mt  nous  voyons  Huller  le  jeunci 
lils  du  premier  jur^,  etre  re(u  niailre,  malgre  un  mauvais  examen  con* 
stale  par  le  proc^s-vcrhal.  11  fallail  nienagcr  des  droits  acquis,  ct  Mullcr  Ic 
jcune  exerjail  depuis  environ  vingt  aiis;  il  aurait  done  ^le  hien  lanl  poiii 
le  refuser  el  ie  foiw  a  son  age  (40  uu     aiis)  a  se  replongc-r  dans  les 


I.  Procet' verba ux  dr  la  cliaiicvllcrie  sftijnctirialc.  Arcliiius  dc  ( otinnr.  K.  iiCl  el  9'i9. 
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livi'.'S  Lc  pfere  Muller,  poor  sauver  an  nioins  los  ripparenrt  s,  n'assislail 
jjas  ii  I'exaniei)  el  avail  d^legue  on  place  un  cles  maiti  es  deja  re^us. 
Mulier  le  jeuue  ful  done  udmis  timm  la  compagnie^  le  mot  est  cn  fran^ais. 

Le  chirurgieii  jur^,  ainsi  wmmk  i  oaine  dn  flemienl  qii*il  prdlait, 
change  ce  tilre  en  1706  en  celui  de  doyen  {aXkmntkr)  pour  rede?enir 
■prte  1750  cbiratigien  jore^ 

n  noufl  ftut  ici  ilablir  une  dislincUon  entre  la  cbirargien  jure,  a  1  mini- 
strateur  de  la  corporation,  du  chii-urgien  Jure,  (|ui,  dans  direrses  localiles, 
^lail  noinme  par  radniinistntion  el  charge  de  fonctions  officielles,  telles 
que:  •'xpcilisfs,  coiislals  tie  dec^s  ou  suicides,  autopsies  medico-l^^irales. 
Ce  dernier  devail  en  oulxe  ses  soins  graluits  aux  pauvrcs  el  recevaii  pour 
cela  une  indemnity  sp^ciale. 

Le  clioix  de  radniinislralion  pour  ces  cliirurgieus  ]ur^s  porlail  anssi  de 
jHPAi&reiice  sur  le  cbirorgieu  le  plus  dg^  et  le  plus  respectable.  (Voy.  piice 
n«IX.) 

Gea  places  de  ehinvgiens  juiis  dans  les  petiles  loealit^e  Alaient  asset 

rechercb^es;  ainsi  nous  avons  retrouffi  aut  ardiivea  trace  d'une  p^lilion 
d'mi  sieur  Quirin  Drey,  de  Munchliausen,  en  Haute-Alsace,  qui  deinande  & 
la  sei^neurie  I'autorisalion  tie  s'»5talilir  en  quolite  de  cliirur^ien  jur<5  a 
Lapoulroye;  on  lui  repondii  irnvoir  d'abord  a  se  lairc  recpvoir  dsn?  la 
Uihu  des  chirur^'iens  a  Riheaiiviile,  c  elait  prolfaWeiueul  ua  relus  deguise, 
puisque  nous  Irouvons  plus  lani,  le  1)  decemlire  176ft,  que  le  sieur 
Georges  Bernard  Fuchs,  ancieii  officier  du  r^ginienl  de  Nassau  infaulerie, 
est  lutorM  &  exereer  la  chiinivie  au  val  d'Orliey,  bien  qu'il  ne  fll  pes 
partie  de  la  corporation. 

Ainsi  qne  nous  Favona  dit  plus  haat,  le  pranier  bureau  a^dtait  recruld 
lui-m&ne  sous  la  prudence  de  droit  du  mideein  ordnoaire.  En  1706  un 
merobre  dlant  dec^d^,  on  dot  le  remplacer  et  on  procddapour  la  premlfcre 
fois  a  une  eieLlion  a  laquelle  prirent  pari  les  maitres. 

En  des  modificalions  assez  importatiles  furenl  impos^es.  La 

seigneurie,  api  es  avuir  constate  que  des  ahus  s  etaieut  introduits  dans  la 
corporation,  fit  venir  le  D'  Gloxin  de  Colmar,  pour,  avec  le  litre  de  con- 
seiller,  r^organiser  la  iribu.  A  parlir  de  cetle  date,  sauf  de  rarcs  excep- 
Uons,  la  seignearie  se  fit  repr&enter  aui  aasambUes  g^nerales,  outre 
le  roMedn  ordinaire,  par  un  conseiller  (ralfc)  spddalemeat  d^dgod^ 
chaifd  de  fidre  obaerver  les  alalnls^  de  maintenir  I'ordre,  et  en  eas  de 
besoin  de  faire  la  police. 

Plusieurs  chirargiens  des  environs,  soil  des  localiles  dependant  de  la 
se^neurie  de  Ribeaupierre,  soil  de  villes  dependant  d'aulres  seigneuriea. 
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telles  que  Riquewlhr*  s'^taknl  Ml  receToir  dai»  la  corporation  de  Ribera- 
ynM,  et  pour  eacourtger  celte  lendaace,  autant  quo  poor  minager  lei 
droits  da  caa  maUrea  toaagars,  it  Tut  diadi  qu*il  y  amrait  dam  doyans  el 
deal  asiesseurs,  clioisis  Fan  parmi  les  maUres  r^sidanl  en  ville,  I'autre 
paml  oeui  r^idanl  dans  unc  autre  locality.  Ainsi  les  maitres  de  Rique- 
wihr  eurent  tletix  places  du  Lun^au,  el  sotncnl  mtoia  trois^  lorsqoe  la  tr^- 
porier  (rerlinungsfuhref)  ^lail  pris  [»ai'iiii  cux. 

Li-  Imit'on,  a  partir  <le  1705,  lul  i)uiiim«i  a  i'^leclion  par  les  mallres, 
innis  d'uiu'  fa^on  asscz  ii  re{;uliere  jusqu(>  vers  1758,  dale  a  iaquelle  I'admi- 
iiisii  atioii  reprit  le  droit  de  iiommcr  elle-memc  dircclenicnl  les  cliirur- 
giens  Jures,  comma  le  prouve  une  pidce  par  Iaquelle  le  ctiiruivien  Gach 
demande  aux  antoritis  la  succettion  da  cliirurgieu  juri  d£cM6  Falck. 
(pike  VIIL) 

Gelle  modification  dans  le  recmteroeal  du  bureau  ne  figure  pas  dans  les 
procSs'Verfaaux,  el  nous  n*avoas  pas  de  document  qui  dise  ponrquoi  elle 

eul  lieu. 

Mais  en  eludiant  les  registres,  on  constate  que  les  eleclions  qui  devaienl 
avoir  r^gU'm»'nlairemenl  lieu  lous  les  ans,  puis  tons  les  d<Mix  ans.  ne  se 
firenl  pas  tl'mie  fa^on  r^pnli^re.  le  liureau  reslaiit  souvenL  eii  foiiclions 
biea  plus  longlemps,  cinq  an^  pui'  cxumple.  Ges  elections  irreguli^res 
provenaient  de  ce  que  les  maitres,  qui  devaient  asdster  aux  assemblies 
gdn&ralas,  n'itaient  pas  li'is  zitis  et  n*y  venaienlqu'en  petit  nombre';  une 
settle  fois  its  fnrent  18  ou  13,  la  plupart  du  temps  ils  dtaient  6  ou  7.  Ce 
peu  de  zile  lenait  en  grande  partie  h  F^poque  qu'on  a?Bil  d'abord  cboisie^ 
les  environs  de  Noel,  pour  ces  assemblees.  Le  mauvais  elat  des  routes  en 
liiver  empdcliail  les  maitres  habitant  par  exemple  Sainte- Marie,  de  se 
mctlre  en  route.  Celle  asstmblee  fut  plus  tard  remise  au  printemps,  mais 
les  maitres  n'y  viiueiil  pas  davantage.  II  fallut  elalilir  uii  rejjli'meiil  disant 
que  tout  maltre  qui,  sans  excuse  valalde,  u'ussisierail  pas  aux  a.s.sernb)e«'S 
generales,  serait  passible  de  1  livrcs  d'amende.  Mais  ce  reglenienl  ne 
paratt  pas  avoir  ild  observe,  puisque  les  comples  he  font  pas  mention  de 
la  renlr^  de  ces  amendas. 

Aux  assemble  gfoirales  las  membras  da  bureau  formaieni  la  mi^foriti, 
puisqu'ils  ilaienl  5  sar  7.  Abusant  de  eelto  situalion,  ils  prirent  fhabituda 
de  se  renommer  eux-memes,  unnouveau  membra  ne  pouvant  prendre  place 
parmi  les  anciens  qa'aprte  ane  vacance,  produile  en  gin^  par  an  dic^. 


1.  Ainsi  qa'oapetttle  voir  pw  lea  aigntture*  apposies  i  la  fla  des  pnxs^verbm. 
(Regitire  I.) 
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L'adminislration  seig-neuriale  dui  ( onvinier  les  abus  qu'amenait  celle 
situation,  car  elle  ieprii  sou  drait  lie  iioinmoi  direclemeal  les  chirurgieiis 
jures,  les  choisissant  pariui  ceux  ofTrant  des  garanlies  s^rieuses  d'dtudes 
et  d1ionorabilit&  CeUe  modification  so  fit  d'uno  foson  IrAs  doilce,  piiis- 
quVHo  garda  rancten  bureau,  so  contoDtODl  do  noimnor  do  noavoaox 
iDOwbroo  aiix  ptoew  vaoanlei. 

L  edit  de  17/^3  de  Louis  XV  qui  s^porait  enfin  lea  barbiers  dea  chinir- 
gieiis  dut  aussi  cn  pai  tie  Stro  came  de  eotte  modification,  ear  on  conslate 
qu'a  partir  de  celle  dale  le  noml»re  des  tiia?lres  dirainue  proj?ressivement 
^  Kibi'auviII(5;  cn  1789  ils  ne  seronl  plus  qu'nii  on  dpux.  Les  cliii  urj,'ie(is 
de  Ri(iue\vilu'  se  faisaient  aussi  plus  rarcmctil  iccevoii-  mailieii.  Les  lulurs 
chiiurgiens  durent  faiie  leurs  Eludes  dans  les  univei'^ites,  a  Slrnsboui^ 
par  exemple,  sous  la  direction  de  maftrcs  plus  savants  et  plus  capables. 
Les  jur^s,  vers  les  derniera  temps  de  rexisloice  de  ia  Iribu,  ne  firenl  pins 
qu'enrqpstrer,  sur  la  requite  de  la  chambre  selgneuriaie,  lea  nominations 
de  mattres,  ei  en  1791  le  bureau  ne  ae  composatt  plus  qoe  d*on  muI 
membre,  le  Eberhard,  qui  avail  fail  ses  eludes  a  Strasbourg  et  donl 
nous  poss^ona  encore  la  pluparl  des  cahiers  d  elude.  G'est  parmi  ceuz-ci 
que  se  trouvaient  pr^cis^menl  les  trois  r^islres  de  la  corporation. 

Apprentts. 

Tout  individo  qui  youlait  faire  dea  Eludes  chirnrgicales  commen^ail  par 
fiure  trois  ann^  d'apprentissage  chea  un  mattre-chirurgien  appurtenant 
A  la  tribtt. 

Muni  de  son  cerlifical  de  bapleme,  de  nalurete,  comme  disentlesslalttts, 
qui  remplagail  i  cette  ^poque  Taclc  dc  naissance*.  il  se  presenlait  che/  un 
nialtre,  qui  !c  prcnait  a  I'essai  pendant  qticlqucs  jours  ou  ra^me  It  ois  ou 
qiKtfip  semaines.  Puis  ^tanl  convemj  dii  piix  de  pension  el  li'ajiprentis- 
.saye  ^voir  lesstatuls),  le  tnailrc  fi'uiie  part,  Tapprenli  {lelirjuny)  del'aiiire, 
acconipague  de  sod  p6re,  a  defaul  du  pere  par  le  luleur  {voi/i)  ou  un 
corre^ombint  habitant  |4a4ralem«it  la  vfile,  se  pr^ntaieftt  devant  le 
doyen  et  les  asaesseura  de  la  tribu*  Le  maltre  a'engageait  i  inatruire  dane 
son  art  son  nouvel  ^IftTO,  et  Tapprenti  promettait  de  se  conduire  honp- 
rablement  et  de  travailler  avec  site.  L'acte  d'engagonenl  {m^^^ngmig) 
liait  dresai,  enragiatr^  Tapprenti  versmt  le  montant  des  droits  s'^Ievant  i 
9  livrea^  aur  lesqaels  le  grefBer  prikvait  1  liv.  10  sol^  le  doyen  el  Taases' 

1.  p^  France  ne  pouvueal  produixc  cot  actc  que  les  caUioUques  seuls,  mals  cn  AUace 
les  (irolestttils  tlateat  admls  k  le  pndaire.  Voyes  A  cc  propos  dans  iUmoiw  ltM&riqu*M 
4e  figleneteimet  la  rqmdacttoo  4*11116  tcttre  de  maltrlse  aecordto  «ai  diinurglena. 
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seur  chacun  I  iivt  e,  le  iresorier  10  soh,  la  difference  etant  mise  dans  la 
boltflu 

Cm  formalil^  remplies,  on  allait  faire  um  collation  aux  nraia  de 
rappreniiy  aoit  diei  Im  parents,  soil  au  poAla  de  la  tribu.  La  d6pense  etaii 
fii^e  par  lea  rAgtemeiM  et  ne  devaii  pas  fitre  d^pan^e.  fassemblie  de  la 

tribu  dot  plusieui's  fois  8*occuper  de  ces  collations  pour  Ics  r^glementer, 
fixer  rendroil  ou  elles  poiivaienl  avoir  lieu  el  le  nombre  des  personnes 
qui  poiivaienl  y  assisdn-.  Kn  partictilior,  lorsque  furenl  elablis  un  second 
doyen  el  iin  second  assesseur,  on  diil  slipuler  qu'un  seul  doyen  et  un  seul 
assesseur  [)oiiiTaieut  prelevcr  Ifiir  \v.\vl  il<»<5  droits  versus  par  les  appienlis 
el  assister  a  la  colialiou.  Cctle  niesuru  elail  prise,  d'uue  pari  pour  ali- 
mento'Ia  caisse,  d'autre  pari  pour  empScher  les  apprentis  on  leurs  parents 
d'dlre  entrain^  i  de  Irop  fortes  d^penses.  En  dehors  des  invitations 
r^rlomcntaires  les  apprentis  avaient  le  droit  d^nviier  leors  parents  et 
amis. 

Tout  matlre  appartananl  A  la  tribu  pouvait  (Mrendre  des  apprentis,  qu'il 
habilAl  la  ville  ou  une  aulre  localite;  le  pere  pouvail  prendre  son  fils  en 
faisant  les  declarations  do  rigueur,  mais  ne  payait  que  6  livres  de  droits 

d  inscription. 

L'apprenti,  d'apr^s  les  calcub  que  nous  avons  pu  faire  sur  les  rares 
donnees  des  pieces  compulsees,  pouvail  avoir  au  moment  de  son  engage- 
ment de  14  i  2S  ans,  et  mtaie  plus.  On  ne  paralt  pas  avoir  engagd  d'ap- 
prentb  plus  jeune^  ni  Atre  txmM  dans  les  adnis  signalfo  dans  la  corpora- 
tion des  cbirorgieDS-barbiers  de  Valenciennes  par  exemple,  o&  pour 
gagner  du  temps  on  roetlait  en  apprentissage  des  enfants  de  9  ans'. 

Le  maitre  dirigeait  les  etudes  de  Tapprenti  dans  les  differentes  brancbes 
de  la  chiriir|?!<>.  ;matomie,  osteologie,  etc.;  illui pnllait  les livresclassiques, 
lui  enseignait  i  art  des  peliles  operations  et  des  pansemenls  el  la  prepara- 
tion lies  quelques  medicaments  a  rusa^e  cxtciiK;  que  les  rliiruruiens 
avaient  le  dioil  de  preparer  el  tie  vendre.  La  nieinoire  jouait  un  grand 
r6le  dans  ces  eludes,  surtout  pour  ranatorote. 

Si,  en  coors  des  anndes  d'apprentissage,  le  raattre  venait  1  mourir,  I'ap- 
prenli  passait  sous  la  direction  d'on  nonveau  mattrct  el  no  proems-verbal 
constatait  ce  nonvel  engagement. 

Au  bout  des  trois  annees  d'apprenttesage  l'apprenti  recevait  un  rertificat 
d'itude.  Ce  certificat  s'oblenail  sans  exainen;  le  mattre  attestail  avec  beau« 
coup  de  phrases  (pitee  ill)  devanl  la  tribu  que  rapprenli  avait  pass^  ses 


I.  Memoires  hiitori^uet.  Valeacieuow,  t.  i, 
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lroii«  aiiuees  d'ehule,  f|ii*il  iie  s'etaii  pns  corapi'Oinis  ;i  finnncr  Hes  baiiis  OU 
a  venlouser',  qu'il  elail  honoi-able  el  connaissail  son  metier, 

ReglcmenlairenMDt  on  exigeait  Irois  anuses  d'apprentissage,  mais  dea 
axceplioos  itaient  ftites  par  exemple  pour  das  fib  de  nnttres;  on  lour&ait 
la  diffieuM  en  ftisant  des  anniea  de  huit  moia  (eaa  MetiendumM)  chez 
troia  nuttrea  difflreDla. 

L'apprentissage  termini,  r^Mve  ilait  tibcre  {ledigsprechung)  en  payant 
les  mdmes  droila  qu'A  aon  eagagenieni;  cea  droila  ae  r^pertiaiaient  de  la 
m^mc  fafon. 

Le  registry  des  apprentis  prouve  qu'iis  furenl  asscz  nombrcux,  .snrioni 
vers  1730.  Apres  176ri  le  nombre  des  apprentis  se  fnit  dc  pins  fn  [  lus 
rare,  et  le  dernier  fut  engage  cii  1781  par  Josepli  Cunraux,  maitre  a 
Wilier;  c'etail  la  consequence  forcec  de  T&lit  de  1743  el  de  Tobligation 
dea  dindea  universitaires. 

L'npprcnti  libero  devenall  valet  ou  ^rfon  (fjcsell),  mais  il  n'avait  pas 
cnrore  le  droit  d'cxcrrer;  il  dtait  lenu  de  Ijin.'  mi  sia^o  de  plusieurs 
aiiiioos  chez  un  maitre  de  la  tribti  et  h  T^tranger.  Cliaque  aialtre  pouvait 
avoir  plusieurs  valets,  qui,  miuiis  de  leurs  ccrtiticats  d'eludes,  avaienl  le 
droil  de  faire  lea  panaentents  et  les  petites  operationa  sous  la  survijUance 
du  maitre.  Le  valet  ne  devait  pas  kre  ritribue,  aurtout  au  commence- 
ment de  aon  stage,  roaia  le  mature  itaii  lenu  de  rentretenir,  de  le  loger, 
de  le  nourrir  en  Change  dea  aervicea  qu'il  loi  renifait  dana  aa  clientele*. 
Les  valets  rendaienl  do  vrais  services  aux  mattres  qui  chercbaient,  bien 
entendu,  a  les  exploiter.  La  tribu  dut  m6me  intervenir  el  limiter  a  deux 
ou  trois  seulement  ie  nombre  des  valets  que  cbaquc  maltrc  pouvait  avoir. 

Si  le  mnitre  venait  a  moiirir,  la  veuve  avail  le  droit  de  tenir  boutique 
et  de  ("oiiscrver  iiii  valet  tjui  conlrilmait  ;iinsi  a  la  j.outenir,  mais  ce  valet 
u  avait  pas  le  droil  dc  prendre  un  autre  valet.  G'cst  ce  qui  uous  explique 
ponrqnoi  Bona  ne  voyons  jamais,  aux  d^penses,  flgurer  de  aecoura  vera^ 
aux  veuves.  La  moit  du  mattre  realreignaitf  maia  toe  supprimait  paa  le 
gagne-pain  quotidien. 

1.  Si,  iiR^nir  rrtiinne  appreiiti,  un  l)arlii<T  cliirureicn  ftait  cnnvain.  n  iS  avoir  doni)6 
oil  Liaiii  ou  post  *le.s  veiKoudeii,  il  ne  pouvait  circ  regu  daiis  aucune  corporaUou  el  nc 
poBTilt  pir  conrtqiMat  «x«reer  la  cblnirgie. 

i.  Les  valetB  ou  Gompxnions  reecvaient  soaveat  dn  dteal  miga^  i>ar  Ic  eliirurgien 
one  ^ratiflrniion  <tuppttuientaire.  Vof.  lA  Vie  i  Stm^Mmrg  aw  Hix-t^i4m  aiicie.  tep, 
d'Ah..         |i.  4i«. 

B.  XX.  —  (M  l  i 
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A  plttrieurs  reprises  la  corporation  dul  mettre  difTiSrents  maitres  en 
demeure  de  prodaire  dans  les  qninse  jours  tes  cerUflcals  de  leun  nkta, 
sous  peine  d'one  amende  de  10  lifres.  Le  valet  poimi't  avoir  des  ceriifi- 
cals  de  provenance  £lrang6re  et  avoir  MaM  sons  un  mallre  appnrtenant  h 
une  autre  corporation*  Pour  rendre  ce  stage  plus  eflicace,  le  valet  ne 
devaii  pas  le  passer  sous  la  direction  d'on  mkne  roaitre;  il  devait  en 
changer  el  surtout  aller  a  rexldiieur,  voyaj^er,  visiter  les  corporations 
elrang^res,  cl  souvenl,  dons  a-^s  temps  de  guerre,  i!  suivait  les  armees 
avec  le  litre  de  gargon-chiiuigieu  ou  d'aide-chirurj^ieii.  Ce  sta^'e  durail 
environ  une  dizaine  d'anuees  el  donnait  aux  chiruigiens  unc  experience 
que  les  livres  qu'iU  avaienl  ens  cnlre  les  mains  pendant  les  annees 
d*apprenlis8age  ne  pouvaient  leur  donner. 

Les  mattres  ne  tol^raient  pas  qu'an  valet  restflt  trop  longterops  dans  la 
nidme  locality  sans  deniander  i  6tre  re^a  maltre;  on  le  forfait  A  passer 
son  examoi  de  maltrise  sons  peine  de  se  voir  inlerdire  rexercice  de  n 
profession. 

Le  valet  en  voyage  devait  s'adresser  a  la  corporation  des  locality  qu'il 
ti'aversait  el  en  oblennit  meme  des  subsides  en  cas  de  bpsoin. 

Comme  exempto  di  [  existence  d'lin  candidal  en  cbiiurj^ie  il  y  a  cent 
cinquante  ans,  nous  n  avons  qu  a  repi  oduire  les  ctals  de  sei  vicc  de  Stein- . 
brenner,  ids  qu  ih  sonl  donties  par  le  proces-verbal  de  sa  receplioa  a  la 
mattrise.  (Voy.  plus  loin  au  ehapitre  Jfofllres.)  Sleinbrenner  Ail  Maine- 
ment  un  des  sujets  les  plus  distingu^,  mais  cela  proave  toutefois  qu'on 
ne  ponvait  6tre  tefa  matlre  sans  avoir  vu  le  nonde. 

Dans  les  petites  locality  ^loignto  da  cheMien,  les  clurorgiens  ijui 
excr^aient  ne  se  faisaienl  pas  toujours  recevoir  mattres,  a  cause  des  frais 
(ju'cntralnail  cette  reception,  ou  s'ils  le  faisaienl,  c'est  qu'ils  y  avaient 
inter£t,  par  exeniple.  lorsqu'arrivait  le  inomcnt  ou  on  fils  devait  coin- 
mencer  ses  anodes  d'apprcnlissage.  (Peyer  dc  Ualdenhcini  par  exemple.) 

]liltN0. 

Nepottvaienl£trere(os  maitres  que  les  candidats  qnif  aprfts  avoir  ^tndii 
comme  apprentis  pendant  trois  ans  et  obtenn  un  certilkat  d'^tndes  (IsAr* 
brief.  Voir  pi^ce  ni),  avaient  accompli  un  stage  plus  ou  moins  long^  en 
g^^ral  de  ncuf  ou  dix  ans»  obex  un  maltre  de  h  locality,  on  bors  de  la 

f^eigneurie,  etse  soumettaieni  a  I'examcn  de  niaitrise. 

Get  exainen  se  passait  devant  I'asseniblec  des  maitres  de  la  tribu,  pre- 
sidee  a  rorifrinp  par  le  tiiedecin  ordinaire  de  la  cour  el  de  la  ville,  puis 
plus  lard  par  un  conseiller  specialetnent  del^gu^  par  la  scigneurie.  L'ex' 
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pression  oflicielle  dil  que  le  candidnt  sc  presenlc  devaiil  la  boUe  ouvei  le 
el  I'asserablee  des  mailres  {vor  offener  Lade  und  samUicher  Meislerslmffl). 

Comme  nous  ravons  dit  plus  hnut,  le  candidal  devail  produire  un  cer- 
litical  de  bapleme  el  uii  cerliiical  d  eludes,  plus  les  pieces  juslirianl  de  son 
ou  de  les  stages  et  de  eon  lioiiorabi]it&  n  versiiil  80  Urres  A  la  boUe,  sur 
lesqndles  six  remaienl  au  midecin  ordinure,  trois  au  gn-efBer,  deax  ft 
cheque  doyen  ou  essesseur,  et  une  au  irisorier,  la  difliftrence  serrant  ft 
alimenter  la  caisse.  Celle  deniiftre  eomme  varak  nieessairement  suivant 
In  nombrc  dos  mcinl)rcs  du  bureau  qui  asststaient  ft  rezamen,  la  caisse 
ben^ficiant  de  la  portion  revenanl  aux  absents;  mais  d  partir  de  17G0  les 
candidnts  dnrenl  verser  a  la  raissc  unc  somme  fixe  de  ISiivres,  el  verser 
direclement  ;iux  jijr(fs  la  sommo  qui  leur  cUul  allouee. 

Tous  les  mailres  pouvaieiil  assistcr  a  I'examen  de  roreiitioii  el  iiiter- 
roger  le  cundidaL  Le  luedeciu  oidiituire  pusail  le  premier  les  (juesUoiis 
roolaot  sur  les  differenles  parlies  de  la  chirurgie,  apres  lui  venaieot  les 
doyens,  les  aasessenrs  et  les  maitres.  Pour  tenniner»  resameu  poriait  sur 
la  preparation  d'un  eheNt'csavre,  que  le  candidal  deratt  exkuter  de  ses 
propres  mains;  mais  dans  oertains  cas  et  raoymnant  une  indemnity  versie 
ft  la  caisse,  on  lui  pmettnit  d'eanmdrer  simptementde  vive  voix  les  ditti' 
rents  ingredients  entrant  dans  la  composition  d'un  emplSlrc,  d'un  baunie 
ou  d'un  onguent,  en  exposant  la  fagon  de  proc^dcr.  Apres  celte  dcrniere 
^preuve,  si  le  candidal  elail  repu,  il  prfilait  sfrment,  devani  la  trihu,  de 
loujours  se  hien  conduire,  de  se  sonniellrn  am  ri';{;lements  el  ^latuts, 
d'exercer  honurablemenl  son  url,  el,  cbose  imporlaiile,  d'appeler  en  consul- 
tation, dans  les  cas  graves,  un  maltreeiperimente  ou  le  m^ccin  ordinaire. 

Dans  plosieurs  cas  les  reponses  des  candidate  n'ayani  pas  paru  suiB- 
sanle^  ceux'ci  Ibrent  re^^us  quand  mtoie;  mais  les  certificats  de  rftception 
stipulent  des  restrictions  aux  droits  des  nouveaux  mattres.  (Psdee  JV.)  Le 
nonvel  dtn  ne  pouvait  par  exemple  pes  prendre  d'apprentn  avanl  un  ou 
deux  ans,  il  s'en^^ageait  k  ^ludier  encore  tel  ou  tet  auteor  designe,  a  uc 
soigner  ses  malades  quVn  [presence  de  son  pftre,  lorsqu'il  itait  fils  de 
mattre  on  fl'tin  avlrc  cliiniri,'ien. 

Les  ()i'uri:s-vcrl)aiix  do  receptions  do  tnailrcs  ivoii'  pircos  IV  el  V)  <ont 
nombreux  el  rcmplissent  presque  tout  le  regisU  e  1.  lis  eimmerenld'aburd, 
avec  leors  litres,  les  membres  presents,  disenl  que  le  candidal  est  inter- 
rof  d  sur  ranalomie  el  la  ehirurgie,  sur  les  luxations  et  les  fractures,  pin- 
sleurs  m&ne  donnent  on  programme  pr^s  des  questions  poshes.  Aiosi 
en  1681,  ponr  la  r^ptioo  du  deoxiftroe  maltre,  le  candidat  estinterrog^ 
de  la  fason  suivante : 
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1o  £tanl  (lojiiic  qu'un  homme  tombe  d'lin  lieu  ^Icve  sur  la  iSle,  s'il 
n'y  a  pas  de  plaie,  conUDait  poum*t  on  reconnaltre  qu'il  eiiBle  une 
liaion  du  crAne'? 

S>  Qii'y  a*t-U  i  Aire  en  cas  de  plaie  de  t£te,  eommentamener  la  deatri- 
aation  du  p^rici&ne? 
3<>  Que  iaut-il  faire  pour  reprimer  le  boui^eonnenieiit  des  plaies? 

4"  Comment  faul-il  trailer  les  conlusions  rli'  la  lelp?  • 
;>  Commenl  laul-il  soij^'nor  et  traiter  It  s  lesions  di-s  ynix? 

Que  faul«il  faire  en  cas  de  lesions  du  nez,  des  ureilies  uu  de  la 
iangue? 

7"  Comment  faut-il  arrdter  leg  hemorragics  des  grosses  arleres  du  cou? 
8*  Comment  fanUil  miler  Ics  Mdons  dn  ponmon  en  cas  de  plaie  du 
thorax? 

90  Commenl  trailer  lea  Msions  dea  reins,  du  p^ritoine  el  reconnatire 
qn'ils  supputreni,  comment  y  remidier? 

10°  Commenl  trailer  les  plaii^s  des  cuisses,  desjambeset  des  pieds? 
Il''  Qn'olisei  ve-t-on  en  g^n^al  dans  les  plaies  par  arme  k  feu? 

t2<>  Commenl  les  soigner? 

A  quoi  faul-il  fairr*  attention  en  cas  d<'  iVac^diie  dc  jauibe? 
14"  ))'•  meiiii'  (]u'obsf'rvf-l-oii  en  cas  ilr  luxation? 
Le     juillel  17^>  nous  Irouvoits  uii  <|Uf'stionnaire  qui  ditTere  sensible- 
mcnt  du  pr^c^deni  ci  dont  les  (juesliouii  soul  plus  gen^rules. 
1"  Qu'esl-cc  (jii'uii  i  liinir^Meu? 

2"  Qu'f'Sl-ce  que  la  chii  ui  <j;ic  ct  en  quoi  consislc-l-clle? 
3"  Qu*esl-ce  que  ranatuinic  et  commt  nl  la  divise-l-on? 
4"  On  passe  ensuite  a  Tosteologie  et  Ton  demande  comment  clli.-  sc 
subdivise. 

Qaelles  sonl  ses  parties  et  comment  les  norame-t'On? 

6«  Qnelles  sont  les  pi  iucipale^  parlies  do  corps  humaint 

7<  Gonuneni  divise-t*on  le  coi|»8  humain  el  en  combien  dc  parlies? 

8*  Commenl  Homme  esl-il  ibil  A  Tintto'enr? 

9«  Commenl  dAsigne-t>oo  lea  difKrentes  parlies  internes,  oA  el  comment 
sont-elles  situ^,  qaelles  sont  les  remarques  A  Sure  pour  cfaacnne? 

Of  On  passe  en  rerue  les  multiples  maladies  el  les  accidenls  auxqueiles 
elles  sont  esposAes. 

I.  nu  4a  cervcau^  le  mdiue  mol  aHemaad  serraot  i  dteigDer  le  conteQWit  cl  ie 

contenu. 


Di 


l[°  Tout.'  l  anolnniir  si'i.i  tr;iil«'.'      |iuint  de  vue  jrenorni  r\  <;penial. 

12*  Les  jiiros  et  les  assessi'urs  iak'rro^^ent  cnsuite  le  caiididat  stir  Ips 
differentes  braiuhes  qui  se  rapporlent  a  ia  chirurgic  et  surtoul  au  poini 
de  vue  professionnol. 

13''  Enfiii  un  examine  t'eptcuvf  pralique  (|ui  a  elti  iiii|iOi>et'  au  candidal 
til  qui  coosisle  en  deux  preparations:  emplalre,  baume  ou  onguenL 

Lc  24  Janvier  et  Ic  ^iO  avril  1730  cc  roSuiu  questionnaire  est  reproduit 
a  peu  pres  Hlliralement 

Le  procte-verbal  suiTniil  que  dous  tradnisons  peimel  de  se  rendre 
coropte  des  tots  de  service  de  ceitains  candidate  et  de  leur  valeur. 

—  Pait  A  RibeauvilK  le  U  fuiUet  1753  en  pr&ence  de  M.  le  coneeiller 
Wittmann,  de  M.  le  Schott,  de  M.  le  mattre  jur«  Windholts,  de  MM.  les 
deax  chirwrgiens  jwrfy^  Sclireiber  et  Winter,  de  H.  I'assesseur  Bsbt,  du 
tr^sorier  Molitor  el  de  moi,  racUiaire : 

A  com|nni  H.  Valentin  Scfamitt,  candidal  ctiiror^en  elpralicien,  demeu- 
rant  i  Sainte-Marie-aux-Mines,  alleguant,  (|ue  nonobstant  la  permission  dc 
son  altcsse  ser^nissime  notre  Seigneur  ct  Prince,  datce  de  Slrasbour|^  du 

8  mai  I7ii,  dc  dcmpurer  el  frexerc*  r  a  Sainte-Marie,  el  sa  nomination 
par  derre!  In  dit  seif^nenr,  au  litre  de  valet  de  chambre*  heredilaiie 
{cammerdicncr  von  hauss  aus);  (ju'au  sn  de  la  corporation  il  a  dans  difl(5- 
rentes  cures  prouvc  ses  connaissanceschirurgicales;  pour  no  passesoustrairc 
aux  r^glements  en  vigueur  il  veut  se  soumettre  a  rexamra  habitnel  el 
prie  la  corporation  de  Toirioir  bien  le  recevoir  {(SuimUUren), 

Par  snile  le  candidat  ayant  produit,  outre  le  d^cret  dont  il  a  ^t^  parte, 
un  dipl6aae  authenlique  d'itude  dati  de  Zurich  le  6  d^cembre  1734,  uji 
cerlificat  proamnt  qn'il  a  servi  6  ana  et  6  mois  en  quality  de  ehirwgim 
de  eampagme  k  rhonorable  r^^unanCdes  Suisaes  et  qu'il  eserce  la  chinii^e 
depuis  longlemps,  In  corporation  passe » I'examcn.  Lc  D**  Schott  commence 
par  interrogerle  candidal  surl'anatomie,  MM  les  mallrcs  jiirt'>s  tt  assesseurs 
sur  la  cliiiui  j,Mf,  les  fractures,  les  difr«*reriles  plains,  leur  tiaitcmont  intm": 
cl  externe.  Le  candidat  a  ri'-pondii  a  tcjiiles  ecs  t|iics(ions  d'lnio  nianici  r 
convunabic  el  suiGsanle,  ayani  ensuilc  cxcculo  le  clief-d  iuuvie,  cunsialanl 
en  empldtre,  vesicatoire  ct  bauroc  d'Arccus,  et  aprcs  avoir  pris  conuaissancc 
des  riglements,  i)  prdte  serment  et  est  nommi  mattre  &  Samte>llarie,  a 


1.  Les  niot«  en  Italique  wnl  cn  Ihin^  d«iw  ie  mtnuMrit 

2.  MoMKRE  titii  valet  de  chambre  <iu  roi  Louis  XIV.  Cc  rotit  tnit  an  seos  dilll&reiit, 
^U8  liciMff^ue  que  celai  que  noiu  lui  dimooiis  ai^oturd'hui. 
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la  condition  de  ne  pa$  soigner  seul  un  dient  grieTement  atteint,  niais 
d'appeler  en  consuUalion  soil  m  autre  maltn^  soil  le  inddeciD. 

Out  signi:  Wittmahr,  Wirdholti,  Scbott,  Schrbibbr,  Wimtbr,  Bsb, 
Holitor;  Fisciibb. 

Voksi  encore  copie  d'un  certillcat  d'etude  d^livr^  en  frangais  par  le 
D'  Renandin  h  un  autre  candidal,  en  etfeution  de  I'Idit  de  1743: 

—  Nous  soussigne  coaseiller  du  roi,  medcciii-inspecteur  des  hupilaux 
militaires  el  des  pharmacies,  eiaminateur  det  diirurgiens,  apoihicatres  el 
sage-femnes  de  la  province  d'Alsace:  Certifions  que  le  nomm^  Francois 
Joseph  Beigert,  nalif  d*Oberb«rgiieini,  ig6  de  vingt-deox  ans,  qui  a  fail 

son  apprenlissage  diez  le  nommd  Gacli,  mailre-chirurgien  de  Rabswir'  et 
en  suite  des  conn  ^analomie,  de  physiologic,  dc  bandages  et  d'accoucbe- 
ment  a  Straslioiirg,  s'csl  monlre  intelligent  ct  instruit  sur  les  saif»nftcs 
ct  leurs  accidents,  sur  les  plaies,  les  (r;iciiiros,  le^^  luxations  simples  el 
cumpliquees,  que  nous  lt>  truuvons capable depratiquer,  avec  lallention de 
faire  appeller  d'autres  ciiirurgicns  cxpcrimentes  dans  les  cas  graves  ct 
conipliqucs :  Exigcant  d'aiJIeurs  de  lui  qu'il  fasse  un  second  cours  d'ana- 
lomie,  el  qu'il  se  perfecUonne  de  plus  en  plus  par  I'^de  des  livres  que 
nous  lui  avons  indiqu^s.  En  foi  de  quoi  nous  donnons  le  pr^nl  certificat 
pour  valoir  i  ce  que  de  raison,  h  Strasbourg,  le  16  septembre  1775. 
Sign^:  Rbmaudih*. 

Signalons  la  similitude  qui  eziste  entre  ce  certificat  et  le  pn)c4e*verbal 
de  ricq>tion  de  mtdlre.  La  corporation  mainlenant  ses  priviliges,  ne  dis- 
pensa  pa^  malgrd  le  certificat  de  Renaudin,  le  candidal  Beigerl  de  passer 
Texamen  pour  itre  repo  mattre  et  membre  de  la  corporation. 

Nous  donnerons  encore  le  proces-verbal  ile  reception  d'un  cliirurgicn 
que  nous  avon;;  ilejn  citd  et  dont  le  nom  el  la  fomille  sont  fort  bonorable- 
menl  connus  en  Alsace: 

—  Fail  6  Hibeauville  le  27  fevrier  1781  en  presence  de  M.  le  conseiller 
Steinbeil  senior,  du  mcdccin  ordinaire  M.  Ic  D'  Buscb,  du  doyen  M.  Gach, 
do  plus  ancien  des  chirurgiens  qui  exercent  actuellement  ici,  M.  bcgci- 
raanii,  et  de  moi,  raciuairc. 

A  coniparu  M.  Jean  David  Steinbrenner,  candidal  en  cbirurgie,  ne  a 


1.  Pour  Rspwhwlr:  RibeanrilU. 

2.  En  1786  At  aaakM  iolvautcs  ReomiHii  ^inarge  au  budget  de  la  seigncurie  de 
Ribcaupierre  poor  unc  somme  dc  100  livres,  reprteentant  \c  qnarl  lie  lOf)  litres  d'hono- 
raires  pay6s  par  la  Uautc-Aleace,  prottablemcnt  a  litre  d'iospecleur  des  cbirurgicns,  etc. 
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Wa&seloiiue,  Bas&e-Alsacc,  (|ui,  d'apres  le  cei  Ulical  aiillienlique  qu'il  a 
produit,  a  diudii  bou  Im  wdns  da  fea  H.  ion  pire,  chirurgieii  brefeti 
et  ascien  boni^gmmtre  de  Wasselonne,  ei  d'aprte  la  certificat  d'dtade 
d<lifr£  le  f9  wptembre  1760  par  ]a  corporation  des  ehimrgiens  de  cetle 
Tille\  a  dfknenl  ^taiM,  qu*ea  outre,  d'aprfts  le  cerUfical  du  professeur 
Lobstein  de  Slrasbourg,  il  a  compMti  sea  dtndes  anaiomiqaes  et  snivi  lea 
cours  de  medecioe  operatoire,  qu'il  a  servi  pendant  8  ans  conime  garcon 
chirurgim,  sous  les  ordrcs  de  M.  le  chirurgicn-ma^eur  Berger  I'hopila! 
royalde  Wissembourg  el  du  diirurgien-majeur  Sleinhrenner  a  Tbonorahle 
raiment  Boccard,  et  eiifin  qu'il  a  servi  en  qualite  d'aide-chinirgien  a 
I'bdpital  royal  de  Carhaix  en  Bretagoe,  qu'il  croil  done  avoir  fail  ses  preuves, 
et  prie  de  Tadinettre  k  I'eiameD  acooutom^  et  date  recevoir  oomnemattre 
dana  rhooorable  corporation.  H.  Bnach  ayant  questiomd  H.  le  eom^^uwiA 
aur  ranaUNOie  et  ce  qui  eoncerne  le  traitement  externa  et  interne^  lea  autrea 
chirtngiena  rayant  anasi  lotarrof^  et  lea  r^nsea  ayant  dt£aatis6inatea, 
il  a  did  d^dd  qu'on  reeevrait  le  comparant  i  la  condition  de  ae  aoumetlre 
et  de  se  conrornier  aux  r^lements  de  la  corporation  et  de  ne  pas  trailer 
de  pqtient  gravement  atteint  sans  demander  I'avia  des  medeciai.  Laquelle 
promesse  ayant  et^  (aile,  ont  sigue : 


Lea  atatota  dea  corporationa  ftwriaaient  lea  file  de  maltrat  en  lea  dis- 
peniant  de  cerlaines  formalitcs  et  en  rMuiaant  lea  frais  d'inacripiion  ct 
de  reception.  De  plus,  I'indulgeoce  des  niaftres  ctait  acquise  aui  fils  de 

colldgucs;  les  proces-vcrbatix  en  font  souveiil  foi  cn  consignant  que  fcl 
candidat,  \\\s  de  iiiaitre  est  rei;u  malgre  la  faiblesse  qu'il  a  moiitre  a 
I'examen,  avec  reconimandatioii  expresse  de  contimier  ^  eludicr  ses 
auteurs  et  de  ne  pas  entreprendre  d'operalion  serieuse  sans  ie  concours 
d'on  confrere  plus  ancien  et  plus  expdrimente. 

C^a  abus  et  d'autrescertainemeot  qui  ne  sont  pas  consignes  aux  proems* 
verbaux  provoquirent  k  plusieurs  t  cpi  isearintarventionderadminialration, 
comma  nons  Tavoaa  ddjA  aignall  plus  haut 

Jniqa*en  1791  furenl  ainsi  repos  84  maltres  originaires  d'on  pen  par- 
toot,  de  France,  d'Allemagne,  mais  aurtoat  d'Alaace,  dtablii  aoit  A  Ribeau- 


1.  Lc  aceaa  de  cctlc  corporation  i»t  reprodtill  i  t  <16crU  ptf  QHimsn,  AUtod,  fini/V-, 
WapptH'  tmd  HttHdwerker-lnMigHiw.  rr«D6foirt,  1M9. 


L  G.  W.  STBinHBIL. 

F.  C  GAcn. 


J.  J.  BUSCB. 

Degbrmaiui. 
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viiie  niSiiie,  soil  dans  des  localiles  pliu>  uu  nioins  iloignees,  dc  la  haute  et 
bBBM  Alnca.  La  corj»oratioD  defait  done  jouir  dTune  eertaiiM  wiUaUii, 
pniique  dei  chirorgiens  itablis  sur  des  lerres  relennt  de  Mignenriee  autres 
qoe  cellei  de  Ribeaapieme,  venaienl  ^  ftira  recevoir  mattraa. 

Noos  avons  deja  dil  que  pour  exercer  la  chirurgie  ft  Ribeauvill^  et  prendre 
des  apprenlis  il  fallait  se  faire  recevoir  roatlre  dc  la  corporalion;  les  mattres 
jouissaient  encore  d'un  auire  avautage,  qui  tncttait  a  l<'ur  disposition  un 
certain  noiiibre  (i'instruirients  de  chirur^'i*-  dispendieux  et  cependant  d'un 
einploi  assez  rare,  achetes  et  entretenus  aux  frais  de  la  liotte. 

Celle  •  outuine  cmineiiiment  pratique  neparait  pas  avoir  existe  des  I'ori- 
gine  dc  la  corporation,  ce  n'est  qu*en  1785  (jue  flgare  h  la  comptabilile 
factiat  d'nn  couleau  i  incision  (pour  autopsies?)  ayaot  coAti  une  lim  dii 
sole.  En  1746,  73  livres  sont  consaer^es  ft  I'achat  dlnslmmenls,  qoi  mat- 
henrensement  ne  sont  pas  sp4eifi^  Plus  lard  noas  relevons  dans  les  comptes 
de  dftpenses  de  petiies  soninies  depensecs  pour  frais  dc  transports,  de 
rftparations  diverges,  cliez  Ic  coutelier,  le  serrurier,  le  gatiiier,  etc 

Le  plus  ancicn  chinngii  n  charirf^  ile  la  ^'ardc  <■!  de  la  conservation 
de  ces  instrunients  ct  c'e&t  cbez  lui  qu'ua  allait  les  cberclier  en  cas  de 
besoiii. 

Grace  aux  iiiveiiUiires()ui  ligureiil  tluus  les  livres  nous  pussedous  laliste 
exacts  de  ces  instruments. 
Le  premier  iiiventaire  est  de  1760  et  coaiporte : 
1"  Un  couteau  eourbe  a  auiputation ; 
3*  Une  scie; 

9*  Un  petit  couleau  pour  detacher  le  piriosle; 
Le  4»  ne  figure  pas,  par  erreur; 

r>o  Une  :>uiKle  d'honmie  en  argent; 

(>"  Une  sonde  de  femme; 

70  Un  trois-fjuarts; 
,    8"  Un  ^ranA  abaisse-laii;,'ur'. 

'J"  Un  ecarleur  des  iiiiichoircs  (Mundschi  nubey, 
10^  Un  tourniquet  a  vis; 
llo  Une  pineo  i  pansement  (Korntange); 

190  Un  livre  de  chimnpa  du  IKHeister achete  eii  1748  pour  10  livres, 
plus  3  Ihrres  pour  reliure; 


1.  C'esl  la  Chirurgie  dc  LorenU  llRisTen,  .)•  <><lilion.  Nous  pos86dons  cc  toIuiuc.  uiaU 
!e  tilrc  o-it  a  nmitii-  'Mvuvhh  In  pri-faco  rfe  Tauleur  eat  d«tte  de  Hdmstail  le  SStevrier 
1731.  >ou.<  |)o?s6(lons  aussi  I'tililiun  de  l7tiX 
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\Sp  One  -.u  moire  vilree  pour  conlenir  ces  iasti'uments  el  les  pr&erver 

de  la  poussiere. 

La  ni^me  anne**  !es  coiiiples  porteni  tin'>  tieponsc  dc  1  livro  12  sols 
pour  t'f'paration  d'itKslnimenls  ayunl  servi  a  dillereiUes  autopsies. 

De  uouvt-aux  in^u  uments  pour  amputations  fure.ol  acbetes  en  1175  au 
prix  6c  84  livrc?.  lis  cornpreiiaienl: 

l*»  Uac  scie  a  ariipulotioa  avec  deux  lames; 

2"  Deux  couli-aux  courbes; 

8"  Deux  cuutcaux  lungs  a  virole  d'argeul; 

4»  Une  petite  piiice. 

5"  Une  vis  i tourniquet); 

0"  I'eiix  aiguilles  courhes; 

Uii  niban  df  soi<'  avcc  di  ux  plii(|iies  d'^cailic. 

En  1783  furenl  arh'  les  |ioiir  JO  livres: 

1"  Un  etui  contenaiit  uno  sonde  pour  jeunes  fiiles; 

2"  Deux  autres  pour  garQons  el  une  sonde  courlie; 

3<>  Um  etui  contenant  des  ai(;uiiles  dc  chirurgie; 

A''  Trois  |>inL'e8a  polypes  de  dillerentes  grandeurs; 

5<*  Deux  paires  de  )  iseaux  coarbes; 
Une  sonde  en  argent. 

En  1789  unnouvel  invenlaire  avait  ele  fait  par  le  D*^  Eberliard;  I'nrscnal 
chiruririi  al  liciujis  uno  ti  enlaine  d'aonees  s'eliiil  bien  perfectionne,  et  les 
(jhirurgiens  fnlrepreiiaienl  ilcs  operations  bien  plus  serieuses  que  leur 
prede<  essL'urs,  l<'llf•^  i]uc  l  ufniraiion  du  Iripan  el  de  la  cataracle.  II  est 
vrai  que  les  eludeii  plus  seritUises  qu  on  exigeail  d  eux  leur  permctlaient 
plus  d^attdaee. 

Voifi  I'iuveiilaire  dc  178'J: 

DueripUm  da  UuttrumerUs  dc  chirurgie  appurtenant  d  ^honorable 

coiporalioiu 

i.  Les  instnunenls  d'ampulations  contenus  dans  un  grand  dcrin  noir  se 
contpoaenl  de: 

3  couteaux  courbes; 

1  scie,  avec  deux  lames; 

2  couteaux  droits; 
1  pince  i  arlires; 
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1  louniiqaet  et 

3  grandes  aigirines  conrbes*. 

II.  Lc  trepan  dans  un  c(  riu  noir  se  compose  de: 
1  rugine 

1  eldvateur  ou  levier; 
1  ptafontif; 
1  tire'fond  on  vis; 
1  petite  scie; 

1  brosse; 

I  pctii  couteau  lenlicuiaire  et 

1  clef. 

HI.  Un  dftui  noir  eontenant  des  sondes  en  argent,  soit: 

2  sondes  dlionimes,  dont  one  coorbei 
^2  sondes  de  gar^ons; 

I  sonde  do  fomme; 

1  sonde  de  pclitc  lillo; 

I  vis  de  Larzey,  aussi  en  argeni*; 

IV.  Un  etui  noir  ronlenaat  diverses  ajguiUes  courbes  ei  A  droites  en 
argeni  pour  bee  de  lievre. 

V.  Unc  petite  botte  blanche  eontenant  qnatre  instrnments  pour  I'op^- 

ration  de  la  cataracle,  savoir: 
^  pelils  couleaux ; 
I  aiguille  a  cataracle  et  ^ 
1  petite  ouiller. 

iVofa.  —  Les  qnatre  |)i»V;es  prr'  edenles  out  tile  donn^'cs  par  Monsieur 
le  conseiUer  et  modcciu  Uuiich,  qui  cn  plus  a  verse  six  livres  a  l;i  caisse. 

VI.  Un  trois-quarts  avec  une  pelile  canule  en  argent  pour  hydrocele, 
dans  un  ecrin. 

A'd/a.  —  Ce  trois-quarts  a  ele  fail  sur  les  ordres  de  I'Aitineisler  acluel, 
J.  D.  Ebcrbard,  qui,  en  outre  a  fait  r^pareretafBlerdiffiSrenUinstromento; 
le  tout  a  coAti  12  livres,  dont  il  a  bit  don  1  la  caisse. 

VU.  Une  petite  armoire  vitrec  eontenant  les  instruments  soivantst 

1  couteau  courbe ; 

1.  Ce  wnt  les  instrameutB  aebelto  en  im.  Noiis  les  poirtdoQi  i  pen  pris  «a  com- 

plet,  ainsi  que  les  suivanL<;. 

2.  Sonde  formie  p«r  unc  lamcllc  <l'«rgeol  eoroal6c  et  trto  souple. 
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1  coulcau  (li'oU; 
1  scic; 

3  pinces  h  polypes ; 

1  autre  pince' ; 

9  dieaus  eonrbes; 

1  touteur  pour  la  booche; 

1  inatrumcDt  desliii6  i  abaiuer  la  langue  et 

1  UHurniquet  A  vis. 

vni.  km  frab  dc  la  corporation  ledit  aieor  Bberliard  a  Ml  Aire  cbex 


Jacob  Welier,  coulelier  i  Strasbourg: 

1  Trois-quarts  florentinA   lOlivres; 

1  Bronchotome  ^   6 

1  Scdaccutu' a   1    *     HI  suls; 

Port   10  » 

Tola]   18  livres. 

IX.  Pour  tm  pharyngoloine  argeiite  il  a  el6  pay^  .   14   •    13  aols. 
All  coutelier  d'icipour  riparer  lea  cooleaux  elacies 
a  amputatioos   .  14  > 

Total   15  livraa  6  soli. 


X.  Le  14  fevrier  1789  il  a  encore  pay4  h  Weber  A  Strasbourg  pour 
one  sonde  ilasUqnei  port  oompris,  4  liwes  sols. 

Ce  dernier  invcntairc  prouve  que  la  corporalion  avail  de  I'ordre,  puisque 
les  premiers  insiruracnls  acbel^s  y  %urent  encore.  U  est  probable  qu'on 

ne  s  ea  servail  }fu6re. 

Apr6s  la  dissolulion  de  la  corporation  ces  insii  uuiciUs  reslerent  cnlre 
Ics  niuuis  liu  D'  Eberliurd,  el  c'esl  aiiki^i  quiU  nous  bonl  parvenus  avec  les 
regiatrea  que  nous  ktom  (Merit  ptua  hairt. 

Nousavonsd^ja  dit  quale  candidate  la  raaltriae  devait  subir  une  dpreuve 

pratique,  c'esl-a-dirc,  par  analogic  b  se  qui  sepassaitduns  les  corporations 

«raulres  metiers,  executer  un  chcf-d'osuvre,  consistant  en  la  confection 
d'un  crnphUre,  baume  on  onirurnt.  II  fut  un  Icmps  ou  cetle  ^prenvf  rosi- 
sislail  dans  Tobligation  poui  los  camiidats  de  forger  eux-m^mes  des  lustru- 
nienls  de  cbirurgic,  de  confectiouaer  dcslanceUesparexemple;  mais  cette 


1 .  L«  piace  i  pawenflDt. 

2.  Aisailte  i  atm. 
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coutume,  a  lu  iiuile  de  jilaiiiles  iiuiiibreuseN  elail  lombee  en  desuctiiile 
dit  k  fin  du  teUtaw  ilbeie,  et  le  cbeM'OBUTre,  &  la  fin  du  dix-sepUime 
sidde  ^tait  puremeiil  thArapeutique.  Dans  certamt  tu,  am  rantoriiation 
des  jar&  et  mojennaiit  une  certaioe  aorome  ven^e  A  la  botte,  le  candidal 
pottfait  &lr»  venir  sea  cbefii-d'attirre  tout  ftita  de  la  pharinaeie  (1719). 

Lei  ehirurgiens  avalenteneffelledroitdepr^rercertains  mddicameiito 
exlernes  et  faisaienl  ainsi  concurrence  aux  pharmaciens;  ils  ^laieat 
nalurellement  terites  d'oulrepassiM-  leurs  droits  o\  d'executer  d'aulres 
preparations  qui  etaienl  reservees  aux  pharmaciens  on  apolhiraires.  Ces 
abus  provoquaieul  necessairemeiit  des  plaintes  et  radministralion  civile 
ctait  obligee  d'intervenir  pour  relalilir  la  [laix  enlru  pharmaciens  el 
chirui^ens. 

Poor  floieux  flxer  ies  droits  qa*avaieiit,  sous  ee  rapper i,  les  chirnrgiens, 
nous  reprodulsoiis  id  un  ddcrei  rendu  par  le  conaeil  de  la  ville  de  Colniar 
i  la  suite  des  reclamations  des  phamuteiens  de  celle  Tille  el  apis  rapport 

cooforme  du  D*^  Gloxin,  le  m^me  sansdonte  qui  ful  en  iTISeharg^  de 
r^organiser  la  iribu  des  chirorgiens  dc  Ribeauvill^ : 

<ll  est  d^fendu  aux  chirurjricns  de  prepriror  des  remcdes  composes,  tels 
(|ue  siidorinques,  purgatifs  ou  aiilres,  ou  bien  d'en  presci  ii  o  sans  I'assis- 
tiiiice  ti'un  mederin  •  niais  illeiir  est  permisde preparer  des  l  emeiles  simples, 
dus  eaux  vulnerau  es,  acs  deiuiinceti,  gargarismes  et  aulrcs  medicaments 
employes  en  chirurgie'*. 

Voici  daiiieutij  la  li^ie  des  preparations  demandees  aux  candidats  que 
nous  avons  relevces  dans  le  registre  I. 

Emplalre  compose  de  minium  (dessicaliQ- 

»  d^fensif  rouge  (a  I'oxyde  de  fer,  slyplique). 

»  de  nidlilolT 

*  oxfcroceuro. 

»  de  minium  camphre  (de  Nuremberg). 

»  diaphoretique  de  Mynsii  hi? 

»  r(5soliuif  (ou  des  (]uatre-londants). 

»  divin  (ac^lale  de  cuivre). 

>  diapalme. 

»  miraculeux  (savoii  camphre,  pharmacopee  wurlembergcoise.) 

■  amraoniacal. 

>  aeitique  de  GroUins. 

»  pour  la  CKSIrisalion  des  plaies. 

I.  Archives  de  Qdmar, 
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Cmpldlre  maltiU)  (malico?)  avec  gomme. 
t      opodeldodi  de  Minderer. 
V      oiieroocimi  de  Nicolas. 

>  slypUque  de  Crollim  (snlble  de  sine»  momie,  Mmatite). 
»      oiwdeldoefa  de  Wurts. 

>  mueiteKineax. 

»  gris. 

»  diachylon  go  mm*'* 
»  vi'sicaloire  (IT.^i). 
»        Yt'sicatoii  e  oflicinnl. 

>  blanc  cuit  (a  la  ceruse). 
Spandnp. 

Beume  ^hnms. 

*  valntoira  verl  (de  Melx). 

•  voWnire  de  Blancerd. 

>  de  Miderer  (IIIiulerer7}i 

>  Lemort 

»     traumatique  de  Blancard. 
>•     viilneraire  anglais  (leiature  balsamique). 
»  (lacier. 
»  miraculeux. 
»    vuloMre  de  HbOende. 
Qnpient  Agypliae  (eseharotiqae). 

»     dee  apdtree  (i  IWtate  de  cuivre). 

»  d'AltbMU 

»  bran  (oupieni  de  la  mire?). 

>  dig:estff  compost. 

"  blano  i  rimphre  ([jansemenf  des  brdlures). 

»  rouge  dc  Nuremberg  (oxjdc  de  plomb). 

»  rou^e  camphr^. 

Le  baume  d'Arcoeas  devail  jnuir  d  uiie  irAs  ^n-ande  vogue,  poisqu' mi  le 
demande  au  Uarg  des  candidals  enviruii'.  tun  general,  ces  pr^paraiiuiii 
jlaf ent  anei  compliqu^s  et  il  MUnit  pladeiin  eorpe  dsM  lenr  compoeitioii. 
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Lei  remWes  dans  lesquels  enlraientdes  d^meuts  bizarres  et  repugnants 
xCMmni  plus  de  mode,  el  inAiiie  ils  ilaient  formeilenieat  r^roav^ 
pnisque  nous  vojons  por  les  procte-verbaui  qae  pldnte  porlfe  contre 
un  mattre  aci;iia6  de  donner  A  sesmaladesdespreicriplioiMei^cat^aTee 
des  ingredients  foumis  par  le  bourreau.  Le  fait  ayanl  iXi  foimellement 
nii  par  Taccus^  la  plainte  n'eul  pas  d'aulres  suites. 

€k»iite8t«tioiis  et  proc^. 

Los coiilcslalions  (]ui  |ioiivnieiU  s  elevcr  cnlre  maiUes paraissaieiil  dovanl 
1  ass(MTiblet;  t  l  elaicnt  jugei's  par  die.  Le  coiisi'iiler,  represciilaiil  le  gou- 
ferncmenl,  prdsidail  la  s^ncc  et  rendait  Varr&l.  Les  diflerentes  pariios  se 
soumettaietit  en  gin^  A  ce  jugement;  daw  le  cas  conlraire  lis  pai  lies 
allaient  devant  le  Gonseil  de  la  ville  qui  jogeaiten  premiere  ioalaiice,  puis, 
en  dernier  ressort,  devaal  le  Gonseil  souverain  ai^eant  A  Colmar. 

Les  conlcstalions  ontrc  maltres  <  t  [irrsonnos  etrangdres  h  la  corpora- 
lion  rossorlissaienl  du  Gonsoil  sei|.'ii> m  ial,  reuni  en  tribunal,  pr^idi  par 
le  baiili,  puis,  cn  oppel,  on  alhiit  <levaiil  le  Gonseil  souverain  de  la  province. 

I,t's  routt'Slaliotis  i  nlic  niaitres  consistent  le  plus  souvenl  en  plaintes 
poi  tccs  j)ar  I'un  ou  l  aulie  niembre  de  la  corporation  contre  les  raallres 
n'observnnl  pas  les  r^glements,  mais  tout  specialement,  et  surtout  an 
commencement,  centre  les  maltres  et  nieine  les  cliiruigicus  juies  qui 
d^ucliaienl  les  clienis  des  autres.  Alois,  comme  aujourd'hui,  le  prooM^ 
£tait  des  plus  simples :  on  pdnilrait  chcz  un  malade  traild  par  un  concur- 
rent, en  disculant  la  maladie,  sous  prilexle  que  le  cbirurgien  Uraitant 
pouvail  avoir  mal  reconnu  le  mat,  on  levail  le  pansemeni,  critiquait  le 
Iraitement  et  d^binait  le  cliirurgicn  pour  prendre  sa  place.  Cetle  fa^on 
d'agir  etait  prevuc  par  les  staluls  (arl.  8)  et  punissable  d'une  amende,  el 
la  conti'Slation,  portei'  dovant  Tassembl^e  des  mailres,  se  terminait  g^ne- 
lalenient  par  mie  comlainnaiion  h  xmc  ametide  de  10  livres. 

Les  rappoi'ls  cntre  coiilVerci.  n'etaient  |>ns  toujuiirs  ties  parifmentaircs; 
on  s'alUapail  de  temps  a  autre  devaiil  let»  clients  en  se  disiitil  des  injures; 
le  d^UnquBot  toil  alors  condamnd  i  laire  r^jumt^n  ^homsw*  Mais 
eorome  I'adversaire  n'^taii  pas  toujours  sans  reproche,  Tamende  se  parte* 
geait  enlre  les  deut  parties  en  cause,  le  plus  coupable  diait  condemn^ 
par  eienple  1  payer  30  livres,  et  son  adversaire  10.  Ges  amendes  ^(aieni 
vers^  dans  la  caisse,  mais  ne  ralimentaienl  eependanl  pas  suffisamment 
pour  combler  les  deficits  frequents. 

Dans  les  premieres  annees  d'existence  de  la  eorporalinii  oti  «5|ait  ron- 
damn^  6  une  amende  en  nature;  elle  consisiait  naturellement  cn  vin, 
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8  moos  par  pxemple  (16  litres  environ),  que  Ton  consommail  en  granJe 
reunioD  au  pueie  de  la  Iribu  puur  ftiler  la  reconciliation  des  adversaires. 

La  reparation  d'boimeur,  pr^cddce  d'excuses  de  ta  part  du  condamne, 
se  faisait  defanl  la  nuittriM  anerobiee. 

Tellea  fimiit  les  premidres  contestations  qui  s'tievirent  anire  les 
matlres;  pea  A  pea  d'auires  abas  sorgirenl,  teb  que  eelai  de  prendre  des 
apprenlis  sans  faire  enregistrer  leur  engagement  et  n^cessairemeni  sans 
payer  les  drolls,  eelni  de  prendre  des  valets  non  munis  du  certificat 
d'elude,  ou  bien  encore  de  soifrner  un  client  ile  comple  A  demi  avec  un 
chirui^ien  n'appartenaat  pas  a  la  corporation  ou  n'^lant  pas  en  r^gle  vis- 
a-vis d'ellc. 

A  partir  de  1750  les  registres  ne  font  plus  mention  ni  de  plaiiitcs,  iii  de 
jugemenls  el  condamna  lions.  Lu  mode  d'adniinisUalion  de  la  curpuralion 
a'^tani  modifid,  ceHe-ci  n'ent  plus  I  ^oceuper  des  plaintes  doni  les  matlres 
pouvaienl  6lre  I'objel.  Le  Gonseil  seigneurial  fill  saisi  de  tooles  les  ques- 
tions discifriinaures  et  les  reuTOya,  pour  £tre  jug<es,  au  procoreur  fiscal*. 
Les  chimrfnena  nntrirenl  done  dans  le  droit  commun  longtenps  a?ant  la 
Revolution.  A  cdle  de  ces  querelles  intestines  la  corporal!o:i  iMt  d  sou- 
tenir  des  proces  plus  graves,  port^s  jusque  devant  le  Conseil  sou vc rain 
d'Alsace  et  qui  occasionnSrent  des  f'rais  considerables.  Lc  tr^sorier  Wind- 
liollz,  eiclii  lie  la  corporation,  liii  iiitonta  un  [iroces  el  le  gagna.  ilduldtrc 
r^inlegre  apr^s  reparation  d'honneur.  Les  proces-verbaux  sonf,  pour  la 
circonstance,  assez  sobres  de  delails,  niais  on  peui  admetlre  (ju'il  existail 
des  coteries  k  la  tSte  desquelles  se  trouvaient  les  cbirui^Mcas  jures, 
doyens  ou  assessenit;  cela  prouve  que  le  dioix  n*en  ilait  pas  toujours 
tfte  jadicieui. 

Duos  les  Abies  d^anits  d»  CmtseU  wmverain  ^A!saee  est  relai^  loot  an 

long  un  proc^  enlame  en  1742  conlrc  un  nomm^  Koch,  cloutier  a  Berg- 
heim,  a  la  suite  de  plaintes  des  meder  ins,  chirurgiens  et  apolhicaires  de 
Ribeauvilie  qui  I'accusaienl  <\e  lenr  faire  illegalemenl  concurrence.  Mais 
le  Gonseil  souverain,  cunstalant  ((u'il  n'est  pas  prouv^  que  I'accuse  ait 
causi  prejudice  aux  malades  qu'il  soignail,  le  relaxc  en  lui  reconnaissant 
le  droit  de  domier  cbez  lui  les  i  emedes  composes  de  simplet>  donl  il  u  la 
connaissance. 

Les  diaiktans  et  les  rebouteurs  ftusaient  done  eoncnrroice  aux  m^de- 
cins  oonune  aux  cbirurgiens  et  aux  pharmaeiens. 
Voici  d'ailleurs  une  letlre  qui  se  trouve  aux  arcbifes  de  Golmar;  elle 
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est  adraiB^e  par  le  chinirgien  DaA^sier  de  Sainle-Marie-am^Mines  am 
membrec  do  magistnt  de  RibeavvilU: 

«J'.'iy  1  honiicur  lie  vou>i  t-crirc  pour  vous  represeiUer  le  prejudice  oon- 
siiitirable  (jue  S  ou  4  particulieis  qui  se  sont  establis  dans  ces  lieux  dupiiis 
quelques  annees  portent  h  plusieurs  personnes  en  se  meslant  d'un  metier 
qa*ils  n'ont  janraia  apris  que  par  routine,  qui  est  la  cbyrurgie,  art  que  I'on 
ne  aanroil  itre  trop  habile  et  qu'aprds  avoir  Mudi4  el  travailU  pendant 
pluaieurs  ann^  dans  lea  h6pilaiii  sous  d'habillea gene;  Ton  ignore  encore 
de  bien  des  eboseS}  k  pins  forte  raison  doit  on  empescher  ces  empiriques 
el  charlatans  de  donner  des  remedes  et  faire  des  bop^tions  auqvela  ils 
n'entendeiit  Hen,  «stropicnl  et  faisant  motirir  plusieurs  personnes,  re  qui 
cries  vpn<rpnnc<^  dcvanl  Dieu  et  les  liommes,  c'esi  poiu'^noy  nous  vous 
priuiis  de  doimer  des  orJres  pour  empest  her  nti  purcil  uIhks  ipii  est  de  la 
derniere  consequence,  et  nous  serons  tons  obliges  de  prier  Dieu  pour  la 
conservation  de  vos  illustres  personnes  a  qui  nous  avons  I'honneur 
d'esire  avec  on  profond  respect,  etc.  Dnfrisier  a  Sainle-Karie-aux-Mines 

Les  contestations  avec  les  pmuquiera  ne  manqucnt  pas;  le  registre  d« 
comptes  algnale  une  dipeose  de  2  Uvres  ftite  le  S5  juillel  1740  pour  le 
vin  et  le  pain  consoromis  lors  d'une  assemblte  estraordinaire  convoqu^e 

a  cause  du  perruquier;  malheureusement  nam  ig^norons  la  cause  et  le 
resultal  de  eeUe  affaire.  Le  registre  des  protocoles  de  la  cliancellerie  nous 

signa?e  nussi  que  1'^  jriMvier  1774  la  corporation  pnile  plaitite  conlre 
Jni  ob  Karcher,  perruquier,  accuse  d'avoir  pratique  une  saigoee,  el  liaduit 
(levant  le  prevdl. 

A  propos  de  ces  proces  nous  pensons  devoir  rclaler  ici  un  evenemenl 
parlicuUer  d'une  importance  asses  considerable,  puisqu'il  mena^tt  dte 
1758  les  droits  de  la  corporation  des  chirurgicns  el  plus  particolidrement 
celui  de  fiiire  passer  nn  examen  aox  maltres  avant  de  les  recevotr  et  de 
les  autoriser  a  exercer.  D  existe  aux  arcbives  de  Colroar  un  certain 
norabre  de  pi&ces,  prouvani  Timporiancc  que  le  Conseil  scigneurial  atta* 
cbait  i  cette  question,  qui  alleignail  les  pnvil^es  du  seigneur. 

IneMent  dervt^. 

Un  1753  rinlendant  d'Aisace  vuulut,  an  nom  du  roi  de  France,  et  on 
ex^culiuit  des  lois  applicables  en  France,  faire  proceder  a  rexameu  de 
luus  les  individus  exerpanl  la  ciiirurgie  dans  les  differcotes  localiles  de  la 
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province  H'Alsaep'.  Mais  il  cmpi^tait,  cl  en  paiiiculier  a  liiheouville,  snr 
des  droits  scigneuriaiix  (pii  avaient  ele  formellement  reserves  par  les 
trailes  de  Weslphalie  el  confirmes  en  iC75  lors  dc  i  invcsiiiure  du  lief  de 
RibeMipierre  1  Ghmian  H. 

Gomme  les  pretentions  de  rinlendant  portaient  en  mime  temps  stteinte 
aax  droits  d'autres  prineipant^s  ou  seigneuries  d'Alsace,  cellM-'Ci  cher- 
chirent  A  s'entendre  pour  mieax  sauvegarder  leurs  <hxHls*  U  s'diebltl 
ainsi  line  correspoiulancc  enlrc  les  oflicicrs  dti  comte  de  Hanau*Lichtem- 
berg,  de  Bouxwiller  el  les  seigneurs  de  llibeaupierie,  pour  s'opposer  col- 
lectivpmont  a  empiAlfmenl  sur  des  droits  jusqu'alors  respecles,  ontre 
aulres  sui'  In  faciille  dt;  disposer  des  places  de  chirnrfriens  jiires.  I.fs  [loiir- 
parlers  nvrc  riniondajice  diirerciit  [dnsit'cus  aiiiicejj  el  passaul  oiUic  aux 
r^claniiitiua;»  de^  seigneurs,  I'iutendaiit,  M.  de  Luce,  sc  decida  en  1750 
&  euvoyer  A  Ribeauvill^  IL  Gervasyf  directeur  g^n^ral  des  h6pitaux 
d'Alsace,  pour  examiner  (ous  les  cbirurgiens  de  la  seigneurie  el  lenr 
diiivrer  des  brevets  selon  leurs  capaciles.  En  Prance,  les  directeurs  g4n^ 
rattx  des  hApilaux  de  province  avaient  en  eflet  dans  leurs  attributions 
I'examen  des  chtrut  gieus;  des  sagcs-femmes  et  des  pliarniacies. 

Le  19  oclobre  1750  M.  Gervasy  adressn  une  lellre  a  M.  Fuchs,  baiili  de 
Ribenuville,  pour  )ui  faire  convoquer  les  cbirui>j:iei)S  ci  les  sagea-rcmmcs 
de  la  iribu  di-  Hibeauville. 

C«4te  li'lirr  souleva  les  prutcstolions  dr  railiiiinislroiioii;  imi&  If  due 
de  Deux-Ponls  ctssanl,  sur  les  conseil^  tie  lavucjil  QiauHour,  de  s'op-  * 
poser  aux  pritentiona  de  llntendant,  il  Mot  se  aoonettre.  Parmi  les  ehi- 
rurgiens  les  una  fir«it  une  sourde  opposition,  tandts  que  d'autres  firent 
les  empreasiSa  aopris  de  M.  Gervasy.  II  en  r^sulta  que  les  premiers  Airent 
lenus  pendant  deux  heures  et  pins  snr  la  sollelte  par  Tinspecteurf  tandis 
que  les  autrcs  no  pasairent  qne  pour  la  forme  ot  quo  leur  examen  Alt 
expedi^  on  15  minutes. 

A  cote  dii  dociciir  Ocrvasy  siegt-aii'iit  im  iiiedi'ciii  d(^  Schlesladl,  Brunck, 
el  uii  chirurgien  de  Strasbourg,  Saupc,  qui  devaiml  uu  besotu  servir 
d'intcrpretes. 

De  boiis  cerlificats  furcnl  ainsi  d^livres  &  MM.  Winter,  Jean  Guillaurae, 

I.  A  Jftietle  (le  ceUe  inspectioa  pea  aatisfti.santc  t'iiitcndaiit  de  Luc6  Ot  imprillHUr  A 
Strasbonrg  en  \l'>o  rlie/.  Fi  .  Christmaini  uri  p«lit  vulunie  reii fcr man t  sons  forme  de  fiiif"?!- 
Uons  et  dc  r^ponseji  dex  inslruclions  aox  ciiirurgiens  et  aux  .sa;,'C8-fcuuuc^  Ce  petit 
livrc  publiS  «b  aDsnaiid.  rons  la  iliraetion  dc  M.  Gervasy,  dcTtit  ttre  dLtlrlM  Mu  clii- 
rargiCRs  et  tax  etgoa-femnwH  (f  Alsace.  {.Knfangt-Gtiitvit  rfer  Wund-Arisuef'Kuntt  uitd 
UnterrichtfUr  die  JMammcii  Mnttr  4tr  Aitfiieht  4t$  Uetrem  Qctvm.  Stmboonr,  17S5.) 
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igi  de  36  ans,  elabli  raatlre-chiruigknclcpuisUouze  aiis;  i'hihppe  Jacques 
Schneider,  51  ans,  Elabli  depuis  vingt-huit  ans;  Fratigois  Cfiailes  Gacli, 
40  ans,  el  9  ans;  Valentin  Schmid,  59  ans,  eiergant  depuis  quiiise  ant  i 
Sabte-Marie;  Jean  Georges  Roesch,  36  ans,  cinq  ans  i  Hunawihr;  Ignace 
Silbermann,  50  ans,  vingt  ans  h  Oberbeiifheini;  Ifartin  BUlbeus,  60  ans, 
trente>six  ans  a  Bcrglu'im;  Qir^lien  Schmid,  50  ans,  quatorzeansiRique- 
wihr;  Pierre  Flach,  45  ans,  (Ux-neuf  ans  A  Riquewibr;  Mathien  Irion, 
30  ans,  6tabli  i  ilunawibr. 

Voici  copie  d'un  certifical  dilivr^  i  celte  occasion  par  11.  Gemsy: 

f  Nbtts  sonssigni,  Ecoyer,  Bledecin  do  Roi,  Inspecieur  general  des  h6pi- 
taux,  diinirgiens,  Pharmacies  et  sages-fenimes  de  la  Province  d'Alsace^ 
certifions  que  le  nomni(^  Jaques  Gach,  agd  de  39  ans,  Elabli  depuis  9  ans 
en  quaUld  de  chirurpen  a  Ribeauville,  a  ele  examine  en  notre  presence 
par  M.  Saup^,  chirurgien  jure,  Exaininatcur  el  accoucheur  de  la  ville  de 
Strasbourg  que  nous  avons  cboisi  pour  nftlre  cxaminatcur  interpr^te  dc 
la  dile  province,  Ic  dil  Gach  ne  sail  vk-ii  Jc  I'aiialoniie,  il  a  une  mediocre 
tb^orie  et  piaiique  de  la  chirurgie,  pour  ce  qui  cooceme  tes  saign^es, 
abseds  el  fractures  simples,  ce  que  noas  luy  penneUons  de  fiiire  en  luy 
enjoigoanl  d'iUidier  davantage  et  de  se  ftire  gnider  par  des  chimcgiens 
expirimentis  dans  tons  Ics  antrcs  cas  de  la  cbirargie  qui  ne  tont  pas 
mentionnfo  ej-denus. 

Domi  i  Strasbourg,  le  3  Jsii?ier  i757.  Gbiivast.i 

Tons  les  cerlificats  ne  sont  pas  aussi  manvais  que  celoi-d,  mais  Jacques 
Gach,  (lis  et  Mre  de  cbimrgien^  se  eroyait  sans  donte  dispense  de  sa?oir 
quelque  cbose  poor  exercer.  Les  conclusions  du  cerliGcat  auraient  £t^,  si 
I'OD  en  croit  une  plainte,  donl  il  exisle  une  copie  nonsignee  aux  archives, 
rendues  favorables,  grace  i  un  ecu  de  trois  livres  glissi  subrepticeroent 
par  le  frSre  atne  dans;  la  main  de  M.  I'inspecleur. 

Jacques  Gach,  condidat  n  la  maitrise,  avail  ^l^  rcfusd  par  la  Iribu;  son 
ignorance  ^lail  notoire  •  l  :;a  clicatelu  nulle,  mais  Targument  du  thaler 
^lait  probableuiunt  iriesisiible.  Les  sages-fcmmes  ne  lUrcot  teimes  mr  la 
sellettc  par  la  commission  que  hnit  minulM  enfiron  diaenne;  le  phanna* 
den,  IL  Rosd,  fut  examine  en  on  quartHi'heure,  et  malgri  lui,  d'aprts  la 
ptointe  d-dessus,  il  fiit  obligi  de  d^bourser  son  thaler. 

Ajoutotts  que  les  frais  de  transport  et  de  sdjour  de  la  commisdon 
foreni  r^gl^s  par  la  viUe.  La  vidte  de  H.  Gervasy  coiita  en  outre  ii  la  cor- 
poration la  somme  de  5  livres  18  sous  pour  frais  divers. 

i^  conduite  de  J'inspeclearneparaU  done  pas  avoir  ^i^correcte;  cepen- 
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dant  en  cas  de  reclamation  il  avail  une  defense  toule  f.rete.  En  effel,  les 
ordonoances  royales  en  verla  desquelles  avail  lieu  cetle  inspeclioa,  el  qui 
riglcnt  les  inspeclions  annuelles  des  ciiirurgiens,  pharmacies  et  sages- 
feoBines,  ctablissenl  que  chaque  eiainiai  dem  verser  uii  droit  de  3  livres 
poor  retamen'. 

Soil  qoe  les  proteitatMHis  de  Henienn  de  le  rflgenee  de  RibenifMi 
aienl  <I6  couromiles  de  soccdSj  aoit  que  les  pUuntes  nir  la  condoite 
iDl<re886ederiiis|ieetenr  aieot  ^i^  enleoduefl  en  haat  lieu,  cette  iospeetion 
ne  paratt  pas  s*toe  reoouvel^  Gependant  e'est  vmtb  la  nuAme  ^poque  que 

de  notables  changements  eurent  lieu  dans  rorganisation  des  chirurgiens- 

bnrbicrs.  La  tribu,  lout  en  conservant  le  droit  de  recevoir  les  maitres 
el  d  inimatriculcr  les  apprenlis,  perdit  celui  de  s'adminislrer  elle-mSme. 
Par  la  force  m*me  des  choses  elle  se  transformait  en  simple  associaJion 
de  chirur^iens,  j/oastidanl  en  commun  quelques  instruments  di'  chimr^Me 
payes  et  entretcnus  par  les  droits  verses  par  les  apprenlis  el  les  niaities 
reyus,  drolls  qui  repr^sentaient  la  coUsation  i  la  caisse  conmmne. 

Oomptebttitf. 

IKaprto  oe  que  nost  amiu  d£j&  dit,  on  peul  se  racHlre  eompie  de  ce 
qu'^lait  la  coinplabiUt&  Le  trisorier  /MtdtmrnffsfShret/  £tait  charge  de  la 
i^isse,  etsons  sa  direction  le  greffler  de  la  ville  tenalt  les  eomptes.  Le  tr£> 

sorier  ^laii  comme  les  juris  et  doyens,  ^lu  aui  assemblees  g^n^rales;  il 
devaii  readre  see  eomptes  tooa  les  deux  an^  mais  cela  se  faisail  d'une 

fa^on  fort  irr^oli^re. 

La  caisse  consislait  en  un  colTre  enbois,  garni  de  serrures  dont  le  doyen 
el  letresorierdevaientchacun  avoir  une  clef  ;  res  clefs  seperdaientd'ailieurs 
assez  fre(]iiemment,  puisque  souvent  nous  les  voyons  figurer  au  compte 

des  depenses. 

La  caisse  elle-m^me  ne  servait  guorc,  puisque  le  tresorier  acceptail  les 
versemeiils  sans  nieltre  I'argenl  dans  la  caisse  et  puuvait  ainsi  solder  les 
d^penses,  sans  Stre  oblige  de  cbercher  le  doyen  pour  onvrir  le  coflfre.  Ces 
irregularitis  deveoaient  nicessairement  la  souree  de  Dombreuseserreurs: 
raubergisleporexemple,  quitenaitlepoele,  n*^tait  pas  payi  r^liirement, 
el  ne  de?aU  pas  se  tromper  k  ses  d^peo&  Un  tr&orier  quilla  le  pays  sans 
rendre  ni  ses  eomptes  ni  I'argenl;  le  doyen,  dont  la  responsabilit^  ^lait 
engiag^,  dut  puiaer  dans  sa  poche  pour  coinbler  le  deficit.  Un  autre  trader 


t.  Vor.  IM  K  LUl  et  iZXXI  iM  mtnU  de  173S. 
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etaiil  ruoi  i,  on  tie  pul  rien  obtenir  desheriliers.  Ainsi  s'expiique  I'eiat  peu 
brillant  des  li nances  de  la  corporation. 

La  caisse,  ouUe  I'argenl,  devait  renfermer  ui)  exemplairc  des  statuls,  les 
registres  et  les  papiers  de  la  (ribu.  Void  d'aillcurs  le  texte  des  slaluts  de 
1735  coocernant  la  bolte,  ces  slatuts  confirmant  en  ce  point  les  coutomes: 

<§  XII.  Tous  les  anciens  Uegislres,  litres  el  papiers  de  chaque  commu- 
naut^  seront  enferro^s  dans  un  cofli  e  ou  arraoires  sons  trois  diffiirentes 
clefey  doat  le  Lieutenanl,  le  Greffier  et  le  Pr£v6t  en  chai-gc,  aurontdiacan 
une;  h  regard  des  Regbtres  courans  des  Receptions  et  MiiMrations,  ils 
seront  entre  les  mains  du  greffier  qui  en  sera  charge  penduit  trois  anntes, 
apris  leqael  temj;  ils  seront  clos  par  le  Lieutenant,  le  PrevAt  en  charge  et 
le  Greffier,  et  reofermds  ensuite  avec  les  anciens  litres.  > 

Nona  avons  indiqu6  les  recettes  qui  alimrataient  la  caisse;  parmi  les 
dipenses  nous  signalerons  le  rembotirsoniont  a  I'aubergiste  des  fi  ais  des 
as50iiil)l<''es,  K's  lionoraircs  de  i'expr^s  char^je  ile  porter  fi  domicile  lesron- 
vocations  pour  ies  asseml)I»'PS.  pour  les  ciilcrrcrnciils.  l^ors  tlii  dei  ps  d'un 
maftre  la  caisse  payait  une  croix  de  il  livres  plus  I'inscriptioii  qu  on  y 
nieUait.  (Vers  inscrits  sur  la  croix  d'uu  doyeu  dccede  1  livre  A  sols.)  En 
1730,  lors  de  renterremcnl  du  ma!tre  Kiener  de  ftiquewibr,  la  caisse  dnt 
reintiourser  9  liirrea  an  doyen,  (|ui  avait  fait  servtr  ane  collation  aux 
appraiits  qui  avaient  port^  le  cercnell  et  aus  maltres  venas  pour  rendre 
les  demiera  devoirs  aa  d^fiint  Notons  A  ce  propos  que  rarement  on  disait 
an  tel  est  niort,  le  grellier,  suivant  la  cootnme  de  I'dpoque,  se  serrait 
d'une  periphrase  el  disait,  un  tel  a  paye  son  tribut  i  la  nature,  est  peril 
[»oui  reiernile  {mit  dem  ewigen  verwechseln). 

On  depensait  en  ninyenne  5  livres  par  an  en  viatiques  aux  valels  pauvres 
de  passage.  Li-  doyon  lour  d»'livrait  un  bon  pour  I'aubergisle  du  po^le, 
<|iii  faisait  le  necessaire  el  I'tait  rembourse  par  la  caisse.  Celle-ci  prcnail 
autisi  ii  son  coniple  les  frais  exlraordinaircs  lorsqu'un  de  ces  valels  de 
passage  lombait  miriade.  Getie  coutume  de  aeoonrir  ies  confreres  paovres 
se  conserva  jusque  dans  les  deroiers  temps. 

De  1799  h  1748  ies  recettes  Airent  de  lOS  livres  et  les  dipenses  de 
9S  livres  3  sous  11  deniers.  De  1742  h  1745  recettes  381  livres  17  sous 
1  denier,  d^enses  161  livres  18  sons.  Be  1781  A  1788  receUes  47  livres 
16  sols,  dcpenses  \A  livres  20  sols.  Mais  la  caisse  t  tait  plus  souvent  en  de- 
ficit, et  plusieurs  fois  les  doyens  durent  verser  du  leur  pocbe  une  somme 
assez  importanle  pour  relablir  )a  balance. 

Jusqu'en  17^  la  roonnaie  de  comple  est  le  floiin,  divii^  en  15  bats  et 
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Ic  haU  eii  (lix  dcnicrs.  A  luirlii"  tie  celt e  daiL-  uii  iic  cuiii|ilc  [ihis  qu Cii  livies, 
sols  el  ileiiiers.  Trois  florins'  valaiciil  six  livies  uii  deux  ecus  (Thaler). 
Ce  dernier  mot  est  souvent  employe,  lu&ia  pas  en  conipUibilite.  La  livrc 
filiit  40  wk. 

Les  chinu'giens-jures  ^(aieDt  lax^  pour  leurs  operations.  L'arrtil  de  1742 
decide  que  Ics  diirurgiens  poor  leur  voyage,  y  compris  leur  laj  i'uii, 
toucheraient  4  livres;  pour  leur  rapport  et  simple  visile  dans  le  lieu  de 
leur  r£sid4»tee  quarante  sots,  et  lorsqull  y  aura  uoe  exhumation  i  Aire, 
ouvnrture  de  cadavre  ou  autre  op^iion  plus  difficile  que  la  simple 
visile,  il  sera  pay6  aux  chirurgiens  outre  leur  voyage  s^il  y  en  a,  4  livres. 
(Archives.) 

En  1780  le  regislre  des  complcs  dn  liailliaj,^'  dc  fUlieauville  signale  (juc 
i8  liviv>  Jill  eie  versees  k  Conrad  Andre  Celarius,  chirurgieo  a  Audots- 
hcKii,  pour  avoir  soigne  un  pauvre  de  Wyhr. 

Les  soins  roidicaux  ^taient  aussi  bien  assures  pour  les  pauvres  que  les 
soini  ehimrgicaux;  il  y  avail  pourceia  un  midecin  de  la villeetde  fai  cam- 
|Mgne  {SUuUr  und  La$tdph^mu$)  qui,  lorsque  la  eour  r^sidait  encore  i 
Ribetuvill^,  6talt  en  mtoe  temps  m^decin  de  la  eour.  Tel  fui  le  cas  du 
IK  Falio,  nomme  medecin  particulier  du  Seigneur  el  medecin  ordinaire 
de  la  Seigneurie  en  1679,  et  qui  h  ce  litre  est  charge  de  rinspectioo,  visite, 
examen  el  informaiion  de  sa^es-temmes  el  barbiers,  de  la  visile  de  h  phar- 
macie,  el  qui  pour  cola  i  e$ut  50  florins  aip^ciu,  i quai'ts de seigle,  0  deble, 
4  d'orge,  2  foudres  de  viti,  "1  foudres  de  foin. 

Le  D""  Papelier  lui  succedc  en  1700  et  regoil  iOO  ecus,  un  louthe  de 
vin,  six  quarts  de  seigle,  six  quarts  de  bl^,  a  litre  de  medecin  de  la  <KMir. 

Le  litre  de  mMeein  de  la  ville  et  de  aesddpendances  lui  valot868  livres 
i  charge  do  Iraitemeot  gratuit  des  pauvres  et  de  la  visite  des  8  bailliages 
qui  conlribuaient  pour  les  sommes  suivantes: 


Riheauvill^   150  livres 

Guiimar   130  ^ 

Zellenberg   88  » 

Fleidern                     .  70  » 

Wylir   60  . 

Sainte-Maric-aux-Mines.  .  80  » 

Vai  d  Orbey   1)0  » 

Bergheim   150  > 


1.  C'tlail  le  llorjo  de  couple  <le  la  BaHe-ilaace. 
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En  i7ii8  cetle  iiitlemnitp  est  do  lOd  (jciis. 

AuD""  Papclier  succeda  le  D'  Aulber,  1713— 17oi;  (>ui^  OUon  I'lnlippe 
Scholt.  1736—1753;  B.  Lorentz,  1760—1766;  Rose,  1767;  Buscli, 
1777—1790*. 

Le  m^deciD  aTait  fail  sea  ^tudea  dana  une  univeniti  et  4tail  poiiiiru 
du  (liplome  de  docieur  en  mdilecine.  GeUa  place  ^tait  recherchde,  puisque 

en  1754  le  doclcur  SlrcBhlin  i!c  Strasbourg,  rmiiii  d'une  lellre  de  recomman- 
dation  de  la  dame  Louise  deBock  iiee  de  Londsberg,  sollicite  la  surviTance 
du  medecin  tilulaire  SchoU,  qui  no  mourut  qn'cn  1757'. 

Les  coiisoillers  de  Ribeauville  cmisultes,  repoudirent  que  le  D'  SrhoU 
elail  enrore  imrrailemenl  el  pour  longlemps  en  ctald'exercerses  functions. 

II  n'y  avail  qu  un  medecin  a  Ribeauvill6;  en  1708  (pieces  XIII,  XIV 
et  XV)  it  y  enl  nHe  petition  pour  faire  nommer  uu  second  medecin,  mais 
cetle  potion  ne  paratl  pas  avoir  eu  de  r^altat. 

Avant  la  Revolution  il  n*y  avait  auasi  qu'une  pharmacie  &  Rlbeauvill^ 

Les  corporations  avaienl  an  aceau;  nous  dterona  entre  autre  oelui  de 
Wasselonne,  reproduii  par  AUhed  Grenser*,  ei  qui  reprcsctite  un  ecusson 
piriforme  surmonld  d'un  casque  fcrm^  ct  crnpanache,  donl  le  cimicr  est 
forme  par  une  poupee  coilTcc  d'nn  diapcan  cl  tenant  dans  sa  main  rlroitc 
Irois  petils  inslruineiilsou  balonncts,  pcul-etre  des  l.Tuceltos ;  dans  I'ccussun 
sc  Irouve  ua  aid  rcnrernuiDl  un  cjgne  (ua  pelican  d'apres  Grenser)  el  ses 
trois  pelits. 

Le  soeau  d'autres  corporations  de  barbiers-chirurgiens  represcnle  soil 
divers  instrumenls  de  chirurgie,  soil  le  ptiican.  Nousn'avonspuretrouver 
ni  i  Ribeauvilie,  ni  aui  archives  de  Colmar,  lesceau  de  la  corporation, 
mais  nous  poss&lons  un  cachet  en  argent  qui  provient  ^element  da 

II'  Ebcrhard,  deraier  «loven  de  la  Iribu. 

Ge  cachet  ovale,  de  ^3"""  sur  rcprcsenle  un  Ecusson  de  mSmc  forme 
mais  plus  petit,  surmonle  (i'une  espece  dc  casque  grillage  el  empanache, 
donl  le  cimier  est  represent^  par  un  flambeau  allum^;  dans  I'ecussoo,  donl 


1.  Ccs  dates  sont  ccUcs  de  la  premiere  ct  dc  la  denuire  siguature  du  m(:deciu  au 
ngiatnt. 

2.  Told  la  leUre  4e  nomioatioo  da  Schott: 

Aiiz  DctiX'Ponts,  Ic  3*  Janvier  179S. 

J"ai  n  rn,  Mnn^icur,  la  lettrc  que  vous  m'avez  6crite  et  par  laquctte  tous  ^Hlrer.  <]'Mtp 
pourTu  dc  la  cliarge  de  M^cin  dc  la  comtd  dc  RU>eaupierre  que  M'.  Auibcr  occupait.  II 
id's  nnt  de  umk  loira  iatenti«a  pour  nc  pas  hteilcr  m  nontBt  i  toqi  va  gnliller; 
pnlsqao  Je     ^eUe  ne  peat  aire  mleoz  lenpUe. 

X  Ani^W^jMii  wti  Boniwtrker-huipiien,  pw  A.  flamsik.  FMaoAlft,  I8S9. 
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k  fumi  bomM  es!  pointilte,  figure  un  autre  flambeau  egalemenl  allunie.  En 
exergue  se  lisent  les  mols  Alits  in  servimdo  consinnm  ,  so  rapporlcnt 
evidemment  au  flambeau.  Ce  cachet  veut-il  dire  que  son  propriclalrc  est 
un  imbeMi  da  h  sciaiM?  C'eat  poenble,  nak  Itini  pretentieiu,  quoique 
conforme  aui  coatumes  de  TepoquQ; 

II  «l  possible  que  ce  ceehet  ait  apperleno  ft  la  corporaUon  dea  chiinr- 
gieiii>barbiera»  et  dans  ce  cai^lft  on  pourrait  lui  troaver  un  autre  sena  plus 
nligieux  et  se  rapprochanl  dc  rinvocalion  inscrite  en  teto  du  rcgistru  des 
apprentis.  On  pourrait  voir  linns  le  llambcau  inferteur  la  lumierc  sous  le 
boisseau,  el  dans  rnnire  la  lumiere  sur  !o  boisscau,  dont  parlc  I'ei  riture, 
et  la  devise  aurail  le  memf":  sons  pn'tenlicux  que  Ic  symLoIc  du  pelican 
qui  figure  sur  les  armoit  ies  de  plusieurs  auli'es  corporations  de  barbiers 
et  cbirurgicris  d'AUeniagne. 

On  a  probablefflent  voutu  combiner  les  deux  sens,  car  dans  le  premier 
cas  on  flambeau  suffisaiL 

Liste  des  nomH  relev^s  dans  les  tixtis  registres 
de  la  corporation. 

Nous  terminoiis  re  ir.ivad  par  la  liste  du  tons  les  noms  rclevcs  dans  les 
trois  regi&lres  niuuascrils  qui  ont  servi  de  point  de  depart  a  cc  travail. 

A.,  signiflc  apprcnti. 
SL,     •  mattrfr 

A.  Ml    •    qo'il  axtola  oae  nucriptioQ  d'apprenii  et  une  rteeptioa  de  m&ltre 

ao  BOifiine  mm, 
UM-t    •    ntdacio  ordioairei 
C,     •     congclllcr  d^l<^guu  per  I'adminialration  poor  aaiister  aut  asnm- 

blces  de  la  iribn. 

La  dale  est  I'ann^e  de  [  inscription  on  de  la  rOccplion.  Notis  avons  ajout^ 
les  quelquPS  rcnseigncmeiils  qui  poiirraieiit  intt^rcsscr  Ic  lecteur. 

A.  1737.  AoAM,  Jean  Jacob,  Qlsdo  fculionst.,  lieuteuaat  des  troupes  itrouppen) 

impdrialei,  ni  k  GoBtbince. 
A.  1710.  AMBBiiaBR  DU  HAumiOBii,  feao  Jacob,  flla  de  Jean  DieboU,  prd- 

sciit^  par  H.  Laurent. 
IL  t7St.  AM^n^L,  Philippe  Henri,  lils  de  Martin,  ancien  cbiiiurgiea i Ittenheim, 

eltve  de  Vogel,  ehirurgien  ck  Strasbourg. 
A.  1733.  Andres,      du  feu  Jeou,  bourgeois  dc  Korscbwilir,  pr^cni^  par 

Bon  Inlenr  Franfoia  GeoisM  KAbler. 
H.  1772.  AmomB,  Joseph,  de  WisBembouig. 
MM.  1713.  AuLBBR,  Martin,  docteur  en  mi^deciae,  nomme  pbysicicn  de  la 

▼ille  en  1713}  appeie  A  Deux«PoBta  ea  1734  par  la  comleMe  Caroline. 
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A.  1697.  Babl,  Haiim  Divid,  fiU  de  D«Tid,  bourgeois  de  Beblenbeim. 
A.  If.  1684.  Uhr,  lohaoo,  de  BaUeDbeim,  a     ra^u  mallre,  mik  cette  rtce^ 

tion  ne  Ggure  pas  aox  procfifl-Terbaax.  STilablit  i  Sainte-Marie. 
A.  N.  t7t6.  itAHn,  !  I  rich,  fil«  do  pr^ddeat,  eat  re(u  mattre  ea  1730.  Aasaneiir 

(le  174^—1  ::»■?. 

A.  Ill  a.  liAUp£L,  Nicolas,  Ills  de  feu  Adajn^  bourgeois  el  meunicr  ill  Colmar, 

prdaeote  par  laeob  Rolluiillller»  owiiDier  4  RilieiBVitl& 
II.  1718.  Barth,  Louis,  de  Riquewihr,  vt  s'ttablir  k  Wettolsbeim. 
A.  1736.  BaRTB,  Gotlfried,  fils  du  precedent,  prtseobS  par  Micliel  birkel. 
X.  1734.  I'Mi  n  '(^nn  Fr(id^ric,  ric  naldenhcim,  rc^it  son certiflcal d'appren- 

tis^^age.  rnuis  iie  figure  pas  au\  cDijagements. 
M.  1 689.  B£CH,  Frau^oid  Joseph,  de  Dambach,  s  etabiu  a  iUbeauvillu.  .Numuie 

doycD  CO  170$,  mort  vers  1710. 
A.  1757.  Bbchmann,  Ghrislian  Jacob,  flts  de  Jeao  Gebtaard,  jafdioier  de  la 

cour  (hof-lust  xind  nrnnijenijorlner). 
A.  1T?0.  ISeck,  Henri,  ris  dn  feu  H  nn,  prC'SCiite  par  Jean  Blanck,  aecrd* 

lairo  du  roDBeil,  son  lieaii-fn  n ,  t  l  Italthiisar  Fel.«s,  son  tuteur. 
A.  17iU.  liEHKi.Nci,  ileari,  Tils  de  Andre,  bourgeois  et  tailleur  do  picrres  u 

Benie. 

H.  1704.  Bbwu,  leau  David,  bourgeois  et  barbier  ft  lUbeauTilK. 

M.  1777.  Bernhard,  Jcan-Baptiste. 

f73f.  Bevsseh,  aiibfrgiste. 

1781.  bhYSStH,  b6ba£lieii,  aubergislc  du  Suleil. 
M.  1707.  UiRKKL,  Jeau  Michel,  5'ctablit  i  Hiqucwihr,  Irteorier  en  1717. 
\.  1726.  BiiiEBL.  Niebd  Friddric,  flls  dn  prtcddenl,  bourgeois  el  ebiraigieo 
ft  Riquevibr. 

M.  1707.  BfRKEL,  Ohreticn  Dietrich,  s^tablit  k  Sundhauseu. 

A.  1733.  BiHKEL,  I'hilippu  Charles,  fils  dti  piccMcnl,  pr^scntii  par  Jean 

lllrich,  chaaceher  du  coaaeil  el  procureur  de  radmiuistraliou,  sou 

tuteur. 

1713.  BiRKiL,  Jeao  Rdnhard,  secrdlairo  de  la  trihu  (^tni/ttcAreiAer}, 
lieat  iee  regislres  des  procte-Terbanx  de  171 3  ft  1740.  Signe  qodquefois 

((jerirhisrlin  if/rr)  grt'flier  de  justice. 
A.  17:)9.  liiRKEt.,  Frudi^ric  Louis,  lils  du  pr^cMeat,  procureur  du  bailliage 

{ainlschaU'ner.. 

A.  1743.  BiRJUtL,  Georges  Frddiric,  fils  de  reu  Jean  Reinbard,  procureur 
du  bailliage  de  Kellembeig,  ftbn  du  prdcddent  el  iieveu  du  cbiruigiea 
Lehinaoo,  uiallrc  de  la  corporatioa,  £tabli  ft  Oeux^Pouls. 

A.  1716.  CiHiiwEiLKK,  Cbr^tien  Joseph,  Ois  du  Jean,  membre  du  grand 

86nat  a  Slrafhona'. 
M.  l<8i.  UOUfcL,  llarttuaiiu,  de  Sainte  Miinc 
M.  1730.  Bocx,  Hcuri,  Qlit  d'lin  ancieii  conseiller. 


Digitized  by  Google 


—  41  - 


A.  f707.  BONNAY,  Jean  Jacob,  fils  de  Louis,  do  iiibeauviU6. 

M.  tTilO.  Ropp,  Ftilix,  (t«  Koclieatbura,  Franconie,  deruier  mallre  re(U, 

potMiimireoieiit  4  to  loi  de  diaiolutioii  de  toiilM  les  corpoitliooi. 
A.  1714.  BosGH,  Ima  Hicbel,  flte  de  Joeepli,  elnpeUer  k  Ettonlieiin  {«vdeM 

de  Slnsboai^). 
M.  1732-  HRrrrt,  Joacliiui  Viidif.  b;irliit'i-  do  la  coiir. 
Med.  I75<j.  imiNCK,  uieileciii  [le  bcblestadt,  Siljoiiii  A  I'lnspectuur  Gervasy. 
A.  illi-  biKiNG,  Jean  Fr^dfiric,  de  Trarbacb,  I'alatiaat,  pr^atd  par  te 

paHeor  Schmidt  de  RflmnvUML 
Med.  1777.  Busch,  doetenr  en  mddeeioe,  nuddecin  ordinaire,  cooseiller  de  la 

coar  {EopratK^  ea  1799. 
1736.  Cmiomne,  princcsse  et  damr,  veuve  de  ChnSlien  III,  comtc  palatin 

du  Rhin,  duche?S('  ilf  liavitre,  comtesse  de  Voldeiilz,  Spoiiheiiu  ct 

Ribeaupierre,  dame  de  Hohenack ,  ri^e  comteese  de  iSaasau ,  Saarbruck 

el  Ssarwerteii,  dene  de  Lahr,  Wiedndeo  et  Itaiheiiii,  tulrice  eo  dief 

et  r^nte. 

1786.  CELARfvs,  Conrad  Aodri,  cbinirgieo  &  Andollheia],  loudie  one 

gralificalion  di;  18  liTre.«  pour  nvoir  soipnt^  tin  peuTK  de  Wyhr. 
M.  1685.  <:hfmets,  Jean,  de  Saintc4larie-aux*HiDes. 
17»)0.  Chormank,  cuaseilier. 

IMO.  GmusvuH  H,  doc,  comte  palalin  dn  RhIn,  due  de  BaTitee,  oomte 
de  Voldenli,  Spooheim  et  Bihetupierre,  seigneur  de  Hobenaek,  mort 

en  1717. 

M.  1769.  CONRAi  \,  Joseph,  WilltT. 
A.  U.  1721.  Cron,  Jean  Louis,  tils  dc  Fr^Mc,  harhier  el  ctiirurgieo  a  bsctie- 

riogea?  llargravial  de  Bade,  Pareul  du  guperioleadaQl,  ^utablit  a 

Riquewihr  et  eat  reco  mtllre  en  1738.  II  pa  ye  15  Uvree  poor  OjB  pee 

exdEoler  le  c1ier*d'«ivre  el  30  liTres  poor  le  dtner.  La  piioe  IX  con- 

cerne  probablement  son  fils. 
A.  H.  1726.  DXiUEn,  Jean,  fils  di'  David,  Iioiir(?eois  d'OslIieim,  prr?''tit«_:  pnr 

Paul  Urtheb,  t)ourgeotfi  et  toonelier  ft  HibeauTiliu.  Bat  regu  mailre  en 

1737  et  exer^a  a  (teUieim. 
M.  1760.  PWMMww,  Adam,  lib  d'oa  membro  du  maguteal  de  Ribeaovilld, 

eit  quallBd  en  1779  de  pios  anden  chirorgieo. 
A.  1730.  DoLTCH,  Jem,  fils  de  Jean,  boongcois  de  Rorschwihr. 
M.  1704.  Di  RBENBEROER,  Jcaii,  hftur«.'eoi!?  i  t  chinirgioii  k  BOrsch. 
A.  1718.  Ht  nr.Ti5,  Franrois,  fils  tk'  feu  I'ierre,  boui'geoift  de  Weyier,  prteeoi^ 

par  am  luleur  .Uidru  Kleui. 
A.  1720.  Oycmbldi,  Fabien,  flli  de  feo  Ghriatlin,  bourgeiris  de  Mad^enheim, 

prieentt  par  Jean  G^rardia,  bouiipeja  de  Berekheini,  eon  beao-IMre. 
N.  1786.  RnanHARD,  Jean  Daniel,  deroier  cbitiit^ieii-jure,  avail  hit  see 

etodee  4  ruuiver»i(i  de  Strasbourg  Tert  1760  el  tilail  docleur. 
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A  1()83.  Enoler,  Jean  (icorges,  Ols  de  Jean  G(K>rgcs,  Uaubt-Kanl*  de  la 
ville  de  Golaiar,  premier  appfrnti  iasciit. 
A.  M.  1706.  Palcb,  Georgw  Phllippa,  fits  da  pastenr  de  Volgetalieiiii.  s'dlabitt 

ft  IUbeauvlll(i,  roga  maUre  en  1713,  nommti  assesseur  de  1716— 171U, 
suppKio  Ic  doycD  Gcch  pcndani  sa  maladic  et  jooU  de  la  moiUft  de 
868  profits  [nutsen),  doyen  de  1734 — 1750. 
Mtid.  1680.  Fatk),  Jeao,  docteur  ea  m^decinc  de  la  tacull6  dc  Mootpcllier, 
m^dedii  oidimin  de  la  oour  et  physiden  de  la  ville,  oort  vcn  1695. 
H.  169$.  Fbrr,  Jean  David,  de  Riqaevibr,  nommi  aaaeaieor  en  1706,  doyen 
(aUmeistcr)  ea  1710  et  laceeailTeinent  rtdlu,  donne  «a  ddmiMtoa  te 
17  juin  1731 
A.  1730.  Fehr,  Jean  Uavid,  Tils  du  precedent. 

A.  1722.  F£LCiL£Niuusn,  Auguslu  Philippe  Jean,  flis  d'Auguslin,  sucreUirc 
particnller  du  prince  de  Wurtembeig  d  de  XoaUMIiard,  prdMstd  par 
Jean  Henri  LOa,  valet  de  cbambre  htrMitaire  du  prince  de  Birkenreld 

ot  maltre  de  la  irihii  L'apprcnii  signe  Fclf!;enhauer. 
1740.  FisrHKR,  ^rcHier  ('ii  iuariut)^  prend  aoasi  le  nom  de  prolocoUist. 
Cat  en  fonclion  jusqu'en  1781. 
A.  1722.  Fl^Cil,  Jean  Georges,  CU  de  Michel,  bourgeois  el  uiembrc  du 
oontUd  {aus»^ws]t  de  niqacwihr. 
A.  M.  1729.  PiiACit,  lean  Pierre,  (lis  delean,  booigeois  de  Rlqoewilir,  prfiwnti 
par  son  bean-pire  Jean  Louis  Kron  ou  Crott.  Re^u  maltre  en  1739. 
M.  1716.  DU  FRARtKR ,  previM       Sainte-Marie,  rorommandf''  pnr  M.  de 
Waldner',  e.-^t  re^u  raaitri'  sans  passer  d'exaiuen.  II  sigQO  du  Frtoer, 
il  avaii  isii:  re^u  maltre  4  Saarloais  en  i6'J'. 
1756.  FtrcBs,  baiily  de  RibeanTilM. 
1760.  GAinobvr,  aulMrgisle. 
E  1712.  CACH,  Francois  Joseph,  dit  le  jcune,  assesscur  do  1713—1716, 
!7!n  — ITl'n  et  do  1732—1746.  Est  accus6  en  1720  par  le  doyen 
Fchr  d'avoir  soigne'  le  fU-nt  Niedern,  mcimipr  a  I'ihcauville,  avec  des 
ingredienlji  fourniii  par  ie  hourreau  {scharlrirhter).  Piainte  rejet^c.  Se 
diipDle  en  1739  avac  Scbrwber.  Heiurt  en  1746. 
A.  IL  1733.  6ACH,  Francois  Joaepb,  fits  dn  prfeddent  Re^u  maltre  en  1743, 
asaeaaeur  en  1748  el  doyen  en  1764  T 


1.  Le  naubt-KamdmBai^-Kann  iliit  I'lidtetier  Siiwii  que  la  SociiU  da  Wagkeller  46 
Colmar  avait  ^  sod  <>ervi<-9.  L«  Wn^'k oiler  etait  ane  sorte  de  cercle  de  la  noblesse  oil  I'de  <e 
rinnissait  pour  taniigcr,  joucr  cl  burUiut  buirc. 

Le  plus  aacien  des  Haupt-Kann  conaus  est  Henn  Vi>^ler,  qai  cxer^ait  en  l46j,  le  dernier 
fiat  lean  Omtn  Batfer  «n  Boiilflrt,  fel  etua  act  foacUeiia  «n  IMS.  (Vsy.  ineim««  Attnee 
*  laNe,  de  Oiian,  S*  Mtt.,  f  $77 ,  p.  S44.) 

1.  Appaiteaaat  k  aos  d«a  ploa  tRdeonea  Iknillea  noblea  de  Hlbeamllld. 
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K>  II.  173R  Oach.  Franrois  Cfiarles,  frdrc  dii  preci^dent  Hefu  mailre  en  1749, 
dil  le  jeuiiti,  nomm^  doyen  en  1750,  figure  encore  ea  1781  coauue 
cbirurgicD'jur^.  Mort  au  printemps  1782. 
A.  M.  1739.  GXCH,  Jem  Jacobs  Mre  atoA  d«g  prfictdentti  BbI  re{a  OMltre  en 
1748  aprte  pioneDn  duMs  en  demeure  de  pasicr  Texamen. 
A.  1745.  Gach,  Francois  Louis,  flls  du  roattrc  Francois  Joseph  11. 
M.  178't.  GAr.H,  Franrois  Joseph,  pciit-c^lrp  fils  du  prtrtdent,  passe  ses 
cxamcos  &  Coiuiar  cl  est  noiami!:  deu.xiOfflc  chirurgiun-jurd .  par  la 
Seignenne'. 
A.  1769.  GrniAiN,  Nioolifl. 
MM,  1756.  Gertast,  teuyer,  m^ecia  du  roi,  iDspecicur  g^n^ral  des  hApitanx, 

chiriirgiens,  pliarmnrics  ct  sn^'CR-femmes  tlL-  la  province  d'Alsacc. 
H^d.  17!?.  Gi.oxi.N,  ;irbi:rc  du  Irdsor  {cammerschatzscheidfr),  docleur  en 
OKidecine  et  en  chirurgie  a  Uolmar,  est  cliargd  de  r^organiser  la 
corpuntion. 

A.  17S8.  GdBBL,  Ifartmaiiii,  flls  de  Valentin,  vencnr  aeignenrial.  Valeotia 

Gobel  ^lant  paraly8<)  dc  la  main  droite,  nc  peut  signer. 
A.  1745.  nriTz,  Franroi.s  l^'imce,  flls  de  fen  Fno^ois  Joeepli,  matlr&d'ecole 

ft  Hdrlesheira  Herli.sheim). 
A.  1750.  Ga£SSEL,  Jean,  (ils  do  Joao,  de  Hombourg. 

1730.  GumMHrn,  9karin$,  e*eiNt'ilii«  adjoint  an  gceller.  Ceorfes 

Fr6d^  Grebinger  figure  comme  receveor  de  1725  A  1741  «t 

procurcnr  flaeal  en  1732.  (Archives  de  Colroar.) 
H.  16*^5.  r.Rir.LON  m:  la  Pahade,  i'l  A^'Cnois,  Pierre,  dementant  A'Sainte- 

Marie.  Keen  grdce  a  la  protection  dc  M.  CoUiquel. 
A.  1736.  IUderbh,  Jcan-Baptiste,  tils  dc  Jean,  bourgeois  et  vitrier  A 

fiergbein. 

A.  1751.  Hauhxhbr,  FfanfoJa  Antoine,  lib  de  fen  P.  A.,  receveor  des  denlera 

de  la  yille  dc  Selesiat,  pr^scntd  par  80Q  oouiQ  tfamrioe  Montlbrt, 

bonrgcois  ct  n(5t;0Lianl  a  Ribeauvill^. 
A.  1741.  HAs.';r:LMEVEn,  Jean  lieorgcs,  fib  dc  feu  Kbcrhard,  bourgeois  et 

chirurgien,  ligurant  commu  mailre  au  proces-vcrlial,  uiais  probable* 

ment  pea  de  la  tribu  de  RibaMvilM. 
A.  1769.  IIaupt,  Henri,  de  8ain(e<Marie. 

v.  1699.  BiMEL,  Jean  Gbristian,  de  Biqnewibr,  aaaeasenr  ea  1705,  aeeond 

doyen  en  1713. 

H.  1789.  Heimel,  Jean  Fr^diSric,  de  Hcrirzabern,  fait  le  4  seplcrabre  178i< 
une  demaude  k  la  cbancellerio  alio  de  pouvoir  so  fairc  examiner  et 
«lre  refn  dani  la  eorporatioii. 

A.  1744.  HBLLsn,  Cbristophe  Frdderic,  fih  de  Chriitopbe,  diacre  A  Homier. 


1.  U  iMm  d«  Qteh  s'ierit  IgaleMat  Oeeh. 
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A.  1747.  JiBiuNN,  Jeaa  Ferdiaaud,  Ills  do  Juau,  bourgcoit  ci  UUncaol  d« 

bovlODi  *  SdilelUUKlL 
A.  t732.  Hbnxel,  Juste  LodolplM,  Bb  du  preoder  vtlet  de  chwnbre  M 

chirurgien  du  prince  de  Birkenfeld  &  liiscbwiller. 
A.  1761.  Hettioer,  Jean  Pavid,  fils  de  J.  D  ,  bourgeois  (k-  Ifunawilir. 
M.  1720.  liiLDK.NRHAN[),  Johano,  ixi  &  Kaysenber^',  ^tabli  k  ChAleaois,  puis 

eo  1728  i  Ulmar. 
A.  17il  HmtimuN,  Jaan  laoob,  fils  de  ken  Philippe,  liMoiiid  el  bourBeois 

de  Nlttclvibr. 

A.  1732.  RocBHKiMER,  Jeaa  Cl<guieni,  fils  de  J.  C,  procuniiir  de  baillia^tc  i 
Wihr  en  plaitie,  presents  pur  Jeao  Piene  Kocb,  recevenr  g^otnd 

(rriiiDicisU-r}  ii  lUbeaiiville. 
A.  1719.  il(jHST£L,  Frau(ois  Joiiepb,  bl£  dc  Siiuoii,  direcleur  dc  Id  poste, 

bourgeois  AnArite  ft  aobergiite  i  la  Couranne  k  BtDlield. 
A.  1766k  Ihtild,  Theobald. 

A.  1712.  Jeandrin,  Jeao  DafM,  Hie  d'ArnoM,  bourgeoia  el  conaeiller  • 

Herckheim. 
M   171?.  J.tNOER,  Francois  Ignace. 

A.         JAnoea,  Francois  Louis,  fils  do  Franv<>is  Aiiluiae,  duiurgicn  et 

unltre  d^deole  A  Kogeneo  (Kogenheiu> 
A.  170&  JObot,  SibMtlea,  All  de  Mttbeiif,  beuigeirii  et  imriebtl-remiit 

.I  CbAteooia. 

A.  1718  KMM  irMt.  Jean.  His  dt-  Lorentz,  l)onrf,'('oi-  a  [lorckhcim. 

1774.  Kahchkh,  Jacob,  perruquier,  est  acciis6  le  21  jauvier  d'avoir  pra- 
tique une  8aigu«e  c*i  cilt:  devaol  !«  pr«ivOi  pour  dire  coodaain^. 
1780.  Kxvnm,  jnenuiiier,  e  ripard  b  bolte. 
171 1.  KauFrMAMR,  ietn  Webel,  aubeigtale  de  fa  Fleur. 
A.  1763.  KAT8SEH,  FraiHtois  Joiepb»  filtde  leen  Wcbel,  bemgeou  et  maltre- 

tailleur  t  Biscb wilier. 
M.  1714.  KiENKB,  Andreas,  (II'  llitiuewilir 
.\.  M.  1761.  Klkin,  Jeau  Frederic,  tiU  lie  Malliias,  aubergistc  du  Mouloa  et  gour- 
met A  RibeeaTiildf  a'^iablii  A  Saiiile-llerie  el  eel  reco  flHdsre  en  1779. 
A.  1700.  KuofLOocir,  JoM|di,  file  de  Jeeo>Baptifte,  mire  (<cftitllftetnX  <te 
Ronschwihr. 

H,  1680.  Kr.rNOET.,  Jean  ileori,  fiU  de  Gre^'oire,  procureur  du  ooaaeil.  En 

1610  nil  (]n\-oire  Klingel  fitait  stonirilir,-  (prefdil 
A.  1750.  kobaLts,  Henri,  fils  de  leu  Jtian,  lidleher  du  la  (.igogue  u 

ScbletMalt.  prdeeatd  per  nn  tuleur  Schveig. 
A.  1748.  XOBBRLB,  Anb>ine,  Ob  de  bu  Hippol^rCe,  bourgeon  de  Seiott 

Hippolyle.  Dans  Ic  regislre  II  ce  noui  et^t  inscril  KObcle. 
H.  1761.  KoEHi.En,  Jean  Fr<^d^ric,  iils  dc  Jean,  bour^'eois  et  mallre-tonnellicr 

4  Kibeauville,  est  uouimt^  oliirurgieii-jure  eu  \lii2  cl  dojeu  en  1764. 
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A.  1764.  KoKHLSR,  ik>  Saitile-M!irte-aux -Mines. 
A.  t769.  KomuER,  Jean. 

A.  (740.  Krkim,  Jmd  Jaeoh,  llli  de  Jean,  bonrgMls  de  MatiMibeiiii. 

r.  17?').  Krccbrr,  conseiller  qualiflg  de  hochverordneler  Oberherr. 
k,  1732.  Ki  MMT  r;,  Jfnii  Frederic,  flls  tie  Jt-an  /ncftt,  hourj-'oois  de  MOlilberg, 
pr^senie  iiur  Ueor^'ei*  lYtVltric  Gretzmf^er,  procurcur  &sca\ {UoftclMffiier). 
A.  1767.  KuMMiCH,  KraugoiB  Joseph,  de  Wilier. 

A.  1781.  KuHiucit,  Pnm(oi»  Xavi«r,  de  Sicaibourg,  est  le  derniir  appreati. 
H.  tTSt.  LwMMT,  Jicob,  ah  de  Viebal,  greflier  do  bailltage  de  Mlenberg, 

fi'iSlablit  .i  Cliatenois. 
A.  1773.  Laurent,  de  Cii&teaois,  iWs  du  pr^c^dnnt. 

1786.  Leobrms^'er,  chirurKien-jui^  du  hour^'  de  Sigolsheim,  toncbe,  en 

execution  de  rordoDoaoce  de  Mgr.  I  toteodant,  uoe  graiiflcaUon  de 

too  Ihrree  pour  avoir  Migai  lea  paoTtes  dn  bailUage  dVrli^, 
H.  1733.  LiaM4i«N,  JMo  GoUAied^  His  de  Jsao  GhrialiaD,  enden  ddraigien 

de  la  Tilln  miniire  de  Sangerliausen  (Snxe),  va  s'^tablir  &  D«ux-PonU. 
A.  M.  1717.  LEiNixr,ER,  GeorfTP';  Fr6d6ric,  flls  de  rhmtophe,  boorgeois  et 

charroii  A  Hibeauvill^,  s  elablit  t  lUquewihr  et  est  rcvu  maitre  en  1732. 
M.  1736.  Lbist,  iNicolaa  Uopold,  de  Rexen,  iehl  aillears  Itixcn  (Kixbeim). 
A.  173^  LsmcH,  PrMteic,  flli  de  feu  fitlemie  Balthinr,  tonneliMr  de  la 

COOT  I  Bmeadinfoi,  Maigraviat  de  Bade,  priaeiMi  per  eon  bfliii4irtre 

Reroliardt  Greiner. 

A.  1762.  LoFrBT,  Benedict,  file  de  Nicotaa,  boengeoi*  et  chaudronnier  4 
Golmar. 

MM.  IV3S.  LoMiiR,  Adam,  mMecin  aDilqoe  el  phyfticien  de  la  cour  eo  -1757, 
aeort  en  I76tt. 

A.  I75S.  Lonnrra,  FmndBCoe,  file  de  Jean  Weiiel,  imiiaier  teignearia], 

pr^enti^  par  Jean  Meynr,  hoiTTgeoi.s  et  tonnelier  i  RibeauTill^. 

Med.  1768.  LoRKNTz,  i;eroard,  flU  d  Adam,  m6decin  sumum^raire  do  Roy, 
est  envoys  en  Corse.  (Voy.  pieces  XIU  et  suirantes.) 

IL  1721.  LOeca,  Jean  Hani,  lb  de  ftn  lean,  bAtelier  A  Nuremberg,  ftaii 
Talet  ebex  Gbr.  Ulrleh  et  aprAe  aa  nort  a  conliiiud  ft  tentr  boatUioe 
ebet  la  eoenr  de  oe  dernier,  et  m«ine  prit  vn  iralei.  Somm6  en  1720 
de  i';i«?er  Texamen  de  tnnltrise,  il  rst  reru  avec  la  plus  ^randc  in- 
ilulgeiice.  Kn  1726  il  est  nomnif  trOsorier  tit  la  tribu.  Kn  1729  il 
eat  de  nouveau  I'objet  d'une  plaiiile  pour  avoir  occup*^  deux  valets 
WW  pro^ilre  lews  oerttfiealf  d*Midei. 

A.  I7n.  LOW,  loMpb,  file  de  Kilian,  beorgeoii  el  mallre-leiinelier  ft 
nibeaaTill& 

M.  1715.  Li  DWir.,  Miclicl,  de  liiquewilir. 

A.  1731.  M>;(iLiN,  Louis,  lll.s  de  Tcu  Loui^"  prnciirenr  du  baiUiage  de  Marckola- 
bi'iuj,  preiifiite  par  isou  oucle  Maiiiieu  ^ctiiiliug. 
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A.  1760.  IfARCBAL,  PniDfiQii  Lorenli,  flit  de  Jean  Rieolaa,  huiiner  rojil  I 

RibeauvilU. 

A>  173?.  MARrHANQTTF.z,  Praiirois  I^^tiace,  fils  do  Joseph  Anloiuc,  doclcur 
ea  m^deciuc  t  fipignal,  pr«^Qt6  par  sa  mure  et  Jcao  Herr,  huUsier 
(var.  Marcbanguezji 

M.  1704.  mmss,  Ivubier  et  cbinirgieQ  ft  Roiacshvilin 

A.  1720.  MAVfiin,  fieorget  Ghriatopb^  flis  (TAmbroise,  bourgeois  de  Beblen- 
hcim. 

A.  170H.  MESSBBSciiMmr,  Joan,  fib  de  Jtan  Georfzce,  bourgeois,  maltre 

(t'(^colc,  rncmbre  dii  conseii  de  fabriquc  el  de  sa  profesaioD  cor- 

(ioiituer  a  iior^chwilir'. 
M.  1719.  lIsYER,  Jolianu,  bourgeoie  et  chimrKien  A  Amnendiwir. 
A.  1719.  Mkrni,  Jean  Jacob,  flls  de  Jean,  bourgeois  et  maltre  de  llidtel 

! '  rOurs  a  nilxauvilW. 
A.  1751.  Mf.yi  r,  Jean  Georges,  valel  cmployi'  chez  li'  mattrc  IIOslIi,  n'pst 

pas  inuiii  i!e  cerliflcats  valables  il  duii  Hre  reavoj6  daiis  les  24  bcures. 
M.  1749.  MouToa,  Uenri,  ne  4  Mayence,  ccrtiOcaU  de  Mayeuce.  (iouun^ 

trdsorier  en  175t,  it  part  pour  I'armte  royale  avant  1759,  eo  oubliant 

de  randre  sea  eomptee  et  es  cmportant  enviroii  &5  Uvres  qni*U  avait 

cocaiss^ 
A.  1769.  MoLLiNERf,  Charles. 
A.  1767.  MdNTAtiNoN,  Valentin. 
A.  M.  MosSEOKR,  Loreiilz,  filb  iie  feu  Jeau  Jacob,  n^gocianl  a  Keiil, 

a'Mablit  A  Wilier,  eat  re(n  mallra  eo  1745. 
M.  1680.  MuLum,  Jean,  dit  Taliii,  bourgeois  et  cbirorgiea  de  RibeauvilU, 
secretaire  du  codm^I  et  meiiiire  du  magistral,  est  iiomni6  chimrgien- 

jur6  et  assistc  aiix  premiers  cxamcns. 
M.  1681.  MuLLER,  Jean,  dit  le  jenno,  exercu  dcpuis  environ  20  aos  el  est 

DOmro^  maltre  avec  extreme  iuiiulgeoce. 
M.  1700.  Mucuft,  Jmb,  de  Beiclifaein. 

Lnn  dea  trois  Mailer  ilait  asseiseur  de  1713  A  1728  et  trtsorier 

en  1732. 

A.  M.  1714.  MuLLEn,  Mnrtin,  Vii»  do  Jean,  asteiaeur,  i^a  mattre  en  1729. 
A.  1767.  Naiceot,  Praogoi^  Joseph. 

A.  1719.  HvsswiTZ,  Jean,  fils  de  Juan,  bourgeois  ii  Uebleohcim. 
1780.  Outubb,  reUeur. 
MM  1695.  I'APELiBR,  docieur  en  m^dedne  8t  en  phltosopliie,  mMecin  ordi- 
naire du  prince  et  pbysieien  de  la  ville^  meurt  vers  1710. 


1.  C'est  la  sefonrfc  fois  que  nous  voyoris  tin  maltre  d'^cole  o\tiior  *ii  uifme  leuips  une 
autre  professioo  (voy.  Jfirtger).  Le  litre  de  nmltre  d'^eole  «n  commeaceuenl  du  dk-buitiiue 
attde  Malt  surtoot  iMooriflque  ei  pea  rtaranAratear. 
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C  1733.  Pathicx,  CMueiller,  bit  an  inlirim  en  1733  et  awiste  le  con- 
Miller  Kraeber  en  I73S. 
A.  1705.  Petseh,  Beataa,  prtfeenU  fn  loa  lutenr  Httheiu  H^lbaeh. 

M.  1746.  Vlxer,  Henri,  dc  Colmar,  habitaol  BaldeDheim. 
A.  1746.  Pever,  Jean  Philippe,  Qls  de  Henri. 

BL  1685.  Pi^fM£AU  on  Pino,  Uiloriu^,  de  :»auiQur,  luuni  d'ua  certiflcal  de  la 

Title  dTAiDslerdam. 
G.  1745.  RadiuSi  coDseiller. 
A.  1715.  Rafpil,  Jenii,  irig  da  Ibtliii,  nwRre. 
M.  1775.  RsiGERT,  Francois  Joseph,  dc  Berghcim. 
A,  174 J.  Reitz,  Georges  Guiliaume,  de  Traben  ? 

1786.  Remaudin,  coaseiller  du  Roy,  niedecin  inspcctcur  des  bOpitaax 

militaira  de  ta  piorlnoe  d'AlMcc,  reyoii  de  t'intendaace  du  bailiiage 

de  RibeaaTilM  oomme  hoMniiee  one  aomme  uraoelle  de  120  Uvree. 
A.  1718.  Riot  ou  Riottb,  Jean  Jacob,  fib  de  J.  I.,  boungeoita  et  portier, 

de  Berckh'»im 

M.  1751.  ROscii,  Jean,  du  i)a.sieur  iolh^hen  de  Hunawibr,  s'aabltl  a 
Saiate- Marie  et  prend  ie  titre  de  berg  dUrurgw,  cbirurgieo  dvs 
mines*. 

A.  1711.  Roann,  Rrneat  Ignace,  Ills  de  Pabfus,  greffier  de  la  villa  de 

Benfeld. 

A.MM.  1753.  Ros£,  P^lix  Bberhardt,  fiU  dc  Louis,  bourgeois  et  n^gociant 
(phanuacien)  &  Ribeauville,  Domoie  medeciii  ordinaire  ea  1767. 
A.  1758.  HdssEL,  Jean  Micbel,  fils  de  J.  H.,  aubergiiile  du  C«rf  et  gourmet 
k  Riqnewibr,  prdaent^  par  Jean  Weiss,  boucber  et  par  son  tiileiu' 
Jsan  Jacob  Hen. 

A.  1 72SK  RoTHOLTZ,  Pcaacois  Jacob,  fiis  de  Jean  Georges,  bonrgeols  de 

Rorschwihr. 

A.  173«i.  RCBEKT,  Matliins,  fils  dc  feu  Jacob,  cuisiiuer  de  hi  liouclic  (.Vi/nrf- 

koch)  du  g^a^ral  i»usciiau  a  Vieux-Brisacb,  prtiscnt^  par  son  beau-pere 

Francois  BiscboH;  bourgeois  de  Bergheim. 
1756.  SaupA,  cliinir|{ian  strasbonrReob,  inierprtte  de  nnspedeorGervasy. 
A.  1730.  Sat,  Georges  L(iopold,  OU  d'Antoine,  an  serviic  de  veuve  la 

princeasB  de  Montb6Uard,  prfisenl^  par  Jean  Gbaries  Locb,  son  secr6- 

la  ire. 

A.  1714.  ScHECHTGL,  Jcau  Sunoti,  lild  de  LorcnU,  bourgeois  du  liauibacb. 

M.  1772.  ScBKT,  Jean,  nd  h  Slebacb  en  Souabe. 

IL  1722,  ScKLAmusKY,  Jean  Anioine,     A  prts  de  Rliiofalden, 

«labii  A  Obernal. 


I.  Ao  moment  oii  Ynn  s'occupL'  de  remettre  en  cxptuiution  les  adaMde  8aiot«^rto,lIeit 
talteuut  d«  cooiUlcr  que  les  miaean  avaieat  lew  dtlraivleo. 
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A.  N.  1730.  Scjuim,  HbrMlan,  fllfi  de  feu  C,  fermier  de  b  dlD«  (uhtndauyer) 
do  princA  palatin  ft  Hiquewibr,  pr^ntt  ]i«r  mn  loteur  Jetn  Jieob 

Hertas,  s'dlabUt  U  Riqiicwilir  et  o.-=t  reni  malire  en  1738. 
A-  1732.  ScHMiD,  Jean  Friiduric,  frdre  du  precedent,  pr6setile  par sononcto 

Jean  David  Hurler,  asseseear  de  justice  h  Hiinawilir. 
A.  1735.  Schmidt,  Jeao  Chrietophc,  fiU  d  Aiidrt-,  iitembrc  du  conseii  de 

Riquewilir,  i*4tablit  dana  cetle  Tille  et  aat  noarai^  en  1781  cblruivieti* 

lard  par  la  wigneurie,  tans  avoir  did  re^n  malire  par  la  corporation 

de  lUbeauviliti. 
M.  1752.  ScHMiTT.  ValL'ntin.  dr  SaiiiU -Mario. 
.K.  H  1752.  ScMMfTi,  Vuleatiu,  fill  du  pr^cgdenl,  s'<itablil  i  Saintt-Marie  ul 

«tt  regu  lualtre  en  1769. 
A.  1756.  SCHMia,  Andrd,  ffls  d*A^  d«  Saint-Hippolyte. 
A.  1745.  ScHNEiDiR«  Francois  LouiS)  do  SchlMlttt,  pr^sentd  par  son  lulcur 

Chretien  Kress,  bour^'eois  de  RibeatlVilld. 
M.  1753.  ScHNEiDEn,  Antoine,  de  SouW^ 
UM.  1734.  ScHuTT,  Ultoii  Philippe,  docteur  on  tnedeciae,  iioaiiuc  iii^deciii 

ordinaire  {Hof-,  Sialt'  mtd  Lamtphysirwi),  nmat  so  1757. 
H.  1744.  SCHOTT,  Cbartea  GnillanoM,  de  Beblon  (Bebionbeim). 
A.  1745.  ScHOTT,  Frederic  Jacob,  Ills  de  Jtsn  Gbristiao,  conseiller  du  COnsif* 

loire  dii  prince  df  Wurtembcrg  el  pa«tpnr  n  Kcblenbeini. 
A.  1755.  ScHOTT,  Charles  Fr^d^ric,  fits  du  m^deciD,  est  inscrit  gratuiieuenl, 
M.  1737.  ScHREiBEii,  Philippe  Jacob,  de  Cooatauce,  a  pratique  a  Wiatseo- 

beia,  a  (bit  partie  de  la  corporation  das  ebirargians  de  Haguenaa. 

puis  vient  s*dlibtir  A  RlbeaaTiUd  el  paie  trois  bmis  d*or  de  droits 

d'enlrie  san.s  passer  d'exaoen,  6\a  tr^sorier  en  1748,  cbirargin-jnHS 

en  t75t,  remplit  de  nouvoan  les  foncUons  ili^  nfisorier  el meurl  ?ers 

1756;  la  famille  nc  pent  rendre  I'argent  de  la  caissc. 
A.  1776.  SCHREIBSR,  Chri.stoplio  Henri. 

M.  1781.  Scanaimnt,  Jean  Gbrdden,  Bis  dv  ebtroivten^nrd  de  Bsblenlieim; 
a  fidt  ses  dlndss  A  Stiasbonrg  sous  ta  direction  du  ebimrgien-jurd 

Schmcllcr,  et  produit  un  cerlificat  si^n^  dc  MM.  Dicbold,  Iscnirartb, 

D'Corvinus,  prof  Kiirmai"i  1^' f'.ffderer,  prnf.  I.obsleiu  etdeM.  Chairon, 

chirurgien-maieur  de  I  liOpilal  royal  dc  Coloar. 
M.  1732.  SchOssuer,  Jean  Elie,  de  Munster,  valcl  de  chambre  hiircditairc, 

avait  dpoosi  Dorotbde  Ulricb. 
A.  M.  17S3.  ScawAXTi,  lean,  6ts  de  Josepb  Bamltafd,  bourgeois  el  oonseillar 

A  MuDsler,  prt^eotd  par  son  oncle  GreUiuizer,  est  reon  mafire  en  1740. 
A.  1740.  SnnwARTZ,  Jean  Pr6d6ric,  frtoe  du  prteMent,  prdsenli  par 

iiret2iii».'er. 

M.  1786.  Schweitzer,  Protasius,      A  Vieux-Brisach. 
A.  1776.  SicuLBa,  Doniliili}oe,  de  fiudmar. 
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A.  I7I6.  StfiEf.,  Fnnrois  Ignace,  (lis  tie  Joseph,  mattre  d«>  poi«ip  Benfeld. 
A.  171^.  SiKUKt,  Franyois  Antnine,  flls  de  fca  Oiebolt,  tiourgeoi.<?  ei  iiOle- 

Ner  A  Aanreld,  prteatd  par  J9an-Baplifl«  Kammerw ,  son  bma*p6ra. 
A.  1754.  SnuusT,  Abrabtm,  81s  dX,  ehinirgiea  et  op<ntear,  prteeoU  par 

son  heau-pdre  Philippe  Beyer,  candidal  en  chimigie  i  Jebabelm  on 

Ftaldenhuim. 

M.  1735.  SiLBBRUANN,  Igiiuce,  bourgeois  <-t  rturiiif^ieu  a  Olteiberghoim. 
k.  1753.  SiLBERMANK,  Ju»eiih,  Qld  du  pr^c^ileul,  k-st  accuse  cii  1773  d'excrcer 

Bam  avoir  paaA  I'examcnt  d'avoir  mal  soigD6  nn  joone  garcon;  it 

eat  aommd  par  le  cooaeil  de  produire  dans  lea  hail  jonn  au  pro- 

<  urcur  fiscal  un  cerlifical  d'exauieu. 
A.  1707.  Simon,  Bminanuol,  fils  fir  flenrfzps  Jacoli,  apottiicaire  a  barr. 
M.  173U.  Stagmann  on  Sleegmaiin,  liU      Jean  Gbrisiophe,  filg  de  Josciih 

Adan,  de  Priedring  (Saxc-GoUia),  ulive  de  iualo  Ghriatopb  Biwner, 

statt  und  land  ehirwrgo  A  fitaunach. 
H.  1781.  STKiNBiiKiriuR,  lean  Darld,  de  WaaseloDDe,  noinoi6  cbinii^gien- 

jure  la  mSme  nnn<^(^. 
C.  I7lt;.  Stkinueil,  r(inst;iUer,  UpatA  de  la  seigaeorie  {hochfunil,  Depu' 

tirter),  jastiticator. 

C.  1743.  SmNHUL,  Prdddric  Jacob,  Ala  dn  prMdeiit.  Snppltent  du  con- 
aelller  FUrkk,  ddldgod  da  cooaeHler  Kfodier  en  1744,  aaaeneur 
en  174S. 

G.  1777.  Steinhkil,  I.  G  w.,  senior. 
1786.  SOffeht,  L.,  greffier. 

M.  1767.  Thierfeldeh,  Jean  Ghrii'tien  Gottfried,  de  Munsiedel,  burggraviat 
de  NDreaibeig.  A  ftit  aon  apprentisaage  Cfatt  son  p6re,  lean  Chrk- 
topiio.  Bit  aocnd  en  1768  de  ne  pas  se  eonimmer  am  statuu  (art.  8)l 
S'exCQSe  de  too  ignoiaoee,  Ic  greffier  absent  ca  1767  ne  Ini  ayant 
pas  In  le?  f^tatuts;  ceux-ci  iui  sool  ins,  mais  it  paye  les  frais  de 
ceite  sOance  extraordinaire. 

M.  1764.  Thiu,  Jeau  Gottfried,  de  BebleiiUeiiu. 

A.  1725.  TiRiJiT,  Jacques,  Ota  dlNsde,  inapeeteur  royal  des  gtandes  ronles 
A  Sbasiwaig. 

A.  1721  TH.laBR,  Pkancoia  Joseph,  fits  de  Matbieu,  hdtelier  dnnrile  (vor* 

nehtner)  et  maltre  de  postc  &  Scli'f'^i^'it-  H  signu  Dreger. 
M.  1680.  Ulrich,  Jean,  dit  I'ain^,  bourgeois  ct  chlrurgten  A  Ribeauvill^, 
est  nommd  chirurgien>jur6;  meurt  ca  1705. 

H.  1702.  Ulbich,  Jsan,  dit  le  janne,  llta  dn  prdcMent,  nommi  Ir^sorier  en 

1724,  eo  1729,  asBMsenr  en  1734*,  neart  en  1740. 
M.  1705.  Ulrich,  Jean  Philippe. 

M.  1712.  Ulrich,  K.  Chrislophe,  Ir^'orier  en  1718;  meuri  on  1710. 
M.  1720.  Ulrich,  Jean,  flls  du  procuretir  de  la  ville  ct  du  bailliage. 

B.  XX.  —  (M.)  4 
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k.  1723.  Ulbich.  Jean,  Qls  de  feu  Jeao,  barbier  de  la  cour  et  maltre. 
A.  173S.  DiitiCH,  Jean,  fill  do  nnttpe  «t  wmmm  Jen. 
A.  1739.  tJLMcn,  Gbristiao,  fill  du  mallre. 
A.  1744.  Ulrich,  JeaD  Michel,  file  dtt  nnttre. 

M.  1680.  VooLi..  Jean  Paul. 

M.  1 7U5.  VupoHTSKY,  Joseph  Jean  Guillaume,      i  Mittelwihr  et  demeurant 
4  Jebseobeim  (JebsbeiiD). 
1719.  Waiclb',  beilU  (Ambmamn}. 
A.  1 70a  WALraR,  Hesrl,  fib  de  Jean  Pierre,  bourgeais  et  potter  A  Rib«iuvill6. 
1780.  WEB£n,  Jem  Jacob,  coatelier  A  Strasbourg,  fiibrieanl  d*inalrttiiientt 
de  chirurgie. 

H.  1720.  Weyh,  Antoitip,  ni  h  Maickolslieiin,  dt-'iaeuraiiL  h  Herckheim. 
A.  1716.  WiLLENCouRT,  Jeau  Haptisle,  lila  de  Jeaii  Loui«,  uiedecin  & 
Berckbdn. 

H.  1714.  WiMDHOLti,  Fraiif^it  Igaaee,  trimnier  en  1720— 1723,  doyen  en 
174& 

H.  1718.  WiNTEn,  Jean  Guillaume,  flU  de  feu  le  pasleur  ^vangilique  de 
Roflzheim.  \nnm  Cnmpagmr  feldieheTtr,  aBwaseDf  de  1729 — 1731 
ea  1748,  cluiuigien-jure  en  1752. 
A.  H.  1734.  WiNTHER,  Guillaujse,  Ols  du  pr^c^dent,  re^u  mallre  ea  174S. 

A.  1744.  WntTBen,  Georges  Louis,  JWre  du  prioMenl. 

A.  1774.  WiNTSB,  ieait  Charles,  fits  de  GailbmineT  mallre  k  Jebabeim. 

A.  1723.  Wrnrtf,  Ignace,  (ils  d'Hrasme,  bourgeois  ft  chirurgieo  A  Kasfaeb, 
pr^senlc  |>;ir  Miciiei  Laoreat,  buissier  ill  Uibeauvill6, 

0.  1 746.  WiTTMANN,  coaseiller. 

A.  1712.  Wtx,  Philippe  Henri,  flit  de  Jem  Henri,  de  Biehen,  nmsrailit 

niplrieur  de  Schoptea? 
A.  1715.  WunanMO,  Philippe,  nis  d'Alexandre,  chirurgien  k  Dambach. 

A.  1713  7r!ifni:n,  Franroia  LmiU,  fil?  de  Charles  RmmaniHl,  dr  Horoc 
prL'seritL'  par  Jeaa  Georges  llann,  boiirgooi.s  et  tonnelior  i  llibeaiivilif. 

M.  1764.  ZiEGEL,  Malbias  Adam,  d  logcrsheim,  a  6t«i  re^u  mattre  de  la  (nbu 
de  Golniar  oA  il  s'dtait  d'abord  4tabli,  mats  Toulaot  iTiaslaller  A  Wibr- 
sn-Val,  il  le  prdwnte  A  la  tribn  de  RibeanvilU  et  est  re^n  sans  examen, 
en  pajrant  conptant  dens  Ionia  d*or. 


i.  Uiague  dm  ton  llisloire  natarelle  dc  la  Provioce  d'AUace,  manutcril  de  la  liiMioUi^ae 
nsUoQSIa,  n«gel«  k  t«o  tqjet  rhl«l«ir»  aaivastt,  f,  sso.  —  rij  M.  T«k  BailUr  d*  Riban- 
Tller.  bMUBtt  d'nn  Imb  nprit  al  d^ua  aaprit  oni,  itSUr  k  la  wne  «l  ft  rodew  dat  paanet 

qu'on  avail  wni  sitr  la  tabic,  !1  m'a  cont6  avoir  ea  an  rr^rc  qui  avail  la  ratoe  anihipathlf 
|MMir  lei  poBiiDcH ;  ses  (>areats  se  mirent  en  teste  de  la  sonuonler  en  Jui  en  ratsant  manger 
d<SBiiSii  dan*  quelque  raguutL  Us  y  rtoaairanl,  car  U  ea  manKca  uas  s'ea  appercevoir,  mais 
n  qnart  d'lieuw  aprte.  if  Ini  Mtrtiit  det  eaidlalglaB  al  dat  tioleas  vwiliatnenta  (|ni  at  aa 
tarnlnlrent  qaa  pir  la  ewrt. 
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A.  M.  1714.  ZmoLBR,  Ambroiae,  fib  de  Jean  Paul,  rectear  i  Golmar, 

Dialtre  en  1725. 

A.  1726.  ZfEGLER,  Jean  Paul,  flis  de  Ihlthusar,  recteur  de  I'icoh  6vaDg6- 

iique  de  Hiquewilir,  s'^tablil  k  Munsler;  rcgu  mattre  en  1735. 
A.  1754.  ZmuR,  Joan  Paol,  de  Haoster,  flls  do  prMdent,  ne  figure  pas 

aoz  eegageiDSDlB. 
A.  1745.  ZnOLBR,  Bastieo,  iiis  de  Josephi  bourgeois  de  Soaltttnall. 
M.  1753.  ZiKor.rR,  S^basticn,  de  Soullzmatl  ou  d'tseoheim,  est  refuse  et  la 

repr^senio  en  t76fi  (Probablement  le  mfimf  que  le  prt'cirlenl.) 
M.  1789.  2n(M£RUANN»  Jeaa  Gaillaume,      i  Multiciui,  duche  de  bergcn. 
A.  1790.  SnusBL,  Ciiiittiaa  Reiabahl,  IHi  lie  Jeaa  Reinlianl,  procnranr  du 

bailHige  da  Zdlemberg  (ampArcAii/pMr). 

Ba  Hmmiy  daaa  raipaca  de  110  aaotes  flirent  iiucrilB  133  apprantiB  at 
rafua  90  fflatlm,  doot  18  wulamant  avaiaal  fait  leor  apprantiBflBga  i  Ribeauvilli 

mdme. 

Les  apprentis  sc  recrutaieitt  dans  loutes  U's  classes  de  !a  socieliV  I'aimi  les 
p^res  donl  nous  avons  pu  6tabiir  la  professiua,  45  etaieni  bourgeois  et 
exerfaitnl  on  miliar  queteai^  24  dtaioit  fimcUoDnalres  et  6  paitaun* 

11  y  avail  par  contra  38  afprentii  qui  Ctaieot  flls  on  IMres  de  chirorgiaiit, 
niddecina  on  ifothicaires.  On  peut  m6mc  remarquer  que  certaiQeB  liUDillet 
fournircnt  un  nombre  ron<!idt'rable  do  c?iirur^icii.< :  6  Birkel,  6  GSctl,  3  KiBblar 
3  LoreaU,  4  Miiller,  4  Sciioll,  9  inrirh,  4  Winter. 

La  proreasioQ  de  ctiuurgien  6tmi  done  assez  recherch^e;  oiais,  cotuuic  de 
HQS  jouns,  ella  ne  paratt  paa  avoir  toqjoon  itt  luerative  pour  tool.  Ainii  nona 
nvoni  que  la  ftonille  Sebraiber,  aprte  la  mort  du  ebirnrgian,  ne  pent  rem- 
bourser  lea  petiles  sommes  qui  denaient  &lrc  dans  la  caisse  de  la  socitite, 
maia  qui  ont  616  dfitotiriiees  do  leiir  destination.  Molitor  file  avec  la  caisse  el 
ne  repnra!t  plus.  Toui>  les  ans  on  fist  oblige  de  dooner  des  secoars  de  voyage 
a  deis  couipa^uOQs  de  passage,  elc. . . . 

II  n'y  a  pas  longtemps  on  ponvait  encore  entendre,  A  Anbure  par  exmnpla, 
qualifier  le  mddecin  de  tHonnenr  le  barbieri,  «an»  vouloir  y  neUra  one 
Intention  malveilbuite. 

PUboes  jmtilleatiTes. 


PifeCE  I.  (ilej^islro  1.) 
Ordonnanu  portant  crealion  de  la  corporation  des  chirurgiens-barbiers 

D.  14.  noYembria  1680. 

Nacbdem  der  Durchlcochtigate  Fmal  und  Herr,  Herr  Gbristian,  Pfulisgiav  bey 
Rbeia,  BertiOg  In  Bayem,  Grav  zu  Voldentt,  Spoabeim  und  Rappolstein,  Herr  sn 
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llolicnack  tunser  pdstr.  U\r?i  nnd  Hern*,  zu  abslcll-  und  verhOtun?  allerhand 
sch&dlichcr  unordnung,  so  under  den  WuQddrtzlca  uad  Barbierern  allhie, 
bieasbero  eiDgescbUcben  mia  mOchle,  and  aoch  femer  einreiften  koate: 
bewogto  wordfln,  venniHelst  tialbiMf-  nod  atbeilmig  gewiiaer  d«iD  genelam 
wessen,  so  wobl  aU  ihDeo  deo  Waadlriiteii  seUM  nallUeher  Artieol  uod 
Onlnungeii,  eiri  rMiit(li},'stpn  eitispfinn  7u  hnben,  vor  in  danii  allerrorderisl  nOlbig 
er?i  tiie'iPTi,  dali  nicJU  alloin  die  voii  der  sarabtlicheii  Meislerschaft,  erkiesene 
zweeii  Gcachworae  Heislcr,  alii  audi  folgente  alle  die  Uberige  welcbe  biraigea 
orli  Itm  Kunt  dvtcb  (Mteattidw  Pmiai  la  ei«Rdraii  gidcntoi,  ofdeBllieher 
vaioe  •lamiDiit  and  Ibrer  bbenden  Wineoichiri  and  Mpteittt  KiindsebafI 
eingdxogen  werden:  fn  maseen  dann  zu  uoterthftnigste  folge,  HOchit  g«dacbt 
Hirer  Durchl.  gnadisjslen  InlenUon,  am  hcut  dalo  der  aiifang  fremacht,  und 
durcb  den  Wohl  Edel,  Vest  und  llochgelebrteii  Herra  Jolianueiu  Falio  Medi« 
cinae  el  Ghirurgiae  Doctoreui  unserer  griadi^'stcn  Herscbafl  Woblbesteltcn  Leib 
und  Hoff  Hedkom  auch  Hiaiger  Stadt  Physicum,  dafi  einmen  ▼orgenommen, 
und  in  gegenvtrt  mein  dm  lu  end  Mdwcribulea  RathschreOwn  allhie, 
li.  Jobann  MoUer  der  iilleru  uud  des  Rat!:  -  n\t^  von  ttbrigen  chyrurgis  er- 
kicRter  jiescbworner  und  altister  meisler  der  Artxney,  Ton  wohlgedacbtem 
Hcrrn  HolT  Medico,  sowobi  ubei  innerlich  auucrliclie  Kopf  v-rwundonpen, 
deb{^leictien  uber  die  ZuMllen  dvi  Augeu,  Olireu,  iuuud  uud  uai>scii,  SVie  uicht 
wenigar  nber  alia  venenknngcn,  bohoM  des  Haiies,  dar  Schnltarn,  acbielo, 
EUanbogen,  Binde,  Hflpfen  und  Knie  Puft  wla  vielerley  nege  aieh  lOletae 
Begeben  unti  zu  Irai^en,  kOnnra,  und  wie  je  nach  BeschalTenheit  denenselben 
mil  einrichl-  unJ  Ileilunff  tu  heiiognen;  Sodaun  fiber  alle  so  wobl  am  ohern 
alu  undern  Theil  dcs  Leibs  Hcgcbeadc  Uuaeriicbe  verletzungeu,  aii:»  bieb, 
sticb,  scbusse,  audi  Arm,  RQckeu  und  Bciabrocke,  ordeallicb  uad  mil  gehOrigen 
unibflttndea,  sonderllch  umb  die  ericantnuft  des  Kallenbrandto  und  veriifltnng 
deaselben  examinirt  uod  Beftagt  urorden: 

Wdeber  dann  daraolT,  neb  nicbt  attein  dein  bamioi  gutwillig  tubniltirt, 

sondern  aucb  daraut'  seine  wisscnscbaft  also  an  Tag  gegcben,  dab  WoM* 
ernauter  furetr.  U.  Hoff  Hedicns  aicb  damit  vergaogt  geballeo. 

aegiatre  I,  p.  1. 

Prfeci:  II.  (Regislre  III.) 
Engagemenl  d'apprenlL 
Anoo  1683. 

Bncbeiole  bey  Tenamletar  Mtiatenebafl  alibier  der  Itfblicban  Chyrargia  und 

gesGbworeneu  wundlftrtzcn  Herr  Jobann  Ulrich  buiger  und  gescbworenen  waadl- 

■artxt  aniiiei  in  llappolUweir  uod  Brachlc  vor  ermelfon  Herrn,  das  weillen  er 
IlanU  Jorg  Eugleia  weyb:  Hauli  Jorg  Engiera  gewesseueu  burger*  uod  Haubl- 
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kaato*  der  itatt  Golnuir  biatorlaweneD  BbticlMo  Sobn  id  vlch  «melte  Xuntt 
in  erteraen  aoelimen,  wUleoa  eeya,  dMwegen  nach  ««6  mi  ortnnag  lObJichw 
Meiiteneiiaft  enucht  soicbeB  eionuchFeiben; 

nachdeme  non  ia  dib  seio  Uilliges  Itegchrcn  eiogewilliget  wordten,  zu  vor 
abcr  er  H.  Johann  Ulricli  mil  handt  tind  miiritit  zni!f*?a?f'( ,  das  ttr  gcdachlon 
Eiigler  als  kQnfliger  LebrjuDg  sc-meti  bt'siea  vi  roiOgca  aacti  zu  Informirn, 
biogegen  abcr  isl  ennelten  Jungen  genugsamlicb  vorgetragoo  wordten  dtt  cr 
sich  in  werander  aeiocr  drexjaihris  lebneit  gehonam  lleUijg  froai  und  mt 
retltf  verhallen  mile,  desseD  cr  aneb  Teiaprocbea  oach  zu  komnicn,  me  auch 
Ist  zu  f:loich  st  in  ;j;rbnrlhs  bm-ff  prodiicicrt  vordleo,  uud  aHi  au(T  ilt  n-r  beil<'n 
bilUclies  bt'gi'hrcn  duicli  bi»sh<*hnc  umhfrag  bi'willijirl  und  ciugcsbhebea 
wordten.  lo  beywyn  unletsbrib^inen,  Kapitsbweir,  d.  12.  Jannuarii. 

JouAN  Fatio,  Med.  Bt  chir.  d.  fOrstl.  llapU.  HochfOir8tlich«M-  Luib  undl 

Hoir  Hedicos  aacb  ordiaari  Stalt  Viaicus. 
JOHANN  MuluH}  des  ratbs  und  gcflchworeD.  altiDftuUsr. 
JOOAHN  Paul  Vogkl,  Cbirorg. 
Johann  Hsimuch  Kungbl,  Gbirarg. 
RegjMre  Jll,  t. 

I'ifcCE  HI.  (  Vicbivi'is  di'  Colmai.) 

Uhrbrkf  ou  cerU(i<:cU  d'lludcs  dclivi  c  apres  iruis  unnccs 
dappremusage*. 

Wier  hefnach  bcoabante  vor  una  and  mit  Nahmeo  samtlicbcr  PrivUi^il 
und  Bxamiiiiiter  Ndater  der  BaiUer  und  Wundtrtsner-KonM  albier  ai  Rappolti- 
weiler  nod  Ifariakbrcb  tenlsehcr  leilen,  alft  Jobaun  Ulrich  der  Aelterc,  Franiz 
Josepb  (jecb  uud  Jobano  David  Febr,  Urkuodun  und  bckenneu  bicrmtt  und 
in  Kraflt  dices,  datv  an  htut  7m  KntlL'cnifKom  dalo  vor  unt  crschienen  der 
tihrtiabafllc  uud  Kuneterfabrnu  IUmt  Jobann  H(>inrich  KUagul  Barbierur  und 
Wuadartit  und  difier  Sonflt  Mitowtster  ni  erkeonen  gebend,  m'e  dw  ibme 
ftirweifier  dJftea  der  ehname  und  betcheUene  Gregorhis  KliDgel  aein  ebelicher 

1.  le  Haiipt-Ktnn  on  Uaupl-Kant  itait  Thdlelier  salirii  que  la  Sod^t*  do  Way  Keller  it 
(Mmar  avail  k  ton  service.  C'iUH  en  quelque  sorte  le  g^raat  de  ce  cercle.  U  eUit  dtposilains 
reqwatable  da  anUUar,  d«*  labelcU  d'aufnt  et  da  fcmdi,  da  liaga,  de  la  vainaUe,  dei 
jeux,  etc  II  gaatwnait  la  caidne,  U  I'angaftalt  k  rMpecter  tea  anoeUa,  I  «Mir  aai  dea> 

Ai\igu6s  de  Is  coinpagnie.  i  nc  point  surfairp  tes  #r(ios  pi  fi  trailer  les  coaaommatcurs  nvrr 
Me,  droilure  et  altenUon  sar  le  pied  de  la  (axe*  convenue  ji  son  cntr<^e  ea  charge.  Le  plus 
aadAB  de  cat  Baa|it*Xaaa  eoaan  Ml  Henri  Vogler,  qui  cxervait  en  I4<;&,  la  daraiar  hi  Jaao* 
Oaaqiei  Uijtett,  qui  tun  les  faacUeaa  aa  1C8S.  (Oteian,  Ane.  AUaee  « tabUt  IB77,  p.  344.) 
Y  a-t-il  eu  erreur  de  Gerard,  ou  bion  notrc  Jcitne  apprenti  est-il  davaaa  I  SOB  toarl 
Kann,  ce  que  pourrail  faire  croire  la  similitude  des  pr^noais. 

2.  Archives  de  Golinar,  serie  E,  lia&se  3444. 
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Sohn  dea  22.  tNscembro  1699'  in  daouibligttr  g«geii«arUi  Heira  Hilarii  Ptaoau 

ppsf  liworrnen,  H«'rm  VU'iio  Crillons  beedcr  barbipri;r  und  Wuodartzl'  ta 
Mariakifch  Tf^iJt<!rher  seithcn  aiich  dicfuT  Zunfl  mitmfistern,  sodann  unserBr 
obgemelt  fOr  i-incD  Lobrjungen  dfr  BarbuT  nnd  Wundartzuey  Kuosl  ordenilich 
der  gewohoheit  oach,  auff  druy  Jabr  eiogescbribeo  wordun,  derscibu  darauff 
bin  seiae  3  jUirige  Lcbneil  vollig  ao&gealaidteii  uad  entrittna  aoch  emlmte 
Barbier:  ond  Wvndarbaey  Kniwt  nnd  waft  dcraelbeo  anbftogig,  beatem  seinem 
VcrmOfrm  narh  rrlprnct  nttnmr^hro  nhn  zu  vi  rhofTpnder  fcrnemr  Promotion 
soldi  seiner  aiiHnclit  imd  rcdlich  crlrriilrQ  Kunet,  wic  auch  hiohpri^cn  Ver- 
hallcns  halber  schtuos  und  Ichrbncts  solcbco  aabcbOrigfii  Urthuo  liabeu  Ittr- 
laweJOen  benoibiget  ware  danneabero  urn  dcaieo  erthflylung  fleybigst  ange- 
^aucht  und  gebclteo ;  wana  wir  aim  aeia  Gregoril  Klingela  angemcbt  begebren 
nichl  oobillig  rracbU-t,  b<Mifbcn$l  div  wabriicit  londcrlich  g^en  dcnen  to 
sich  clirlich  vi  ilialti  ii  otiiinii  ra  zu  bofOrdt'rn  gt'oeigl  nicbl  wenigiT  obrmpc 
repti-r  hfii  Jolianii  ili  iniirh  Klin;,'i  l  alt  It'lirnx-istcr  dato  bey  s<'in<>n  walin  ri 
wortten  Ehr  und  Tn  urn  auii^^tsagi  dali  bfiiit'Iti'r  GregoriuB  Klingel  si-ui  Sohn 
uod  gevditer  Lebrjung  angozogen  3  jabr  vollig  aufigrstandeu,  die  fiarbiar  und 
Wundantneykunat  limlicb  ergriffen  afeb  dea  Badena  nnd  Scbrepfena  siemablen 
tbeilhaftig  gcmacbt,  inzwischcn  sich  aiich  jedcrwitb  alfi  einem  cbrlidienden 
LehrjuniTPn  pcriemrt  anfTrkhfif,'  rcdlich  gclraU  wiUig  und  gehorsam  «T7t»itjt 
d)Tpf?lallli  n  (lar.  cr  Herr  Kliiifid  sainl  drn  seinigen  ihme  nicbts  als  Liehs 
und  Guts  nachzusagcQ  wcib,  ihuic  uuch  alle  UefOrderung  berUlicb  gerne 
gOnne,  alft  baban  wbr  um  angercgier  motiv  aeuiM  woblvo'ballent  nach- 
beachebenw  Unbflrag  ibmi!  Gregorinm  Klingel  aUerrorderiat  acinar  eratriltanar 
Lebiiabren  haUtcn  ledii;  gesprochen,  auch  ihme  xu  Slcur  der  Wahrbeit  gegeo* 
warttffcn  schciu  iind  lebrbrii^T  millhoili  u  also  sciiiem  biiligmiiCigen  IVlito 
Vr'illfabren  und  attusliri'n  woHcii,  dat  dersclhc  aiiiiereglc  drey  Jabr  wie  rechl 
gelernet  ordentb'chcr  weisse  cingescbriben  anbcnebcDSl  in  aagezogeuer  lehneit 
aicb  yeUenciih  (anderat  onb  nlcM  vorknamen)  fronun,  redKcb,  airfMcbtig, 
gebonam  nnd  wlllig  eraaigt,  und  semen  Abaebied  nit  wittenden  dingen  ge- 
nonunen;  gelanget  dcnnoch  an  jedertnaaDigllchen  wab  Standee  and  WQrden 
die  8pyn  snnderlkii  abor  an  difjcnigc  besafrffr  Knnst  erfahrnpr  Mpisler  nnd 
Gescllicbafrti'ii  uuL'iiT  respective  Unterthani^  unh-r  dieastliLh  nnd  freundlich 
bitten,  Ihme  Gregorio  Kliagel  seiner  aufrecbt  uod  redlich  erierntea  Kunsl 
auch  aonatan  woblverhaitens  halber  aller  orlben  Befiirdening  tu  erweiAan^ 
und  ibme  diebea  anserea  AUeslatl  mercklicben  Genub  empftnden,  aach  bcatena 
Rccommendirt  seyn  zula^sen  so  wir  bey  all(>n  Begobenbeiten  bestmOglich  zu 
ri'ciprnciren  prhictig  zu  Mehrer  Bestailigung  dessen  iflt  gegenwartiger  Lelirbriof 
aulV  uuLi'T  uul!Tlliaiii;.'.>li  >  nnsnchen  uiit  deti  dnrchlfnchtlL'sfrn  Fftrsti'ii  und 
Herrn,  Herrn  Chnsiiaii  dis  Jungern  ffallsgrar  bey  Rbein,  Hertzogen  in  bayern, 


f .  L*«B|a(aBieBl  d«  cat  ajipiienfl  ae  Igim  fu  daas  la  regisin  diaserlylien. 
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Graren  rii.VoMentz,  Sponheim  und  RappoUlein  etc.  Unieres  Gn&digsleo  Furstcn 
viid  Berren  iDhangendem  gewohnlichem  ftknlLGkiitieley.Seari^  DebMunBenD 
d«r  MeistendialR  gewohnlichem  ZaaSt  iQBrigel  hegr<fll%et  vordeQ. 
So  geben  Rippolbweiler  den  4.  Januor  1703. 

L  8.  L.  8. 

PitCB  IV.  (Registie  L) 
Rdeeplion  'd»  MaUre  (far  ordhre). 

Doa'ncntag  den  27.  ScpiembriB  1885. 

Ut  ia  Beyseyn  fierren  Joli.  Falio  HocbfQrat.  Pfaltz  Sponlifimischca  Hoff 
MedJd,  H  iohuiD  Cbemete,  H.  lohann  Utrfcb,  Johann  Paul  Vofcla,  iokuia 
Heiwich  Klingel«i  lohann  Mollen  nnd  iUarii  Piancan  aogegeDSteheDdcr  Pwrt 

Griilon  de  la  Parade  d  Agenois  dem  gewoholichcn  Kxaniinl  l&rgpstelint 
werden.  Ob  man  nun  woblcD  anfSnglich  BedcDken,  gelragcn,  sclbigcn  in  An- 
sphung  Br  dcoeii  in  Handeu  babendcD  Articola  gemiifi  keiaon  Lebrbriof  pro- 
duciret,  sonderlicb  abtr  aucb  ia  Tbeoria  alfi  praxi  Hey  Torgebabler  Examinatioa 
aeina  Ignonoli  genogiam  an  Tag  gebeo,  ni  admiltiren,  to  hat  man  jedoch  in 
hma  nod  reqnet  E«ren  CoUlgueff,  aneh  n^  eingehoUtem  Beridit  tod 
deoen  HochfQrstlicben  Herren  Rfltbeo  allhier  sicb  dabin  crkl&rt,  dab  ft(>dagU>r 
Griilon  zwar  dcm  Corpori  inscrirl  Ihme  jedoch  auf  Kin  Jahrlanf,',  wrdtT  U'hr- 
juogen  nocb  Geseliea  aazunehmen,  verwehret  M-yn  Bolle,  BID  nacb  vertlicliung 
gedacbten  Teimins  Er  bi^sera  Beweib  mebrerer  Gapacitaet  von  sicb  gebco, 
nnd  BebSrigen  oris  wleder  anmetdea  vcrde;  Vobey  Ihmo  anooch  iojanglrt 
wordoa,  kcint-n  gcfahrlicb  Scbcincaden  paiienteo  iuncr  solcher  zcits  allein, 
sonderu  Jeder  zeits  mil  zuziehung  H.  GbcmoU  Oder  oh|:cd'  Hilarri  Pinneau  zu 
trnrtiren,  auch  versproclicm-r  mafiea  Beioea  Lebrbrief  zu  bandvo  zu  briogen 
uud  gcbubrcnd  zu  produciren. 

I'liCE  V.  (Registre  I.) 
fiictption  <U  MiUtrt.  If  2. 

Aotom  Rappoltawejhr  d.  13.  Jrlly  1744-  Prea.-  &  T.  H.  Assessor  Stcinheil, 
Herrn  D'  Schotien  alb  Pbysici  der  beyden  U.  ameawr.  Beehen  undt  Ukicben 
uodl  der  beyden  ff.  mitmeistprm. 

Erscheine  H.  Carl  Willielm  Scbott  chirurgiac  candiduius  von  Beblen,  xcigte 
geiiement  an,  waa  geateJten  Br  7.  Decembris  173S  dem  Bfarangeachten,  und 
kmiBt  BrIUiienen  E.  Johann  Joaeph  Spaeheo,  dio  Barbier  und  wnndanney 
kunst  zu  erlemen  auffgedingt  und  den,  auff  bcmetc  Zoit  17:?n  vnr  olTener 
Ladt  ledig  pesprochfn,  ruicb  ihme  cin  formlirhcr  Iclirbrii  f  miLclheill  wordcn; 
nacbdem  Er  nun  auf  dte&er  seiner  erierntcn  kunst,  seit  hero  gcrei&et  ver> 
lehiedeoe  Barbier  stuben  frequeotirt  sicb  zu  perfuctionirt,  dermableu  aber 
etch  enlaebloAen  Bioh  don  Sxamini  an  sobmiltlren  ato  wolle  er  gebetten 
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liabtD,  ihne  ta  adoultiiMi;  mn  man  nao  lein  vor  undt  inbriiigeQ,  in 
wahrheil  gMOIA  befiiDdeii  alQ  bat  man  denselben  wOrklicb  admtttirl;  da  dan 

durcit  Tor  Rdcl^d.  Hen  n  D'  Schotten,  der  anfani.'  mil  der  Cbirurgie  folglicb 
der  Aniidomif!  und  iiacligelicndts  mit  der  osteoiofs'ie  gemacht,  nach  die&em 
coatinuirto  U.  assessor  Hacb,  uad  U.  iohanu  Ulhcli  mit  crocariscbeD  fragen, 
Qber  wundeD,  BeiOt  and  acmbrach,  udi  andern  ehimrgiiclMD  anflUen, 
Bndttdk  wild  denelbeo,  dbor  daft  IhiDe  ?<iirgeaehiib«ien  und  aoftrlefte  aaeiitor- 
aUIck  ao  in  Bmplastra  Opodeldoch  wurtzii  and  dafi  Balsamum  vulnerariwn 
Lemort  beslehet  cxaminirt,  nnd  auf  art  luid  wris  cr  solclies  couiponiren  woUe, 
wan  nun  au&  alleo  deuen  btiscbuhca  aiitwoileu,  wahrgunohmcn,  dab  der 
H.  Caodidatus,  dencu  Uerra  Kxaminatoribus  aatt  seiue  satisfaclion  goleiaset, 
auch  aber  daft  meisteistOdK,  geaugaame  keaaeidien  aeiner  viMeiiadiall  aa  Tag 
gdegt,  ah  bit  dinaelbe  deo  trarUiclien  Bydt  tuf  die  artfeida  war  Ladt  ge- 
sprocbea,  mil  bin  diefiem  ProthocoTIo  alft  initmeiBter  diefierZunft  iocorporirt 
worden  Jedocli  dab  dfTM  lh>  m  bst  der  ordinari  gchohr  15  liv.  vor  dafi  meister- 
slQcli  crl(>gen  eolle.  Alles  gelieulig  und  ohnc  gcfahrdc  actum  ut  supra. 

PmEJ>RicH  Jacob  STEtNiieiL  als  Orro  I'hilipi-  Scuott,  Med.  0' 
Deputatufl  von  Herren  ratben  el  i'bysic.  ordinar.  Gomilatus 
Kmnn.  IlappolsUlneaiiB. 

T.  JOSBPH  GiCB. 

I.  L'lMCH. 

WiNDHOLTZ. 

BiRCKSL  vor  diebermabi  re^uirirt. 

PiteB  6.  (Arcbivea  de  Gblmar.  B.  47«) 

Copic  d$  CExtraii  du  ngium  du  Con»U  Mmerain  d Alsace, 
du  ^  aorii  1886, 

R^emenlB  et  arlieha  pour  las  Kaiatraa  chirargiaDa  an  la  vttla  da  RlbeMvUld 
et  8alDte>lbrie,  dreiata  et  aocurdds  antr'eox  par  le  corpa  daadito  ehirarginu, 
avee  la  permiBsion  de  Monsieur  le  PriDce  Palalin  de  birkcnfeld  et  i  raaBii« 
lance  du  sieor  Jean  Falio  Docteur  en  Madeline  de  la  faculty  de  Montpcllier, 
m^decin  ordinaire  dudit  sieur  Prince  de  Birkeofeld  et  de  la  Tille  de 
Kibeauvillti. 

t. 

I'reniiftreinent  il  ne  doit  tflre  permb  &  aiirnn  chimrcricn  pt  Rarhier  d'rxcrrer 
lart  de  chirurKie  et  d'etre  regu  pour  mattre,  audit  lieu,  qu  it  n  ait  eie  aupa- 
rsfaiit  eiamin^  pur  la  mMeeia  ordinaire  on  ft  son  defiEaul  par  ua  aotro 
mMedD  du  Toisinage  daos  lea  terree  du  Roy,  coDjoiotemenl  par  lea  deux 
oinllrea-jurto  et  que  par  eux  11  soit  jogd  suffiaaDt  et  capable. 

(Rn  Ktarire:  hmotOQ^t^.) 
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2. 

SoM>iidemeDti  celui  qui  veut  ftdre  j^fettioo  de  la  chirargie,  et  ^  rega 
pour  mitre,  doit  avoir  apprii  ion  mMior,  non  d'uo  Baigneur,  nuia  d*tto 
mallre  4a  mdme  lo^iier,  et  doit  aavoir  toutes  tea  clioiei  ntoenairea  ot  roqaisea 

^  In  chirurpie,  mCme  doit  aToir  praliquL'  aillcurs      hante  Ics  Pays  ^traogors, 
pour  le  moins  Ic  teiujjs  de  quatre  anucos,  d  eiisuilc  subir  I'cxaoiao. 
(Ea  marge:  U  mot  eiranger  cl  {sic)  a  OUr  dc  eel  arlicU.) 

3. 

Tiercement;  Celtii  i|ui  pretend  hc  faire  examiner  doit  auparavanl  produiro 
aa  lettre  d'apprentissage  valabli:  et  autbeatique  et  de  iiau-i  la  somme  de  dix 
icoB  biaucs,  (loot  six  seroot  iDi:>  dans  la  Boelte  de  ia  IIlallri;!^e  et  let>  quatiu 
tnlroi  portagdi  eotro  eeox  qui  I'aurool  ozaminii. 

4. 

Bn  qaatri^me  lieu,  ceux  qui  aeront  ainsi  refui,  examiofe,  et  lroaT6.s  capabics, 

pourrorH  non  '^eulement  fairo  Ic  poil  et  saif?ncr,  mais  aussi  faii-f  I'exercice  de 
la  chirurgie  en  toutes  choses  apparlcnaiites  a  icelle  cl  en  toiues  le;;  occasions 
qui  se  preaenterout,  luutes  foi^  afin  que  pt;rgoui)e  uail  ^ujcl  de  ^e  plaiodro 
iU  te  eoatoromroDt  aux  loxea  de  cy  aprte. 
Homoiogu^ 

5. 

Bq  daqoltaM  lieu,  a'tl  se  trouve  que  les  curea  qu'ile  out  i  faire,  sent  de 

consequence,  dangereuses  ot  dillicilcs:  k  ciilrepreiidrp,  en  sortc  qu'ils  doutent 
d'y  r^usair,  its  doivetit  en  i-e  cm  coosuiter  le  mtidecio  du  lieu  avec  les  maltrcs- 
jure«  et  en  prendre  ieui  avis. 
Bomologtte. 

ft. 

Bo  lixiMM  lieu,  aytot  det  bloMuoa  recuea  en  qnerelte  A  Uwler,  loient 
noiMtal  Ott  non  nortclles,  ils  en  doivciit  toujours  donner  avis  audit  m^decin, 
on  t'n  son  absence  h  I'un  des  maltres-jurte,  qui  auaaitOl  aprte  en  4oiTeni 
faire  leur  rapport  la  ou  il  appertieodra. 
Uotnoloytui. 

7. 

Bn  cqrtitaie  Uen,  toulH  lea  viiUttiom  le  itoivent  Mm  par  ledit  nedeetn, 
«  les  mallraarjorte  aOn  que  loot  le  ptase  dans  le  ban  ordre,  tant  poor  1« 
bleu  do  bleiaA  que  pour  la  dteborge  de  celoi  qui  le  traite. 

Bonulogue, 

8. 

Kn  huitieme  lieu,  il  ne  st  ra  iionuis  ^  nncun  mattt  e  de  visiter  les  coreK  de 
I'aulre,  a  son  iuyu,  uu  a  i>on  absence  du  lerer  son  appareii,  dob  plus  que 
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d'ea  {urler  mal  en  iierri(r«  lui,  wiis  peioe  d'amaode  arbitrate  mais  vivant 
cDWinblea  ea  bonne  oorreipondance  sana  attirer  I'oa  las  dialans  4e  raulre. 
Ajoule:  Sil  n*m  M  requis  par  te  nudade  ou  m  pmhes  qui  fassittewL 

9. 

Ed  neuviime  Hen.  II  eat  delTaDda  abBolnmcnt  (d  peine  de  punttkn  exm- 
plairc  cl  (tamandc  nrbitmlr)  anx  i  hiriiri-'ieiiH  d  icy,  de  donncr  purpntion  nu 
medicament,  le^squcls  pcuvint  lirovoquer  les  ordiiiains  des  fcrumes,  et  leurs 
accoucheaieiib,  ou  autrcs  miidic^ments  vioieols  sans  ie  et  Ic  coDScnlcmcol 
.do  mddedn  de  )a  ville,  A  pciae  de  cinq  tens  d'kmande,  dont  la  moitid  aera 
mtee  dans  la  Boette,  et  Tautre  moitid  ponr  Ie  aeigneor  dn  Jien,  anqoel  avieiidia 
toqjonra  U  moitid  de  toules  laa  antraa  aniandes,  cl  ne  doWent  laiditi  chirur- 
(;jpn«  fsaiVmrr  .lurnnc  flHe  ou  autre  penoDiie  aoupeooDde  de  groBBeaaa  au  pied, 
saDs  un  billet  d  uo  mudecio. 

10. 

Pour  le  diiiinit.  lis  ne  doivent  prendre  aucnn  appreoiia  sana  en  parler 
aux  mailres  jurds,  et  Tayaot  eu  avcc  teur  permission  chds  eox  pour  dprcyve, 
pour  le  tnoins  pendant  trois  ou  quntrc  semaines,  lo  feroDt  coanlte  inacrire 

dans  le  livre  en  presence  do>diU  iiiai!iTP-jtii^s.  aprt^s  qu'i!  mira  auparavant 
monlr6  lettro  do  iialurct^  et  il  ne  doit  £lre  toud  a  moins  que  dc  trois 
aoD^cs  d'apprentissagc. 

II. 

Pon^  roniiiine;  ne  doit  aocon  mattre  prendte  moins  d'on  apprentis  cpie 

foixanfc  florins  ny  plus  aossi  que  cenl  (lorins  pour  ses  apprcntisa^res,  dont  la 
inoilid  j^i  ra  |)ay(5  ;i  IVn!r(?e  et  I'autre  moiti£  4  demj  terme  d'apiirtnlisage,  el 
81  cependanl  le  jian  on  vir-ndrait  &  ([uitter  sou  maKre  saos  cause  i^itimei 
ledit  argent  paye  nc  pourra  plus  6lre  rcpeUi,  mais  demeurera  audit  mattre 
Sana  conlredlt,  it  aera  pennis  ntontmoins  d  toot  mattre  d^appiendre  Lny-mdme 
son  enfant  propro  et  de  I'iostrtiire  dans  Tart  de  chinungie,  ponrvu  qu'il  se 
fasse  au8si  inscrirc  dans  le  Rcgislre  aux  mtfmcs  charges  d'un  autre  appreotis. 

rorrigr  ainsi  qu'i!  m  n<it,  qu'U  stra  d  la  liberU  des  Mtdlres  de  prendre 
moins  de  soixante  (lorins. 

I?. 

Scavoir  est  en  doosidme  lien,  cbaqu<>  apprentis  doit  payer  taot  d  son  loaage 
que  lorsqu^on  iui  poasera  sa  ieitre  i  chaqne  fois,  deux  dens  Uancs  dont  I'on 

sera  mis  daos  la  Beetle  et  i'autre  dislribu^  eu  celle  maniire,  savoir  dooias 

bazes  au  grcffier  qui  rinsrrirn  et  A  diai]ui'  niaitrc-]ur^  un  demi  florios  pODT 
ieur  peines,  payant  ledit  gargoo  sa  lellre  d'apprenlisage  4  part. 

UoiHologU''. 

Collalionne  el  sigini:  Dlmaille,  Bi^killon,  le  24*  Mars  lb85. 
Louis  par  la  Grace  de  Dicu  Roy  de  France  et  de  Xavarrc,  etc  
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htCF.  VI!.  (Ari  liive>  ilr  Hyliuiir,  fuml  do 

Bt  fjIiDiaiis  ri  -iliiiuts  qn'ils  ilriivnit  riyi  (ii,.<:crvfi'  cl  tmu  a  un  Kxamen  dun 
candtdai  dans  le  comic  dc  Horbourg,  Sci^ncuriG  dc  Riquewihr  el  Ostheim. 

1. 

Si  UD  candidal  ea  cbirurgie  deuiuadti  a  c(re  examia^,  il  so  pr^seolcra 
qoiow  joun  mat  rexamea  chei  le  PrMdent  et  agent  de  S.  A.  8.  Phyiiciea 
at  chyrorgieas  juris  pour  demander  1«  jour  de  aon  exameo. 

2. 

Le  fteipieadaire  peraltni  an  jour  t  hiy  IU6  et  etre  pourveu  daa  lettrea 
Beplisauuix  appreadib  et  aulrea  bona  oertiflcala. 

3. 

I,e  ReLiitieadairc  promcttrn  pn  donnani  ta  main  avatit  I'cxampn  do  ae  COD* 
rormor  aux  slatuia  rCsglemcaU  el  arliclea  qu'oa  luy  doaaera  leclure. 

4. 

Le  candidal  sens  cxrunirid  tonle  I'avatil  niidy  par  le  I'lusicieii  des  Comte 
de  Horbourg  et  Seigixjurie,  de  lanatoiiiie  el  i'osttologie  et  un  iicare  apr^s 
midy  dea  tomeura,  des  glandes  et  dea  OMeft. 

5. 

Aprte  t  heiire  d'examea  da  Plijaiciea  le  candidat  anbtra  rexamen  dea 
cbynugiens  jurto,  dea  optnlioiis,  Lnxationa  et  fradnrea. 

ft. 

Aprta  oet  Bxanen  dea  ehyrargiena  jnhia,  le  candidal  ttrent  deux  billela 
nti(n£rot<is  au  sort,  sur  lesqueU  seroot  marqote  dea  difffirenta  bandegea  aprte 
quoy  tout  finira  poor  ce  jourd'huy. 

7. 

Le  leademain  k  deux  heurus  apr&s  midy  on  sc  rassemblera  et  le  candidat 
donoeit  A  eonnaitra  A  I'aasemblte  aea  connaiasancea,  Iwnlirea  el  expj^riences, 
tant  en  Tbeorie  qu'en  Prattqne  de  loua  lea  Bandagea.  Aprfe  le  candidal  sera 

encore  examinii  par  le  Pbyaideo  de  la  Materia  mediea  et  de  raccooclicmcnt, 

cl  rcxamcn  finira  par  \h.  Done  on  cnrp;;i>trt!ra  Ic  tonl  dans  le  Prolocole  dea 
Maitres  cliynirgiens  cl  I'ror^s  verbal  >era  drosse  en  c-ong6quencc  et  I'expMi* 
lion  dfSlivre  ayanl  pay6  les  honoraires  de  lexatuen  auparavanL 

8. 

Pour  le  bou  urdre  il  y  aura  deux  fois  par  au  ded  a^iseoibi^s  dtis  Maitres 
et  garQona,  un,  aix  aemainea  avant  Noel,  fantre  aix  aemainea  avant  Jean 
pour  jnger  lea  difl^renta  entre  lea  mallrea  et  garcons  et  aatrea  dilDcalMa 
sHl  y  en  a. 


1.  Noas  respecton*  le  atjle  et  rortbograpbtt. 
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9. 

GbKpie  9«rcoa  chf rurgi«ii  pfty«n  deux  fois  pir  ao  vingt  qualre  lolt  dans 
la  boele  des  gar^ooi  cbynurgieng  pour  M>al«f«r  dec  paavres  garcone  chyr. 
passaDis  et  autrc^  bou  onivro,  el  la  boete  Mfa  tovftoun  dipos^  auprte  des 
cbyrorgieos  jur6s. 

MCB  VDI.  (Arabifca  de  la  TiUe  de  BibmuvUli.) 

PHUUm  du  chirurgim  Gdch,  pour  etrc  nommc  chirwgkn  jure 

n\  remplaretnenl  du  sUttr  FaUk.  dccrdr. 

A  Mcttieure  les  Bailly,  Prevot  et  Ma^'istrats  de  la  ville  de  Uibcaiivill^ 
Supplie  lr6s  huinblemcnt  Pranrois-Chailcs  (}&d\,  boori^eois  Lliiruri-iLii  ci 
uflsesseur  lie  la  tribune*  des  chirurgieus  du  cetle  viliti,  UiadM  que  par  le 
dfloed  dtt  OeoigeS'Pbilippe  Palck  en  sod  vivanl  du  Magiatnli  el  GbiraigieD 
jard  i  ladite  ville,  la  place  de  chJnirgien  eit  dereoue  facaole  et  que  ceUc 
place  sera  iudoubitableoieiU  remplaci  par  an  antre  H*  diiivrgien  experi- 
ments dans  CL't  art. 

Ors  Messieurs,  le  auppl6aal  se  croyant  capable  de  succeder  leu  le  sieur 
Falck  en  la  place  de  chirurgien  jur6  d'antant  qu'il  a  aervy  plusieurs  MWta 
dana  let  iiopitanx  el  dam  lea  Inoppes  en  quattld  de  ehiniigien  tujjor^  il  a 
lien  d'topirer  qu'il  aera  cbelay  dana  celte  place  pr6f£tableiaent  A  nn  eitnn- 
'^cr.  Kstaot  flU  de  bourgeois  et  de  chirurgien  de  la  ville,  c'est  dans  celle 
couliance  qu'il  a  I  honneiir  dr  von^  prLScntcr  sa  trts  tiumble  requite. 

Cooud^re  Hesaeurs  Veu  i  expose  de  la  pr^tteute  lequeie  ct  y  ayant  6gard 
il  Tons  plaiaa  recevoir  le  suppliant  an  lieu  et  place  de  fea  le  8'  George  Pbt- 
lippe  FUefc  pour  chirarglea  Jurd  de  cette  ville,  c'est  la  graoe  qoe  le  sap- 
plnal  vous  dcmande  et  pour  eet  eflfet  il  oKHia  MS  v«bux  au  Ctel  pour  la 
conservation  de  vos  aanlds  et  hres  bien. 

F.  GXCH, 
Mars  1758. 

PifccE  IX.  (Archive*  de  Uolraar  K,  il.) 

Notmnalion  d'un  chii  ui  yieti  jure  a  fUqu^wihr.  Avis  du  recvr.  Seiyn.  de  Biquc- 
wyhr  par  lequd  il  propose  le  Fijian  en  qualite  de  ckirurgien  jure  de 
ta  S$igneri»  de  mgvawyhr  «t  Ostlieim  h  ii  Jum  178J. 

Avis. 

5*11  fiiut  un  homme  experiments  dans  I'art  du  la  cbirurgic,  int^gre  el  de 
bonne  foi  pour  roflice  de  diimrgiAii  jtv^  do  la  Seigneurie  de  Rique?ir  et 
dtlstheim,  Tacant  par  bi  mort  dn  &  Gbristolle  Schmii,  le  cboix  ne  sera  pas 

difficil«  k  fainr  cnlre  le.s  deux  Requeues  ci  joinles  des  Srs  Jean  Fabian  et 
Louis  Gron  Bour^'eois  chirurgi«>ns  Prali*  ieiis  a  Riqucvir.  Aulaut  que  le  pre- 


L  Poar  tribv. 
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mil  l  jniiil  h  jtisfp  tilre  A'onc  rppuUtioD  t'l  d'nrn^  probity  rcco'ifin  uitm'  '  -s 
qualites  chirur$;ical<?8  ct  uionles  dt!  Louis  Croo  aoul  ullcs  r^voqucui  en  doute 
dttu  te  imblic.  On  Ini  impaDe  igooniice  aiHri  griw  qa^ne  cupMM 
reprtheiMiblc,  laadk  qii*on  ne  aaoroit  te  looer  aaaei  de  rtiabilel6  dtaiitte' 
reflate  du  Fabian. 

G("  considi'ie,  Ic  Irf  S  h :  soussi^'n^,  csliiTK'  sou?  b:  boa  plaisir  di-  N'os^lts 
du  Const'il  df  la  Rem-iicr,  que  Ic  dt  8r  Jean  Fabian  soil  reru  commc  ciilrur- 
gien  jor6  dc  la  Sei^iiic  de  i  wilu  el  d'OaUicim  au  lieu  ct  place  du  Christofle 
Schmid  ddflliat. 

Fait  A  rwUir  ee  11  Inin  1781. 

Tromngsb. 

Get  avia  coflBaaeBfiail  par  lea  lignea  luinDtaa  bifKea: 
Le  &  Looia  Gron  BODTRCoia  chtrwrgiea  i  BiqneTir  n'eat  rian  notiu  le  aujet 
qu'il  faut  pour  reioplacer  feu  le  8f  Chriatofle  Scbmld  ea  quaUli  de  cbirar^ 

(rien  jorft. 
S^il  hut  etc. 

PlECK  X.   :Re^'i!i|rc  11.) 
Rtparadott  d'honneiir. 

Actum  Rappoiuweyler  den  tO*«"  Jan  1719.  in  praeaenl:  S.  F.  Hcrrn  D.  Aulbers. 
Herrn  Jubiif.  Slcinheileu  uud  itaoibiiictK  r  MeistershafL 

Eraliieiie  H.  Johaim  David  Pchr  AUmeiMer,  leogte  geboliread  an,  vaa 
geatallen  Br  obolli^Blea  dea  wieder  E  WiadbottieD  im  Nahmea  aaabtlidMr 
Meisteshafl  atfllbrtcn  Procefi  aowobt  vor  H.  Amlman  Waille  als  oacbgobeods 
au  Conseil  souTerain  vcrlohren  und  zu  prapstlrani'  •reEiemender  reparation 
d'hooneur  coudemtiiil  wordeo,  sicb  aobey  ofTertreot  ^olchem  Urthel  vor 
offener  Laden  uad  gcsainU;r  Meiaterscbaft  ein  gcnogea  zu  Leisteo.  Herr  Wind* 
bolta  angegen,  bat  aotebca  oUbrtuiii  hIeriiiU  aofanomoieoi  Woranf  god.  Herr  Fdir 
Ihne  vor  offeoer  Laden  and  Venamieter  Heiatencbaft  vor  Bi<iea  ebrlicben 
Man  und  Chirtir£jtim  erk^nnt?!,  Ged :  Herr  Windhollz  hingegen  vereprochen, 
knnfttig  hin  Iceioer  fi-rnerc  FeindBCiiafl  ge^'cii  Ihne  H.  Fehren  nocli  audi 
sambtl.  miimeiatere  zu  begeo,  aucb  denen  Zuoflordouogeo  gcmas  sicb  zu 
▼arbaltoi,  Wetebaa  daiw  tau  aaMiaB  fl.  Kkna  nod  dar  HaialaiMliaft  aueh 
Ibme  H.  Wlodhollaen  hinnit  aoeeptiret  worden.  So  iit  aaeh  unler  beiden 
Partheyen  dieascs  abgeredei  ood  verglicheo  worden,  da&  Er.  H.  Windhollz 
wogen  'Irr  ill  dem  ZuriflprotocoU  inscrirter  7  liv.  tO  s.  S  Her!«rhaft  •■■trafl" 
bev  ^ii  i  !i  Herrscliafl  umh  Nachlas?  unlertliiinigsl  .snpplicando  einkom:i  <  is 
soile,  uad  lalU  itauie  .solcbe  uicbt  Qaciigelaasen  wOrde,  offerirt  man  sich  von 
flaitbCD  der  Haiitenehaft,  aolebe  nebet  denen  Ihnen  zu  koaaniaiidan  7  liv. 
10  a.  itbenidi  aonebmen;  Hingegen  hat  Kr  R.  Windbolft  Teraprocheii,  dk 
TOD  hiebigen  Magistral  aofgelegtene  und  bereils  dorch  Ihne  bezahite  onkoslen 
dor  Lad  ao  laog  in  borgen  bib  die  Lad  bej  bestern  Miltien  aein  wird  aoicbe 
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za  resliluircn;  welches  l>eide  theil  hiriait  freywillig  angenommen  uod  sicb 
tnder  im  Proioeoll  a«bil  denaa  tod  gstr.  hodifMI.  Hanfdiift  to  dtenr 
TerBamluDg  depnliTten  HH.  Goinoiinariii  nntenchrifllwD.  setum  q(  inpra. 

J.  Fr.  Hbiiisl.        Lndw^  Bahtr.  J..Pebr.  WniDaoi.Tt. 

lohano  HOllbr??  Andreas  Kiener.  Aulbbr.  id.  Pbydc.  onliD. 

G.  Ph.  Falck.        mi.  Benedikl.  Bf  tting.  Fred.  Jacquea  Stbimhbil 
F.  J.  GAcn.           Joliuna.  Wilbelm  Wikter.     aU  depntirler. 
Ch.  UtRicii,  cliy.     JobuQtis  Meyer. 
Johumes  BiiiR. 

PiteB  XI.  (Archives  dt*  Colmar.) 

Plainlc  contrc  les  charlatans  el  evtpiriquei  porlee  par  le  cbirurgien  Dufrizier 
de  Samt§-Marh-avx-llina  demnt  k  Qmteil  irignewiaL 

llenieiir8» 

Tvf  nionneordeTom^crire  pour  Tout  raprtienler  les  prejudiees  oooaiddnbles 
que  3  on  4  partieuUcn  qui  ae  wot  eslablis  dana  oes  lieux  depuit  qoelquei 

amines  portent  A  plurieurs  personni's  en  si>  it)>  .''lant  d'un  metier  qn*ili  0*001 
jamais  apprLs  que  par  routine,  qui  est  la  chyruti;ii-,  arl  que  Ton  ne  saurait 
{•trc  Iro]!  haliili'  el  tjn'apr^s  avoir  efudi(5  el  travaille  pendant  plueieurs  anuses 
dans  les  hopilaux  sous  d'habillefi  ^eaa,  Ton  ignore  encore  de  bicn  des  cboses 
4  piOB  rorto  nUoo  doil-on  emptecbcr  ces  ompiriqoes  el  eharlatao*  de  donner 
des  rem^des  at  fidre  des  hopteations  aiuquelt  ils  o'eoteDdaDL  rien«  eatropieol 
et  faisaol  mourir  pluiieQn  pemnaes,  ce  qui  crie  Tcogeanci^  devaiit  Dieu  ot 
li  s  !ioirimi'«  c'est  pourquoy  nous  vous  prions  de  doniier  des  ordres  pour 
euip^sctu;r  un  pareil  abus  qui  est  de  ia  derniere  cODSt'>quence  e(  nou!>  serous 
teas  obiigtiji  de  prier  Dieu  pour  la  cousurvatiou  de  vos  illustres  persoaues  ii 
qui  nouB  avooi  Tbonoeor  d'eslra  avve  un  profond  respect,  etc. 

DuvRiUBR  A  SainlelfBric-auX'llinofl,  U  octobre  1716. 

PifcCE  XII.  (Archives  de  la  ville.) 
Ntmitiation  <lu  docltur  Pupelier. 

BtInK  des  Ngbtres  ilf»;  nndfencp<s  dii  GimihI  Baillage  de  la  Conitte  at  SsiglMarie 

tie  IlibLiiupitTrt;  et  Huiiack  <lu  30»  aottt  1700. 

Son  Al!essc  S6r6ni88iine  Monseigneur  f.e  Princ«i  Palalin  de  birckenfeld 
Uoinle  de  Uibeaupierre,  ayante  voulu  pourvoir  sa  Comltic  dun  Pby«iic  ou 
mMeeio  pour  loulager  ses  soiels  eo  cm  de  betoiug  daos  lean  oialidict  el 
aywic'  sor  le  rapport  qui  loy  a  eMi  Ikit  de  la  Peraonne  do  S'  Bberbard 
Fapelier  Docteur  ua  Medecioe;  honors  des  provisions  de  H6decin  ou  Physic 
dans  tonte  la  Coint(5c,  Nou';  Ir  Graml  naitly  df  la  Comli!'i'  de  Ribeaiipierre, 
sur  U'?  ordns  que  nous  avons  reccus  sailitr  AUt  s.si-  avons  ycelluy  presente 
an  Magistral  lesquels  I'ont  rcconnu  estrc  ieur  Hiyaic  et  Medecin  eu  la  ViHe, 
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ainsi  qu'il  a  pliist  i  sadite  Allesse  Serenissime  de  luy  accorder  li's  provisions, 
tant  pour  la  viUe  quu  ioutc  la  Comtt'c  pour  au  jouir  suivaiU  celles  qui  luy 
soDt  exp6di68  ou  accord<ies  par  Sa  dite  Allesse. 

Fail  t  hibeaavill^  le  30*  Aousi  irois  heurea  de  relevto  1700. 

Pit:r,r.  XHl  fArfliives  de  la  ville.) 

Ddibiration  pour  la  Mminalion  d'un  secotul  mcdecin  subvetUionn^. 

Comme  dans  une  asserobl^e  de  'Sous  les  Bailly,  Prtivot  el  MagiBJrats,  U 
Dous  aurait  616  tMM  que  le  S'  Bernard  Lorentz  mtJdccin  sornum6raire  du 
Roy,  fils  de  feu  ie  S'.  Adam  LoreiiU  eu  son  vivaut  pbysicieii  du  Goml6  de 
Ubeaupierre  6tait  »ur  Ic  point  d'accepter  Ic  physical  de  la  ville  d'Altkirch, 
qai  loi  anit  4ti  ofltoft,  «t  Atint  goqtuocu  de  it  aAonaSU  d'avoir  duu  1» 
Yille  de  RibeiutilM  deox  mMecine  qui  pniasnit  le  toalagm  nratueUemeol 
dans  une  cotQmunaul6  auBsi  nombreuse  que  celle-cy,  ct  &  qui  la  plus  gruude 
partie  des  hnbilants  du  Comt6  de  Rihpaupierre,  Pt  toule  la  Sejgaeurie  de 
Bergbeiui  uvaiuul  recours  dans  les  maladies  qui  .se  pr^nentaieot. 

Nous  auriona  jug6  conveoable  au  bieii  public  d'arr^ter  ledil  S'.  Bernard 
Lorentz  par  la  Qxalioa  d'une  pension  provisioncUu  de  trois  cents  livrcs  qui 
Ini  unit  peyte  aanudlemeot  ft  compler  da  premier  leavier  dernier  et  ce 
peDdant  lout  le  lemps  et  jtnqu'A  ce  que  Mooedgneur  llatendaat  anre  atatu^ 

sur  Ic  mt^moirc  qui  lui  sura  prtaentt  par  ta  S6r<inis8iaie  Seigncurle  ct  la 
Ville,  dans  lequel  Ton  demando  le  r^tablissemeiit  de^  ancieiis  tionornires 
imposes  h  lorn  les  cndroiu  du  D^partemcnt  du  iitbeauvillc'  et  daus  des  taux 
qui  pourroul  assurer  le  sort  dudit  S'.  Lorentz,  ft  quel  Effet  nous  reront 
accMw  UQ  nombre  soflUant  de  bourgei^  qjoi  nous  oot  d^ft  lolUciids  aax 
piMeiites  pfomeiBei,  Hoai  nous  engageona  ea  coiMqneace  lent  ao  nom  de 
la  Comtnunaute  qu'en  tant  que  bcsoin  serait  en  nos  propres  et  privds  noma 
au  paiement  iinnuol  dcs  susdits  honorairns  de  Iroia  cents  livrcs  aussy  long* 
temps  qu'il  o'y  uuru  point  6te  rendue  d'ordonnance  favorable  aur  Ic  susdit 
m6moire.  Notis  aupplierons  encore  Monsuigneur  le  Due  du  Deux-Poots  notre 
Seigneur  auqael  ^portieat  le  droil  de  aominallon  d'agrder  et  oeouner  ledit 
SF.  Lorrata  poor  aeeond  mMeeia  A  let  litre  qae  am  Altease  SdrdmBriae 
Jujiera  k  propos  de  ses  terres  en  haute  Alsace,  en  foy  df  quoy  avons  8ign6 
avec  les  Elus  et  bourgeois  notables  dt!  cotte  ville  audit  RiiH>auvi[l6  ce  ooze 
mars  mil  sept  cent  soixante  huit.  Signtis  et  sousmarques  t  i'origioal. 

{Suivent  929  $ignatum.) 

GoUationnd: 
GouffiNPiLa,  grefflef' 
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mat  XIV,  (AKblvw  d«  la  vUle.) 
RfediliOH  de  la  piece  ftretedmie, 
Du  23  Bvril  1773. 

NouH  lei  bailU,  Pr^vol  ct  Magi8(rat.s  de  la  ville  de  Hitieauvillu  Blaiit 

uiioiird*bvi  asiemblte  nir  rhotel  de  ville  nom  now  sonuHs  (litt  reprfeienter 
noln  44Ub<ntioii  du  1 1  miin  t768,  suiviB  do  eoiMenleowDt  gfiatnl  de  toote 
ta  bourgeoilie,  par  Laquclie  nous  avons  tir^  cn  consideratioo  la  necoesiti 
absoluc  d'avoir  deux  medecitii  dans  la  Yille  lUlM^nnvilu-  qui  pouiraieDt  se 
fioulnger  routuelleineiit  dans  celte  comwuoaut^  iiouibreuse  et  alors  fous 
I'agrdmeot  de  Monaeigncur  riutondaol  promU  ao  Sr.  LorenU  m^deciu  aur- 
nonindre  da  Roy  une  pennon  anmnlle  de  trail  cent  14? m  ft  compter  du 
t"  AtfiTier  1768  mis  eonme  ledil  8^.  lH>ieiili  t  €16  peu  de  tam  aprte  oette 
deliberation  appell^  i  rarmi  de  Cone  on  H  ae  irowre  encore,  ladite  pensioD 
ne  lui  a  jainais  616  pnyf 

Kt  comme  nous  reconiiaisson?  que  la  presence  (i'lm  nit'deciii  habile  est 
trto  n6c8Maire  en  ceUe  ville  et  que  ie  8'.  Gbarlefi  Henri  Uoh^  medecin  de  la 
eoer  de  MonBeignettr  Ie  Due  de  Dem  Ponla  a  aeqnls  aoe  ripnlatton  g6ndrale 
depuia  plnafoaia  anntee  qu'il  hit  lea  AmctfoDB,  et  aDn  de  Ie  oonaerrer  en  ta 
vUle,  nous  sooonies  unaniment  de  I'avit  que  Ics  trois  cens  lirres  que  Ton 
avail  deatine  au  S'.  Lorentz,  soicnl  a  t  ompler  fhi  1"  lanviLT  deriuer  pay^a 
au  S'.  Rosi'  el  aussi  longlcnips  et  ja>qu"4  ce  que  Monseigneur  lliiteiidaiit 
aura  slaluc  sut  It  m^moire  qui  luy  sera  preuenli:  par  Mooseigaeur  Ie  Due 
dea  Deox  fwii,  et  la  Title  dana  leqnel  Ton  denwnde  Ie  rttabtiMement  dea 
andeos  honoraliei  impoeda  4  toua  lea  endroila  da  Mpartement  poor  aaiorer 
ratal  de  deoi  midedu^ 

Noua  supplicrons  aussi  Monseigneur  Ie  Due  des  Deux  Toots,  auquel  appar- 
lienl  Ie  droit  de  nomination  dagr^er  i  t  noiinner  outre  ie  S'.  Rost-  nn  autre 
midecia  a  tel  titre  que  son  aliesse  jugera  a  propos  de  sea  terrett  de  la  iiaute 
Alaace  A  la  rWdeoee  ite  lUbeaavitM  poor  qu'il  y  ait  toujoun  an  mddeeia 
calhellqne  el  an  LalMfieo,  afia  que  la  popolaee  paiiaa  avoir  Ie  cboix. 

D61ib«r«  t  RibeaavltM  le  23  aTril  1773. 

digries  k  i original:  J.  S.  LicJiTE-XBEncsR;  J.  B.  Kmss,  prevot;  Sfeisser; 
6*iiaoi.Fr;  Doks;  h  F.  iUnrt;  Lombits;  Dvcasbi;  H.  KOatwsnt; 
Barth  et  GuLDENFnu,  avec  parapbea. 

Pl^CB  XV.  (Aretiives  de  la  vitie.) 
M/me  sujel. 

A  Monseigneur  de  Blair  Conaeiller  d'Btat  du  Royi  Inteodant  de  Justice, 
Police  et  Pioaaces  eo  Alsace. 
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RenToy6  i  M.  Lichteuberger'  pour  faire  remeltre  unc  copie  de  I'ordoa- 
oaoce  qui  a  du  iaierveuir  sur  la  d^iib^raUoD  du  11  Mars  17G8  et  reavoyer 
cmnite  Is  loiit  iree  son  avis  ft  Stnaboarg. 

Le  29  May  1773.  Sign6:  Desmarais. 

Supplieot  tr^  bumblement,  les  PrcvosU  ct  Magistrals  du  la  villc  de  Ribeau* 
▼UK. 

Oinitfi  que  le  gnad  nonbre  de  Bourgeois  de  huUte  vtHe  de  RibcaavllU 

et  la  frequence  des  maladies  qui  y  r^eot,  rendent  les  secours  de  deux 
m^decins  k  demeure  absolumeot  n(jcess.itre,  c'est  la  Torcu  du  ces  molirs  qui 
engagea  Ja  Bourgeoisie  le  1 1  Mars  1 768  k  se  r^uoir  pour  supplier  Votre  Grandeur 
de  I'autboriser  au  paycmcnt  d'uoe  peosion  aouuelle  de  cent  item  eo  faveor 
do  S.  Loieali,  qid  n'on  e  pes  joui  poor  avoir  pin^  en  Gone. 

Les  snpplianls  de  concert  avee  teuiB  eobomgefds  dMrent  de  voir  tniis> 
porter  celte  Pension  &  la  Personnc  du  S.  Koai  inMecin  c^l^bre  qui  a  rendu 
pendant  I'Espace  de  11  ans  h  In  bourgeoisie  les  i^crvice!;  les  plus  imporlaats 
et  dont  la  r6putalioQ  est  tr^s  avantageusement  ctablie  lant  en  Alsace  qu'au 
debon  par  les  tnllemeats  les  plus  Bpioeos  et  les  Garrisons  les  plus  lieureoses. 

Voire  Gnndear  «  hit  la  ndme  gmoe  an  plus  grand  nomlHre  des  viUes  de 
la  ProTince  d'AIsace,  les  suppllaDts  aliendeat  avee  avtaot  de  rasped  qne  de 
confiance  de  sa  Bonit',  la  mime  faveur  ct  la  gracieusc  authorisatioD  de  leur 
deliberation  du  23  Arril  1773  qu'ils  ont  I'faonncur  de  joiadre. 

Signis  ft  roriginal :  G.  B.  k'.ras,  I'revol;  Speisser;  Dors;  I.on£NTZi  Babth; 

GANGOLPHj  J.  F.  K0&^;  UhCAimE  ct  J.  C.  KUHLWKIN. 

Vu  la  pr^sente  requfitiv  .  4  la  charge  par  le  8'  Rosi^  ile  doniicr  ses 

soius  de  prifirence  aux  habituuls  de  la  dito  viUe  et  de  secouru*  gratuitemeut 
les  Pauvres  qui  s'y  Irouveot. 


Principaax  auteurs  consnltfo. 

Slftliil.'^  dfs  Chirurgieiis.  Paris,  1701,  in- 5*. 

Slaiuls  pour  la  rrmmunavlr  de^  Muiii  cs-i'ltiniriiirus  juris  (k  Paris.  1738,  ill*4*. 
Colleclioti  de  Lorraine,  bibl.  oaL,  vol.  iGO,  fol.  -i. 
Haloaiokb,  /fifreriiMfHm  dss  (Bmom  completes  fAmhnAH  Pari,  1840. 
PaMoturt,  AMrad,  La  YU  pHoi$  imartfuit,  1.  Hi  Us  Oiirurgkns,  1893. 
tnnntUt^FNT-Pnix,  Hecherche  sur  FHistoire  el  la  Uijislation  des  Barbiers- 

Chirttrgiens.  Mim.  de  la  Soe.  des  asoiquaire*  de  France^  i.  XUI,  3*  de  la 

2»  sCrie,  p.  248. 

BouoN,  Corporation  des  Chirurgiens-Barbiers  d  Valenciennes,  J592 — 1762. 
Mim.  Mtt  sur  tairmi^isemait  de  Yatenehmtes,  t.  I,  1865. 


I  Hnnd  bailli  d«  MklSfllK. 
B.  XX.  —  (M.) 
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GossBLiN,  Les  Barbiers  et  Us  Chirurgiens  en  Normandie  avant  1192.  Aoueo, 
1864,  io-8". 

DiBBARAEAuX'BEaDABD,  ^tMs  tt  HgUmMitt  da  ChmirgienS'Biin^i$r» 
Toulouit^  Mim.  de  tAc.  im^.  des  Sdenca,  InscHptiens  H  BOUs-lMns  de 
Toukmet  d*  iMflv  ^  lli>  P-  1* 

Closmadeuc,  Chirurgiens-Barbiers  de  la  Brelagvc  nvant  i789,  BiM,  de  ta 

Soc.  polytnatliiqut  du  Moibihari,  anodes  1868— 18C9. 
Stephane  de  la  Nicolli£re  Teijeiro,  Lr  Chrf-iViMuvre  dm  MaUres-Chirvr^ 

giens  dc  ^Santex  en  1SG8.  Rev.  drs  Sue.  savitnles,  5*  s^rie,  !.  Y,  p.  298. 
WiEOER,  Gfscliirhie  der  Mcdicin.  Strassburg,  in-H',  188i>. 
LKVAS^iELH,  Uisloire  des  classes  ouvrieres  en  France.  Paris,  1859. 
NERLrNGER,  Tti^  La  VU  d  Strasbmtrg  au  dix^tptiime  siMe.  Le  BmMer. 

Revue  d^Alsaee,  48*  annde,  p.  414— 4f I.  Belfoit,  1897. 
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L'ABBAYE  DE  MARBACH. 


I. 

L'abbayc  de  Marbacli'  fut  fondee  dans  Ic  Mdinlot  superieur,  territoire 
del'^vScbe  de  Strasbourg,  par  fiurchard  de  Gcbcrswiler,  vassal  dc  r£glisc  de 
SliaBbonry  el  adminittrateur  du  Hundat,  voicilquella  oocasioii.  Bnrchard, 
fittigu^  de  la  clius^  s'endormii  mi  jour  au  lieu  appall  Ibrbach*;  c*toit 
en  raimfe  1060,  n  Pon  en  croit  une  notice  rddigte  par  le  dernier  prienr 
i.  Herrgotl.  Pendant  son  sommeil  il  eut  une  vision.  Ijsus-Christ,  la  trie 
sainte  Viergei^saintAuguatin  loi  apparurent  et  lui  command^renl  d'^riger 
en  leiir  honneiir  nn  rouvenl  au  lieu  ra^me  ou  il  reposait*.  Cello  tradition 
n'a  point  laisse  de  trace  dans  les  anciens  litres  del'Abbaye;  il  ne  <  omnicnce 
i  en  elre  quesiioii  qu'au  seizi^nie  siScle*.  Aussi  hien  les  anciens  litres  de 
I'Abbaye  que  nous  possddons  encore  sonl  lous,  ou  a  pen  pres,  ce  qu'on 
appelle  aujourdliui  des  papiers  d'afiiiires;  et  il  n'esl  pas  ^tonnant  que  des 
papiera  d'aibires  ne  retaieni  pas  une  vision,  o'esl-a-dire  un  Ait  sumalnrel, 
qni  anrait  m  le  motif  diteminant  de  la  liMralit^  de  Burcfaard. 

Quoiqu'it  en  soil,  Burchard  se  mil  auasildt  i  Ycsame.  Pendant  que  Yoa 
llevait  les  constmcUons,  il  s'oceupa  de  doter  la  noavella  fondalion,  lui 
donna  une  grande  partie  de  son  patrimoine  croagna  prediorum  et  familie 
sue  parte  donavilJ  \  et  pour  en  assurer  la  dur^e  ou  la  perp^tuit*^.  il  voiilut 
que  la  propriete  des  biens  dont  il  se  depouillait  appartinl  a  douzc  va&saux 

1.  Les  plus  mtkm  docamenli  appellent  VliAmje,  MmhaA  (1096,  It  18,  1191, 
1 194,  etc.)  in  treixl6me  iltele,  on  emplorait  les  deux  formes:  Jfartaeil  et  MarpadL  As 

seiziume  sii^cle,  on  Acrivait  anssi  Marppach.  Un  litre  dc        porle  Mtrpadi  et  HQ  COO- 
trat  dc  1308  m£me  Marchbadli.  Eo  1501 ,  on  iroure  Margkbach. 
1  tie  Ika  doit  aon  nom  i  un  rateeau  qui,  de  aos  jours,  conune  dn  temps  de  Giamimh 


am  (Ohmrfft  Mi.,  TO,  p.  ItT),  «e  arott  A  peine . . ne  se  fsnne  mlaieqa'ilafootedea 

nei^rs  ou  dans  les  temps  dc  ^n'andcs  pluies*.  CepcnJ:"'  t  Ir  jugementde  1188  le  nonune 
•torrem  Marbaelii.  Aurait-ii  etc  plus  considerable  en  1188? 

ft.  Cependant  let  docomenu  appellcnt  indttKreanaffnt,  ce  semble,  Marbach :  monas- 
letinn  emaion  Saoctonim,  —  on  8.  AngnsUnl,  Irene!  et  onnlnin  aaodomiii^  —  on  8»  Aa« 
gnstini,  —  ou  bicn  encore  S.  In.  nci ,  tout  conrl. 

4.  La  notice  du  prieur  Klten,  que  Qrandidier  cite  ea  note  iU>id^  p.  118),  est  de  1502; 
la  chranliiac  dc  M.  Derlcr  est  de  ISlO. 

5.  Charte  de  femperenr  Kodolplie,  1270. 


Digitized  by  Google 


-  68  - 


tie  FK^'li:^!'  dt'  Strasbourg,  sous  la  protection  iJesquds  le  latur  monast^re 
elait  spedalenienl  place*.  Ccs  donations,  pour  devenir  irrevocaliles  et 
recevoir  leur  pleiti  ellel,  turenl  iailes  ou  plutot  connrmees  dajis  ua  plaid 
public  des  seigaeurs  de  la  province,  cODVoqu6  par  Olhon  de  Habsbourg, 
comledela^ute-Atoaca*,  selon  lea  AHrmes  ositees  k  eeUe  ^poque.  D'antre 
part,  outre  Burctiard,  plusieun  sejgneors  ae  moDlrAreot  g^nireux  envers 
Marbach;  et  panni  les  libiralit^  qui  fonnArent  lea  biena  de  premidre 
fondaiion,  il  convienl  de  a^naler  plna  partkalttoement  deux  suivanles: 
Gerar<),  le  premier  comte  de  Vaudemont,  ct  son  Spouse  ]Ieilwige,  i 
laquelle  apparlenail  le  comle  d'Fguishcini,  afiandonn^rent  quelques  im- 
meubles  au  nouveau  monasters a  leur  exeiupie,  un  peu  plus  lard,  en 
1092,  Albert,  comte  irKguislieliu  el  de  Muba,  leur  parent,  fit  flonalion 
d'un  Lien  considerable  sis  a  Herrlisheim,  a  la  propridl^  duqueletailatlach^ 
le  quart  du  droll  de  patronage  el  la  huili&me  parlie  des  dimes  de  I'eglise 
de  ce  lieu'. 

Les  conBtructiona  fiireut  achevdes  vers  1094.  Pour  penpler  le  nouveau 
mouastire,  Borehard  a'adressa  i  Haiu^oldy  ators  prienr  ou  doyen  de 
rabbaye  de  Raitenbudi  en  fianftre*.  Manegold  itait  une  grande  figure 

dans  r^glise.  Sa  science  et  ses  verius  lui  nvaicnt  acquis  une  conald^raUon 

nniverscllf  d  tme  p;rande  anfoiite,  qu'il  employa  totijours  au  service  <hi 
bien.  bevoue  au  pape  saint  Gregoirij  Vll,  i!  avail  .soutenii  ce  dernier  par 


1.  * . . .  Frcdicluiii  locum  cum  oniuibus  a|)|icridiciis  mi&,  DuoJcciui  couparibus  suk 
AigenUn«iMla  Bcdesie  Hlnisterialibiu,  in  proprietitam  dedit,  tali  conditions,  nl  fratres 
ibiUctn  dco  scrTieiitc^  ct  bona  Eoclesic  uianulcncnlcs,  et  quit-quid  in  posterum  donadODe 
veloblatione  alicuju';  ju-te  ac  rationabililcr  eidcm  K<'(*tpsic  rohronotur,  suf  jiirLsdicliOQi 
flriaissiine  asscribercul,  atquc  umiiia  (iroprietalis  Jure  lidclissimc  tuereutur.*  ilbid.) 

S«  tOoe  ouQinpredietoB  BnrchardiH.  auxUio  ComiUB  ottonis  de  babealiure  et  omolum 
eoQipruvinci»lium  suorum  tcslimonio,  in  i^'eiierall  placilo  publice  cutiflrniavit*  (Ibid4 

3.  "Alitltiid  prodiorum  stiornm  Marbaci'if-i  i'<  rifsif  pro  rctiicdio  animaruiii  siiarom 
coutulcrunl.*  Cborto  de  mui.  Ccst  le  plus  ancicii  docuuieot  coacernant  Marbach  que 
BOns  p08BMion»;  il  a  Mft  pobllA  dun  WOrdw.,  tkv.  Sitb.,  VI,  p.  i54;  Gnamrainf  BM, 
d'AU.,  II,  p.  158,  cl  plus  rdceminent  BuUt  hit  itetaSteiiU pour  la  COM.  dt»  won.  hStt 
1865,  p.  if,3,  avec  one  induction  fraafaise,  inaUieareiiseiBent  fauUve. 

4.  Ibid. 

5.  Hucf  old  de  t.tntenbwh  Mt-il  le  mime  qae  Vuuigold,  on  Mangtud,  la  phlloiophe, 
rtniale  da  bieobenreaz  LanDranc,  dc  saint  .Knseluic  dc  Canlorbcry,  de  saint  Druno,  le 
mattrn  dii  Ittfnlieurcux  Tbcotger,  t-vCque  dc  Metz,  dc  Gerard  dc  LouJun,  de  GuilUume 
de  Cliaiupeau,  rami  de  aaiot  Ives  de  Cliarlres,  etc?  La  queation  est  cootrovera^e. 
V.  aKANunws,  Atpiwa  iuMUet,  li,  p.  257  et  a.  —  GwanBRiCHT,  fUbtr  wuigisUr  Mane' 
gM.  (Butt,  de  tAc.4e  IbmM,  1908,  II,  p.  297).  LadiacvsaiOQ  de  eetle  iDthessaole  qi)e»> 
tk»n  now  minenit  beaueoup  tiop  loin. 
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la  parole  el  par  scs  icrits  coiilrc  les  partisans  de  I'empereur.  Aussi 
«ttjrt-trfl  kor  colore  sor  In  eomrent  de  UateDbach,  dout  il  etait  alors 
chi&oine*.  liaQlenbach  flit  ditniit;  les  chanoines  diirent  prendre  la  foite 
at  86  virent  ridoils  k  ae  cadier  ebas  lews  amis*.  Hais  Hanegotd,  qui  avait 
Mmi6  cci  orage  stir  laors  Utes,  Alt  sp^cialement  recherchd.  L'un  de  see 
livres  intitule :  Liber  Manegoldi  ad  Geberliardum,  ardievique  de  Sah- 
hourg\  k-  designait  plus  parliculieremenl  d  la  colore  de  I'empereur,  dont 
il  (ioiiongail  les  lnutcs  tcrmes  trds  vifs,  sans  manager  pour  aulaiil  les 
eveques  qui  avaienl  embrasse  son  parti.  Viissi  persecute,  jioiusuivi  avec 
plus  d'acharnement  pour  cett^*  raison,  il  iiil  contrainl  ile  clierclier  iiii  osile 
en  Baviire,  a  I'abbaye  de  Huilenbucli,  tioiil  il  devinl  doyen  vers  108b. 
Lorsqoe  Bordiard  eul  food^  Harbach,  fl  aaisit  avec  eropresscmeut  I'occa- 
sioD  qui  loi  diail  ederte  de  renirer  dans  Sa  jmlrie  et  prii  possession  da 
Douvean  monastAre  avee  qaelqoes-uns  de  ses  aueieiisconlMres  deLaolen- 
badi  et  plosieors  rel^eui  venue  de  Tabbaye  de  saint  Irteto,  prds  de 
Lyon:  e*est  do  moins  ee  qa*assure  leprienrlLEtten  dans  sa  notice  (190^*. 


1.  Dc  la  pcut-6tre  sou  nom  :  Mancgolil  <le  Lsutenbacli.  TouUifois  on  a/daet  plus  coin* 
aiua(uncat  que  LauteniMck  est  Ic  lieu  dc  sa  naissauce. 

2.  Uotenbtdi,  AwdA  aa  comnieoceiiieot  dii  oenvltae  altete,  von  SIO,  par  Btolm, 
abb^  de  Honau,  cessa  d'appartcnir  aux  b6ii6dic(in3  en  mtmc  lamps  que  llonau,  cri  1079 
environ.  Si  M.  Ic  docteur  HQrbiii,  rer.teiir  dii  gymnast*  rl  du  lyi-^c  de  Lucerne,  avait 
ouvert  GnAjtoioiKii  iUist.  de  t'ltgl  de  St.,  \,  p.  ill,  m  (Eueres  inedites,  1,  p.  [Ql],  il 
•iirait  MXA  plisi«iiii  «rreatt  dus  ion  Uvfo  nr  Pum  4^Aftdtnt  (p.  1 06  et  b.}.  11  aiinlt 
Tu  que  Grandidicr  ne  sc  fondc  pas  sur  unc  simple  tradition,  mais  sur  un  litrL-  dont 
l  autbenliciti  n'a  pas  t  ru  orc  ifvoqutc  cn  doute,  pour  flier  la  fondalioii  <lt  Lsuten- 
bacli vers  810;  il  n'aurait  pas  laii  de  Laulcubacii  unu  abbayu  de  b^nCdiclins,  pr6cis4- 
■eal  i  i'^pofoe  qut  nous  oceape;  eaflo  It  iundt  «pprii<pie  la  buUe  d'lnaiweot  11,  de 
1I3S,  qiW  Scboepflio  regardait  a  turl  corome  le  litre  de  fondation  dc  Lautenhach  {AU, 
ill..  It,  p.  il8),  «8t  relative,  non  a  I,.nit<  nliacli,  mais  a  I'abbayc  de  Honcourt,  errcur  que 
SclkceplUa  a  recoouu  daas  son  Altatia;  dipiomcUica  (I,  p.  179,  note  .s.),  el  iic  pent  par 
eouSquealen  aoeane  fa^OD  ae  eomprendre  de  la  reooaslruclkm  de  Laulenbaeh  aprte  sa 
deatnicUon  par  Henri  IV. 

3.  Se  Irouvc  a  la  l)i!)lintlu'5iinr  ilr  f'arlsrulir  i  t  a  6t6  piitiii^  daus  les  Momnnrula  G< 
maniee:  LibeUidc  lite  tmperatorum  et  ponhficum ,  300— UO,  1891.  CXt.  lltU.  Iitt.  dc 
nwKcJX,  p.  280.  —  NanegoiM  dte,  dans  la  prifiiee  ds  ee  lim,  iiu'il  db  I'teriTil  que 
9irtut*  ebedieniiae ;  par  consequent  scs  confreres  et  loi  eiaient  unis  de  eoenr  et  de  aentl* 
incnt  dans  la  querclle  cntrc  le  .sacerdoce  et  I'cmrirp. 

4.  •Itaqoe  cam  buic  opcri  iujusteret  fiurcbardus,  sioguiaquc  editlcia  prout  cougruum 
est,  edlllcata  ftdannt,  magialer  Hanegoldas,  canoolcns  eeoleBle  8.  Weliaetia  de  Loten- 
iMCh,  BMiimplli  fratriliiu,  qnonun  allqul  de  Lutcnbach,  nonnulli  vero  de  monte  S.  Irenci 
martins  juxta  Lni^unam  Gallic ,  referuntur  advenisse,  disci plinnm  rea;u]arem  apud 
Harbacb  insUtuere  cepit,  aeque  unum  eoroui  elericorum  commuoiter  et  retpUariler 
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Au  contraire,  le  deroier  prieor  J.  HenriroU  (1773)  pretend  ({ue  la  pre- 
miere colonic  qui  peopla  Uaribadi  viat  de  ttuit  Ruf  d'Avigoon*,  et  noire 
Ntorologe  nous  apprend  que  les  cbanoinei  de  Hartiadi  ae  souTenaieDt 

plus  parliculi^rement  dans  leurs  priires  de  leors  fr&res  de  saint  Ruf, 
(unde  instilutionis  canonicc  religionem,  quam  mazime  traximus)*.  Si 
done  «'otte  prrrni^re  colonic  ne  sortait  pns  tlirccteraent  de  saint  Ruf,  il 
laul  rroiro  que  les  religieux  de  saint  Irenec  s'elaienl  soumis  d  la  regie 
proless6e  dans  celtc  abbaye,  do  telle  soi  tc  (|u'ils  en  eipportircni  rcsi)ril 
avec  les  iuslilulioiis.  ManegoUl  devint  leur  supericur  el  pril  le  litre  dc 
prevdt,  preposilofl.  On  con$oft  que  dans  la  position  pardcnUire  daos 
laqucUe  se  trouvait  le  nouvean  prevdt  viS'lhTb  de  rauloriti  imperiale,  il 
ae  prioccupa  awnl  tout  de  rechercber  la  prelection  dn  Saint'SKge.  Lea 
services  qnll  anil  rendua  I  la  cause  de  ll^lise  TaTaieiil  d*ailleors  depais 
loi^teinps  dbigai  h  la  bienveillance  du  pape,  dunt  il  elail  personnelle- 
ment  connu,  puisquc  Urbain  11,  dans  la  bulle  qu  i!  lui  acoorda  ft  Toura 
en  1096,  Tappollc  son  ami:  familiarem  filiiim  nostrum*. 

De  retour  a  Marbacli,  Mancgohl  sc  mil  a  I'ccuvre.  Insensible  aux  menaces 
comme  aux  promesses  de  rcrapereur*,  il  Iravailla  avec  pins  d'ardeur  que 
jamais  ^  rexlinclion  du  schisme  en  Alsace.  Sa  parole  ardente,  son  ccDur 
d'ap6lre  et  le  z^le  ffu'il  sut  inspirer  a  ses  religieux,  reteillftrent  dans  notre 
province  la  foi  qui  y  £lait  complilement  ileinte*.  Profitant  des  cahmitds 
pnbliqnes,  et  aortoot  ft  roocasion  d*ime  peale  qui  ravagea  craellraieDl 


vtveattimi  me  volnltt  (Cttt  par  OuNomtni}  Obivrct  inAL,  in»  p.  120.)  Ce  Int  sans  doule 

la  rnison  priar  laquelle  Msnegnid  obtint  dc  rarrlirTfTiir  r^c  Lynn  df?  rfliqiips  rlr  saint 
Ir6a6c:  (Hugo  Lugduncnsis  archicpiscopius  magUtro  Haiieguldu  rcliquiu  S.  Uyreiiei 
BirfMB  tmsiDisit,  quae  baiusqae  in  Htrbiceod  eceleiit  digno  hmm  serrantur.* 
(109S.  Go.  OB  JfmiMMnf.  Serm.,  XTIL) 

1.  (Die  Googrcgalii'ii  St.  nufllnQiUia  liatte  von  Uircn  Manner  geschickl  fur  Marbach 
mil  frammcD  Rcistlkhi  n  Clmrhcrrcii  anziipflauzMi.t  C'l  sf  6pal»'mf*nt  I'avis  d'AuonT  (I),  dc 
Fbtrus  (1Y)  ct  dc  ZuNo  ill),  d  apr6s  lequel  ia  coogr^galioa  dc  Saint-Hu(  6Ult  •Ittiic  per 
totnm  wbem  cdetarrima*  {p,  5T7|l 

2.  i  SdiwtrtieiifluHm  on  ciMlwsU  Ivtlemeiit  aa  14  Janvier  «GoiniB8oiofaUo 

trum  S.  Rufl*. 

3.  Celte  buUc  (  ptiMic<'  dans  GnANDiD.'ER,  llttt.  li  n,  p.  164,  —  Wt'nowLi!*,  Ao. 
Sub.,  VI,  p.  265.  —  (i\LUA  Christ.,  V,  p.  474.  —  Ongiiwl ;  i .  de  Rouffach  (H.  Mundatj. 
ircMwff  i^art. 

4.  aSlrenoaB  aascrlor  veritaOi . . .  a  ipui  nec  pramlaBlB,  nee  ndnis  aehlamatid  regis 
leeti  poluit.*  (Kn.  MelKc.  ciiH  par  Grandidieb,  ibid.,  11). 

3.  •Religionem  in  Alsatia  Jamdudum  i  itinctam  omnino,  Deo  miaeraote,  reaceeadiL> 
(Cb.  OS  Mabbach,  Moh.  Germ.,  XVII,  p.  157.) 
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noire  pays,  U  s'^leva  avec  plus  de  foree  encore  contre  le  schisme  el 
prScba  la  pdnitencfe  n  fill  ratendu.  De  loole  part  on  acconnlt  i  Ibrbach 
w  jeter  h  set  pieds;  el  conune  Maoegold  avail  obtenn  du  pope  Urbtin  II 
le  pouTOir  d'absoiHlre,  il  r^ncDia  avec  Vtg)m  romaine  et  relera  de 
reicommunication  une  foulc  innomhrable  cl  la  plupart  des  seigoeun 
d'Alsacc.  Tanl  dc  succ^  cvcill&rcnl  I'envie  ot  la  furcur  des  sciiismatiqucs. 
L'cmpereur  Henri  IV,  sur  leurs  excitations,  donna  Tordre  d'enlever 
Manrgold  el  Ic  comlitmna  a  unc  ilurc  ct  longuc  caplivitt':  I'^glise  (out 
enlierc  en  geniit !  s't'crie  Bfrtliolil  de  Conslance'.  On  pent  (Toirc  que 
duraiit  sa  delenlion,  la  maisoti  dout  il  etait  le  t  itcl  subil  loute  csp^e  de 
vexations.  Aussi  dis  qu'il  eul  rccouvri^  la  lilterle,  Mauegold  recoorul  de 
Douvean  an  Saiiit-Siegc,  ci  sur  sa  deaoande,  le  pape  Pascal  II  lui  renonvela, 
eo  les  conflnnenl,  lontes  les  fiiveurs  que  lui  avail  accordfes  Urbain  II 
(8  aoAl  liOS)*.  Totttefois,  usA  par  le  travail  et  hnU  par  les  ipreuvest  il 
mourul  l)ienl(M,  lo  2  Janvier  d'apr^s  QOtre  Ntktrologc,  Ic  24  mai  d'apris 
ccux  iic  Zwifaltea  et  de  Schwarlzenthaoii,  sans  que  Ton  sadie  Tannte  de 
sa  mort. 

Le  Sttooesseur  dc  Manegold  fut  Gerun<r,  on  nrrungus.  Celui-ci  oblinl, 
en  1119,  du  pape  Calixle  II  la  conllrmatioii  de  tous  les  privileges  que  scs 
pr^d^cessenrs  nvaienl  aeeord^s  a  Marliacli,  ca  m&mc  tpmps  que  la  ron- 
ct'ssion  de  quelques  laveurs  nouvidles,  nous  ne  savoiis  pas  dans  quelles 
circonstances*.  Sans  douto  la  morl  dc  Manegold  deviiil  I'occasion  d'un 
redoubleroeot  dc  pcrseculion,  et  le  priv6t  Gerung  ne  put  se  d^fendre 
qn'en  se  mettant  derechef  sons  la  protection  du  Sab^Si^.  L'annie 
Buivante,  en  1190,  mourul  i  Guebenchwir,  Bordard,  le  fon&teor  de 
Ibrbach,  ftg4  de  plus  de  90  ans.  Conine  il  avail  eiprimd  le  d^ir  de 
r^oser  A  Narbacb,  it  fill  enterri  dans  I'^fise  dn  monaslire,  prte  du 


1.  lUm  iriTalcscente  apnd  illoa  dlalonia  mortalitatc,  omoes  pene  majores  cl  militaiM 

ad  ip«iim  ratervatim  cohtchcit,  ct  dc  pxcririirauiiicatioiic,  per  pnfcnliani  a  clnmino  papa 
Urbaoo  sibi  c^nccssam  absolvi  nierucrunt.  Unde  el  maguarn  iiiTidiam  sibi  apud  scis- 
outico*  eselttTU,  adea  vt  spud  Hearicam  MciMatmD,  ab  «o  aiiqnuiiliu  deteotw  fait* 
(Ck.  m  HAaMOi,  JIta.  Germ.,  XVII,  p.  1574  —  •Hsju  ■ntam  oibedieaiie»  Kanegoldus 
maxima  cauw  fiiit ....  Manegoldus,  rcncrabilis  prcpositos  rannntrnrnm  apiid  Marbach 
d^entimn,  a  Ueoricu  Rege  diu  iu  captiooe  deteuttis  est . . .  unde  ct  tota  Ecciesia  lonfe 
taiettu  condpMt*  (Bafthold.) 

2.  Cette  bnlle  «  Mi  iniiriinto  par  GaANUMBM*  <Mi.,  11,  p.  189.  —  Wtraowim,  iHd^ 
VI,  p.  277.  —  CoUeclion  Miomk,  t.  t63,  p.  1 16. 

1.  Original,  F.  de  Ronflach  (H.  Miin(!at).  ~  Cette  bulle  a  ^1^  reproJuile  par  GiAM- 
otDiER,  idid,.  It,  p.  29S.  —  WO&owsin,  ibid.,  VII,  p.  33.  —  Gallu  Christ,  V,  p.  47  j. 


—  73  — 


noattre'autel,  du  cdt^  de  I'dviuigile'.  Geraog  Id  survteotdix  ant  et  moortit 
le  i4  aoAl  ildO,  d'aprte  le  N^crologe  et  lei  Annales  de  Mariitcik  Sea 

SQOcesscurs  I'urent :  Arnold  (f  14  avril  il44X  Dutto  (f  37  mai  ilSO)  et. 
Marquard  (f  10  arrU  1159)^ 

C'esl  sous  1p  j?ouvernemonl  de  ces  prcvdts  que  I'ahhaye  de  Marbadi 
commenQa  a  liriller  dun  vil'  eclat.  Plusieurs  rcligieux  tires  tie  Marbnrli, 
furent  jug^s  tli^^ics,  dapres  la  notice  du  priear  Ellen,  d'occuper  des 
sieges  cpiscopaux,  outre  autres  ceux  de  Salzbourg,  de  Constance  el  d'Eich- 
stetL  Puis  les  consUtulions,  oeuvre  de  Manegold  ou  de  Gcrung,  peut-itre 
dea  deux  coqjointement,  ftirent  adoptees  dnia  la  plna  graode  parlie  de 
rAllemaKne  el  pin^lrtrent  jutqu'en  BohAme*;  et  il  est  Irte  probable  qne 
la  plupart  des  cent  deox  ooaveiita»  oo  da  moiaa  nn  grand  nonbre  de  cam 
dont  le  N4crologc  de  1341  fail  r^numdratioD,  coolraet^ent  i  cette  4poqQe 
leur  union  de  priires  avec  I'Abbaye. 

Dans  c(*s  conditions,  il  n'cst  pas  (^tonnant  que  Marliacli  deviiit  le  berceao 
d'un  y;vanci  nom\\re  de  convents  de  clianoines  rej,'uli('rs,  lant  mi  Alsacp. 
qu'en  Suisse  et  i  n  Allema^nie.  En  1128,  le  prevol  liuperl  et  cuiq  religieux 
sortirenl  dc  Marbach  pour  peupler  le  couvenl  d'Undenstorfif  en  Bavi^re, 
fonde  en  1126  par  le  comle  palalio  Ollion,  pire  d'Othon,  plus  tard  due  de 
BavUre.  En  1133  one  colonie  alia  a'dtablir  i  Backnan^,  aujourdlmi  viUe 
da  Wnrtembarg,  el  prit  pMsearion  da  coamt  que  le  nntigrave  de  Bade, 
Hermann  B,  avail  fond4  en  1116.  S.  Ltonard  de  BUe,  fondd  par  l'4v4qae 
de  B&\e,  Adalb^ron  el  un  chanoinc  du  nom  de  Ezelin,  regut  dgaleroenl 
des  retigieux  de  Marbach  en  1136.  11  en  fat  de  mime  dltttariaken  et  de  la 
prevole  reguliere  dc  S.  Martin  do  Zuricli. 

El)  Alsace  mtoie,  rinsUtul  des  cliaaoioes  reguUers  de  Marbacb  fut 


1.  •Vurcbardus  war  eUich  tieutzig  Jahr  alt,  als  er  su  Gueberschwyr  tod(»  verblicb, 
wofde  9»A  wineoi  Wiltoi  seta  leiehnain  lo  HarlMdi  beerdigt.  liegt  neben  dcm  gioMD 
Altar,  «  tetere  Ivangelii,  Id  der  Uiaar.  Der  Gnfaslein  bat  die  Ueberschrin :  A.  D.  MCXZ.  tX 

kal.  marlii  obiit  bmic  i)t<>rnortf-  Pnroliardus  miles  de  GeliiiswiUer.  Fniidator  llllias  kct.> 
—  Cette  pierre  sc  truuve  aujuurd'tioi  au  Dius6e  de  Culmar. 

2.  Imort  {Vet.  IHtctfL  Can.  reg,  et  stath,  T,  p.  383) :  •Arno  mpraieUtus,  ae  seriptor 
teeall  xn,  deMribeoa  coaMetudioan  ml  ordinis,  cinonicomm  vldeUoet  ngubrlajn, 

saltern  per  nrrmaniani  fcrme  nullas  alios  receusfl,  nisi  qnar  in  tiis  cotistitutinnihus  ron- 
(inentur.*  —  Yulci  la  courtc  analyse  que  Tail  Qraiididier  do  ces  consUtutions :  •elles 
fonnent  ISS  irlieles; . . .  clk-s  difunduient  Umtc  prupri6t6  quelcunquc;  cllcs  prc^crl- 
Talent  nn  Alroit  lilencft;  ellM  ordonnaieot  roOce  de  1«  nnit;  etltt  ttiitltHaient  on 

dorliiir  rnmmtin;  . . .  un  rofcctoir  conimun,  qui  6tait  cti  inCme  temps  ceini  du  pr6Iat. 
L'usage  de  la  Tiande  *lait  pemis  dcpais  Piiqwes  jusqu'au  13  septembrc,  toua  les 
diiuauches,  luardis  et  jcudis  de  la  semaiue.  Mais  depuis  cc  Joar  Jusqu'a  rAvaiit,  el  depuis 
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adopie  par<Elooberg,  le  commencenienl  du  douziime  ciicleS  en  ii35 
par  Goldlneh',  en  1137  par  lUenwitler  pris  EpGg,  par  S.  Arbogatf  da 


Nofil  Jusiiu'a  la  ptnagisiine  il  u'blait  aut'iris6  qu'aax  dimanclics,  aux  fdtcs  ric  ncuf 
lemons  et  dans  Ics  ocUTea;  U  viuide  aiosi  que  la  graisse  ^laient  d6fcnducs  pL  ndant  Ic 
rtsta  de  raaaie.  On  n'oMut  mAme  «q  lerrlr  Cmib  ct  de  fromagu  dcpuis  la  Quiaqua- 
gMme  Jnaqn'i  flqnci.  On  n'ttalt  pw  rcQa  i  pcoteasion  avaat  rige  de  IS  toa.  Getai  qvl 
la  faisait  ^tait  ob1ig6  prometlri^  Hbtissaiice,  sulvant  la  rdglo  canunique  de  saint 
Augustin,  «u  prirdt  de  la  majiH)n  et  a  aes  gucceiiseurs  qai  scraicnt  t\m  caiioiiiquement. 
L'&lcctlun  du  pr^vdt  se  tai&ait  par  couipromis.  que  I'ancica  itaU  mort,  on  appelail 
Iw  iirtottis  des  nudMin  dipendaateRi  et  le  chipilre  de  (on  les  ehUMrines  UMiinblte 
nominail  fr(ii.<  ir^'ntre  cux,  Icsiiin-ls  oliuisissairiil  ct  lai  qn'ils  Jugcaient  le  plus  proprt*  a 
rcmplir  cette  charge.  Le  iiouvel  ilait  alors  prt-.^etilfi  an  cliapiire,  oft  il  6tait  aus^ttdl 
rccoDnu  et  conflmfi  par  cbacun  des  ciianuiiies,  qui  promcttait  cntrc  fies  maioa  rob6i8» 
Moee.  Chaqne  monuttre  avelt  des  olllcieit  jmiieiiUen,  parnd  leiqoda  le  priaoipil  italt 
le  prieur,  qui  itait  amovible  et  choisi  par  !g  pr6Tdt  ou  pr(:lat,  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  y  flemeiiraient.  On  y  ^levait  aussi  de«  enfants.  a  !a  lAle  demquels  on  mcttail  deux 
aocicns,  I'un  pour  reiller  sur  eux  ct  I'autre  pour  les  instruirc.  Cbaque  maisou  av&it  aussi 
TO  hdpllil,  dta*  pfte  de  I'^gUie,  06  Ton  recevilt  les  paonw  el  lee  pAlerins  et  Mtqael 
^tait  affects  !>  .s  dimes  de  (ous  lea  biens  ct  de  tuutes  lea  eOtalldei  dn  meOMlAn.*  (Wii.> 
t*  III,  p.  122.)  Ces  regies  S'ltit  iniprimftcs  dans  Aiimrt,  1.  r. 

1.  (Elenberg  fut  fnnd6  par  Heiiwige,  m^re  de  saint  lAon  IX.  Cc  coovent  demcnra  aux 
cInnolDes  Tfipdlen  de  Sainf-AngiuliD  Jmqu'i  la  gnerra  dee  SaMole.  A  cette  ipoque, 
dcTenu  racanl,  il  fut  donn6  en  commande  i  dea  s^enllen;  et  comme  I'abbd  de  Creutjc- 
lincen,  drs  rhanoines  r^guliors  au  iIikc^sp  Cnnstance,  riP  ptit  ni  payer  les  6,000  Oorins 
que  r^clauiait  Ic  cumiuaudltaire  pour  reDoncer  k  scs  droits,  ni  repeupler  Ic  cuavcnt  faute 
de  sujets  dispunib^lee,  I'tnliidiie  UepoU  donna  CDenberg  aux  J^sailes,  nulgri  lei  elibrfi 
da  prtfdt  des  Augnaliat  de  Rdtaaif ,  qui  eut  d6sir6  le  conferrer  k  eon  radfe.  Cette  dona- 
tinn  fut  approuT^  par  IVmpereur  Fcrdinaiid  It  et  le  pape  Orbain  fOL  Lee  Jteiitei 
araicat  a  GBleoberg  trois  p6roa  et  quelques  ttites  ordiaaireiuetit. 

3.  QeldlwBii  fbt  ttiM  due  la  principaulft  de  MiulMnlib  en  1135,  par  on  prttre  dn 
nom  de  Betidier»  en  nmuienr  de  aelnt  Itnitnl,  mutft,  poor  dee  chinolnes  f4f  aBen  d« 
Sainl-AngTistiTi,snii«lp  fnutcnipmpnt  d'nn pr^'vijt.  Cnnimr lamnrtavaitfaftdcRTandiTaTages 
parml  cux  et  qu'ils  nc  parvenaient  pas  a  se  rc«^utcr  a  cause  de  lenr  pauvrctd.  le  courent 
Alt  donad  plos  lard  i  des  religleases  aagnstlBes,  sons  It  dlreetioa  apirituelle  de  Marbach. 
la  tsiz  r^Tdqoe  de  Ule  rtunlt  Ooldbach  d  Sleinbacb,  que  Harindi  dirlgesit  ^gatemenL 
A  la  fln  du  qnatoniime  siCclc  les  rdigifiises,  rpji  r«''giili^rrment  deraient  6lrc  an  iMiuliro 
de  duuzc,  n'^taient  plus  que  deux.  La  r^gle  ne  pouvaut  plus6tre  obscrf^c,  I'^vCqne  de 
fiile,  Humbert  de  Neu/cbatcl,  crut  sc  conlbrmcr  aux  intentions  du  foudateur  ct  des  duoa- 
leare,  «n  ddeldsnt  qa'eprde  le  neTt  des  deniiAres  rell^niee,  les  clumoines  rdgnlien  de 
Marbach  rcntrcraient  cn  pos»e<sinn  dc  la  prir0t6  (1402).  Aprto  la  mort  de  Henri  Saas, 
pr^TAt  d«  Goldbacli  ill71),  le  prieur  dc  Marbach,  aoqiicl  il  appartcnall  dt;  nommpr  le 
soccesseur,  cunf^ra  cetle  dignity  a  dom  Henri  de  Regesheim  0.  S.  ii.  custode  de 
Mnrbeeb,  ear  les  solUeitattons  de  I'ebbd  da  Moibech.  A  la  snite  de  eetta  nomlnslios 
Marbach  conlesta  les  droits  de  Marbach  sur  Goldbach.  II  y  eut  proems;  male  le  jngemcat 
ofdoana  que  cbaqne  parlie  conaerrenit  les  droits  dent  elle  ilait  en  poiaeatlon: 
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Stratbourg  ca  I14d*  et  enfiu  par  le  couvent  de  h  Saiiile<Trifiil^  de  la 
m£me  ?ille  en  1150*. 

N'ooblions  {Ws  de  mentionner  Si^warlsenlhonn»  qni  date  Element  de 
celte  ^poqoe.  Burdiard  de  GueberBchwir  aTatt  fondd  aupris  de  Hariiach 

un  couvent  de  femmes,  soumis  S  la  r^gle  de  S.  Augustin,  sous  la  direction 
des  clianoines  reguliers  de  I'Abbaye.  Apr^sa  morl,  lesreligieases  aci]uirent 

le  lien  nppele  Schwarf/rnthann,  y  conslrtiisirpiil  un  couvenl  el  s'y  6la- 
blireot  ca  1149'.  SchwarlzenlliaiiJ)  deviol  daiis  la  suite  poor  Maitacb  ia 


•  rareatur  de  cclero,  6crivit  ligicux  qui  racoiite  ce  dilKretKl,  tic  ulli  alieiio  concc- 
datur  prcpositura  propter  (uuauiiii  humiuuio.*  (1472).  Cepcudant  les  rcreous  dc  Gold- 
baefa  ne  tardtoeat  pw  i  diminner.  Les  wttrpatettn  det  biem  de  la  prftvAtt  derliirent  d« 
plus  cn  plus  nombreus;  les  d6bitcur8  el  les  ferniiers  ne  p.nyaicnt  plus  ni  rentes  ni 
cauoiu,  de  sorte  (ju'il  fallul  plusieure  XoU  les  y  cootraindre  par  des  nioailoires,  ave^ 
menaoe  d'exeommanieafiiNi.  D'antra  iiart  lea  religienx  a  Harbacb  Maieat  derams  il  pen 
nombreu.x,  qu'on  poiivait  i  t;rnnil  peine  detacher  un  prfitre  a  Goldbacb.  \ussi  Ic  prionr 
de  Marbadi,  L.  CrcuUcoacb,  prit  Ic  parti  de  veadre  Goldbacb  a  I'abb^  dc  Murbacb  ea 
1S67;  wm  ven-ons  pins  Mn  dam  qaeltes  dieonsianem. 

1.  Ittcnwillcr  fut  (oaAk  dans  les  terres  dc  r6v£cb6  dc  StraAonfg  en  1137  par  Com  ad 
dc  Gcrolitseck,  chanoine  cl  plus  (ard  fctfique  de  Strasbourg,  en  I'honnetir  de  saiiiic 
CbrisUoe.  Kn  l  t5i  Robert,  6v6que  de  Strasbourg.  udU  cc  couvent  i  Saiut-Arbogast.  Plus 
laid  II  ran  dilaciba  de  noaveau  poor  le  donoar  i  TratleidiaBBeB;  pnia  en  it  ene  fsMUt 
ind6penflante,  qu'il  excmpta  dc  tnutc  contrihtitinn  ^pisropale.  Kn  IS^'i  Tttenwilter  fut 
saccag6  par  les  paysans.  Depuis  C9  moment  le  couvent  d^clina  de  plus  en  plus,  Jusqu'a 
ee  qa'enfln  II  Bt  retoer  i  Tivtehi  de  Straaboniv  litnlo  derdtetieaia.  VtnMA  f  iastall* 
un  rcccvciir  laTqiic,  ci  eii  I7G5  c'^tait  d  peine  si  I'oa  pouvait  recoonattro  le  destinalioB 
primitive  des  batimeats  qui  existaieut  encore. 

Saint-Arbogast  Ait  tbodt  ten  1031  par  I'tr^ue  de  8lnid)oarg  Hetielin,  et  atea- 
Iaris6  au  commencement  du  douzidme  sidcle.  En  1137  Cliarle-,  fluyrn  di-  la  cathtdrale 
de  Strasbourg,  qui  ^t  pr6v6t  dc  Saint-Arbogast  eu  m&me  temps,  ixktroduiait  dans  ce 
convent,  avec  I'dte  de  I'iv^que  Borclianl  el  d'Bbertiard,  faidifre  de  la  caCh6drale  ,1a 
rCgte  de  aaiot  Aagostbi.  (die  qu  elle  ttait  proCMs^c  a  Marbadi.  Ed  1530  le  magistral  de 
Strasbourg  s'empara  du  convent  et  le  41  demolii.  (GaAioiffiisa,  BUt,  d»  de  Str.f 
1,  2 la.  —  (Riore*  inidiUt,  II,  28.) 

2.  Le  coorent  de  le  Sainte^TrinitA,  4galeinent  appaM  Domns  in  inaalt  Viridia»  ee  Men 
Im  (irilnfn  Werd,  ftit  ti3ti  hors  des  miirs  dc  Strashnnrfr.  dans  le  lieu  apjicie  Crimen 
W'erd,  en  1150  par  Wcmber  de  Hunneoburg,  grand-mar^cliol  dc  r^vCchg  de  Strasbourg. 
Domift  aux  ebanoinea  rftgolien  de  Marbach  et  people  par  uoe  eolonie  venne  de  Saint- 
Arbogast,  anon  sine  grand!  inipensa  Marbacensiiun> ,  ce  couvent  cn  fut  dc  nouvcau 
sipard  en  1250  par  Rv^ue  llcuri,  pour  demearer  sotunis  a  la  juridiction  iipiscopale. 
Ed  It63  U  (bt  an!  d  Tabbaye  b«n6dictioe  d'iltort  Pals,  comme  lea  bioMictlns 
scmlilaient  vouloir  I'abandonncr,  il  fut  acheti  eD  13ii7  j>ar  un  genlilbomroe  de  Stras- 
bourg, nomm6  Rulmanji  MCBrswin,  qui  le  donna  a  I'ordre  du  Saint-Jean  de  Jerusalem, 
apr^s  I'avoir  fait  r^pard.  En  1633  le  magistral  dc  Strasbourg  en  prit  possession  et  le  8t 
raser,  parce  qu'il  dlait  tnq»  prds  dea  IbrtUleationB  de  la  Tille.  (QaaMnntan,  dkierM 
inMites,  III,  21 

3.  Voir  sur  Schwarlzeulhauu :  •Sdiwarlzeulbauu*  Revue  cattioiique,  W3\. 
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iiource  de  difiicuUes  aeiiuuscs  asscz  nombreuses,  pour  ue  pas  Cire  pa&sd 
sous  silence. 

Ce  qui,saDs  dooL',  favorisa  qaelque  peu  ce  developperaent,  celteeipail- 
sioa  de  la  vie  relnirieiue,  leUe  qii*eUe  4lail  profeeate  *  Marbacb,  c*esl  que 
lea  ponvoira  publics,  de  pen^leurs,  ^laienl  deveDua  bjenvdUaiils,  at 
bien  que  le  piivdt  Manpiard  oblint»  enilSS,  de  Frid^ic  I  dea  letires  par 
leaquellea  remperctir  prenait  cxpresscment  TAbbaje  soaa  aaprolecliun*. 

Marquard  mourut  ]<■  10  avril  1159  el  eul  pour  succcsseur  EUclin  ou 
Ilelzelin.  Celui-ci  reyut  lic  l  aiiti-pape  Viclor  uii  bref  lui  confirmanl  la 
direction  spirituelle  «1<'s  so-urs  du  couvonl  de  Sleinhach  que  1  ev6quc  de 
Bale,  Ortlioli,  avail  cm i lie  a  snu  Alihayc  (91  mars  11  BO).  Celte  intervenlioii 
d  uii  anii-pape  prouverait-eiic  que  la  prerai6i  e  Icrveur  de  Marbach  cora- 
menfait  i  se  refroidir?  11  semblc  que  nou,  car  aprte  la  nortda  pr6v6t 
Ettelin,  qui  arriva  le  7  <ni  le  17  janiier  1166^  son  auccesaear,  Bernard, 
eoTOya  one  colonie  de  sea  religieax  A  Trttlleohansen,  an  pied  de  la  nion- 
iagne  de  Sainle-Odil&  Trottenbainen  venaU  d'to  fond4  par  Herrade  de 
Laodsperg,  avec  Taide  de  Gunlher  ou  GauUiier  de  Jogtnh^e^  en  Thon- 
ncur  de  saint  Nicolas  et  de  la  trcs  sainic  Vicrge,  el  )e  premier  sup^rieur 
de  cettc  nouvelle  maison  ful  Volcmar,  religieux  de  Marftacli,  que  Frederic, 
due  d'Alsace,  qualide  di-.  « venerabilcm  el  rclif,nosum  virum »  dans  ses 
letires  conGrmalives  de  1181*.  Deux  ans  pius  lard  uiie  nouvelle  colouie 


I.  Gm  Mtret  loiU  ttHM«B,  de  verto  mI  verinuii,  dam  va.  dipMme  4e  ItTS  d«  I'eni- 
pereur  Rodolphe,  dont  I'original  exiato  eneon  (F.  da  Mnndat  Bii|i.)  etqnl  •  AM  ra|tt«> 
doit  par  Wf-RDWEiM,  if/i'l.,  VII,  p.  158. 

S.  Truttcnltausen  fut  rfiform^  eo  1454  par  les  religieux  de  la  CongrCigaUon  dc  Windiii- 
Jwlm,  icNis  h  eoodi^  pileur  de  Bedeck,  m  ffieeAM  da  Pederbon,  AnoU  de  Holdt, 
to  atew  qni  rtfbciui  Mvbich  m  1M2.  In  15t5  to  ooovflnt  fttt  pUM  par  lea  paruu. 
Quelques  anntes  plus  tan!  nii  inccndie  6clata  dans  la  sallc  des  bains  ct  fit  d'a.^<*ez  '^iTands 
rtTagea.  Comme  les  religieux  ue  se  pressaient  ouUement  de  faire  les  r^parallons  a^c«»> 
aatnik  l«i  doUm  da  Lindspcrg,  duot  uoe  partie  atait  paasd  au  latMrianisme,  pfofllfiieBt 
de  leur  nfigUgenoe  pour  a*eiiipaMr  dn  mousidn,  tprte  les  ea  avoir  ekiMfes.  U  Gonti^ 
gation  de  Wiiidishcim,  cependunt,  no  penlit  pas  I'cspoir  d'en  recouvrer  la  posscssioa.  En 
1549  r^T^que  de  Strasbourg  lui  en  lit  espercr  la  re.stitution  a  bref  d^ilai,  si  le  g^nferal 
Toulait  bien  maiatenir  i  Marbach  le  pricur  J.  Laadsteio,  qui  veoait  d'dtro  appel6  a 
SdnrabaditiaL  ta  tttft  le  prteor  de  Harbaeb,  SdoeteUiit,  teilvit  an  general  que  aeton ees 
iii.struLtions  il  s'l'tait  ?6rieusemeiit  occupi-  dc  la  question  de  Trulteuhausen.  En  1630  le 
gin^ral  ordonna  aa  prie»ir  de  Marbach  J.  Klin?  d'ajrir  par  les  vnii>-  ranfciiticn.«e?,  piiis- 
qu'il  nc  r^ussissait  pas  par  ies  voic.<«  gracieu^es.  11  y  eut  en  effct  m  proc«^  eogagc-  a  ce 
aq|et  devant  la  itgenoe  de  SaTerae,  procea  qui  dnia  fort  loegtennpt  <permalbw  iniiee*^ 
et  dont  I'issnc  fut  favorable  a  la  Congregation  de  Windisheim.  Mais  les  malheurs  des 
temps  ue  pernireiit  pea  de  faire  ezteuler  la  seateaoe.  So  1637  la  eprnmlasaire  gimtoal 
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sorlil  lie  Marbaclt,  tie  reiiJil  a  IJlui  el  pril  postiessiuii  (iu  «;ouveaL  foade 
dans  cellc  vilic  par  le  conrfe  d'AIbeck  Wiuignou,  en  riionneur  de  saial 
Hiclwl,  oouvent  appel^  monasteriuin  S.  Hichaelis  ad  inralai  Weogenaes. 

A  la  mAme  ipoqne  le  privdt  Barnard  diait  aux  prises  avec  des  diflicaltds 
qtti  se  rtmoDvelirent  piriodiquemeDt,  pour  ainsi  dire^  sous  one  forme  oo 
sous  une  aotre  pendant  plusicurs  si^cles,  el  ne  trouverent  de  solution 
d^nilive  que  par  un  arr^l  du  Conscil  souveratn  du  S3  decembre  1673, 
commc  on  le  verm  plus  tard.  (Jrandidirr  resume  parfaiferacnl  les  fails; 
malfrre  I'cmploi  ile  (|uelqi!ps  expressions  pi  u  jui  idnpie^,  nous  ne  saurioiis 
niieux  laiie  que  de  lui  laisser  la  pnrule:  « Werner,  Gonrad  et  Kppoii  de 
Hadlslaii  conlesl6rcnl  au  monaslere  du  Mari>acli  la  qualrieme  partic  du 
droH  dc  patronage  el  la  huititeie  des  dimes  de  Herrlisheini,  (lu'Alhcri, 
comte  d'Rguisheim,  lai  avait  donndes  sor  la  fin  de  ronzifoie  si&ele,  en 
pr^tendsnt  que  Tone  et  Tautre  fiiisait  partie  de  leur  fieC  La  cause  flit 
d'abord  plaidie  deTant  Pdv^ue  diocdsain,  qui  dtait  Henri  de  BAIe,  et  qui 
ne  put  la  terminer.  Elle  fut  ensuile  porlee  par  appel  au  metropoUtaln 
Thierry,  archeveque  dc  Besangon.  Gelui*ci  deldgua  pour  le  jugement 
Henri,  dvfique  de  Strasbourg,  seigneur  avon^  ei  terriiorial  de  Mnrbach. 
Bernard,  qui  etail  prev6l,  prouva  la  possession  par  ie  seconrs  tlf  sept 
lemoins,  tint  laiques  qu'ecclesiaaliques,  oi»Uc  lesquels  se  Uouvaieal  les 


(le  U  Congregation  puur  ia  Gcroianic  itiforiciirc,  ct  en  1039  le  g^npral  liii-mdnic,  ordon-  * 
nCreal  ntanmotos  i  Kerre  Kropenbefir,  t«  folur  piieiir  de  MailMdit  do  pfoidre  possetsion 
du  couvetit  par  actc  notari6,  cc  qu'il  ful  obligA  de  ftin  i  (lOlOgiui  i  cauw  des  guerrcs. 
Kn  Ifi'i'i  >!'  gi'  iii'ial  (li"'put;i  Ic  piieur  de  Frcnswcpen  aux  pl6nipolentiaircs  fran^ais  a 
MuusttT.  dans  Ic  but  dc  d^fendre  les  iat^ls  de  U  Cougr^gatioa  et  le  charges,  par 
rerticle  7  de  Ks  instructtoiiii,  de  demtnder  le  raslltitUoii  de  TrallenliaiiseD.  In  1661 
rev6qae  de  Striabooig,  Iiifeo|Mld  Gnilliiime,  TMdnt  fairc  cxteuter  le  wDtenee  de  la 
T^gencc  de  Savernf,  dont  nous  avons  parl^  plushaat;  mais  les  Landspcrg  s'y  opposfircnt 
par  la  force.  Eu  1681  le  gdo^ral  6criTit  au  prteur  de  Marbacb  de  ae  pas  perdre  la  ques- 
UoD  de  TralleDhidBen  de  vae,  et  b*11  en  eteit  baMlD,  de  eMet  les  droUi  de  le  Goagit- 
gation  eex  elmieiDee  rlsgalien  de  Freeee,  dau  le  eea  oA  eeni-«i  peiaissalent  avoir  pins 
dc  chance  de  r^-ussir.  En  t6S9  l«  prieur  dc  Uarbach  conffera  on  rnmmandc  Ic  |iricur^  dc 
ItutteniiauBea  k  Nioolas  I«e  Labourenr,  priT0tdc8aiat-l'ierre*le-Vieax.  Celui-ci  obtiiit  one 
btttte  conflmitlfe  de  li  Ctnr  da  Keoie  en  1686  et  des  leltree  d*allaelie  de  Tanefflea  en 
1667,  qn*!!  St  enr^iifltrtes  »«  Gonwa  en  1698;  male  on  dtdda  qne  Ten  atlendfiit  la  flu 
dc  la  guerre  pour  les  inctire  a  cx6cution,  "rairairR  nyanf  i^tf-  roDiisc  apr^s  la  paix  i 
cause  des  consequences  quelle  pouvait avoir*  et  parcc  qne  les  membrcs protcstaots de 
la  bmille  des  Landspcrg  fondalcnt  leura  droits  sar  la  r^gle  de  I'annte  dterttoire  dn 
•tndte  de  Hnnater.  Indn  en  1749  lea  Uvdq^  Tendirent  TkntteBbanaen  I  I'dTddii 
et  au  chapitrc  de  f^trn  botirf;,  qal  depols  ten  en  leelArantpasseaMson  sana  conlndlelliw, 
jasqn'i  la  RivoluUon  traofaiae. 
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deux  prevols  cl'Ittenwiller  el  do  Tnillenliausen  H«in!)oW  (*X  Frederic, 
ancieits  rolijrieux  de  sa  maison.  L'eveque  de  Stia^liuurg  liiU  son  consis- 
toire  dans  la  choiui  iie  sa  calheiitate,  oii,  en  piesuiice  dus  chanoines  de 
celle  igVise  et  des  ofBciers  de  son  ividi^,  il  pronou^a  en  faveur  de  Mar- 
bach.  Le  jugcment  de  Henri  de  StradxHUg,  del6  de  Tann^e  1188,  fat 
rendu  en  prdieoce  de  rarche?dqne  de  Besanf^on  el  de  I'^vftqne  de  BAle 
qui  le  ratiMrenU  0  fat  aoni  eonfirni^  par  le  pape  Qtoenl  SI  qui  Tenait 
de  monler  sur  le  Sainl-Si^gc»'. 

A  celte  mSrne  occasion  TevSque  de  Strasbourg  mil  fin  a  one  talre  diffi- 
cultc.  Lcs  HaUstntt  revtMidiqiiaienl  egalemenl  un  vasle  Icrrain  en  nature 
de  pre,  appei^  In  B:nimall,  propriete  tie  Marbaeli  Jepuis  sa  foiulalion, 
pretendant  que  cr  pic  t'aisaiJ  paiiio  du  lief  de  Lciigcnberj;  qu'ds  leiiaieni 
de  Cuuoii  de  liorhuuig.  ioute  lenlative  de  conciliation  avail  echou^ 
jusqu'alors.  Mais  cn  ce  jour,  I'^v^qae  et  ses  offiders  obtinrent  des  Ilatlsiatt 
la  lenODcialion  pore  et  ample  A  toule  pretention  sar  la  Baanatt  d'one  part, 
et  la  r^agoation  de  tons  leun  droits  snr  cette  portie  da  fief  du  Lengenberg 
d'aotre  part  entre  les  mains  de  leur  snseram,  Canon  de  HorbouiY*  leqoel 
la  cMa  en  toute  propriete  a  I  evdque  de  Strasbourg;  rdvAque  de  son  cdti 
en  transmit  1«  propriit^  a  i'abbaye  de  Marbach,  moyennant  la  somme  de 
viniit-ciiiq  marcs  d'arprenl  qii'elh^  dcvait  compter  aux  nobles  de  HallslalU 
Toutes  ces  cessions,  renoncialioiis  of  resii^^imiions  se  firenl  puldiquemenl 
dcvaul  l'eveque  et  ses  oflSciei"S  seloii  ics  lot  nies  usitees  a  cette  epotjut',  el 
acte  en  fut  dresse  a  la  suite  du  jugemenl  donl  nous  venuns  de  parlcr  plus 
haul*. 

Bernard  monmt  le  17  mars  1189.  Son  soceesseor  Otto  ne  Y^t  que 
qnatre  ans  et  ddc^da  le  S8  Janvier  ou  le  I*'  fiSvrier  1198^  aprte  avoir 
obtena  du  pape  C^lesUn  III,  par  ane  bulle  da  SI  Janvier  1193,  oonfirma- 

tion  de  lous  les  privileges  de  son  Abbaye.  Gr^goire  le  remplaga,  mak  le 
suivit  dans  la  tombe  quelques  jours  apris,  le  26  fevrier  1193.  Le  pr^vdt 
Louis,  qui  lui  snrc^da,  n'est  connn  que  par  la  charte  parlaquelle,  Arnold, 
ablie  de  Murbacb,  confirma,  en  1196,  la  donation  de  quelques  biens  faite 
h  I'aljbayc  de  Marliacli  par  son  [)red^resso!ir  Conratl  d'Escbenbacli.  Le  N^- 
crologe  le  passe  absolunicnl  sous  silence.  On  ne  counail  pus  I'annee  de  sa 
mort  Toutefois  le  chanoine  Voas  6se  son  anniveraaire  en  novemhre,  dans 
un  petit  Nterologc  dont  nons  parlerons  pins  loin.  FrMMci  son  snoeonenr, 
figure  coimne  temoin  dans  nne  diarte  de  1S03,  dans  laquelle  Conrad  II, 


1.  OiAiiHDiin,  OBtvfM  inHUu,  III,  134, 

2.  Cm  doeamenla  wnt  piiMUs  dans  VDuwrai,  JKw.  AiS..  X,  |i.  14K~148. 
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iiu  HunnenLourg,  eveque  de  Strasbourg,  donne  acle  de  la  lib^alit^  que  le 
chapilre  dc  Laatenbach  fit  au  convent  de  Schwartaenthann,  en  Keiemptant 
de  toote  eip^  de  dtmes  sur  ime  vaste  dlendoe  de  lemin,  moyeuntDt 
one  rente  annnelle  d'un  demi  marc'.  Le  mime  dvlque  avail  remia  i 
Harbaeb  Tannie  pr^eddente,  1201,  oertaiiiea  rentei  annuettea  qui  gre- 
vaieiii  les  deux  court  dont  cctte  .\bbaye  ilait  propriitaire  k  Rouffiich  et  i 
Weatballen,  a  condition  de  fonder  un  anniversaire  aouuel  pour  Ic  repot 
de  son  ame  et  dc  relics  do  scs  prdd^resscurs  el  successcurs  sur  le  s'lh^e 
de  Strasbourg  et  de  serviratous  les  religicux,  le  jour  ou  il  serail  celi'lire, 
une  refection  un  pen  plus  copieuse*.  Frederic  mourut  le  4  inai  ou  lo 
1G  septembre  120:3.  Burcliard,  son  successeur,  ne  v^cut  pas  m&me  un  an 
cl  mourut  Ic  16  juillet  1204.  Rodolpbe,  qui  le  renipla^a,  oblint  du  pape 
Innocent  III,  Ic  4  juillet  1213,  la  eonfirmalion  de  tons  lea  droits  et  pro- 
pridl&  de  son  Abbaye,  que  la  bulle  fonin^  m  diteU,  sans  onblier  les 
dimes  et  le  droit  de  patronage  de  Herrlisbeina*.  Nona  Jgnorons  quels 
dai^rs  extraordinaires  pouvaient  menacer  HartMU^,  pour  que  Ton  ait 
pris  aoin  de  (aire  insurer  dans  la  bulle,  avec  lant  de  prtoiution,  le  nom 
de  tons  les  lieux  oii  Ic  monasl^re  ^tait  possessionn^ :  jnsqn'alors  on  g'elaii 
toujours  content^  dune  mention  tout  a  Tait  g^nci-alf. 

D'autant  plus  qu'a  celte  dale  Rodolphe  n'elait  plus  en  possession  de  la 
prevdte.  Cliass^  depuis  quelquc  temps  de  Marbacb,  il  venait  d'etre  depos^ 
cumme  dissipaleur  des  biens  de  son  ^glise*  par  une  sentence  de  I'abbe  de 
huris,  rendne  confonn&nent  am  letlres  que  les  rel^jfienx  avaient  obtoines 
du  SaintpSi^e.  Toulefois  Rodoiph^  qui  s'^lait  laiss^  oondamner  par  dthnt, 

1.  WUhdwein,  Nov.  6'ub.,  X,  p.  2U6. 

2.  WOrdwkin,  Ibid.,  p.  197. 

S.  WOrdwbh,  JMnt.        X,  p.  260.  Origtail  la  fondB  de  Boaftwh.  Tolel  «es  poaKi- 

sions  aver  les  ikjius  [)roprt  s  tels  qu'lli  sont  ecrit."  daas  I'original :  •Specialiter  autem 
OCtavaii)  iiartem  duciiiiariiiu,  cum  jure  i)a(ronalii.«  in  ccfle«ia  in  licrlichern,  Curtes  in 
Weggdtheui,  in  haui!>tat,  in  Guudolishem,  in  Wartmulen,  ia  Phttiliulieui,  iu  ijcLcliiicii- 
vUre,  In  badUtt^  In  VoeheiiniMdiein,  in  monwllre,  in  Ittilliolse,  in  tgnaibmt  in  Welel*- 
licui,  in  Sulzpadi,  in  Bnoutin,  in  Colmare,  in  Kazcndale,  in  Ongisbciii,  in  Kcstenliolz,  in 
Crcliislii'm  supcriori  el  ioferiori,  in  Bischonislicui,  in  Tubilccin,  in  Kumniheni,  in  liusen, 
in  Onuenliereu,  in  Ellesheni,  io  Argentina,  cum  omuibus  pertiaeaciin  carumdem,  et  alia 

boon  votn  ~  Vne  seeonde  botte  da  SI  tntf  lilS  tMOfd«  la  mSne  eonflmatton 

fOiur  la  nouvelle  cour  que  I'Abbaye  avail  acquise  a  Wekcltfacm :  «noram  enrtem  enm 
apprndiliis  suis.»  (V.  Pairologie  dc  Mio.vk,  I.  '2!.'.      Original,  Arch.  <le)i.] 

4.  •  . . .  quod  canonici  Marbacense^:,  dictum  H.  super  pcrjurio  duplici,  di&>olulione 
▼Ite,  tmttn  snbatraedoae  prfvil^onim  leclnile,  ac  dilapldationia  Titfo^  coram  abbate 
Parisien.-ii,  et  sui^  conjudiciboB  dctcgatla  a  nobis.  inpeteKOt ...» Itulh  fbmaemU  tti. 
ColL  MioaB,  1 216,  p.  S12.) 
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ne  demeura  pas  sous  Ic  coup  de  ce  jugcmenl.  II  en  appela  h  Rome;  mais 
noiis  ne  savons  s'il  put  grandenrrenl  se  f^liciler  du  succtis  de  son  appel. 
Sans  doutp,  le  pape  Innocenl  111,  par  une  bulle  dat^o  ilu  de^  Ides 
d  avril  i'li^y  cassa  la  sealence  de  I'abbe  da  V&ivia  cl  chatj^'en  les  abbes  de 
Marbach  «t  de  Salem  et  le  cellerier  de  VifM»&  de  BAle,  Henri,  de  restitiier 
le  pr^vdt  Rodolphe  dans  ses  droits;  mais  ce  fbt  i  condition  de  lui  ad- 
joiddre  deux  religieux»  sans  le  consentement  desquels  it  ne  povrrait  Aire 
aucun  aete  d'administration  si  les  accusations  portfes  contre  lui  seroUaient 
avoir  quebiue  fondement,  el  avec  ordre  de  recommencer  le  procte,  leur 
donnant  le  pouvoir,  si  le  prevdt  etait  reconna  coupable,  1c  d^poser  et 
de  proc^der  i  une  nouvelie  Election  canonique  sans  autre  forinalit^'. 

1.  Patrologie  de  Mionk,  t.  ilH,  p.  812.  —  Le  prevut  Rodulphe  se  doauail  comme 
TteBnM:  faiee  qn'il  eat  le  oovnge,  dliidHl  <Uim  n  d^bnie,  de  pnblier,  voce  MnfUa, 
I'excommunicatiou  d'Olhon  IV  (1211)  derant  one  nombreuae  assemble  du  cler(;6,  de  la 
iioblesse  et  «le  beaucoup  de  laTques,  il  ful  plth^cuI*  par  »fs  reliisrieux,  partisans  secrets 
dc  I'eiupercar;  car  ceox-ci,  soutenus  par  quelquea  seigneurs,  conspiri^rent  contre  lui  et  le 
chttttoeM  bODlenaeDMiitdB  KirbMli.  Ainriter  ^«Miniiir,  It  j  tvilt  prte  de  deux  «nt  <ea 
1 3 1 3).  11  obtiAt  tKiii  doQte  en  Cour  de  Rome  des  leHrei  doimant  pouvoir  a  TeJiM  de  Lik 
cellc  de  forcer  les  religieuz,  au  bcsoin  par  les  censures,  i  le  recevoir  de  noayeau  couime 
leur  l^Umo  pr6v6l,  aiosi  que  des  lettreii  recouunandant  &  I'^vt^que  de  Metz  de  veiller  i 
ce  que  les  pvtlieiis  del'eupereitr  neM  flsMot  enemiiMU.  Htitsearelisiettsevilentprii 
les  devants  ct  arrachtoent  per  ftnrp rise  au  SatntSiSge  d'autres  Icttres  donnant  pouvoir  a 
i'abbe  dc  Pairls  Je  prononcer  sur  l&s  iliverses  accusations  <hnd  i!  dtait  Tobjet  Je  leur 
part.  L'abb6  de  I'airia,  dont  ii  avait  de  graves  motib  de  d^cliner  la  juridiction.  I'assigaa 
dew  VBliea  oik  line  se  cruyait  pee  en  eftrett.  fltanmoins  fl  aftpoodit  k  raetieii  prind- 
pale,  en  "■^"♦j  eoiu  fonne  d'exceptioa,  i  dtre  reelilad  daos  sa  pr^Tdtt  event  de 
foumlr  ses  defenses.  Sur  Ic  refus  du  tribunal  d'accepfcr  cette  exception,  il  en  appela  au 
Saint-SUge.  L'abbi  de  Pairis  cependant  passa  outre,  et  bien  qu'on  eut  parte  d'un  com- 
prenit  per  lefnet  on  cfteislweU  r^rdque  de  Bile  poor  arbllre,  cependant  U  comdemae  le 
prtfflt  abeeot  d  dtre  dtpoeft  sue  qe^il  j  est  Htis  eeetentelAi.  Poor  tentea  ees  ndeoos 
Rodolplic  dcinsndait  que  toute  cette  procedure  fat  cassCe  comme  contraire  au  droit 
cauouique;  U  Toolait  de  plos  Stre  restitu6  dans  aa  c  barge  de  prevdt  et  pouvoir  forcer  i 
foMiennee,  mSnw  par  tee  eeosores.  des  adTemires  qu'il  regardait  ooaune  cxcommuuifii 
peer  pvUeipetieD  evee  on  exeoeuMmlC.  —  le  pnieaicor  de  IbrlMdi,  Henri,  tdpondeit 
que  les  reMjjieuK  accnsaicnt  Ictir  prc'VtU  de  vtritables  crimes,  fnous  les  avoiis  fMiuui^'ii-s 
plus  hauti  et  uon  de  choscs  idg^rcs.  Cite  dcvant  I'ubb^  de  Fauia,  Rodolphe  eut  recours  a 
de  vaios  subterfuges,  Juaqu'a  proposer  des  cau^s  de  suspicion  contre  un  des  Jogcs, 
eenaei  qn'il  ne  pnt  praever.  I'eiceptten  qall  oppeeait  ne  poavalt  MdeDinent  pes  Stre 
adntise,  'ne  daretur  oidem  in  re  familiari  gras.«andi  faculta;»t.  Son  exception  repoussi'e,  il 
rcstait  an  prfvflt  tine  arft'o  ad  agendum,  qu'il  dcvait  intcnter,  non  devant  I'abbd 
dc  Pairu$,  uiais  devutit  cclut  de  Lucelle,  seul  comp(!tciit.  11  ne  ic  tit  pas.  D'aillcurs  l'cu(-il 
fUl,  que  le  proeto  cogegb  de?ent  I'tltibb  de  Peirie  ent  dS  reeevobr  one  solatioa 
enpereTant,  iquiaordlneprepoellieniepreceaaeret,  precedere  teraiinedone  deMieLa 
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Hodolphe  eul-il  enr orp  l--  temps  de  se  faire  reinlej^'rer  ou  ful-il  depose? 
Nous  I'lgnorom,  car  il  iiiourul  le  22juillet  121 4,  rnais  prol»aldemenl  avanl 
que  justice  n'ail  ele  faile.  Quoiqu'il  en  soil,  il  tut  le  dernier  prevut^  car 
son  successeor  oblinl  du  Satnl-Siige  la  dignite  abbatiale. 

GeA  i  cette  ^poque  que  Tabbaye  de  Ifarbadi  itte^t  son  apogee.  Elle 

«UnIt  alors,  dit  Grandidiri-,  de  chef-liou  d'une  congregation  particuli^re 
de  clianoines  reguliers,  elablie  dans  diiKrenles  parties  de  la  haute  Alle- 
mairnf ,  qu'un  ^crivain  dc  I'ordre,  sans  doute  en  exagdranl,  fail  monler  h 
pvhs  de  irois  cents  monast^rcs.  On  y  lenait  le  chapilre  genial  et  les 
Etudes  ordinaires  de  la  con^'regalion*'. 

11  foul  remarquer  ccpeudant  que  les  ardiives  de  Marliacli  a'ont  conserve 
aucon  a ouvenir  qui  se  raUache  &  ce  fiul,  &  noire  connaistanee  do  motns. 
Quoiqu'il  en  aoit^  si  Pabbaje  de  Harfaaeh  ions  le  gouvarnement  de  aea 


{Mmiqiiol  le  tribaaal  4e  I'abbt  da  Mils  retiat  tt  oaaae  prineipale  et  la  Jvgei,  d'antanl 

plu?  qtie  les  lettres  pontiflcales  lut  accordait'iit  le  ponvm'r  dc  pnnicncpr  iion  ob^lant 
appel.  Le  procureur  demandait  en  consequence  cootlrmation  pare  el  simple  de  la  sen* 
tenoe.  aar  le  rapport  du  cardioal  Robert,  cliarg6  de  I'examcn  dc  la  cause,  le  Pape  caaaa 
tovte  la  praoAdnre  ipii  atait  MA  lUle  eomtia  le  prMt  eomiae  coalndfe  an  droit, 
tmajciTnc  (iMiisionc  littoivinim  que  ventnte  tacita  fiicrant  impctratc,  rrstitna  If  pW-Tdt 
dans  sa  charge  et  donaa  pouroir  aux  coiu[ni.<sftaireH,  auxqucis  il  adrcssait  le  bref,  d'em- 
plojer  it  cette  flo  les  censures,  i  cette  condition  ccpendant  que :  'Si  prefatua  prepositus 
netita  faeiit  da  dilapldadeoe  ampectaat  adhUieatis  eidau  diaa  eanun  teuponllnai 
duos  Tiros  providos  et  fldclcs,  sine  quorum  consilio  et  assensu  adminislrationcm  lempo- 
raiium  neqoeat  cxcrccrc,  ne  per  usnm  adminif^trntinniB  inutilis,  bona  Marbaoenais 
ccdesiG  dissipentur.  Ueindc  »uper  aliis  que  huiric  iode  fuerc  propostta,  quia  de  ipsis 
nubia  eonslare  lUMi  potiitt»  ?o«  partOnti  eooToeatia,  et  aadltis  que  daxartat  prepoModa, 
quod  canonicum  fuerit,  appellatione  postposita,  slatuatis.  Bt  si  prescripta  crimlna  contra 
dictum  prepositum  leffitima  prnbatioae  patttprinf.  to?  Ipsnm  a  rcgiminc  Marbnccnsis 
ecclesie  in  perpetuuin  amuventes,  appellaUone  remota,  facialis  Kccle6te  supradicle  de 

alio  viro  idoaeo  la  pfapoailnni  per  elaetknem  eaaanlcBB  prorldeil.  nallls  Utiaria 
obManUboit  proltf  aaseaMBi  ptrttam,  a  aada  aposlollea  bapatnUa.  Qaodai  DOneaoies... 

duo  vestnim. . .  * 

1.  QaAMSioisa,  A  c,  p.  139.  —  i.  Uanburhb,  /r  Venal,  c.  g.:  •  quae  domos,  quaiu 
late  edoinierlt,  qoam  dlslrieiaai  Titam  dazerlt,  qaam  mibUduta  fu«rit»  lettbaooio  anat 
eapltalaris  congregatio,  fere  300  monasteriorum,  constitutioncs,  reliquiae,  etc.*  (CitC*  par 
PkHNOT:  Generalis  lot.  ord.  tleric.  canmi.  hislnrin,  2,  flS.!  Ivsu  (Uisioria  generuHt 
</  speciaiu  dt  ord.  can.  reg.  S.  Aug.,  II,  p.  576j  Iroure  le  cbiffrc  dc  30U  exag^re  et  suppose 
qn'il  bat  lire  daoa  le  mamiaerit  XXX,  doal  les  Ugnea  auptrievret  et  iafMenrea  aarateat 
6tt  eOteiea  par  le  tenqiB,  da  aerie  tpie  les  X  reasenUaieat  I  des  C ;  11  diclare  d*ailleafi 
B'aTOir  pas  ra  ce  oannaertt. 
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pr^vOls,  giacc  a  la  lorie  discipline  qu'elle  avail  regue  Maneg'old  et  de 
Gerung,  parvinl  a  jcter  quelquc  eclat,  ellc  ne  sul  pas  iuaiiileiiir  ses  iraili- 
tians  sous  le  gimTernemenl  de  ses  sbMs.  Ge  fal  d*abc»nl  le  faetoin,  mflme 
la  inisAre  eontre  liqoelie  elle  eat  i  lulier^  pais  vtnl  le  reMchement,  la 
decadence  et  la  roine,  si  bien  que  lea  deux  iT^quea  de  Siraabourg  el  de 
Bdle  ne  purenl  rendre  une  vie  nouvelle  i  ce  eorps  qui  se  mourait,  qu'en 
appelant  i  leur  lecours  des  rcligieox  d'une  autre  Congiu^galion. 

Fako,  successpur  do  Rodolphe,  auparavanl  prevdl  de  Trultctiliansen, 
^liangea  bicritut  son  litre  de  prevdl  conlre  celui  d'abbe.  Vers  \iiCt  en 
effel,  d'aprt^s  le  prieur  Ellen  et  la  chroniqiie  de  Marhacli',  il  ulitinl  dii 
pape  iluiiuiius  HI,  par  i'entrcmise  de  I'enipereur  Frederic  H,  la  dignite 
abboliale  avcc  I'usage  des  oroements  ponlificaux  pour  lui  et  poor  ses 
aiiocesaean.  Si  cette  distinction  augments  quelquc  peu  aux  yeuxdu  moiide 
le  prestige  de  I'Abbaye,  elle  n'eni|rfcha  nullemenl  lea  enfonis  de  eeax  qui 
afaient  M  partie  au  jiigeaaent  de  1188  (sur  lequel  nous  nous  sommes 
loi^ement  dtenduX  de  contester  le  droit  de  patronage  sur  I'eglise 
d'Herrlisheiin  qui  apparlcnait  k  Marbadi  depots  1092.  L'aflfaire  devint 
assex  sjrieose  pour  devoir  fitre  soumise  a  des  arbilres  en  12:20.  L'abbe  de 
Murbach,  Hugo,  etllugo,  clianlrfMhi  ^'rami  diiipilre  deMie,  furent  cliurges 
par  les  deux  parlies  de  proiiouc  er.  lis  profilereiil  d'une  i^rande  assemblee 
qui  avail  ele  cuitvoqueu  in  paltnli  cumjio  sur  la  cuUiite  appulee  Ollens- 
biibi ,  dans  k  but  d'teeommoder  le  difiitrand  qui  s'dtait  dlevd  oitre  les 
nobles  de  Ilattatatt  et  c«ix  de  Junglioltx.  La  cause  entendoe,  les  arbitres 
se  prononcirent  en  fiiveur  de  Ifarbacb'*  FUco  monrut  qwdque  temps 
apris,  le  19  fSvrler  1291,  selon  les  Annales  de  Golmar,  on  1222  selon 
notre  N^erologe  et  celui  de  Scbwarlzenlbaon.  II  serabic  avoir  ili  vrai« 
ment  un  personnage  puisque  les  annales  el  les  cbroniques  du  temps  ont 
pris  soin  d'enregistrer  son  ^livalion  k  la  dignity  abbalialeainsiqueraon^e 
de  SUM  dec^s. 

Sou  2iuccesseur,  Frederic  (f -kl  mai  li'W),  obimi  en  1222  du  pape 
llonorius  Hi  confirmation  de  tous  les  droiUj  de  1  Abbaye  el  cn  particulier 
de  ses  droits  de  propri^ti  sur  la  cviU^  de  ifamerstat»*,  noua  ne  savons  h 
quel  propofti  D*aatre  part,  tout  en  rMbwehant  la  protection  de  Rome,  le 


1.  Moniimenfa  Germ.,  XVIf,  |i.  I  i4. 

2.  WL'ROVEtN,  Not'.  Sub.,  XUI,  p.  'lb\.  —  Lea  UaUatatt,  dunt  un  paralt  s'l^trc  quclque 
peu  dAfl&,  durent,  »TMit  tvaie  procMttre,  prfiu^r  tennent  tar  les  s«iate«  reliqaes  <le  ae 
aoOReHre  •  1»  dieiskm  de«  wbilies  quelle  ipiVile  scnilt.  >-  Li  oentence  reeoonot  4 

I'Abbayc  le  r^rnit  df  pn'-sf-nlatioii  an  iiuatritaw  tottf. 
X.  NV I  iiywEiM,  ibid.,  XHl,  p.  '2t»3. 

H.  XX.  —  (u.)  e 
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nouvel  abbe  ne  n^gligea  pas  Toccasion  d'agrandir  le  patrimoine  de  ^ou 
mouMlire;  el  nous  pouvons  ciler  parmi  les  ooqniiitioos  qu'il  fit,  VmSbaa 
d*une  gnindA  propriili  sise  i  Kdnigihofeo,  que  lui  c^da  en  1335  mattre 
Ulricb  de  BollingeD,  cbaaoine  de  Saint-Thomas  de  SlrasbouiK*  an  prix 

de  185  marcs  d  argent,  ainsi  que  racquisiiiondelouslesbiens(|uorabbaye 
de  Meiiiau  possedail  6  Alwilre,  Soullz,  VuUersbeim  el  Iseobeim  cl  que 
I'alihe  llermaiiii  sc  vit  contraint  dc  vendre,  en  1243,  ponr  ali^er  les 
diargcs  de  sa  raaison  complelemcnt  oberee. 

Cuno  I't  10  acul  1-07),  (|ui  siiccoda  a  I'ahlK"  Freilcric,  fil  en  \'2b^)  I'ac- 
quisiliua  liii  Lcugeaberg,  alorii  appele  Mods  ligiafer.  Le  coiiU^l,  ileslvrai, 
a  la  forme  d'nne  donation;  mak  n  eat  aiii  de  ae  convainere  qa*aa  fond  il 
8*agit  d'ttn  acte  enentidlement  onSretts.  Celta  pritendue  donation  eat 
faite  en  effet  par  Conrad  Werolier  de  Hatlatatt:  *id  intar  not  pax  el  con* 
eordia  fieremUerkiUteretur  > ;  en  conaiqnence  TAbbaye,  pour  la  reconnaltre, 
lui  cdde  la  pleine  propridie  de  scs  biens  de  Sonltxbach',  ensuiie  et  surtout 
clle  renonce  h  dlever  qoelquc  rcclmnalion  que  ce  soil  au  snjol  des  injures 
el  des  lajiiiM'^  don!  e!lf^  avnif  f'te  viclime  de  la  pari  des  Ilallstait:  tlndul' 
gente.':  vi' iuhnnnius,  At  (pud  ut  tu.i/tw  acteiius aliquibusitijuriu presumpsi- 
mus  I'd  rapinis.t  Ces  moU  itijuriis  el  rapiim  dans  la  bouclie  de  Wcrhner 
de  llattstaU  font  assez  comprendre  combieu  il  devait  £tre  un  voisin  lurbu-* 
lent,  de  sMrte  qu'aprte  tout,  cette  pritendue  donation  est  un  vdrilable 
^ange,  dont  lea  avootaKea  qni  pouvaient  en  r^sulter  pour  TAbbaye  out 
touB  las  canetires  d'uoe  indemnity,  d'nne  reparation  ou  d'une  reatitution. 

Toutes  ces  acquisitions  sont  loin  de  proaver  que  Marbacb  se  trouvail 
dans  une  position  embarrassce.  El  cependant,  si  I'on  en  croit  Zung,  i'Abbaye, 
acetle  ^poqtie,  etail  ruinec  par  les  [ruern  s:  aenormitfr  bellorum  itijuria 
defecis$e%;  en  pen  de  temps,  dii-il,  )a  pauviote  ilcviiU  tie  rindipnice,  au 
poiiil  (pi'oii  1"244  I'evfique  de  SUatbourg,  BerllioUl.  pfiinil  uux  icligieiix 
de  soUiciler  lu  cbatile  publiquc*.  Nous  ignorons  lo^  rauscs  (|ui  oiil  amene 
unepareitle  eztrdmitd.  Oe  pourrait  Sire,  par  cxemple,  quelques  grandee 
calamity  qui  a^abattirent  coup  war  coup  sur  TAbbaye  Una  tard,  comma 
none  le  veiTonSy  ellea  n'^pargnteent  pas  llart}ach.llai8ju8qo*A  present  nous 
n'avons  aucune  connainance  d*un  malheur  exceptionnel,  extraordinaira 


t.  Pour  iiiUenuiiser  Wernher  d  une  ^Tictiuu  qu'il  subil  plu:»  lard,  rAbbaye  lui 
la  iiuaune  <le  20  Uvrcs,  dual  il  se  d^clara  SAtiafaiU 

2.  IHtU  Ord.  eanoA.  rtf.  S.  Aug.,  11,  p.  S7ft.  —  L'abb^  Herrgott  dit  dans  son  Inveotaira : 

•  Unpcfebr  gcffcn  mttte  des  drcyxelinbundcrleii  jalirs  iierifle  Marbacb  llicils  durrli  Krief?, 
utidt  theils  durcb  die  Wuclicrcr  also  in  aruiulb,  dass  die  geisUlcbe  mOasten  almoosea 
bcgebren.* 
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qui  ail  frappc  co  nioiinslere.  Nous  n'enleiiilons  point  pi  ^tcinJrp,  pour  aulout, 
que  I'abbaye  de  Marlincli  elait  alors  dans  iinc  siLuaiion  o|iulenle.  Non;  elle 
avail  iles  dclles  el  Leaucoup  de  dcttes;  les  doiumeiiU  cuntemporaios  oe 
penneuent  point  d'en  Jouter,  coramu  on  le  ven  a  plus  loiu. 

Qaoiqo'il  en  soil,  en  1853  Marbach  devint  ia  proie  das  flammes.  Get 
incendie,  dent  nous  ignorons  la  cause,  du(  6ire  d'ane  certaine  importance, 
pnisqae  r^v^que  de  BAle,  Berthold,  sur  to  demande  des  religieax,  aceorda 
des  indui^'cficcs  &  tout  Mith-  qui  eoatribuerait,  par  ses  aumAnes,  &  la. 
restauration  du  monastSrc*.  D'aulre  pnii  ii  fallail  qoe  le  disastre  eut  6l£ 
bien  grand  el  i'Abbaye  absolumcnl  tlLiiu('c  de  rcssources,  pour  lui  en  pro- 
curer par  Of  luoyrn  exfraordirnirc'.  De  fait,  el!c  avnit  de  lourdes  delles 
que  le  nialhoiir  dual  elle  veaail  <l  t'tj-e  Irappt;  rrnilil  sans  duute  plus 
pesanles,  car  qudqucs  ann^es  plus  lard,  en  iilA,  I  evfiquc  de  Strasbourg 
se  vit  rMttit  A  fiiire  confisquci-  ses  bicns,  afiit  dc  payer  scs  doiies,  cl'abbd 
et  les  chanoines  ne  pouvanl  s'accorder  pour  les  acquitler>,  dil  la  chro- 
niqoe**  Gombien  ces  deltes  devaienl  6lre  pour  amsi  dire  accablantes,  noos 
pouvons  le  eonclurc  de  la  maniire  dont  s'eiprimait  I'evfique  de  Bflle  dans 
un  document  de  4388  dont  nous  parlcrons  plus  bas;  i1  y  deplore  cti  cffet: 
<mis<;randani  ac  meiilo  deleslandam  subvcrtionem  bonorandi  collegii 
Monasterii  marpaccnsis,  ...  a  miillis  relroacih  femporibtis,  o\  usnranim 
voragine  el  intollerabilium  deLitoriim  onere  prer/ravali . .  .t  Quelle  eiail 
la  cause  «!t  roripiin'  de  ces  imincnstjs  deltcs?  Nous  Tignorons.  Ccpcndanl 
deux  diplonies  de  i'erapercur  Hodolpbe,  Tun  de  1270,  I'autrc  dc  11275, 
nous  apprennent  c|ne  Marbadi  aviH  de  puissanls  ennemis  qui  ne  craignaient 
point  de  a'atlaquer  i  ses  biens.  Dans  le  dipldme  de  1270, 1'eropereur  con- 
firnu  les  dispositions  qu'aTait  prises  Bnrchard  de  Gueberschwir,  le  fon- 
dalcur  dc  Marbadi,  pour  assurer  le  temporol  de  I'Abbaje,  parce  qu'il  veut, 
dit-il,  prot^er  et  d^fendre  les  Ueux  consacris  an  ser?i€e  de  Dieu  et 

1.  •Littcre  pctiturie  dumus  Morbacensis,  pa&l  cumbuslionetu,  ab  Epi^cupo  Btallieiue 
«ib  SBo  sigillo  dale  ltS4.  —  Bertholilafl,  episeopn«  Baiilieniis  dtt  iDdulgentiu  oniMiboa 

lldelibus  (|ui  ad  rostaiiratioiicm  Monastrrii  aliiiiid  in  cIcniosiiiBin  dt<di-riiit, 
(InTciitairf  dos  litres  de  fAbbayc,  1579.  —  ludcx  du  lim  iDlilul^:  C'opia  liUerarum, 
aiyourd'hui  perdu.) 

2.  Cent  peat^^Cre  loos  rempire  de  ee  prtatnt  bewio  que  I'abbaye  de  Harbach  ae 

cnntraiiiti'  dc  vcndrc  a  HolieDboorg  ac«  bieiM  altafis  A  Eigendielm  poor  la  somine  de 
216  marcs  d'argeni  (1253). 

3.  «Epi£Copus  argcuUiieusis  prccipit  advocatu  in  Rubiaca,  ut  coiitlscaj-et  res  vcclesie 
XarbaecBais  et  Krfreret  debila,  qala  abbas  et  eanoniei  in  aolntiofte  debitorum  non  pole- 
rant  C(inciirdarc.>  I27i.  —  Chr.dn  Bomin,  dt  CUmar,  p.  kt,  —  Awuin  Colm.  (JSm. 
Germ.,  XVU,p.  117.) 
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garaiUir  Icuts  bicus  cuiUre  l«:s  altaques  mtiihanls:  «ul  coi  umque  buoa 
a  malefocloribus  coiuarvemiu  itlesas.  Daac  celui  de  1275,  Rodolphe  re- 
noavelle  el  confimw  les  droils  et  privi%e8  que  TAbbaje  avail  obleniis  de 
Vemperenr  Pr£d£ric,  un  de  ses  prld4ce8seur«»  et  ineiiace  de  la  coMre 
irop4riale  quiconque  oscrait  les  enfreindrc  ou  Ics  violer*.  Quels  dlaient 
ces  ennemia?  L'Abbaye  s'duiit-elle  Jelivrde  de  Icurs  Teialiont  en  leur 
TCrsant  iinc  somme  il'argenl  quelle  avail  ompninlce ? 

TiMiJouis  f'Sl-i!  quo  Ics  deltes  pesaietit  louidf^mfMit  sur  le  monaslere 
jiisiiu'ii  compioiiicUri;  son  avenic.  Dans  ces  nrcoiistanccs  Pierre  I,  qui 
elait  alois  ahlie,  iul  assez  licurcux  d'oblenir  tlu  comic  Uc  Fenelle,  Tliie- 
baal,  donation  du  droit  de  patronage  sur  la  paroissede  Woflenhcim,  aprte 
que  Werhner  de  HaUslalt,  dil  le  jeunC)  qui  Ic  posa^it  en  fief,  eutrenone^ 
a  ses  droits  solennellemenl  ft  Rlieinrelden  le  jour  de  Pflquea  1376.  II  oblini 
Yemeni,  la  m&me  onnie  1276,  du  m6me  Werhner  de  HalUtail,  donaiion 
Je  la  part  (]ui  lui  apparlenait  dans  le  droit  de  patronage  de  llerrlislieim, 
donl  un  quart,  nous  le  savons,  avail  etc  donne  a  Marbadi  en  1092  par  te 
comle  Albert  d'Eguislicim'.  Cns  deux  libcraliles,  la  pioniiere  surtout, 
paraissenl  avoir  verilablemenl  soulaj^x',  pn  sqne  relev^  I'Ahlioye.  C.'esl  re 
que  constate  I'eveque  de  Bale  dans  le  documeal  dual  nous  parbons  plus 
haul  (1::288):  tNunc  in  bono  resurgendi  statu  posili,  pro  habundanliori 
ipsnis  reformacione,  cum  spiritnalia  sine  tcmporalibos  din  subsiMere  non 
valeanti.  Aussi  pour  foToriser  de  son  dM  et  hftler  de  loot  son  pouvoir 
cetle  r&nrreclion,  l*^vdque  d^clarsilconsenlirftrincorporationdeWofleD- 
heim  k  Harbacb,  ses  droits  episcopauz  r^rr^s,  at  le  pape  Nicolas  IV,  dans 
une  bnlle  du  31  mars        aceorda  sa  confirmaiion  pour  le  m^me  motif. 

Ces  esperanccs  toulefois  ne  se  realiserent  pas!  El  d'aliord  la  donation 
du  droit  de  patronage  sur  Herrlislieim  iie  tania  pas  a  etii-  LOriteslei'  par 
les  deux  freres  de  Werbner  le  jeuiif.  Conrad  el  Sigfriil.  II  taliul  de 
nouveau  avoir  rccours  i  des  nrbitres.  Kn  1!^80  ie  prevul  du  cbapilrc 

t.  WCUWStN,  StV,  SlU>.,  Vlt,  p.  138. 

2.  Matbhnk  BpRLEn,  p.      Voy  iiussi  prtct-Jcmmcnt,  page  M\. 

3.  •  .  .  .  quiHl  Tonorabili^i  frau-r  nuster  P.  Basilicasis  episi'opus,  attendens  quod 
nwDUteriain  Tntrnm  debitoruin  «t  pauperlatte  ent  autre  pngnr^nm,  et  cupiens 
illui  9b  onerc  hoiaxniodi  relevari,  Tcstreque  itidigenlie  siibvi-nire,  ecclrsiam  <I<-  Wufeo- 
iM'ni,  curani  animaruiii  halicnii'ni,  ciijus  [jatroni  exislitis,  SU'*  dturf  sis,  rnin  miuiibus 
juribiis  et  [icrlinontiis  iais  vobis  et  inunastciiu  vcslru,  sui  capituli  ad  id  acceiidente 
ooBseosa,  anclortUte  propiii,  io  wus  propriw  depntavil,  reaemto  d<  reddittboa 
ipsius  ccclesic  vicaiiu  in  eadoni  ecclcsia  perpctuu  servituro  cuii(^rua  portiOBei  6X 
qiiibiis  pDssit  cuniiiKide  sustenlari,  ac  episcopalla  ct  alia  iucinnbcntia  sibi  (men  auppnr^ 
lare ...»  (Arclt,  diparl.) 
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Saint-Marliii  de  Colmar,  doiU  Ic  notn  m  iwm  fst  pas  dtiiine,  ft  Krefleric, 
clianoine  dc  Balo,  apres  uii  miir  exsimeii  d-.s  pretciilioiis  de  cliaqut  (iniiic, 
se  jtrononc^ix'iil  encore  uiie  lois  cii  favtur  <le  Marbsicli'.  Ccllc  S(MjttMicc 
cependaot  nc  ramciia  la  paix  que  pour  bien  peu  de  lemps,  puisqu'elle  dot 
elie*iiiinie  ^tr«  confirmde  huil  ans  nprcs,  en  iS94,  par  Tun  des  fib  de 
SiglHd,  Wernhcr,  dit  GutnuiD,  lant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  fi^es  et 
des  enftnts  de  son  onde  Conrad,  doni  il  toil  le  tnleurl^ime.  En  second 
lieu,  coronieil  eut  el^  difficile  de  nettrc  encore  une  fois  en  question  la 
valcur  dc  celle  donalion,  les  fils  de  Wernlier  le  jeune,  Geon,'e  et  Jean,  so 
[>!  f^fendirenl  leses  par  la  rcnonciaJion  que  Icur  p^re  avail  faite  en  1276 
au  droit  de  patronage  siir  I'efrlise  dc  Woffeiiheim.  lis  chercherent  done 
chican<»  a  Marbarh  dc  lontc  maiiicre  et  nc  leculeront  pas  dcvaiil  des 
mesures  violeales.  L'Abbayc,  pour  eviler  dc  plus  grands  dommages,  du 
consentdDent  de  r^T^que  de  Strasbourg,  seigneur  tempore!  et  proteelenr 
de  Harbach,  crot  devoir  composer  avec  ses  adversaires  et  leur  compia 
Irenle  marcs  dTargent  fin,  adredimendam  twaeoai,  ft  la  condition  que  ceui*ci 
ratifieraioDt  espressdmenl,  lanl  ta  renondalion  de  leur  pkn  au  droit  de 
patronage  sur  i'eglise  de  WofTenheim,  que  la  donation  du  mftmc  droit  sur 
re-^'lise  de  Ilerrlisheim  (1296)*.  Enfin,  au  milieu  de  toolcs  c(  s  dilTicultes, 
en  1200,  un  violent  inceiiilio  rnva;:ca  cl  ruina  de  notiveau  rAhbayf.  A  ccttc 
occasion  Ic  moruimcnt  de  Burchard,  I'ondnleur  de  Marbach,  qui  sr  lioiivait 
primilivcmciil  dans  le  ciioeur  dc  I'eglise  principale,  tut  place  du  cold  de 
r^vangile,  dans  la  nouvelle  ^glise,  avcc  Tinscription  suivanle,  qui  con- 
serrail  en  mime  temps  le  souvenir  de  ce  stnistre: 

Anno  milleaUiM  bte  c«a1«oo  oonieeoQ, 

FMt  Ghriiluin  nstiim,  fitit  hoc  qaod  feott  exnstsai 

Burebvdas  tomplani,  tnnaialns  ia  fd  moonnratnm'. 


1.  lis  d^ri  l^rt  nt  f[iii',  taut  que  la  dimatiori  dc  1'?7C  iic  st-rait  pas  rtYfiquce,  I'ahW 
aurait  droit  de  fane  deux  pr6sculati<>iis :  Ymv.  au  noin  dc  sou  Abbayc,  Taulre  au  lieu  el 
plnee  d&  doaalenr;  let  deux  aatres  toon  apiwrffendratent  rax  Mtslatl.  IbUai  la  deoa* 
tfcm  (tait  aiuiuMe,  alors  rabl)6  oe  pourraU  plu»  patenter  qn'une  taia,  ludi<  qne  les 

Batistatt  anraif^nt  flmit  a  tniis  toiin. 

2.  MaTERNK  bERLER,  p.  22. 

3.  QnaioiDiBa,  f.  c,  p.  Its.  Rons  rapportooa  ee  fait  sur  la  IM  de  Gnndidler.  Cepen- 
dantnoaaKNip^onnnii^  r  rl  m  ire  historieii  d'avuir  rnal  lu  et  nial  re|irt»duil  I'loseriplioii 
sar  laqacllc  il  se  r  nulr.  Elli  si  i.iit  Inrn  plus  corn  rle  et  plus  intelligible,  si  i  lle  tXalt 
aiosi  conqiui :  Annu  etc.  . . .  tuit  hoc  qui  let  noo  pa^  quodi  fecit  cxuslum  Burchardui 
templon,  tranalatDa  in  Id  monumenlani.  —  II  est  Tnal  qu'alora  raDii6c  1290  deTiendraU 
la  date  de  la  translation  des  cendres  de  Iturchard  et  Don  pas  celle  d*oa  Inecndie,  qui 
poorrait  fori  bico  D'etre  que  celoi  de  1253. 
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ll est  tr^  probable  que  cet  incendie  d'une  pan,  ies  frais  occasionn^s 
per  oes  conlesialioos  inleraiinables  de  I'antre,  et  to  forte  somme  d'ai^Bieiit 
qoll  fallul  Terser  aus  llaUslatt,  aggravdrent  s^rieuiement  to  poiition  de 
Uarbach,  d£ji  «i  embarrasade.  Atissi  lous  les  aclcs,  tons  les  conlrats  qoi 
fiirent  passes  h  cette  ^poque,  nous  parleiit  plus  que  jamais  d'une  siluation 
exlr^raemenl  obcree,  ile  deltes  qu'il  faul  payer,  ilc  ^Tnnds  besoins  auxqucis 
il  faul  sijfivonii,  etc.  Tous  les  efforts  ties  abbes  liireiil  diriges  vers  rc  hut; 
el  c'esl  au  milieu  ile  ces  fnx'occtipalions  que  l";ili|je  Dii'llicrius  ou  Diclricli 
(t  25  fcvricr  uu  5  niui  1300)  aciieva  ie  (reizieine  bicclu  cl  commcnga  le 
quatorsiinie*. 

Le  gouvememait  de  Tabbi  Godefroy  qui  ]m  nioceda  (f  1820),  parait 
avoir  m  riparatear.  En  1312  j|  obtint  de  Wcrnber  et  Conrad  de  HaUslaU 
donation  pure  cl  simple,  sans  aucune  charge,  de  idute  to  pari  du  droit  de 
patrona^'e  sur  I'eglisc  de  Ilcniislicim  qu'ils  poss^daient  encore*.  Sepl  ans 
aprSs,  en  1319,  Godefroy  acheia  do  Burchard  el  Wallher  dc  Ilorbourg  la 
moilie  de  Wettolshcim,  avcc  luiis  les  i  cvenus  sei<:neuriaux  correspondanls, 
y  compris  le  <li'oil  de  pali  oiia;^^e  sur  la  Fcldkircli,  pour  la  sommc  do  715 
marcs  d'argenl  fin,  poids  de  Strasbourg,  du  consenlemeiil  de  i  evequc  dc 
SU'asbourg,  Jcau,  suzerain  de  coUe  lerre.  L'annee  suivanie  (13:20)  I'eveque 
de  BdlOi  G£rard,  el  eon  diapitre  conaentirent  &  I'inoorporatioii  de  to  Feld> 
lurch  ft  I'Abbaye,  afio  d'am^iorer  to  siluaUon  mat^ieUe  de  celled*,  en  lai 
procurant  quelques  nouveaux  rerenus:  cvobis  el  nKNiaslerio  vestro  in 

Bobsldium,  dit  I'^vCqae,  ac  in  soluiionem  $raukmet  urgaUitm  Mi' 

Umm  vetCrontm,  et  at  omnia  spirilualia  et  temporalto  que  vobis  frequenter 


1.  Bn  l  anntc  130(1  I'Abbayc  enroya  qurlquc»-uns  dc  »es  rcii^iriu  fonder  le  mooa^ 
I6re  dc  la  Toussiinl  a  Fribourg  en  Bri^au.  line  nouTclle  foiidalion  est  loujmirs  imc 
occasioQ  dc  d^pcii^cs.  —  Lc  Nccroiuge  de  ScliwarUcuUiaoD,  i\  subrc  d'urdinairr,  fan  un 
ces  termes  I'ilofe  lie  cet  iMbk :  Anno  domlni  U.  OGC  oooo,  Mmcle  memorie  pin  piter 
Doniims  DietberiuR  {MrMbTter  et  nbbos  Miiiiaeeniis.*  II  calibre  mo  inolTerMbre 
le  5  niai. 

2.  iQuod  ciun  Slrcnui  Millies  Wcrherus  et  Goorados  dicli  guUnao  de  Uadstat,  pure  ac 
aimplieiter,  propter  deam  ao  in  reoiediom  Mimanim  luimoi  <l  eorum  progenitorum, 
donaUone  iireuocabili  ialer  vioM  dederint,  donanerlnt,  ae  tradideriol,  Bdisloals virit... 

Abbali  cl  Coriui'Dtui  Monaslciij  Marpacensis    ...  omiie  ins  ipsis  commiinifri  vcl 

diuisim  ia  Jure  palroaatui  Sccleiie  de  UeilUtictui ....  cumpetebat  scu  compctcre 
tidebator,  nallo  jnre  in  eodcm  Jure  patroiutiu  Tel  in  bonif  doUs  eiuadm  Bceleite, 
cum  eonindeni  pertincDcya,  eta  ant  eornn  beredibns  aioe  saeceaMribns  aliqnaliler 

re«tTvato  .  »  f.'/>v?q>ic  rlr  V,t\<\  Cfrnnl,  conflrme  la  donation  et  consent  a  I'incorpo- 
ration  de  ilcrrlishcim  a  la  menic  de  i'Abbaye  (1312—1315);  ce  que  le  pape  Cltoeat  V 
eaulraia  igalement  ploa  lard. 
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ex  diversis  causis  iiicumbuul  tiicihu:^  valt^ali^  No  proplei'  defeclum 

smCenUtionis,  aul  pecunie,  altquo  unquam  tempore,  cultm  divinus,  qui 
semper  honorifiee  ia  veitro  hucutqae  vigoit  monaslerio,  defldat,  vel 
mimiatDr  in  posteraro*. 

La  chapelle  de  Saiat*Martin,  qui  se  trouvaitau  village  mSmedeWeUolB- 
lieim,  avait  &U  except^e  de  la  vente.  Mais  quelques  annecs  plus  tard,  en 
\:VS1,  commc  ollc  avnit  fiiil  retoiir  h  Vcvi-xhd  cl  au  ;xiaiid  chapiire  de 
Slrasboii !•}.',  ceux-ci  en  firent  donalioii  pure  el  simple  a  I'abbaye  do  Mar- 
bach,  en  reconnaissance  iles  grands  services  leiuius  ;"i  I'evcchu  laul  par 
I'abbe  Eberhard  (f  1347),  alors  k  la  lete  de  iu  maisun.que  parplusieursde 
ses  pr^i^cesseure:  cCam  honorandus  el  religiosus  vir  Eberfaardns  AMbas  et 
Conventus  Homslerii  NarpaceiuiB...  el  eornin  in  dido  Monaslerio  prede- 
oessores  etdem  Eeclesie  Argentineiuis,  nooDulU  diutins  impenderinl  servUia 
utigue  fmOiMn . . .  t.  Nous  ignorons  quelle  etait  la  nature  de  e<»  serviees. 

II  semhic  que  Harbach  eut  bcaucoup  de  peinead^sintdresserWaliheret 
Burchard  de  Horbourg,  dont  elle  avait  acquis  la  nioili<^  de  Wellolsheini,  y 
compris  le  droit  de  patronage  stir  la  Feldkirch.  En  1f?19,  I'annee  roeme 
de  cetlc  acqnisiiion,  I'Abbaye  vendit  une  rente  de  plus  de  200  rezaux  de 
grains,  consiiiuee  sur  ses  terres  de  Griesheim,  cAim  ouere  retroveiidilimits 
cependanl*.  iDii  13!23  I'abbe  Jean  I,  successour  immedial  de  Godefroy  el 
pr^Micesseor  d'Elierhard,  ali£na  de  vaates  terrains  situis  dans  la  nAnie 
locality*,  en  se  r^seminl  ^uaiement  la  faculty  de  raebat,  poor  une  aomoie 
de  1 SK)  Hrres  strasbourgeotees,  sans  doute,  paree  qu'il  croyait  que  I'embarras 
<f argent  dans  lequel  il  aetrouvaitn'^Uilque  momentan^.  En  1329  encore, 
lemftmeabb^  vendit  une  rsuuvelle  rente  constiluee  de  40  livrcs strasbooi^ 
geoises  pour  se  liberer  de  ses  dettes  :  tad  redimendum  drbilat  \  clc. 

Cependanl  le  produil  de  ces  nli  ntnlions  et  d'autres  encore  dout  nous 
ne  parlons  pas,  nc  suflil  pas  a  reiLiblu'  les  affaires  de  I'Abbaye,  lantclle  eut 
a  souilnr  dans  la  suite  du  temps.  En  1335  un  vent  violent  endommagea 
r^glise  el  arracba  ta  i^oix  du  clocher*.  En  1348  le  sufiragaiil  de  I'evdque 

1.  1st  (ler  Brief  halb  von  den  Mausen  zerfrcssen  i  i  nvcniairede  1768;  httnldit 
kOiineri  cojiicrt,  nt)ch  dessrn  fmnzoii  liihalt  hier  angcbrachi  werdeii. 

2.  C  fUil  34  •/»  jlcAcr  de  champs  et  3  Piati  de  pr6,  vendus  a  Cunzo  dil  Mecrscbwln. 

3.  Ltttene  quibw  Abbas  et  Con  ventos  ttarbaeenris  40  libns  denaitoriun  ugentt  saper 
qulhasdam  Iwnis  suis  ad  mUmrn'h'm  dcbitn  corum,  salra  rcemptionc,  divendailt,  Sub 
suis  ct  Bertbokli  electt  et  cualirmati  cpiscopi  argentincnsis  si^tllis.  1329. 

4.  tRalendaB  Ifovembris,  qui  tunc  fuit  duminica  proxima  autc  fi'stum  omniam  Ssnoto* 
rum,  ct  cira  horam  Tcspcrtinam ,  Tcalt  tbhIiis  idlllts  imxIMliS  Ot  Talidi^simus,  qui  dc 
nostril  piiiiiaculoseu  carDpunili  cjecit  rrurcm  ctUB  SOD  glllicano.*  (Aim.  Morbttch,  150.) 
—  Cfr.  lioNiosHOPSS,  123.  —  Thith.,  II,  179. 
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de  iiiile  recoticilia  le  iiioiiasldrc,  tuus  les  uulels  el  lea  dtux  ciineliete^;, 
nous  ne  nvmu  &  la  suite  de  qnellei  proftii9tioiHi*.  TroiB  ens  aprds  on 
nouvel  incendie  plus  cruel  que  les  pr^dents  ditruisit  TAbbaye,  comme 
le  fait  entendre  llDscrtption  suiTante  que  neas  a  consenrte  Grandidter: 

■&BDD  mllleDO  post  Cliristam  trcceoteno  et  qoinquageno  piiiBD,  non  tempora  pleno, 

in  Mnrlnrcnjse  scvit  rrmlrritcr  onsc  cinustrum  flauimn  fums  penUos  decvi  pernTBU, 
aaiio  tiiitleiio  quud  crat  factum  his  cuulcau  nuiiagi  no 

Pour  comhie  <lc  ni;iltieur,  en  13G0,  1' Abba  ye  ful  devaslec,  [tillcc  par 
les  troupes  angiaises  qui  ravagerciit  I'Alsace  a  cette  cpoque;  ct  Malerne 
Berlcr,  bien  qu'il  nc  nous  dounc  aucun  detail,  inonLrc  bicn  que  ce  ful 
ssns  aueun  management  et  sans  piti6'. 

En  1355  TabU  Jean  U  (f  1360),  ssns  doute  press^  par  la  n^cessit^, 
avait  vendu  k  r^vAchi  de  Strasbourg,  pour  una  rente  amiuelle  de  8  marcs 
d'argciil,  toijs  les  droits  que  I'Abbaye  avaitacquis  sui  le  village  de  Wetlols- 
heini  tks  nobles  de  llorbouri:,  le  [latronagc  dc  la  Feldkirch  e\(;ept^.  Mais 
cetlr  roile,  bien  qu'ellc  fiit  trcs  oicvde,  n'etait  pas  suflisante  pour  salis- 
faire  Ions  los  creanricrs  de  Marbach.  Devanl  leui  s  cxi^'^cnces,  il  falliit  cm- 
prunlcr.  Et  comment  s'ctonner  que  le  croilit  de  rAbhayc  a  cette  epoquc 
fut  a  peu  pres  nul,  pour  aiiisi  dii  e  loul-a-iait  perdu  ?  Aussi  I'abbe  Pierre  11 
en  1373  ne  trouva  )dm  d'argenl  qa'A  des  conditions  eitrdmement  dures: 
il  n'oblint  on  prtt  de  144  livres  strasbourgeoises  qo'en  hjpotb^quant  tons 
les  biens  que  TAbbaye  poss^it  k  Epfig  et  en  s*engageant  4  payer  un 
inlerel  annuel  usuraire  de  13  livres:  csub  his  quidem  adbuc  dorioribus 
conditionibos,  remnrque  Tabb^  Hen-gott  en  1757,  videlicet:  si  Marba- 
ccnsrs  solulionem  lihrarum  non  rite  annnalim  facerint,  ,u\  in  j^'endam 
solulioncm  Abbas  sc  censurac  excommunicationis  el  (ln[iilulum  se 
censurae  interdicti  et  suspensionis  ab  ofTicio  divine,  letendae  a  judice 
curiae  Argentinensis  dioecesis  subjaceruut,  coaseulieule  cl  approbantc 
Joanne  episcopo  fiasiliensl,  tunc  lemporis  jurisdiclioneni  spirilualem 
eiercente*. 

En  1414  ftbrbadt  achats  en  bloc  loub  les  biens  que  Tabbaye  de 
Schutiereo  poss^dait  A  Herrlisheim  pour  la  somme  de  150  marcs  d*argent 
et  450  florins  d'or*.  II  se  pent  que  I'abb^  Nicolas  de  llusseren  ct  ses  prd- 


1.  [ilH.  UUcrc  recuucdialiuiiis  inoiia^tiru  in  llarbach,  omuiuui  altarium  e(  duorum 
cimeterforum,  oun  indulgenlii^,  data  per  SuiTrag.  BuiL* 

2.  CAtm.,  p.  S9. 

S  CYf.iicnt  10')  Jticliart  de  champs,  27  Jiichart  3  lUieth  r!i'  prfs,  20  Jurharl  de  forCt, 
uu  tiien  appele  dte  Font,  arec  stm  d^pendances,  la  colongc,  un  inoulio,  one  dime  a  Uerr- 
lUheim  et  la  dlnic  appolce  Sekutters^tfml  i  MediBrlwrghcim. 
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ddce&!>eur;>  ai«Mil  releve  lc:>  iillaii'e:^  du  TAttbayu  {m  icur  ii(tiniiui>Uulioii 
sage  el  econoiue,  au  point  de  pouvoir  sc  pcrnicUrc  colic  imporlanlo 
acqaisitkui.  Totttefois  Ibrfaach  avail  un  intiiil  jnajear  i  riunir  i  son 
proiM«  domaine  de  Herrliaheiin  celai  de  Tabbaye  do  SehuUereiu  Les  deux 
Abbayes  en  effiet  ^laient  en  conOits  perp^taeb  an  aiijet  de  leurs  droits  et 
dc  leurs  proprl^t^  En  1315 d^^  etles  avaittit  choiri  pour  arbitre  I'ivdque 
de  Strasbourg,  avec  rcngagcmcnl  de  se  soamellre  h  sa  decision,  sous 
peine  de  100  marcs  d'argent  p«r  cdlc  flcs  drux  parlies  qui  l.i  viokrail, 
sans  coraplcr  la  derhcance  ipso  juie  ilt  s  drolls  quelle  prelendcrait.  U»e 
clause  pdnale  aussi  sevt^rc  pcrnu  i  dc  coiicliirc  a  la  pravile  et  a  I'impor- 
laucc  du  dilTurend.  Si  ces  diillculles  lurenl  alors  aplanies,  il  cn  surgil 
dWres  non  moins  s&rieiMes  dans  la  suite,  el  le  scul  moyon  assure  d'y 
meUre  un  terme  certain,  dtait  dTidenuoaenl  I'aequisition  par  Tune  des 
parlies  de  tons  les  droits  el  de  toules  les  propriety  de  I'aulre^ 

Qaoiiiu'il  en  soit»  Feffet  imm^diat  de  ccUo  nouvclle  acquisilton  ful 
d'nugmenter  le  passif  de  Marbacli  d'ane  manierc  assez  sensible.  D'aulre 
part  Ics  ressources  diminuaienl  de  jour  en  jour.  Plus  les  Icmps  devc- 
naient  mauvois,  plus  il  etail  n^ccssairc  dc  compter  avcc  la  ruse  et  la 
mauvaise  foi  dc  c*  ux  avpr  lesqucls  TAbbayc  ^tait  en  relation.  Nous 
ne  parlous  pas  des  inouitoires  qu'il  fallait  employer  pour  oblenir  quelque 
diosc  menic  do  sijiiples  fermiers.  L'Abbayc  avail  d'aulres  ennemis 
plus  redoutables.  En  i435  le  coneile  de  Bile  nomtoa  des  conmiasaires 
quil  chargea  de  revendiquer  les  biens  usurps  sur  Marbacb;  et 
quelque  temps  apris,  en  1489}  il  donna  i  la  sollidtalion  de  TAbbayela 
bulle:  tCenobio  liarbach;  de  non  gravandis  lionasterii  Harbach  bonis  ei 
personniss. 

D'autro  pari,  il  c:  t  L'-ft;iIn  (pic  c  tic  ^^dne,  cette  detressi'  n  p*Mi  prcs 
conlinutdlc  dont  soullrait  I'Abhayc,  etait  rcnduc  plus  srusibic  par  l  incurie 
ou  I'incapacile  dc  ceux  qui  irouveniaicni  la  raaisou,  aoliuit  que  par  le 
rcl&cticmenl  dc  ccux  qui  dcvuienl  olxiissancc.  Malhourcuscmcnl  eel  esprit 
de  forte  discipline,  auquel  IMarbach  ilaii  redevable  de  tout  son  &:lal,  se 
refroidit  insensibtement  el  finil  par  s'^leindre  sous  le  gouvenwnienl  des 
abbte  Peut^tre  les  sup^rieurs  de  liarbach  n'avaient  pas  eu  la  main  assez 
forte  pour  maintenir  la  discipline  rdguliire;  pent-^e  aussi  I'espril  d*un 
sikle  corroropu  ct  corropteur  pin^tra  jnsque  dans  le  dotlre  roalgrd  leurs 
eflbrls;  el  puis  Ics  circonslanccs  ou  Ton  se  Irouvail,  les  cveiiemonls  qu'il 
fallait  subir  el  la  situation  qu'ils  imposaicnt,  iiV'laieul  ;?uere  favond>Ics  a 
la  re^'utaril^.  Aussi  (oules  ces  causes  reunies  sans  doulo,  avaieiil  iini  par 
briser  les  liens  dc  la  discipline,  au  pouit  (|u'uiie  bulle  du  papc  Clement  VI 
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dut  abwnidre  de  rexcommonicaiioa  plusieurs  religicux  dc  Uarbach  qui 
I'ftffaieat  encourue  par  lean  euAs*. 

Un  dernier  mallieur  semble  «voir  combid  la  roerare.  Eo  1439  les 
Arroagnacs  envahircnt  PAbaoe.  Una  partie  d'entre  an,  venut  d'Epfig,  ae 

jcla  un  jour  sur  Hallslalt,  Morschwir,  YfigUingshofleDy  Goeberschwir  et 
Pfafrenheim,  ou  ils  passercnl  la  null.  Malcrne  Berler  noas  apprend  qu'ils 
n'^pargnerenl  ps  MarbacliV  D'ailleurs,  s'il  ecliappa  quclqtic  dioso  ^  re 
premier  pillage,  ce  ne  tut  que  pour  ^Ire,  cinq  ans  plus  lard,  la  proir  de 
nouvedux  envahisscurs.  Kn1444,  en  olTei,  los  Armagnacs,  au  nombre  d'en- 
viron  100,000  hommes,  reparureut  eii  Alsace  sous  la  conduile  du  Dauphin. 
11a  i^journ^renl  fauit  senainea  i  Enijaheini,  dost  ill  firanl  le  ceatre  de 
leurs  depredations.  Et  oamine,  d'aprte  Maleme  Berler,  its  eiaient  plas 
mechanla  que  ceni  qai  les  avaienl  precedes',  on  peul  bien  s^imafiDer 
qa'ila  n*oiit  pas  manque  de  se  jeier  sur  TAbbaye  et  adievirent  de  h 
miner*. 

Des  lors  c'cn  fuf  fait  toulc  vio  l  eLTiili^re  n  Marbacb.  L'abbe  Nicolas 
Siirpant  de  Gueherschwir  ne  parvint  pas  plus  .i  l  etablir  les  aflaircs  li^mpo- 
relies  i\r  son  Abbaye,  qu'a  ramem*r  ^  robscrvalioii  de  la  l  ej^lfses  reli^'ieux 
qui  sen  elaient  ecarl^s.  lis  n'etaicnt  d'ailleurs  plus  que  qualre,  si  I  on  eu 
cmk  le  prienr  Pierre  Kropeubei^'.  Aussi  les  deux  evdques  de  Strasbourg 
et  de  Bfile,  Conrad  de  Bussang  et  Jean  de  Vdnniugen,  le  premier  en  qnalite 
de  seigneur  lemporel  du  llundat,  le  second  parce  que  Narbach  se  Iroavait 
dans  son  diocese  el  sous  aa  jnridiction,  resolurent  de  mettrc  un  lenne  A 
des  scandales  qui  desbonoraient  le  sanctuaire.  Its  detemuD&rent  en  1463 
Tabb^  Nicolas  Suivant  I'l  se  demctire,  moyonnant  une  pension  annuelle  Je 
100  florins  pour  lui^  ot  dc  12  florins  pour  ccux  dc  ses  cbanoines  qui 
ahandonneraient  Marliarh  avcc  lui'.  Puis  ils  s'adress^rent  a  la  puissanle 
Gongr^galion  de  Wiadisbeim,  au  diocese  d'Ulreclil,  eo  lloUande,  et  lui 

1.  Litleru  diqifliintioiiiB,  qounun  teaore  Cltmeiu  papa,  sab  suo  sigUlo  plumbeo^ 

in<iulget  quibusdam  monncliis  in  Mnrhnrh,  cxccssoruiu  oonimdcm  Ct  eSCOnunUDictttoniS 
Teniani,  pracvia  taxucu  peniteutia.  Auiio  puuUflcatus  sui  primus. 
i.  Chron.,  p.  35. 

3.  IMif.  •Dian  ArmnJeeleo  wown  vi)  buiaer  dia  die  anten*  (p.  SVK 

I.  GiiAXDinitK,     r. ,  [I.  119. 

5.  D'apnis  lirandidier.  lU  aurnient  616  tix  ou  sept.  [Ibid.,  p.  1 10.) 

€.  n  M  relira  a  Bale,  ou  il  mourat  en  1474.  (tiaANoiDiKR,  L  c,  p.  UO). 

7.  II  semUe  qne  deux  dei  aneleaB  reltgicnx  demearirent  A  Tibbaye  et  purtrent 

a  la  congregation  de  Windisheiin,  si  du  moins  on  pcut  romprctidrc  cn  ce  sens  les 
mots:  »unu*  de  anffqi'i'^'.  qui  sv  Irouvcnl  deus  fuiB  d«ns  le  Horologe:  aa  28  avril 
iFr.  11.  Stcckl  ct  au  a  juiiiii  [it.  Scbcdclin). 
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Olfrireiil  le  niotiaslei  e  avui-  loua  ha  revenus  eiicoi'c  esisUinb.  L'acie  d'in- 
curporaliott  iul  sigiie  Ic  14  dccembre  14bi,  niais  noa  sans  de  laborieuses 
n^ocialioiis'. 

UL 

La  Congrdgalion  de  Wimlislicim  n'nvait  puiril  d'abbes.  Lc  supericur  de 
chaque  maisun  portail  le  litre  dc  [trieur,  ou  prieur-prdlat,  priur-praelalus; 
il  en  etail  le  chef  spiriluel  cl  tcmporel,  mois  non  pas  aver  poiivoirsabsolus. 
La  vh^]e  prennil  soiu  de  determiner  les  liniilos  dans  Icsqiiollfs  il  pouvail 
ajjir  et  se  mouvoir  librement,  quand  il  devail  [)ren(]i-e  I'avis,  qiumcl  il  avail 
besoiu  du  consenlcnieat  de  son  chapilre  au  du  general  de  la  Gougregaliun-. 

Outre  les  religieux  de  cbceur  et  les  frAres  conTen,  lei  coDstttntione  de 
Wiodisbeim  avaieiit  ceh  de  psrticuKer,  qu'elles  adroetlaient  encore  dea 
donals,  donaU,  et  des  laid  famUUtns.  Les  doDSls,  pr^tres  on  laiqaes  pen 
unporte,  ne  fkisaient  point  de  voeux  solennels;  ils  promettaient  seulement 
par  voeu  simple  obiissance  au  prienr  de  la  inaison  et  au  chapitrc  general 
de  la  Congregation,  fnisaient  au  rotivent  donation  de  (ous  leurs  bicns 
presejils  cl  ;'i  venir  cl  renon^aiciii  a  (  iif^^  espece  de  projM  ictc.  Les  laid' 
ou  familiarcs  laisaicnt  simple  proinessc  ii  obeissanre  au  prieur,  resignaienl 
leurs  bicus  cnlre  les  iiiaias  du  prorm  cur,  nou  pas  pour  toulc  leur  vie, 
conirae  les  donals,  niais  seulemenl  poui-  ic  temps  qu'ils  resteraieat  au 
convent.  Ils  avaient  en  effet  la  Ikcnlti  de  quitter  quand  ils  le  jugeaicnt  A 
propos,  comme  le  prjeur  de  son  ebii  avait  tonjoors  le  droit  de  les  con- 
gidier;  mm  dans  I'nn  et  Tantre  cas  le  procurenr  lenr  restitnait  les  biena 
qu'ils  avaient  apportte  en  entrant  dans  la  maison.  Ccs  mots  donati,  laid, 
familiares  reviennent  asses  sonvent  dans  le  Ntoroli^  ponr  n^cessUer 
cette  explication. 


I.  Au  I'J  mai  on  c6lCbraU  uo  anDivcrsaire  pour  Autoiae  (le  Battstatl  ct  scs  parcnU 
•ipii  fltidlMM  labonverunt  pro  refornwione-.  On  eat  siiu  <oute  ^ncl^e  peine  4 
decider  Nicolas  Surgant  ct  ses  eliaiimiieS  i  abindoiuicr  Marbach.  Puis  la  liquidation  de 
la  siluatioa  qu'ils  laiss.iit  iit  ns'  liiif  pas  fitrc  pr^eis6nit'nt  chose  ais^e,  d'aulaiit  qii«*, 
d'apr^  ses  statuU,  la  Cuagrt-gation  dc  Wiadisbeixu  ae  pouvail  paa  recevoir  a  raflilialiou 
one  miiMMi  qui  n'tvait  pan  le«  rewovroeB  wItoKiile*  pour  I'entrvtlcD  d'nu  supiriear  «l 
de  but  reltgieox  de  ctaor  m  moini!,  «ree  i»  mMnbie  de  eooven  et  de  dofnnliqnet 
n6ccssaircs.  ft  se  teacontrt  peut-eire  eacon  d'ratres  obitades  dont  «ou*  a'avona  pas 
coonaifisaace. 

t.  Bn  gtoMl  ckwiQe  ciuplui  aT«U  mi  tilnlairt.  Matt  si  dins  lei  coaununuitte  pen 
nombreiuM  oa  ponviit  coalier  pln>i«nn  eiuuiM  i  nn  icul  et  nAoe  rellgienx*  eepeodant 
u  n'6(ai(  jamais  pemis  «a  prienr  on  an  aon»pit«nr  d'dlrn  en  nltm  temps  proeomr  ou 

icooome. 


-  92  - 


L'acte  i|ui  iacorpot  uil  Mai  bacb  a  W  iniJiitheitii  (lui  lail  la  dalt:  du  I  de- 
cenriNra  1403;  toatefois  il  im  regut  aon  exfention  ({u'eo  1464^  Ba  cette 
aon^e  Arnold  de  Iloldt,  prieor  A  Bodeck,  dioctee  de  Pbderborn,  assist  de 
BeriboM,  jniear  de  Kircligarten,  et  de  Jetn,  prieur  de  Truttenhautea,  pril 
aolennellement  possession  de  Marbach  au  nom  de  ]a  Congregation  el  inslalla 
dans  ce  monastere  cinq  religiciix  avco  quelrjucs  converts,  auxquels  il  donna 
pour  prietir  I  i  «'<]oi  i'  n  Kenipis,  parent,  croit-on»  de  I'lHustre  auteur  de 
riiiiifnlioii  de  Jesus-Clii  isl /. 

La  ri'lorme  f'tnit  :'i  \mnf  o|it'-rt'"\  qu'il  s'eleva  un  dillei  eiid  doiit  Ic  pclil 
couvcnl  de  Scliwai  Ucntiiniiri  lul  lulijet  *<l  I'occasion.  SchwarUcnlliana, 
auU'cfois  convent  de  leiiunes,  venait  de  faire  rctour  a  Marhach,  par  ordre 
du  eondle  de  BAie,  et  les  religieux  de  Windisheim  ci  >}airnt  y  avoir  dea 
droits  en  verlu  de  I'aele  d'jncorporation  de  TAbbaye  i  leur  Congregation, 
d'anlant  plus  que  de  lemps  immemorial  les  biens  de  ce  convent,  indivts 
avcc  ceox  de  Marbach,  n'avaient  jamais  forme  une  mense  separcc.  lis 
furenl  done  Irds  surprisd'apprendreunjOttrqneGuillaumedcRibcnupierrc 
avail  oblcnii  dc  I'cvSquc  de  nfilc  la  permission  de  i  oiablir  a  Srhwarlzfn- 
ihann  uiii-  rnr-'Miunauto  de  leriinies,  a  condition  qu*'  Ic  roiivciU  scrail 
separe  iui  uioms  a\i  hiiiporel  de  r.ibbay<»  do  iM.irbacli.  Loi  s  mciue  qu'ils 
se  meprcnaieni  uu  sujel  de  leurs  droits,  ta  ci'Ssaiioit  du  I'indivision  aurait 
pu  devenir  veritablcinent  desaslrense  pour  b  nouvelle  coionie,  si  Ton  y 
avail  procede  sans  beauconp  de  management,  et  memo  alors,  oovrir  une 
6re  de  procis  dont  le  rdsultat  infoiilibie,  tout  en  supposant  i  ces  proems 
todjonrs  Tissue  la  phis  fiivorable,  eot  M  d'appaovrir  el  dc  ruiner  en  fin 
de  oomple  I'Abbayc  au  grand  ddlrinicnt  de  la  r^gularitd.  Telle  n'elait  pas 
cep»^ndaiit  I'intention  de  I'evfique  Gaspard  Ze  Rhein,  qui  eonqii  it  le.s  legi- 
times iii(|uietiifles  dcs  religieux.  II  leiir  envoya  done  dfs  commissaircs  ^ 
avrc  (iiissioii  de  tci  iiiiner  le  dinereiul.  LLsnegocialionsabouiirrnt  cii 
Scliwarlzeiitliajiii  iiii  relrorrde  nu  scigni'iir  df  Uibeaupierre  avec les lerres 
conLigues  (|uc  le  l  unlral  speciliail,  suu:>  lestrve  du  la  ruUGcalion  dcs 


I.  GRAHntniER,  c,  p.  liO.  —  Voici  d'aprcs  to  .N6croli»ge  les  ruligicux  iiui  atiom- 
pagndrent  frtdiric  b  Rempis;  !•  9  Hartli,  Henricus  8nn,  prior  in  Basilok,  prexbyler  bie 

profcssiis  I  t  (inns  lie  priaiis  liir  missus  pro  rcformiHOBe  f  1')0j.  —  2»  13  Aprilis,  nblU 
honorabilis  fralcr  llcnritus  HoeiifT  f?e  1  aderborn,  quoiitlnm  piior  in  U!fnwil|pr.  liir 
autt'in  ^uppriur  el  seaiur  po.st  reft>rniationcni.  f  '  —  3»  15  Aiigusli,  AnniversirimD 
Fr.  Theodorici  de  Wmlia,  nceido1i».  qui  et  primud  pout  hnins  monastcriireforontivnem 
solvit  mortis  ilcbilmii,  in  dore  aidhac  sue  JuTentatis.  i  1171.  —  4*  3  NoTcmbris,  obUt 
Fr.  GiXriiilus  Lippie,  presbyter,  profos-sus  liic.  uiiiis  <\o  jirmh  i\ui  fuit  missiui  tiic  pro 
rcfurmatiuae.  f  li74.  —  Nuu»  oe  cunuai.s»uus  paiii  lu  citiquieinc. 
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eveques  de  Bale  el  de  Slrasbouig.  L'evtique  lie  Strasbourg  conlii  ina  pure- 
nieot  el  simplemeot  I'acte  qui  lui  fat  soumis.  L'evSque  de  Bdle  declara,  en 
le  ratiflant,  que  Gaillaume  avail  InM  avee  Harbach  par  la  penniaaion  et 
quUI  mettait  pour  condition  exprosae  de  aon  appriiAalioo  que  jainais  lea 
nouTelles  religieuBes  ne  poorront  Slev^  conire  I'Alibaye  aueune  rtetema- 
lion  an  aujei  dc  l)icns  qui  ne  lenr  auraient  pas  6li  restito&i  sona  qnelque 
prclextc  que  cc  fuU 

Celte  dcrniern  condition  (Hail  cnpitalo  pour  Marbacli.  Aiissi  I'Abbayp, 
soucii'usf  de  ses  interiHs  ()ire!l(^  avoir  senli  gravem*'nt  menaces,  rt'sohit- 
elle,  pour  plus  do  st'curilr,  ilt-  suUicilur  en  Cour  ilr  (loine  la  conlirnialion 
du  Iraite  pusse  avec  Guiilaume  et  de  la  raliflcalioa  des  deux  cvuijues. 
Apria  one  enqo6lo  de  commodo  tqjHiraUonii,  fiiila  par  roflfeial  de  BAle, 
une  butle  d'lnnoeenl  Vlli  conflrma  la  a£paration  dea  deux  coQTeuta  et 
ordonna  nipreaaiment  que  leadens  parlies eonaenreraient lea biensqu'dlea 
poss^daieni  h  la  dut*'  dr  la  bulle,  aana  qn'eOea  pnasent  jamaia  a'ioqni^ler 
I'one  Taulrc  a  ce  sujel  (14S8). 

11  IIP  sufTisail  pas  de  conjurer  les  mcnacf^s  dc  I'avonir,  il  fallait  encore 
songer  au  prdseiit  La  communaulu  s'elail  accrut .  Composee  tie  six  per- 
sonnes  a  I'origine,  e!le  comptail  en  14il0  dix-buit  ri  ligieur  ile  choeur, 
uu  preU'c  donat,  six  freres  convers  el  quiuzc  laiques,  soil  eu  louiquaraole 
pefsonnes.  Or,  plnsienn  bfltimenla  mena^aient  ruine  par  anile  de  f ilual^ 
ou  ftnte  d'enlrelien,  et  ie  coureat  lui-mdme  n'elail  pas  cloa  de  murs.  Le 
prienr  Hathiaa  Dalen  (1488 1 1506)  poorrut  h  tout  Pnr  ses  aoins  ies  bftti' 
ments  lurent  reHMirte  on  reeonslmita;  et  le  mor  d'enceinle,  commence  en 
i^H,  tenmnd  en  140C,  sl-  voit  (  ncorc  aujourd'hui.  Ces  travaax  se  firent 
S  grands  frais,  nous  dit  Ic  N^rologe,  et  imposirenl  de  grandes  fatigues  aux 
religieux,  car  tous,  pn^tres,  Wres  ou  laiqups  no  repugn^rent  pas  k  faire 
le  metier  de  ina^on  dans  ce  qu'il  avail  do  plus  rebulanl. 

L'oeuvre  capitate  de  Matbias  Dalen  parait  avoir  ^le  la  relonle  des 
clocbes.  EUes  ^taient  sept  autrefois,  d'apres  la  Gijronique  des  Doiuini- 
caina*.  Malhiag  Dalen  lea  rMniait  4  quatre,  sans  doute  ponr  qne  le  aon 
gagnftt  en  ampleur  et  en  aonoriti.  Haltre  Jacques  de  Uensbacfa,  trte  expert 
dana  I'arl  de  fondre  lea  clodies,  nona  dit  le  N^crologe,  fat  diarg^  de  ce 
traTBil,  qu*il  *  ntrcprit  avec  le  concoura  de  sea  deux  freres  Frangoia  et 
Nicolas.  II  avail  ^  peine  pris  Ies  preniiSres  dispositions,  qu'ii  toniba  tnalade 
cf  inoiirul.  Ses  fr&res  achevercnt  son  OBUvre.  Les  qualre  nonvpllos  clot  hes 
turenl  suspendues,  non  plus  d  leur  anciennc  place,  niais  dans  ia  tour  dilo 


1.  Chron.  lies  Itom.,  p.  233. 
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des  AOOes,  qui  se  irouvati  ilu  cuie  ile  Guebeiswilir.  On  pul  le:>  ^Diier 
poor  la  premiftro  fois  1e  jow  de    Touanint  1500. 

Tous  ees  travaui  mienl  ooAli  fort  cher.  Poor  ^tdndre  eelte  detle  et 
tum  vivre  la  commttiiBnt^i  il  n'^tait  pas  Urop  de  toutes  lea  resioaroes 
de  I'Abbaye.  Aiusi  leprieur  Halfaias,  decraintequ^onne  loi  contest5t,  sous 
UD  prelcxte  ou  sous  un  auire,  lea  droits  dont  il  dtait  en  paiaible  possession, 
—  (cela  ai  i  ive  pour  Schwnrlzcnlhnnn)  —  s'ndrcssn  nii  cnrdinal  Ilay- 
mond,  legal  «iu  pape  pour  totite  r.\llriiia;.nic,  rjiii  so  ii  onvait  alors  a  iiale. 
H  lui  expo«a  que  les  cnonues  depettses  laites  pimr  iiiotiro  I'Abbayc  cii 
^tal,  nvaicitl  absorbc  toutcs  sos  rcssources,  dc  sui  te  qu'il  dcvait  compter, 
(ant  pour  pouvoir  vivre  que  pour  faire  honnear  a  scs  engagements,  sor 
les  revenua  dea  cinq  paroisaea  et  da  prieur^  de  Goldbach,  incoi  pords  i 
Harbach  avant  la  tifmae  de  Windisheim;  il  priait  dime  le  l^t  de  con- 
flrroer  de  nouveau  cette  union,  audoriiaie  a^^UUea.  Le  cardinal  ae  rendit 
A  sea  disirs  le  4  dcs  calendes  dc  niai  ou  S8  avril  1504. 

Cependant  le  prieur  avail  porte  ses  vues  plus  loin.  II  pressenlail  de 
tinnvplles  dilTiciiUes  dans  un  avenir  prochain,  ot  pour  les  pr^venir,  il 
ileiiiainln  cl  obLiiit  du  cardinal  en  niume  temps  confirmation  de  la  bulle 
d'Innoceiil  Vlll  relative  a  Schwarlzenthann.  Schwartiotilhaini  a  rclle  ^poque 
apparlennil  aux  auguslines  «lu  Petit  Lueelle.  Celles-ci  avuient  achel^  cc 
convent  de  Guillaume  de  Ribeaupierre  en  1495  et  a'y  4taient  fii4ea  avee 
l*autoriaation  de  riv§que  de  Bdle,  tanl  dans  Tespoir  d'^chapper  am  per- 
atettlionsy  que  dana  celoi  d'am^oro'  leur  poaiiion  niaiirieUe.  Mais  elles  se 
tromp4mt  sur  ce  dernier  objct  el  ne  gagnirent  abaolument  rien  an 
changement  a  ce  point  de  vue.  Bientdt  pouss^a  per  la  necessity,  ellc-^  nc 
virent  pa?  iraiilre  inoyen  dc  se  lirer  (i'eiiiborra<«,  que  de  s'en  prendre  a 
Marbacli  el  de  deiiiander  a  celte  Abbaye  iui  moiiis  la  re^lilulion  de  la 
cojnpelence  assij^iiee  a  ses  i-elig^ieiix,  du  temps  <|(i"ils  oerupaient  le  couvenl 
avaiil  Ic  Iraile  de  1484.  Les  soiurs  prclcndaieril  de  Marbacti  bcl  et  bien 
une  rtfftliift'oni  dana  la  persuasion  que  les  bulles  d'lnnocent  VIII,  doni  on 
coonall  lea  prescriptions,  n'ayant  pas  4t4  obtenues  conlre  ellea,  ne  les 
obligeaient  paa;  et  ellea  anient  d^jA  pri£  Albert  de  Bavidre,  4vfique  de 
Strasbourg^  et  Chrislophe  d*Ottenbeim,  ilvSque  de  BAle,  dTto  lenrs  inter- 
proles  aupr^s  de  la  Congregation  de  Windisheim,  toalea  proles  a  agir  \m- 
la  voie  contentieiisi',  si  Icurs  reclamations  n'elaienl  pas  agriiees.  Aiiisi  le 
mfime  danger  qui  avail  monace  Marbach  lors  dc  la  cession  dc  Schwartzen- 
Ihniiii  au  cointc  de  Ribeaupierre  allait  dune  reparattre,  et  deja  les  reli- 
gieux  vuyaietil  aneanti  Ic  resultal  d'efibrls  pcrsiSv^ranls  el  le  Iruit  de 
taboricuses  negocialions.  Mais  le  prieur  Malbias  parviul  a  coojurcr  Torage 
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qui  mena^ati  son  Abbaye.  Pom*  empfickr  qu'on  iie  donndl  a  ces  reclama- 
tions la  forme  d'une  revendicalioii,  il  dciiiaiula  el  obliiU  du  cardinal 
Raymond  eonfinnation  des  balleg  d'lanocent  VOL  Dte  lo»  tl  dev«iiait 
certain  que  riolention  du  pape  avail  Hi  de  hire  ddfenae  aux  religieiues, 
propri^laires  de  Sehwartsmthann,  gu^ei  pCeUu  fustad,  d'iaqui^ter 
Harbadi  <a  aojet  des  biens  qui  ne  lew  avaieiu  pas  eti  restilads.  Ausn 
toutc  Equivoque  ayanl  ainsi  disparu,  lei  MBOrs  durenl  nictlrc  dc  c6U  b 
question  de  droit.  II  iic  teur  rcstait  plus  ouvertc  que  l.i  vuie  gracietlfie,  ei 
elles  ne  pureiU  (pic  lairo  3[»pi'l  d  la  chorile  des  religieux. 

En  1505  deux  visiteias  de  hi  Cuinjn'jjation,  Jean  I'-ilmnn,  piieur  de 
Bodeken.  et  Jean  de  Zu&alo,  priout'  de  Mcrxliuseu,  inuuis  de  [ileiiis  pou- 
voirs,  vinreni  a  Harbacb  pour  terminer  celtc  aflairc.  Us  truuvercnt  en 
effet  qae  lea  aoenri  de  Sehwarteentbaiiii  Aaient  dtais  une  positton  voisine 
de  rindigeDce;  et  poar  venir  i  leiir  aecoars,  ila  leur  e^dirent,  an  notn  de 
la  CongnSgaiioiii  quelques  biens  qu'ils  affcctirenl  spdciaiement  k  renlrelien 
d'un  prdtre  cfaai^  du  service  religieux.  Gomme  its  entendaienl  flure  aete 
de  charii^  et  nullcmeni  acoomplir  une  obl^ation,  ils  fireul  ceue  donation 
a  la  condition  expresse  que  jamais  Ics  soeurs  ne  pourraicnl  disposer 
de  ces  bicn  -  ^nns  le  consentement  prcalable  du  prieur  de  Marbach,  et 
cela  a  peine  de  revocaliun  ipso  jure.  Get  acle  ne  regui  son  execniion  (jii'en 
1507;  le  prieur  Malhias  elatit  mort  le  3  mars  150i>,  il  fut  passe  au  nom 
de  son  succcsseur  Antoine  de  Wyck  (1506  1  1508). 

Antoine  de  Yfjtk  commenfa  la  reconstmdion  de  la  dtapelle  de  Saint- 
Augustin.  Selon  la  iradition  celle  cbapelle  bfttie  snr  raropiacemeot 
mfime  od  Bonshard  de  Gueberswihr  avait  en  sa  vision.  On  croil  que  les 
premiers  religieux  de  Manegold  y  c^lebraienl  le  sainl  office  avant  dfavoir 
pu  prendre  possession  de  I'eglise  principale.  Quoiqu'il  en  soit,  celle  cfia- 
pelle  elait  devenue  un  lieu  de  p^lerinagc  asscz  fr^quent^,  commc  le  li- 
moigncnl  les  nombreuses  indulgences  qui  y  etaienl  allachees.  On  ignore 
si  elle  avail  ete  (feiruite  par  quelqu'accidcnl,  h  I'epoque  donl  nous  parlons, 
ou  s'il  lallul  la  deuiulir  pour  une  autre  raison.  Eu  loul  c^ts  elle  fut  i  ccon- 
siniita  i  Donvean  depuls  le  sol  ^  a  soh  reMvakm-^iMmU  si  j  lc  o^ival, 
qui  ^(ail  te  style  de  F^Kiqafr  Antoine  de  Wyck  niourut  avant  son  acbftve- 
inent  Son  suceessenr,  Henri  Elten  (1506  i  1518)  la  lermina,  de  sorte  qo'elle 
put  6tre  consacree  le  3  septerobre  1509  par  le  Trere  Telamon  Limperger, 
des  ermites  de  SaintrAugostin,  ^v^que  de  Tripoli,  suffingant  de  fiftle*. 


!.  I!  phir.t  la  cJiaiiuIte  <i>us  riiivin'ulimi  ilc  .Siilnl-Auntistin.  iks  -yiiit-;  infirtjTs  Vilo, 
I'ucracc,  TMubaltl,  AntoiuG  et  <le  sainle  Munique;  dc  plus  il  accurUu  quaraiite  Jours 
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En  celle  meme  anneo  (1509)  Ic  priLiu  Henri  oblinl  du  papc  Jules  11 
une  bnlle  eonfirmant  tons  l«8  privil^es  que  llMiwdi  Avait  obieiios  dct 
papes,  ses  pr^d^cesseurs,  el  maintenant  eipress^ment  TAbbaye  en  la 
possession  des  biens  et  des  bto^ces  dont  elle  ^lait^  i  eette  dale,  paisiMe 
propri^aire.  Sans  doale  le  priear  pr^voyait  Tavenir.  A  ceUe  ^poque  mal- 
heurense,  oi'i  les  theories  les  plus  subversives  ^laient  partout  en  grnnde 
faveur,  peul-6lre  devina-l-il  les  affreux  malheurs  donl  la  socu'l^  (hail 
monncee  el  crul-il  qu'une  nouvelle  sanction  ponlificaleaccordeeaux  dmiis 
il.'  smi  Abbnyc  potirrnit  f'tre  un  jourde  quclqu'utilile.  II  s'en  faut  d'ailleui  s 
i|iie  MaiLacli  .lit  l-ic  uiois  dans  I'opulence,  comme  le  lemoigne  le  piieur 
lians  une  ielUo  de  1514  a  levique  de  Strasbourg;  il  ctait  done  de  son 
devoir  de  ne  rien  negliger  pour  assurer  la  conservation  de  ses  biens. 

Uenri  Ellen  9e  d&nit  en  1518,  nous  ne  savons  pas  pourqnoi  II  eut 
pour  successeur  Bruno  de  Hoseren  (1519  f  4541).  L'orsget  qui  depnis 
longiemps  grondait  sourdement,  ne  larda  pu  i  icialer.  D'un  bout  de 
I'Alsacc  i  I'aulre  les  paysans  fanalisds  se  soulev^renl  en  masse  et  se 
porlcrenl  conlre  les  villcs,  les  cliAteaux  el  les  convents  donl  ils  meditaienl 
le  pillaj^e.  En  l;V2r»  ceiix  di-s  environs  de  Marbarh,  en  bandes  iiumbreuses, 
se  rui'reiil  sur  I'Aliliaye.  Le  ()ri(Mir  a  consipne  le  rerii  dc  eel  eveiicment 
dans  i'Urbaire  de  1512,  qui  malheureusenieul  n'esl  pa^  arrive  jusqua 
nous.  Deux  phrases  seulemenl  nous  en  ont  £ti  conservdes  dans  one  lettre 
de  1671;  elles  sufBsent  poor  deviner  les  excis  anzquels  se  portirent  les 
paysans  et  ponr  admirer  les  sentiments  qulnspirsit  an  prieur  el  &  ses 
religieux  le  malbeur  dont  ils  dlaient  viclimes.  D'apris  le  prieur,  les  gens 
de  Goadolsheim  dlaient  les  plus  dpres  a  la  cvaei»t  quoique  ceux  des 
villages  voisins  les  secondaient  dignomciit,  ol  tons,  iconlra  Marbacenre? 
dchachali  fiiciint,  omnia  allniin  f)ro()haii3verinl,  f\  insaniorint,  imo  reli- 
qua  uniuia,  preler  lecla,  desiruxerinti.  Aussi  leur  lureur  tint  dii  delire:  ils 
profan^rent  I'eglise,  d^trnisireuL  ce  qui  leur  tombait  sous  la  niaia  el  ne 
laiss^rent  subsister  que  les  toils'.  Mais,  ajoule  le  prieur,  Dieu  cerlainemenl 


d'indulgenee  ft  tool  Hdftle  qai  cootribaenit  i  son  enlretleD  par  qaehfa'aaroene,  ou  qui  la 

vi^ileiait  !e  jour  de  la  Di'-iliface  ou  tie  la  fcif  fun  <U-s  [laticii-;,  et  il  juTmit,  sue  la 
il«uiaiiJu  ili^s  religieux,  it  lous  ceui  aux(|u<!l>  lui^  caiiouiquc^j  iotcrUisaicnl  I'CDtr^c 
till  ronvent.  de  gagner  tUitf  la  chapelle  de  Saifit-lugustin  les  Indulgeaces  allaclifes  i  la 

eUaiielle  dc  la  Tr^s-SaiatG>Vieife,  qui  sc  (rouvait  <lans  la  cloture. 

t.  'Im  Bauerenkriep,  welcher  sonderlicli  a».  \:>i:>  licfli?  war,  |ilunderlcn  die  Naili- 
t»arcn  Uarbarh  rein  aus.»  (Nolii'e  de  TabW'  HKRHGOTTt.  Nous  jiaTons  aussi  par  le 
lirieur  Beywaiidl  qui;  quautilc  dc  diu-umeuts  des  archives  furcnl  brtklds,  dicliir^s  ou 

voU's  par  les  |.ill:uii  -.  Crpi niliiil  li"?  pt<''<-c^  qui  p-inin-nt  1<!-  j>ln-;  imporlaiiles  avaicnt^t^ 
mises  eu  silrctc  a  Kguisnelui  par  tc  prieur  Hnint>,  avec  beaucoup  dc  pciiieii. 
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a  permls  loutcs  ccschoses  ires  juslemeni,  dc  sorle  (fii'il  no  fnul  pas  les  hair 
pour  ccia,  mais  les  aimer  neanmoins  selon  le  c(ttnm;iridi'mi'nl  dii  S('iji;neur: 
(Quae  quidem  siiio  duliio  Oeus  jiislissime  fieri  pentusil,  ct  idcirco  non 
sunt  ob  hoc  odio  lialiendi,  sed  diligendi  s^ccutidiim  mandotuni  Domiiii.* 

Les  religieux  duienl  lout  abandonner  el  se  refugier  a  Eguisbcim.  lis 
irouvftrent  un  atile  dans  h  maison  qd  leur  apporlenail  et  ils  ae  vireat 
r£dait8  ft  y  rester  asaex  longtemps,  pour  qoe  le  priear  put  appeler  E^uIb- 
heim  dana  sea  lettres,  le  lieu  de  aon  exil,  loau  exitii*, 

Cependant  il  fallait  ?ivre  I  Dana  un  besoin  aussi  presaanl  le  prieor  ne 
Irouva  pas  d'autre  moyen  pour  sc  cr^cr  dcs  ressoiirces  que  de  vcndre 
Tancien  couveni  de  Sainl-I.eonard,  au-dessous  du  Scliaiu  iiberg,  donl  il  ne 
rcslait  plus  aiors  qtie  la  cbapelle  avec  une  nielairic'.  Le  lundi  apres  la 
Saint  Jenn-Baptisle,  1525,  la  commune  dePfaiTenlieim  en  devinl  acqueronr 
moyeniiaiil  la  somme  ile  UK)  floriii!).  a  condition  de  faire  dire  aaiiutilk- 
ment  un  certain  nembre  dc  messes.  Cette  venle  n'avait  etc  auloiisee  ou 
conlirmie,  ni  par  I'eveque  de  Slraabourg,  ni  par  Nv^ue  de  Bdle,  ni  par 
le  g^n^ral  de  la  CouKr^patioD,  comme  il  eut  ^l^  requis  par  sa  parfaite 
vaMt^  Elle  n*avait  done  en  droit  que  la  valeor  d'un  simple  projet.  Aussi 
lorsqne  les  temps  furenl  devenus  plus  calmes,  Tun  des  successeuis  de 
Bruno  se  demanda-t-il  serieusement  s'il  n'y  avail  pas  h'eu  dc  la  faire 
annulcr.  Non  pas  qu'il  (SlcvtU  quel(|uc  aceusalion  conlre  Bruno,  Texlr^ine 
necessile  ou  celui  ci  se  trouvnit  le  jtisliliail  amplement;  mais  il  Irotivait 
quelque  injuslice  ;»  ce  rpio  les  liabilanls  de  PfafTenbeim,  apres  avoir  pille 
alors  Marbacl)  sans  laroa,  liradsenl  mainlenant  quelque  prolil  d'unc  vente 
qu'itsavaient  en  quelque  sorte  rendue  eux-m£ines  ndcesaaire,  d^aulant  plus 
qu*ft  cette  ^poque  Ils  a*acquiltaient  plus  aucune  des  charges  dn  contrat 

En  1526  I'ordre  fat  de  nooveau  r^tabli,  dn  moins  1  la  mrhot.  Le  pre- 
mier soin  du  prieur  Tut  de  commencer  la  restauration  de  TAUiaye.  Les 
villages  donl  les  tiahitanls  avaicnl  pris  pari  an  pillage  furenl  condainnes 
par  auJorile  de  justice  h  rindcmniser,  apres  une  longue  proce<Iin  ('.  Puis, 
dans  le  but  de  recouvrer  plus  I'.icilenienl  se?  hienp  voles  on  usurpes,  il 
dernanda  ei  ohiinl  du  pape  Leon  X  (l^Jli)  nne  hulie  eonyue  ilans  les 
mcmes  lernies  idealiquement,  sauf  deux  uu  U  uis  inots,  que  collu  de  Jules  11 
de  1509';  mais  il  rcncuntra  tant  d'obstacles,  qu  il  se  vil  oblige  de  laire 


1.  lis  f  deuieuj'dreiU  Ju.squ  eii  4527.  ' 
i.  La  ehapello  ettet«  encote  ai^ouid'bali  mais  en  trte  imaTais  HtL 
9w  8erall-«e  ane  preiiY«  que     deux  tnllM  avaiimi  le  mime  but  daos  i'lntentton  de 
eeu  qui  lea  MlUeUaieiitT 

a.  zi.  -  (K.|  7 
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faire  n  grands  frais,  nvcr  I'anlorisntion  tifi  I'ov^que  de  SUmsboarg  (1531)^ 
le  reiiouvclleniciil  j^'eiieral  des  l»iciis  de  son  Aliliaye. 

SL'tiwarlzenilianii  avail  subi  le  iiieiiie  sorl  (]ue  Marbarh.  Loisqui-  ie 
caline  lul  revtiiiu,  Imii  religicuiics  seulemcnt,  sur  vingl-troi»,  coiiseulirt'iit 
h  renlrer  au  couveni,  qui  d'ailleura  n'toit  plus  (|a*ime  niiae.  Uais  la  pais 
n'existait  qu'a  la  surface.  Si  les  religieates  se  Irouvaieoti  fabri  d*un  coup 
de  violence  dc  la  pert  des  r^vott^  elles  avaient  encore  tout  a  craindre 
des  tracasseries,  des  pers^tions,  de  Taudace  de  lenrs  ennemis.  Elles  no 
parvenaiciii  pas,  malgre  leurs  demarches,  &  rentrer  en  possession  des 
(erres  qui  avaient  die  usurpees;  elles  vivaient  sans  cesse  dans  I'inquielude, 
ex{)osees  n  toule  esp^re  tie  voles  de  fail,  sous  le  coup  dc  frdqticntps 
menaces  (I'liicfudie ;  on  ne  les  liefeiidail  pas  efticacemenl  conire  les  vols 
avec  ellractioa  duni  idles  eluii'iii  journelleiueiit  les  victimes.  Bref,  il  n*y 
avail  plus  de  secuiilu  a  ScliwuilzeiiUiuuii,  ui  puur  Icurs  personnes,  m 
poor  leurs  biens,  parce  qu'un  puissant  parti  excilail  eontre  elles  loutes  les 
eonvoitises  et  voulail  A  lout  prix  les  ftire  apoaiasier,  ou  les  forcer  A  se 
disperser,  aOn  de  partager  leurs  d^pouilles.  D^nragtes,  avaoc^  en  ige» 
incapables  de  se  d^fendre,  sans  appui  du  o6li  des  officiers  de  T^v^^ 
elles  rdsolurent  done  dr'  chenher  un  autre  asile  plus  sur,  moyennant 
Tabandon  dc  tons  leurs  droils  el  leurs  proprieles.  Elles  s'en  ouvrirent  a 
I'evei'lie  tie  Slrasboiirj,'  el  a  Marbach.  II  y  cut  des  pourparlers;  on  discula 
les  propusiUuns  qui  furenl  failes  de  part  el  d'auli*e.  Mais  cuaune  il  y  avail 
peril  en  la  demeure  el  que  i'issue  de  ces  negocialions  se  faisait  Irop 
attendre  A  leur  gre,  les  religieuses  demanderenl  et  oblinrent  du  cardinal 
Laurent,  1^1  a  UUere  pour  I'Allemagne,  leur  incorporation  pure  el  simple 
an  monastdre  de  Schdnensteiobadi  (1530).  A  eelte  nouvelte  T^vdqae  de 
Strasbourg,  Gnillannie  III,  en  appela  au  pape  O&nent  III,  parce  que  la 
suppHque  des  religieuses  au  cardinal  eUiit,  disait-il,  obreptice  et  sobrcp- 
lice,  c'esl-a-dire  cachail  Tenliere  verile,  el  parce  que  I'acte  J'incorporalion 
rendu  son  insu  violaii  les  droils  inconteslables  do  i'evficlif?  et  flu  gmnd- 
rhnpiire,  cu  ijaalite  de  seigneur  temporel  (15.>:3).  Sur  I'invilalioii  de 
Guillaiimf,  le  i)neiir  de  Marbach  se  joignil  a  lui,  parce  que  la  dii*ection 
spiriluelle  de  ScLwaiUentliann  elait  ciUevee  suits  motif  son  Abbaye  el 
passait  aox  dominJcalns,  et  parce  (|ue  la  donation  de  1507,  ftite  sous  con- 
dition  r^sololoire  qui  paraissait  niauitenanlan'iv^e,riservaitex|M:e88taient 
les  droits  de  Marbach  snr  les  immeubles  qui  avaient  M  cAd^  am  reli- 
gieuses h  cetle  ipoque.  Ces  deux  appels  effrayirent  les  religieuses.  Cepen* 
dant,  apr^s  hien  des  demarches,  elles  reussirent  k  oblenir  ie  d^isiement 
de  Guillaurae  ill  (1534);  el  le  prieur  Bruno,  pour  ne  pas  paraltre  fiiire 
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cause  commune  avec  leurs  pei  secuteur^,  consenlil  egaleraenl  ;i  rolii  cr  sa 
plainte.  D6s  loi  s  ius  aiBara  de  Scliuuenstciobach  demeuierenl  en  ia  paisibie 
possession  de  Scbwartzenlliann. 

Sii  ans  plus  lard,  Hpi  eii  que  la  derniire  des  auguslines  de  Schwerlzen- 
Ihann  fat  morle,  Scbonensteinbach  revendit  le  couvent  i  VdvAch^  de 
SmdKWiig;  (1589).  Lorsqa'U  fill  de  notori4l6  que  la  vie  religieuse  aTait 
eompliteinenl  ceas^e  ft  Schwurtaenlbaon  (i54l)»  Bruno  de  Huseren  penn 
pouvoir  sans  inconvenieiu  Taire  valoir  les  droils  ipie  lui  r^semdent  lea 
litres  aulheoliques  qu'il  avail  en  sa  pussession.  li  reclama  done  la  resliUi- 
lion  de  lous  les  immeubles  (\\ic  les  visiteurs  tie  la  Congregation  n  avaietil 
cM&s  a  Sf'hwarlzenlhatui  que  sous  comliliun,  puisqu*'  mairitcnatil,  au\ 
leriiK'S  iiieriies  du  cuntral,  la  donalion  elail  resolue  de  pleiii  droit  sans 
aucun  doule  possible.  Nous  ignorons  si  le  prieur  dul,  ou  non,  en  appeler 
aui  iribunaux  pour  8e  ihire  readre  jualice;  maia  il  esl  certain  que  sea 
r^amationa  aboulirent  el  qu'il  renlra  en  poeseflaion  de  cea  biens*.  Ce  fut 
la  derniftre  affliire  que  le  prieur  rnena  ft  bonne  fin.  II  mourut  en  eflel  le 
16  novembre  1541.  Le  N^crologe  dit  de  lui:  <Qui  iterato pott bellum 
ruttieanom  domum  noalram  reslaurnvii  t.  Sans  doule  il  releva  TAbfaaye  de 
ses  mines;  raais,  ce  fjtii  valait  mieux,  il  siil  dtfeiulre  ses  relipieux  conlre 
le  relachement  el,  nialgre  quelqucs  defeclions,  niaintenir  |>arn)i  eux  I'e&prit 
de  regie  ef  de  discipline  au  milieu  de  la  corruption  i;enei  ale. 

Jean  Liudsleiu,  son  successeur  (1541  a  1549;,  uvaii  iuului<  les  qualites 
el  les  verlus  necessaires  pour  poursuivre  avec  succes  Toeuvre  de  rel^vc- 
mnl  qu*avail  mlreprise  sou  prftdteeaaeur.  Douft  de  beancoup  d*energie 
et  d'nne  grande  piM*,  il  aul  pendanl  lea  buit  ann^ea  qu*il  gouverna 
Ibrbaeh  inaplrer  ft  aes  reljgieux  Taroour  do  devoir,  toul  en  acbevant  la 
reatauration  ou  la  reconalruciion  de  TAbbaye*.  II  parvint  mftme  ft  relever 
le  credit  de  sa  roaison  au  point  qu'il  trouva  a  emprunter  de  Targent  sans 
inlirei.  Cerles,  commc  le  remarquc  un  de  ses  succcsscurs,  qni  se  Irouva 
dans  une  position  heancoiip  plus  desesperee,  il  I'ut  aide  pai'  le-s  ciivun- 
stance±>.  Mais  s'iJ  iciu-onlra  des  liommes  qui  le  seconruienl  ilaiis  ses 
besoins,  il  sul  leur  iuspirer  de  lu  conGance  el  ne  li  ompu  pas  leui  uUenlu. 

En  1549  le  convent  de  Paaimacbviabenhdni,  dont  Q  ^Uiit  proffts,  vint  ft 

1.  r<  till  pi  IK  ill-  (leUils,  voir  la  IMke  tur  SekmurtsentltatM  publJte  par  l»  Iwwe 

eatholique,  1894. 

2.  •  Vir  pruticu^,  Ju^^lus  al  doclUii.*  (Lclltc  Uu  gL-u6ral  du  Wiudi:iUt-iiu.  \bVJ,  a  I'c'vdque 
de  StrMbonnsO 

ij  '  .  .  .  Oiiani,  per  taniallO  ruslico  iiliiu  !i)i.s(>re  il<-.'<trurtaai,  pentffue  desoltlaiD. 
lafatigibUi  dUigcnti«,  boM  n  parte,  pulctuRi  mMiirtviU*  (/dirf.) 
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perdre  son  suj  f'rieur,  doiil  rodminislralion  avail  el^  deplorable  a  lous  les 
points  dc  vue.  J.  Landslciu  tul  eiu  prieur  &  runanimile.  L'^v^que  de 
Strasbourg,  qui  I'appr^cttit  A  sa  juste  valeor,  pr^voyant  que  son  depart 
deviendrait  fotal  pour  Uarbtch,  se  Mto  de  rielainer  son  jnaintien.  Mais 
le  g^ndral  de  la  Ck^ngr^gatioii  ne  put  Faccorder,  paree  q»e,  d'apris  les 
stalnis  de  t'Ordre,  la  anison  ou  ran  avail  ftit  proression  consemil  par 
privily  tons  ses  droits  sur  see  siqetSy  fassenl-ils  prieurs  dans  ud  coufent 
Stranger. 

IV. 

Les  lonips  tUflicnt  devcnus  mniivais.  Ln  Reforme,  aprcs  avoir  divide 
ri^glise,  avail  jele  la  discorde  eutre  les  rois,  les  princes  el  les  peuples  el 
provoqa^  ces  lutles  acham^s  qui  ensanglaDt&rent  si  tongtenij»  la  plas 
belle  parlie  de  TEarope*  L'Aisace  souAHt  beaucoup  de  ees  violenles 
quM^lles.  Lorsqo'elle  n'Aait  pas  le  ihMtre  de  ta  goerre,  elletoltsilloiinfo 
en  Uros  sens  par  dee  bandes  armies  qui  se  rendaieot  aui  camps  des  belli- 
gdrants.  Les  campagnes  se  Irouvaienl  ^  la  merci  de  res  avcnturiers,  donl 
les  excis  demeuraient  impuni?.  II  n'y  avnit  (tins  de  securile  nulle  part, 
sanf  peul-^lre  dans  los  vilh  rnnis  si  los  rcrnpnrts  de  celies-ci  les  garan- 
lissaiciit  conlre  les  dangers  exleneurs,  lis  ne  ks  dcit'iidaient  pas  cependant 
contre  les  discordes  inlerieures  qui  les  decliiraient  puur  la  plupart. 

Outre  les  dangers  resultant  de  son  isolement,  I'Abbayc  avail  encore 
tout  a  craindre  de  voistns  Irop  turbulenls,  maintenant  surtaut  qu*elle  ne 
poovaii  prcsquti  plus  compter  sur  la  protection  des  deux  ^v^ques  de  Bftte 
ct  de  Strasbourg,  eus-mimes  anx  prises  avec  les  plus  grandes  difficult^ 
Puis  la  ;,'uerrc  el  le  peu  d*^  s^curil^  des  routes  roiidaicnt  impossibles  les 
relations  r^uliires  entre  Marhach  ct  le  cheMieu  de  la  Congrdgalion.  La 
mission  des  visileiirf,  qtic  li  s  staluts  dc  I'Ordrr  regardaietU  avec  raison 
romme  de  la  dpniieii'  inipoi  lance,  etait  enfravcf  par  des  obstacles  exl6" 
rinirs  invincibles.  L*;s  visili  s  devenaieiil  torcthncut  de  plus  en  plus  rares 
el  par  consequent  de  plus  en  plus  inellicaces.  D'aulre  part  Windislieim  fut 
pris  el  pille  par  les  Rdfornids;  on  put  a  grand  peine  sauver  les  archives 
et  les  mettre  en  sQretd  h  Cologne.  De  li,  dans  Tadmiaistration  de  la  Con- 
gregation, un  vdrilable  booleversement  qui  fut  n^oessairement  funesle  A 
rOrdre  tout  entier.  Usns  cm  conditions,  il  eot  fallu  k  la  tdte  de  TAbbaye 
des  liommcs  d'^nergie  el  de  eoBur,  capables  de  mainlcnir  inflexible  Tem- 
pire  de  la  regie  sans  1o  sccours  des  moycns  ordinaires  sur  lesquels  on  ne 
potjvnil  plus  compter.  Les  Iiommes  de  cetle  frcmpp  sonl  rares.  Nous  en 
trouvuruus  au  si^cle  sutvant  Mais  alors  il  ne  sen  rencoutra  pas,  ou  ceux 
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6Ui-  lesqueU  oa  eul  pu  lutiUer  quelqucs  espcranccs  muuruicai  Irop  tdl 
pour  Ici  rdaliser. 

Le  snccesseur  de  Jean  LaodsteiD  fut  Leonard  Greubmacli  (1549  f  1570). 
Ce  prieor  conlinua  ToiiiTre  de  son  pr^^cossear,  restaura  ou  reconstruisil 

en  particulicr  les  maisons,  ((ranges,  ccurics  ct  aulrcs  bdtimonts  Jc  service 
dont  FAbbaye  6lait  propri^laire  ilans  les  cndroils  oik  se  recocillaient  ses 
principnux  rcvcnns.  Cc  rurcnt  ('viilernmcnl  tlos  df'fH'riscs  ronsitlcrablcs  qui 
jrrossirciil  (I'linc  niaiiiei'e  treb  sensible  le  passil'que  n  avail  pu  (  uuvrir  Jean 
Landsteiii  en  quillant  Marbadi,  el  cela  d'aulanl  plus,  que  Leonard  ne 
[»araU  pas  avoir  loujouri^  agi  avec  la  prudence,  I'economie  ou  la  modcra* 
tion  que  commandaient  les  circouslances.  Les  deltes  augmcntdrent  done. 
Or,  quaud  sous  le  coup  de  pressanis  besoiaS}  9  fitnl  recourir  i  rempruni, 
aalieu  de  sortir  de  i&isire,  on  ne  bil  en  quelqne  sorte  qu'aggraver  aes 
enibaiTas.  Car  daos  peu  de  terapsy  les  intdrfilsaocumttl^presqaeloijoiirs 
osuraires  dans  temps  dilTiciles,  pesi  tU  le  d6hileur  d'un  poids  bien 
plus  intolerable  que  les  necessiles  raalerielles  auxquelles  il  avait  ospdrc  se 
souslrairc.  Aussi  bienl6t  Leonard  ne  vit  plus  moycn  d'allcg^cr  les  cliarges 
eicessives  de  son  Abbaye  que  dans  rali^nalion  du  quelque  immeuble.  II 
8*en  dtait  plusieur?  fois  ouverl  aux  vij^itciiiii.  Ccux-ci  semblaient  loujours 
abonder  dans  sun  sens^  mais  ne  lui  donnei  eul  juinais  les  aulorisalions  qui 
lui  euaseot  Hi  ndcessaircs.  En  1566  Tabbi  de  Kurbach,  Jean  Rodolphe, 
noanifesla  le  d^ir  d'acqudrir  la  petite  pi^vAt^  de  Goldbach,  propriil^  de 
Naibacby  qiunquo  sur  le  terri(oiFe  de  HuilNich.  Le  prieur  se  plngnait  de 
tout  temps  des  embarras  que  lui  causail  celte  prdvdtd,  dont  les  remns» 
d'apr^  lui,  ne  Buffisaient  jamais  aux  deppiiscs;  il  avail  mdmc  Irouve  tanl 
de  mauvaiso  foi  parmi  Ics  dclenleurs  des  biens  du  prieurc,  il  avail  etc 
viclime  de  tanl  de  traudes  el  de  perfidies  de  leur  j)ai  (,  qu'i!  dOt,  en 
1562,  demander  un  moniloire  apostolique,  leur  enjoignant,  sous  [u  iiie 
d'excoromunication,  de  reslitucr  a  bref  ddlai  les  bieus  qu'ilsavaienl  usurpes 
et  de  payer  les  somroes  dues  qu'ils  relenaient  indftmenL  Aussi  acciieilla-l«il 
avec  ftvear  les  ouverlares  da  prinecabb^  d'autant  plus  qa'ilseflatlail,  par 
'  le  mojen  de  cette  ali^oalion,  de  d%rever  Marbadi,  sans  diminner  les  revenns 
ordinaires  de  TAbbafe.  Dans  rimpossibiliti  de  demander  h  ce  momenl  an 
gdndral  de  la  Congregation  les  permissions  ndcessaires,  il  se  contenta  de 
solliciler  I'approbalion  des  deux  dvdqucs  de  Bdle  et  de  Strasbourg  el  vendit 
Goldbacb  au  prince-ablio  <1f^Miirbach  le  10  novf^mbrc  1566  pour  la  somme  de 
2,000  florins,  non  pas,  comme  il  aurait  lu  If  t'airo,  sous  ia  i  rsi^rve  dc  I'appro- 
balion de  son  general,  mais  puicmentci  bunplemenl.  D'aillcui  s  11  lut  li  ompe 
dans  ses  calculs,  la  vcnle  de  Goldbacb  n'ameliora  pas  mgroe  sa  position. 


_  m  — 

A  la  memc  epaque  Leonard  Crculznach  etail  en  diUiculte  avec  les 
villages  tie  Hallstatl  cl  de  VogUinshoflen  au  sujet  du  droit  dc  pdlurage  ct 
de  glaiidcc  qu'ils  pr6lendaient  lea  uns  e(  les  aQlreseiercerr^ciproquemeiil 
dans  leurs  for£(s  respediTe*.  Toujours  preni  par  le  basoin  d*aif  ant,  il 
vendit  en  1568  k  quelques  boui^eots  de  Goknar  96  arpents  de  bois  i 
couper  dans  la  forSl  du  Sparren^  prcciscmenl  Tune  de  celle  dans  laqnelle 
CCS  deux  villa{,'es  pretendaiciU  avoir  ta  glands  A  celtc  nouvcllc,  ceux-*ci 
elcvei  ent  Ics  plus  vivos  rdclainn lions.  Lcnr  seigneur,  Nicolas  dc  Halisfatl', 
peul-»''lre  I'iiistif^aleur  dc  la  qiicn  llc,  ('•(loiisa  leurs  inter^ts,  fit  saisir  le 
boih  coupo  et  de  plus  rcvcndiqua  Is  pi  ()|)riete  du  Sparren,  coinmc  faisanl 
partic  de  son  fief.  C'elail  i  lorl,  certiiuieraent,carrAbbaye  pouvail  prouvcr 
ses  droits  par  Ics  litres  les  plus  aullieatiques.Hais  Nicolas  dc  Hallstatl  avail 
quelque  sujct  de  ro^ntentement  conlre  Balttiasar  Schneider,  bouigeois 
de  Colmar,  couain  du  prieur  Lfenard,  e(  r^iasenr  oa  admmistreteur 
laiqae  dea  biena  de  FAbbaje.  Ge  BaUhasar,  d*ttn  caract^e  donoinateur  et 
orgaeiileox,  s'^lait  totalcmcnt  cmpari  de  respril  de  aon  cousin,  le  prieur, 
et  abwait  de  I'ascendant  qu'il  eier^ait  pour  agir  en  malire  absolu  cn  tout 
cl  avcc  un  sana-gtne  qui  souvent  offensa  gravemenl  lea  relig^ui  eux- 
indmcs. 

Non  cunlenl  dc  rcvt  iidiquer  la  propriete  flu  Siiurren,  Nicolas  dc  Hatlslatt, 
[loiii  inicux  alteindre  I'Ahbayp,  souleva  lie  auuvelles  diflicultes  au  sujct  des 
beiierices  dc  llerrlislicim.  Les  deux  aulels  dc  Nolrc-Damc  ct  de  Saint- 
Nicolaa*  dont  Harbach  itait  le  palroD,  avaient  Hi  fond^  el  doles  par  aes 
ancfttres.  L'Abbaye,  dans  I'exereice  de  aon  patronage,  lenail  eonipte  liabi* 
lueliement  dea  reeommandationa  de  la  ftimille  de  Ilaltatait  par  un  aenti- 
meut  de  d^f(Srence  qui  ae  comprendt  Nicolas  voului  y  voir  la  prcuve  dc 
ses  droits  pr^tendus  el  fit  torire  an  prienr,  alors  titulaire  du  b^n^ce  de 

1.  ^icolal$  Ue  HatUtaU,  dernier  deKcciidaiit  cio  la  famillc  de  re  riom,  paratt  aroir  Ht 
un  esprit  •T«iitiiceiuL  b  15SS,  an  tntpris  de  la  defense  ds  I'emperear  Feidinuid,  il  prit 
dn  service  d«as  I'umte  IkvoQiiM  am-  qiiclquo  hmrgcois  de  Halt.<ta(t  et  serTli  arec  le 
grafle  de  i  oIimipI.  P'  Rtc  a  Iar6gem-c,  il  ful  i kumir,  e(  ses  bicns  rniifisquf:^  fnrent  mis 
sous  s^  qucslrc.  Apt^s  la  paix,  eo  1538,  il  n'o-sa  pa:i  rcveuir  chc2  lui,  mab  i>creliraa 
Bile  Ju^qu'a  cc  que  Teiupereur  I'eut  nomntoeatgiieM.  En  1S52  «t  en  1569,  cependant, 
li  M  fldtle  i  Mil  MHlTerain.  Eo  t5&3  ton  parent,  FrM6ric  dc  Hatlslatl,  ^tant  vcnu  a 
mourir  sans  enfants,  il  iV-iitiif  '^ntrf  maid"  Ums  Irs  fir  fs  ilr  sa  fainillf.  Prirtbaii  plus 
ou  rnoina  d^Ure  de^^  duclriiics  nuuvcllc.'i,  il  tie  retira  a  Bale  sur  la  Un  de  .sea  jours,  y 
emkrana  imTerienentla  R^brme  et  y  mounit  en  1585,  aanalalBser  d'Mritier,  ti  oe  n'eit 
un  enftat  Mtorel,  Oeofgc  PUIipps.  Celui-«i  rtelaoia  sa  fittatiou  I6giiime»  vMt  (duMia 
dcvant  les  tribuiiaux.  de  sorle  qu'il  fut  )A»i(jm^  pnr  tin  i^ctc  de  la  palMince  aouveitine 
et  detiot  atoai  la  auuche  de  la  auuvelle  lamille  dcs  Hattslatt. 
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Saint-Nicolas,  qu'il  entendait  d^rmais  percevoir  les  revenos  de  oes  deas 
auleb  i  son  proGt,  puisqu'il  en  Mml  devemi  propriitaire  par  droit  de 
suceesnon.  Oepuis  lors  ce  fut  entre  deux  parlies,  les  gena  de  I'Abbaye  et 
eeux  de  Ibtlgiatt  et  de  VogtlinahofleQ,  des  cbicanei,  des  vexalions  conli* 
nuellcs,  line  veritable  guerre  ouverte,  car  on  ne  recalait  paa  m£medefaiit 
les  voies  dc  fait  conlre  lesquclles  on  nc  tronvail  niif  nnc  prolecUon  auprgs 
des  pouvoirs  publics  durant  ccs  temps  Iroubles.  Dans  cette  exlremite  h' 
pricur  Leonard  reclama  rintervcntioii  tlea  evdi{ues  dc  Strasbourg'  et  de 
Bdlc.  La  regcncc  (h-  Savcino  s'occupa  beaucoup  do  I'affairc  du  Sparren  et 
proposa  une  Itaiisaclion  qui  ne  fut  admise  par  aucuiie  des  deux  parties. 
L'^T^qne  de  BftlOt  Mdchior,  denanda  ft  Nicolas  do  H^slatl  la  fmove  de 
ses  droits.  Toales  oes  difBcall^,  bien  loin  do  s*applanir,  paraissaient  an 
contraire  s'aggraver,  lorsqne  le  prieur  Uonard  vint  &  moorir  en  1570,  do 
chagrins  quo  lui  causa  Bahhasar  Schneider,  diagrins  snr  lesquols  nous 
Disfons  aucuit  ronseigitement. 

Son  successeiir,  Nicolas  Trawcii  {1570  f  1579)',  se  hala  do  ^acrifiLT 
uii  adminislralcur  qui  etail  la  cause  secrete  et  veritable  de  tons  les  em- 
barras  doiit  I'Abbnye  se  Irouvail  accahlee.  II  le  revoqua  de  f^es  foiu  tions  le 
7  fevrier  1571.  Aussitot  Nicolas  de  iiattstatt  se  desista  couipictcmenl  dc 
toules  see  pretentions  et  fit  la  pais  avec  les  religieux.  Mais  Balthasar 
Schneider  so  plaignit  amftremenl  d'atoir  eli  sacrifl^  sans  cgard  pour  les 
services  qa1l  avait  rondos,  et  r^ma  rinterveolion  du  magistral  do 
Colmar  pour  sauTegarder  ses  droits  et  venger  sa  r^ulation  qne  le  nonrean 
prieur,  diaail^l,  avait  gravemenl  compromise.  Le  magistral,  qui  n*toit 
pas  lo  jogo  naturel  de  Marbach,  nc  put  qu'onvir  ses  bons  offices  pour 
terminer  la  querelle.  Toutelbis  les  relipieux  lui  donnerent  Tassurancc 
qu'ils  n'enlendaieni  nullement  privcr  leur  ancien  administratcur  des 
droits  et  avanlagcs  que  raneien  prieui  lui  avait  accordcs,  mais  que  son 
mandal  elant  perime,  ils  ne  I'ont  pas  laisse  continuer  ses  fonctions,  parte 
qu'ils  avalent  h  se  ptaindre  de  son  extreme  insolence,  el  qu'ils  ne  voulaieot 
pas  porter  la  peine  et  la  responsabiliti  des  aeles  de  violences  que  Schneider 
se  permettait  envors  lours  voislns  et  pourlosquelsilafBitd^jftet^qoelque- 
fois  judkiairement  condamn^;  s*il  avait  ^prouv^  qnotquo  dommago  vdri- 
table  i  cause  d'eus,  durant  son  administi-aiion,  ou  sll  lui  ^tait  dA  quelque 
chose,  on  ne  se  refusait  pas  a  I'indemniser  des  qu'il  aura  rendu  ses 
comptes.  Dans  ces  conditions  I'afTairc  ne  pr^sentail  plus  atifune  difTiculte. 
Aussi  la  regeiice  de  Savenie,  (jui  fut  saisic  de  la  question,  mainlint  la 


I.  I'aralt  avoir  tit  dc  &)blence  ou  des  envinia&. 
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revocation  de  Balthazar  Schneider  et  Ihca  en  mdnie  temps  la  aomroe  que 
les  refa'Kieuz  enrent  k  lai  verser  ponr  1e  distntiresser  cooipKtement 

Une  fou  d^rrasi^  de  son  adraiin8lFateiir1aiqiie>Nicoia8TraweiivoiilQl 
r^ir  lui-m^me  lea  biens  de  TAbliaye*  lbis,.aoil  qa*il  n*eOi  pas  Ics  apti- 
tudes necessairei,  coit  pour  loulc  antic  ruison,  i)  ne  r&usit  pas  micux 
que  son  proffccpsseur  el  ful  bientot  dans  le  cas  iJe  recoiirir  a  renipi  unl. 
II  sc  vil  mcme  iorc^  donner  en  emphyleosc,  a  des  condilions  lies 
desavanUigctiscs,  un  grand  bicn  dont  sa  maisun  ctail  pro|U'idlaire  a  Gon« 
dolsheim.  i'our  ia  validile  de  remphylcosc  commc  pour  cellc  d'unc  ventc, 
les  statuls  de  Windisheiin  exigeaienl  raulorisation  prealable  des  supe- 
rieurs  majenrs.  Le  prieur  ne  la  d«nanda  pas  el  conclut  quand-m^e.  II 
est  possible  qn'il  en  ait  6t§  emp^d  par  les  drconslances,  mais  nous 
Savons  aassi  qtt*i  eette  dpoque  le  relkhement  s'^tait  introdnit  k  Maiiiacb. 
Depuis  la  guerre  des  paysans,  la  communaulc  diminua  sans  ccssc.  Le 
priear  Bruno,  nous  Tavons  vu,  cut  a  dcplorer  la  direction  de  quelques 
religfieiix.  Ccs  vidcs  nc  furcnl  jamais  rcmplis.  Aussi  If  couYfnl  depuis 
cetle  epoquc,  d'apies  une  notice  du  prieur  Pierre  (lOO  'i):  «ierc  lolaliter 
pcriil,  et  proiiidi',  per  sex,  sei'lcm  aut  oclo  cuiumieos,  usipic  ad  annum 
1635  Aiil  ialiaLilaluHi ».  Ueja  du  temps  dc  Nicolas  Trawen  il  nc  residail 
plus  a  I'Abbaye  que  tnw  religicux,  dont  nn  seol  prfttre*.  On  comprcnd 
done  que  par  la  Ibree  des  cfaoses  la  rdgle  ne  pouvaitplus  dtre  observfe. 
De  ]h  le  rettchement. 

Dans  ces  conditions  ne  pouvait-on  pas,  ne  devait-on  pas  prevoir  le 
moment  ou  la  morl  cerlaincment,  el  peut-dlre  k  href  delai  la  defection  des 
religicux,  nllait  faire  de  TAIdtayc  en  quolque  sortc  im  bien  vacant?  II 
sond)le  que  l'<'V('^che  de  Strasbourg,  comme  la  n-geriee  (rKnsisheim,  se 
soienl  sericusement  occup^s  de  celte  eveiilualilc-  Slrasliourg  pouvait, 
ccrlainemenl,  avcc  quelqu'apparence  de  droit,  pretend  re  u  la  propricld  de 
Marbacb,  lUulo  advocatiae,  une  I'ois  I'Abbaye  abandonnee,  car  elle  itait 
situee  dans  le  Hundat  superieor,  terre  de  YAvkthe,  ci  placie  sous  le  pro- 
tectorat  particnlier  de  revdque.  Plus  lard  le  prieur  Fierre  Kropenbeinr* 
dans  une  des  nombrenses  notices  qu'il  a  laissees,  remarqua  que 
Strasbourg  parvinl  k  s'eroparer  sous  ce  prdlexte  de  Hohenbonrg,  d'lllcn- 
vriller  et  d'autres  cou vents  encore,  et  il  soupQonna  rdv6ch6  d'avoir 
noiirri  les  m^mcs  vties  interesstk'S  sur  Marhacli.  Ouoiqa'il  en  soil,  apr^s 
la  guerre  des  paysans,  vers  1540,  le  prieur  Bruno,  soil  sur  la  detnandc  de 


I.  11  est  probable  que  d'auUiis  religieux  etaieiit  d^tacli^s  dans  les  paroisses  qui 
d^pendaienl  de  TAbbaye;  uiais  uous  iguuruo^  en  quel  aombre. 


Digitized  by  Google 


—  105 


r^v^che  qui  voulail  jieul-elrc  prdpror  I'avenir,  soil  tic  son  ])ropre  raouve- 
meal  afin  d^aroir  un  appui  siriMix  A  ceue  epoque  IrouUdet  nut  de 
noufeau  son  Alibaye  sous  la  protection  eipresse  do  Tdvique  Jean,  par  un 
ade  solennel,  Verirag,  dans  lequel  T^v^qne  lui  garantissaU  en  retour  les 
droita  et  priYildges  <ki  la  maisoo,  notamment  Yimmunitif  donl  Harbach 
avail  joui  dcpuis  sa  fondation'.  Vers  la  mfiine  dpoque  la  r^gence  d'Ensis- 
beim  emil  dc  son  c6l^,  mais  encore  limidcmenl,  quelques  pretcnlions  ct 
8*immis<;n  dans  les  affaires  de  TAbhaye,  commc  si  celle-ci  faisail  partie  des 
^lats  autrichicns  et  noii  pas  de  I'eveclie.  Les  onicicis  ile  Uuuflach  qui 
sigoalent  ce  fail  a  Saverne,  cicciistiU  e^'alrmeiil  reveclic  de  HAle  <l'avoir 
nourri  quelqu'airiere  pensee  a  cc  sujel.  Nuus  croyonii  tju  iis  &e  iroinpenl. 
Marbach  faisait  incontestablement  partie,  comma  toutlellundatsupcricur, 
du  diocdse  de  Mle.  Qaoiqu*exempte  de  la  juridiclion  de  rordinaire  en 
yertu  de  Faete  d* ineorporalion  i  Windisheim,  TAbbaye  flgurail  n&nmoina 
dans  les  rangs  du  cleig£  do  Bile,  dtait  en  relations  continuellea  aTec 
revtefa^,  surtout  a  canse  des  paroisses  sur  lesqucUes  elle  avail  Ic  droii  do 
patronage,  et  suppurtait  sa  part  dans  toules  les  charg^cs  materiellcs  qui 
pesaienl  sur  le  clerge  de  ce  diocSsc.  Ricn  d'ctonnanl  done,  si  revS(|iu'  de 
M\e  sc  ful  prepare  de  loin  a  iaire  valoir  un  jour  ses  droits  d'ordiuairc  ct 
a  reclamer  ia  propridlc  de  I'Abbaye  el  de  ses  biens,  lilulo  dereliclionis. 
Mais  c'esl  aller  Uop  loin  que  de  lui  pr6ler  ccUe  inlentioii,  uniquemcul 
paree  que  la  curie  at  roffleuil  de  fiUe  ae  mtiaient  aouvent  des  aflaires  qui 
int^essaient  Harbach,  car  ib  en  avaient  ToMfgation.  Ge  qui  est  vrai,  c*est 
que  l*dv£di£  de  Strasbourg,  pour  fadliter  sans  doute  la  I'iussite  de  ses 
projcls,  ^eflbrcail  d'arracber  Ic  Mundat  loul  cnlier,  ou  h  peu  pros,  el 
Marbach  en  particulier,  h  rdvficbe  de  BSIe,  pour  Tannexer  au  dioc^  de 
Slrasbourg  el  y  cxercer  la  juridiclion  spiriluelle,yMrfi  ordinario,  de  maniAre 
a  pouvoir  un  jour  reveiidiquer  Marbach  (puist|ue  nous  iie  |)ai  luns  ici  que 
de  celte  Abbaye),  iion  seuletnent  tUuio  advocaiiac,  mm  cticure  litulo 
derelicUmis.  Mais  ce  ful  sans  succ6s,  car  les  deux  dolegues  que  i  eveclic 
envoya  a  Porenlruy  dans  cc  but,  le  3  octobre  1581,  ne  r^ussirenl  pas  dans 
leur  misaion';  et  nous  n'avona  pas  connaissance  d'autres  demarches  qui 
eurent  le  mtoe  objet. 

t  "Dns>  <ta<jclbi'  allcr  Collccteii  iiml  Schatzaogen,  wie  die  nor  erdacht  Oder  HaJunea 
habcD  kOuiica,  miigea,  gtotzlich  enlst-hultel.* 

2.  Jeaa  WUhelm,  aiiibtiDiaii  de  RouBhcb,  et  Tilealln  Adam  Conte,  docteur  en 
drait  Da  tlalent  dHSgte  de  rtetaner  rincorporatioa  «tt  dioetee  de  Struboncir  dw 

paroisses  ft  des  coiivpnti!  dti  Mtinrlnf,  nfitanim«'nt  tie  Maibarh,  Lautonliacli,  Saint-Uarc, 
RouOacJi,  Soiiltz,  etc,  cuiu  corumdcm  j)ci3oniii,  iMUieiiciatis  et  n»id.eulilJtu,  qui  toue,  i 
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On  con^oit  done  la  ratson  pour  laquelle  les  ofliciende  Ronl&ch  avaient 
i  ceUc  cpoque  YaAl  toot  particuliftrenienl  ouvert  sur  ce  qui  se  pasnit  A 
llariiacb.  Aussi  lorsque  1e  prieur  Nicolas  Trawen  Ail  sur  le  point  de 
inourir, »  Mt^rent-ils  d'en  prdveair  la  r^gence  de  SaTorne  at  de  prendre 

scs  ordres,  d'nulanl,  disaicnt-ils,  qu'il  fallait  extrdmemenl  se  (Wwv  vl  de 
I'oflicial  de  Bdle  el  de  la  regence  (rEnsishclm  (II  fcvrier  1579).  Pom  le 
incmc  molif  le  nouveau  pricur,  Simon  Klfin  licfist  nrij^^innirp  Srunte- 
('ro'n  (1579  a  1582),  dut,  sans  larder,  signer  unc  nouvelle  reconnaissance 
dos  iUoils  de  Slrasbourg  et  prendre  I'engagemenl  de  ne  jamais  demander 
ni  reconuailre  d'aulre  prolecleur  que  I'dvfichd  (1579). 

Avee  Simon  Kldndien8t«  TAbbaye  tombait  v^ritablemoit  de  mal  en  pis* 
Le  nouveau  prienr  domtail  loi-mdme  le  scandale.  Presque  totijoursabeenl, 
it  ne  renlrail  i  Marbach  que  pour  y  meitre  le  d^rdre.  11  aimnit  no  peu 
Irop  le  vin,  et  qnand  il  dtail  en  dial  ^ibniU,  il  devennii  violent;  c'^but 
alors  des  dispntes  continuelles  et  bruyantes  avec  le  regisseur  lalquc,  avec 
les  rcliglenx,  avnc  la  domeslicite  qu'il  cxcitait  conirc  lt?s  rolij^icux  el  Ic 
regissour,  de  telle  sorlt;  que  TAIibayc  drvait  eU  e  appele,  a  nil  cin  Golzhtis, 
sonfier  du  hus  des  ttnfridens*.  En  avril  I'xSl  Ic  prieur  dul  mIUm- an -yiiode 
de  DeleaionU  Les  reiigieux  profitdrent  Jc  son  absence  pour  ajipelcr 
i'atlculion  du  batlli  de  Rouffach  sur  la  trisle  situation  de  ienr  maison  et 
se  plaindre  amArenent  de  Ienr  prienr:  les  domestiquestdisaient-lls,  excites 
par  lui,  ne  venlent  plus,  ni  obAir,  ni  travailler;  ils  passent  Ienr  temps  A 
I'auberge,  de  sorte  qn'A  Harbacb  on  sAme,  quand  partout  aillenrs  on 
rccoltc,  twan  Andere  schneiden,  foir  ertt  i^en*;  le  prieur  Ait  tout  par 
lui-nidme  sans  en  referer  h  qui  que  ce  soil,  contrairement  aux  statute;  il 
vend  les  rdcoltes  personnellement  aux  marches,  ou  par  Ic  moj'cn  de  son 
frere  de  Sainle-Croix  et  n'a  jamais  rendu  ruK  un  contpte;  cn  portcinl  pour 
Ddlemonl,  il  a  emporte,  sans  niSme  les  en  prevenir,  les  pieces  les  plus 

leiur  avis,  MaienI  imiiudtate  aoiu  li  Juridielloo  de  r^Wlque  de  Slrasbourg,  tais  In  deoeik 

L«Ddtrur»lerliclien  Obrigkcil,  Scliutz,  Siliirin  und  Prottrlion,  ni(  alletn  in  lemp  i- 
r«Jil)Ui>,  suudcrn  auch  in  spirilualihu.s  unlerworfen,  vie  daau  solchut  luit  dcr  uafilr- 
dCDcklichcn  Po&i«s8iou,  prieiiegiis,  exetnpdoniltm  und  Tlelm  tt^SkiM  su  beweiaen*. 
Conuue  les  tiream  qulls  alUfoaleat  n'italeot  nuttemeni  eonclnaaieis.  I'iv^que  de  Mle 

lui-nii^mi'  li  >  a-isnra  qu'il  eiileiidait  n  spi  ■  trr  dsus  les  dmils  de  Slrasbourg  ou  pri»il6ge* 
l^giUuicnieiit  acquis,  inais  qu'il  lie  saiirait  adinottrc  aucun  empi^tement  de  la  p«rl  du 
qui  que  ce  soil,  pas  plus  que  Stroiiboui'g  lie  ^uuffiirait  les  cuipititeaienU  d'luic  auloriM 
Mraogire  quelcMHique  dans  son  diooftM!.  Au  aurplns,  dUnlt^U,  il  serait  odienx  de  voir  un 
<!Y<*que  chcrcher  a  supplanter  un  autre  tv^que,  el  11  exprima  I  cfifmir  que  Strasbourg  ne 
prendra  pas  pour  inodt^le  rAulrielu',  qui  essaie  toua  les  joun>  par  sa  rigeoce  les  noa- 
Ycaut6£  lc£  plu£  in;>upportables.  l3  uct  1581.] 
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imporlaule«  de  leurs  archives,  elc,  elo.  II  semble  que  cclic  denii^re 
accusation  ait  fail  le  plus  d'iniprcssiou  sur  Ic  baillL  Que  peul  faire  le 
prieur  de  cei  pr^eui  document^  icriva-t-il  A  I'^vtque  de  Strasbourg, 
en  tui  rendaol  comple  de  ces  incideDls,  dans  quelle  intenlion  les  a>t>il 
enipoil4s»  si  ee  n'csi  poor  cbeivfatt  on  aaire  protectorat?  Aussi  ai-je  crn 
devoir  en  avcrlir  voire  seignenrie  par  un  messagcr  special  (3  nvril  1581). 
L'ifdque  Jean  IV  avail  diji  rc<:u  quaiilile  de  plainles  a  son  sujel;  ceUe-ci 
mil  Ic  roml'Ie  a  la  mesurc,  II  i  eiMMidit  done  qu'il  clail  r^solu,  puisque  les 
citTnif^^Uinces  rcxige.TiciU  iiiipei  iinisciiie.?!,  flo  reformer  lui-ni^me  TAlthaye, 
a  detauL  dos  siiperieiirs  ordiiiain  s,  i)t  spu  liualibus,  aussi  bicn  qu*t«  ton- 
poraiibus,  afia  de  nielUe  liu  ii  Lous  ces  desordres*. 

En  efliel,  le  22  avril,  il  se  reodil  personnellemeat  k  Uarbacli,  assisli  de 
see  deal  conseillera,  Adam  Gonto  el  Jean  Werres.  11  rappela  sdrieosemenl 
les  religieoz  et  leor  piienr  i  robservslion  plus  fidtie  de  leor  r^le  et  les 
a?erUt  de  meaer  one  vie  plus  eiempUire,  pok  il  ^tablil  €«itie  beaere 
Ordnungt,  en  vertu  de  ses  droits  superieurs  imtsenr  hdthtteti  geistlicfim 
Oberkeihf  sans  qu'il  nous  ait  fait  connaitre  les  mesures  qu'il  crut  devoir 
ordonncr.  Puis,  aGn  d'assurer  la  dur^e  a  fon  OBUvre,  il  depdcha  cn  ni6ine 
icmps  soil  coiiseiller,  J.  J.  Wonnbs,  aux  prieurs  de  iNeus  el  du  Corpus 
Clirisli  a  Cologne,  pour  leur  demander  quelqucs  bons  sujets,  tin  vita, 
munbus  el  doclriiia  qualificalos  et  iduueost,  sur  Icsqucls  il  pul  coniplei. 
GepandanA  il  n'oublia  pas  de  rduoir  les  chartes,  toates  les  letlrMi  tons  les 
tilreSf  eonlrats  el  documenis  int^ressant  TAbbayc,  eiapres  les  avoir  serr^ 
avec  le  plus  grand  soin,  de  roani^  i  ce  que  les  sceaux  ne  possent  6lre 
endonunagis,  il  ordonoa  de  les  d^poser  a  Isenburg,  sous  pritdile  quits 
ne  se  trouvaient  pas  en  sAreti  i  Harbach*. 

Toutefois  le  prieur  Klcindienst  qui  se  sentait  coupabic,  effrnyi'  p^r  ce 
qui  s'etait  pass^,  redoulait  vivenient  I'avenir.  Aussi  depuis  ce  momcut,  il 
disfiosa  plus  que  jamais  en  niaitre  des  dime?,  dcs  grains,  dos  vins  de 
i'Abbaye,  cn  uii  niol  Hi  argent  de  tout,  <  loas  er  geklionlf  alks  lu  gelU 
gemaditt,  el  se  tint  pr^t  a  loule  eventuality. 

An  mois  de  Janvier  iS^  deuxreligieusdeWestpbaHe^WemherTiUanus 


1.  •DMrtne  dana  die  SapetkMr  vnad  Vititatoras  dnreh  Ire  niia  vtU  Jar  heer  Toodei'lat- 

SCiicn  srlmldifis  einsfhrn,  Tri'irrs  cincliletis  vrsacli  frrboii,  so  -^ciii  ^vtr  alts  dcr  ordinarius 
ScbuU  Tnod  Scliiriuheir  iiMttwendig  bewegU  wordcn  di-rowcgcn  t-io-scbca  tuUiuD,  damitl, 
sollidi  GotUuns  nit  far  verdeibtt  Timd  vccKhweadt  viirde.* 

2.  ■Baben  demnach  aueh  wegeo  dlcwr  aoiglieheD  geachwiata)  teitten,  obbeatainlrte 
Jura  hey  Kurh  im  riostor.  nils  an  cinem  TngewacBamen  orttj  alao  pisilieii  m  laiaen 
gdftrlicb  vnnd  uilt  Rabltsam  criu«:ifiva.» 
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(de  DieU)  cl  Adoljjhe  Viclelkoven,  cnvoyes  par  leur  superieur,  vioreiU  a 
Sliasboui'g  se  mcllrc  i  la  disposilioa  Je  I'ev^que.  Celui-ci  Ics  accueilUl 
af ec  joie  et  Jonna  les  ordres  nteeisaires  pour  qu'ils  trouvastent  ft  Harbacb 
la  soumission,  robtiBnnce  el  le  respeet  qu*il  convcnaiL  L'un  ifeux, 
Wernher,  ^ait  soua-prieur  du  couveal  de  Neua  at  ponait  le  litre  de  visi- 
teur.  En  avail-il  egalcment  les  pouvoirs?  11  temble  que  oui*.  Quoiqu'il  en 
soil,  il  etail  a  peine  dcpuis  quulques  jours  au  couvenl,  que  le  prieur 
Kleindiensl  jugca  prudenl  de  s'enfiiir.  Non  content  d'cniportcr  aver  lut 
la  somme  d'argenl  qu'il  avail  amassce  depuis  longlcmps,  il  sappiupria 
de  plus  toule  I'arg^entcrie  du  ronvent  qu'il  avait  pris  soin  de  mellre 
secreteracnt  cn  diiput  chcz  Jost  Bariier,  hole  dc  I'aubergc  zur  Blumo,  k 
Colmar.  A  cetle  nouvellc,  Tcvcque  do  Strasbourg  ordonaa  k  scs  olliciers 
de  Rottfiiich  do  pounuifre  el  dTairftler  Kleindiensl  el  sea  complices  el,  en 
attendant  I'^leclion  d'lm  nouveau  prieur,  il  nomma  Wtfnher  adniinislra> 
tear  (9  mars  158S).  11  aernble  que  Tev^ne  dipassait  quelque  pen  sea 
pouvoirs  et  violaii  les  stalots  de  la  Gmigrdgatiott  en  nommant  de  9on 
propre  cbel'  un  administrateur,  et  e'est  peut-Stre  pour  ce  motif  que  les 
religieux  proc^d^rcnl  sans  inrrlcr  n  rftlcction  d'un  nouveau  prieur.  En 
cfTcL  c'est  i  ce  momfnl  seulemcnl  que  Ton  peul  placer  lelecliou  de 
Ileriiiana  de  (Elmcrln  im,  donl  nous  n«'  Savons  du  reste  que  fort  pen  de 
clioscs.  Notre  Necroiuge  nous  uppiead  (|ue  ce  religieux  niourut  en  1584, 
et  le  chanoine  Voss  ajoate  ft  son  nom  ramuHaUon  suirante:  «Qui,  ad 
adventom  D»  D.  Visilalorunii,  ex  Maibaeh  discessit  ei  ampiitis  non  com- 
paroit**.  Nona  ignorons  de  quels  visiteurs  II  s*agil.  Mais  comma  peu  de 
temps  aprfts  la  fuite  et  la  diposilion  de  Kleindiensl,  Weroho'  Tilianns 
^clian^iea  son  litre  de  visiteur  centre  celui  de  prieur  et  qu'il  rempitt  ces 
fonctions  jusqu'eti  158.',  il  n'y  a  pas  moyen  de  fixer  ^  unc  autre  (^poque 
rclcetion  dc  Ilcrniaini.  Tuulelois  crttc  election  nc  parail  pas  avoir  etc 
l)ien  sei  ii'iise,  i)ins{]iic  aucuit  ecril,  aucune  lellrt;,  du  nioins  panni  celles 
ijui  nuuii  sout  parvcnues,  n'y  fail  la  nioiudre  allusion.  Aussi  nous  ne  la 
mcntionnons  que  pour  ro^moirc. 

1.  •Itipritiiis  inuuasicriuiii  juztt  regnlis  ofdioU  vestri  per  voi  Ttaitari  convunut.* 

(Lettrc  de  r<;t6f|ii<'  a  Wcrnln  r  . 

2.  Lc  chauuiuc  uc  savait  pas  quel  rang  liii  duuncr:  *Hcpcrilur  qiitiquc  inter  Priores 
PnelAtost  Hemunnus  Velni«nbdni,  rad  quoUus  in  ottmero  non  addcbator,  quern  proinde 
loi-o  1 6"  ponciulnin  »on.<ei).»  Si  Hcn'mnn  est  rimrt  en  I'iSS.  il  nr  peul  <^lrc  k'  Sclzitaie 
prieur,  parct:  que  le  quaturzi^nie  prieur  dc  la  listc  du  chaiioiii).-,  Uirich  Buub,  ila  en 
1596.  monrot  en  160t.  11  f  »  done  ici  nne  erreur  6videote.  Gctfe  annotiUon  de  I'teritiire 
<],'  V  IS  fut  ray(>c  pl<i^  t'lrd,  et  une  miJn  Jnconnun  terivit  en  regard  en  giogaca  leltres: 
Oc  luurtuitf  nun  ni^i  beue! 
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Oiioi(|u*il  en  soil,  Wernlier  Tiliaaus,  auquel  la  (|ualil('  pl  los  poiivoirs 
de  visiieur  rendaienl  peul-Stre  iiiulile  tilru  d'admiiiisli  aieui ,  lul  liieiitui 
apiis  wmun^  pritor,  finedianle  lefitima  electioiie»,  et  m  mil  i  Tceufre 
avoe  courage  el  iaw^»  II  loi  en  faliait  cerles,  paree  que  les  devoin  qu'il 
avail  A  reropiir  ne  pooTaient  guire  lui  gagner  les  sjmpaUiies  de  tes  sob- 
ordonnds,  d'autant  que  son  compsgnon,  Adolphe,  qui  lui  avail  6\A  donnd 
oomme  sous-pHcur,  parut  bien  vile  s'accommoder  de  la  vie  facile  que 
Ton  menait  6  Marbadi.  N^anmoins,  au  Lout  de  peu  de  lemps.  il  vil  ses 
elTorts  couronnes  de  ({uelques  sucrAs,  si  Inen  qu'il  put  dire,  lor?([n'il 
quitla  I'Aliboyo :  tut  cuUus  diviiius,  iliidern  [iropemodum  dosolatus  rello- 
rescerel,  el  discipliaa  monaslica,  ibidem  sepulta,  reviviscereu. 

Toulefois  la  siUiation  roal^rielle  de  I'Abbaye,  si  compromise  par  ses 
prMkesseurs^  ne  fut  pas  le  moiodre  de  ses  sooeis.  II  dnt  satisfUre  des 
crtenciers  eiigeanls^  rdnster  aux  pretentions  ddnuto  de  fondement  de 
prdlendos  cr&neiers,  dtfendre  les  biens  de  la  maison  centre  les  empi^ 
temenls  de  ses  voisins,  surioui  dcs  ^^ens  de  Hatuiall  el  de  Vdgtllnsbofen; 
il  Alt  mdme  oblige  de  ciler  ccs  derniers  en  juslice,  afln  de  slatuer  un 
exemple,  et  se  vil  conlraint  d'exigor  par  la  m6me  voie  le  paiemenl  des 
rentes  et  des  canons  dus  a  son  Abbaye  el  rctcnus  par  des  debileurs  de 
raauvaise  foi,  elc  Ce  qui  au};ni(M)lait  ccs  embanas  contimiels,  c'esl  que  le 
prieur  u'avail  pas  sous  la  main  les  archives  de  I'Abbaye  cl  iie  connaissait 
qu'imparibitament  ses  droits  et  ses  obligations.  II  supplia  plusieors  fois 
r^v^que  de  Stradxiorg  de  loi  rendre  lea  litres  de  sa  matson  qui  se 
tronvaieni  toujours  en  dep6t  an  chAlean  de  Rouffiidt.  Mats  il  n'oblini  le 
phis  sonvent  que  la  permission  d'en  prendre  copie«  sans  ddpiacMienl, 
loujonrs  sous  pritexte  que  Marbacli  ne  presentsil  oi  sdcoritd,  ni  garsntie 
pour  leur  conservation.  D'niiiro  part  les  visitcurs  avaienl  cassd  et  annnlt^ 
la  vente  de  Goldbacli  passee  par  L.  Gr(;ul7.na<'ii  '^1  Pcmpbyl^ose  de  Gon- 
dolslieim  consentic  \m-  N.  Traweii,  comme  failes  en  violation  des  statuls 
de  la  Cont^^r^galion  et  des  prescripliuuii  du  droit  civil  ct  eccl^siastique,  et 
le  general,  M.  Lentius,  ordonna  a  Wernber,  virtute  obedientiae,  d'agir  par 
toates  les  voies  de  droit»  afin  de  rdcupdrer  la  possession  de  ces  biens 
ii^oslement  alldnte  Puis  le  m^roe  ginM,  en  1583,  nomma  le  prieur 
commissaire  gdniral  et  visiteur  de  qnalone  convents  de  Is  Gongr^tton 
avee  les  pouvoirs  les  plus  ctendns.  Qix  l  pieB-unes  de  ccs  matsons  ^taient 
sans  doute  entre  les  mains  des  Rdfonnds.  Mais  le  devoir  du  commissaire 
^taif  alors  de  (mit  tnntnr  ponr  en  recouvrer  la  possession,  I'C  qui  eviilem- 
mcnt  ne  diminuail  pas  le  nombre  de  ses  dilUculles  ni  cclui  de  ses  em- 
banas. 
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C'esl  au  iniiieu  de  ces  soucis  el  de  ces  preoccupations  continueis  que 
Wernher  regul  toul-^-coup  de  son  general  I'invitation  de  se  rendre  a 
Cologoe.  Sentant  eombien  sa  pi  ^stinee  toit  ndcessaire  A  Hurliftcli,  fl  voolat 
la  dicfiner,  inais  il  dut  obdir  i  riRjonetion  formelle  de  son  sopirieur,  qui 
le  mena^  des  censures  en  cas  de  refus.  A  Cologne  en  elTet  la  sitoalion 
^tait  grave.  Le  couvent  <!p  Neus,  dont  Wernher  jlail  prof^s,  afatt  Mi 
d^TBSli  el  brflle  par  \es  lioi ftiqucs,  el  de  puissaiits  ennemis  s'etaient  ron- 
jiires  pour  ana  (her  a  la  Congregation  le  Corpus  Christi  dc  Coloj^'ne,  dans 
lequel  le  gt'in'ial  de  la  ron;.'!  i'gation,  chasse  de  Windislicim  par  lesRefor- 
mes,  avail  tioiive  iia  asile.  Dans  ces  circonstances  le  gdn^ral  vouint  ^tre 
entoure  df  ceux  que  les  statuts  faisaient  ses  conseillcrs,  el,  de  leur  avis, 
pour  ^viler  la  pertc  des  deux  convents,  il  r^unit  provisoiremenl  en  one 
eeule  roaison  h  Cologne  les  deoi  coninMmaot&  de  Neus  et  du  Corpus 
Christi.  Loraqoe  Ton  111  Telection  du  noureaa  prleur»  lous  les  snflrages 
d^ignftrem  le  prieor  de  Uarbacb.  Celni-ci,  malgri  ses  pri^res  et  ses 
siipiilications,  dut  s'in<  liner  devant  la  volonti  de  ses  freres,  parce  qu'il 
elail  profSs  de  Neus,  les  statuts  ne  lui  permettant  pas  de  refuser. 

Marbach  allait  done  pcrdro  sun  su()f'riciii  !  Miitii  d»*s  pleins  pouvoirs  du 
penerai,  Wcrnlier  revin!  n  I'Abbaye,  rendil  ses  com[)tes  a  la  l  omrnunaule 
iis.seinliltie  el  lit  elire  Sdij  bihicossJ'ur,  solon  rordi  c  (jn'i!  avail  lo^ii,  d'apris 
les  usages  dc'  la  Coiigiegatioji :  (secundum  fonuaui  ^UiLulorum  itoslrorum, 
qoam  lanqaam  regulem  legilimBm  scqui  debemus*  (19  juillel  1585). 
Adolphe  Viefelkoven  Tut  din  (f  19  juillet  1586)  et  eot  poor  souS'priear 
SinMHi  KleindiensI,  Tancien  prieur  destilai,  nons  savons  ponrquoi,  que 
Werhner  atait  de  nouveau  admis  au  coavent,  apr^  qu*fl  enl  donnd  des 
preoves  d'nn  repentir  sincere.  Lorsqu'it  cnt  v6gU  toute  (;liose,  aussi  Lien 
que  le  lui  permcttaienl  les  circonstances,  Wernher  repariit  le  27  juillet 
pour  Cologtie,  arc  oinpagn^  de  deux  novices,  que  le  g^dral  voulait  sans 
doute  souslraire  h  la  contagion  du  mauvais  exemple. 

Toutes  <-es  ehoses  s'l^taient  passees  a  I'insii  de  I  evequr  de  Strasbourg. 
Dis  que  les  ofRciera  de  HoulTach  cn  eurent  connaissance,  ils  en  rendirenl 
eompte  i  leur  mattre.  L'^vgque  en  iUl  vivement  bless^  Dans  one  lettre 
laltne  daUe  do  8  aoAt  1585  el  adreas^ei  Wember,  il  rappelle  h  eeloi-ei  la 
bienveillanee  qu'il  lui  a  toiyours  tiinotgnde  el  la  confianee  sans  borne 
qn'il  eat  en  loi,  josqn'A  metire  S  sa  di.^i^osition  une  somme  d'argent  assez 
notable;  puis  il  lui  reproclie  d'avoir  fait  fairc  une  nouvelle  election  de 
jtrieur  sans  son  consenlemenl  et  au  mepris  de  ses  droits,  d'etre  parti  pour 
i.olojjiu'  sans  avoir  rrndu  ses  roniplp?^,  d'avoir  spolie  le  m«inasteie  pour 
pailiau'e  ses  fi-sLs  de  voyage  et  celui  des  deux  novices  qu'il  cinmeiia,  en 
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un  mot,  il'avoir  irum|ic  iudigncinuul  confiancc  el  re^undu  par  I'ingra- 
tUode  I  ses  bienfaits,  Ic  somraaiit,  en  verlu  Ue  sou  serment,  nomine 
praesUH  tuijurmnenii,  de  revenir  au  plus  I6t  ft  iforbacfa  pour  r^pondre 
de  sa  conduUe.  Wernher  se  justifii  ais^menl;  il  ne  poufait  contrevenir  aux 
ordr«s  exprts  de  son  g^niril  auquel  il  doil  ob^uaance,  et  lea  stalata  de 
I'ordre  ne  lui  permeiiaieni  pas  tie  refuser  la  chai;gedepriear  dans  la  maiaon 
pu  it  avail  Tail  prul'ession;  il  a  rendu  ses  cotnptes  avanl  sun  depart  a  la 
rommimaule  nssemhleo,  tiui  les  a  appruuves  satis  objt  i  lion,  et  il  pcul 
prouver  qu'il  a  cinpluye  tlans  rinl^'r^l  exdiisit  de  l  Abltayc  tous  les  fonds 
<l«)nl  il  avait  en  la  disposition;  ijuaiil  a  lui,  il  ii'a  (lep^nsi;  ponr sa  personne 
que  lii  somniu  d'argenl  que  ses  parents  el  le  generul  lui  avaiciil  dunnee, 
et  s'il  n'a  pas  inform^  Int-mdnie  I'^vfique  de  ce  qui  se  passail,  c'esl  que  la 
conununaut^  lai  a  rcfusi§  le  viaticnm  ndceisaire  ft  ce  voyage:  cmeum  enim, 
quod  adhuc  ex  mulno  aceepio  restabat  fru^le  admoduin  erat,  nee  ad  Her 
vemia  Colooiam  absotvcndam  aatia  aufliciena  fore  videbalurt.  L'bonneur 
de  Wernher  sorlil  laia  el  saordecel  incident*.  Oo  peul  ccpendaat  reproeher 
au  prieur  il'avoir  gravement  manque  a  la  Jeterence  et  a  I'obeissance  qu'il 
devait  6  Tevtlque  de  Strasboui  "^,  clont  il  connaissarl  les  droits  et  qu'il  eul 
pu  facilemen!  preveiiir  par  leltro  cm  laire  {uevenir,  s'il  avait  voulu;  el 
cVsl  sons  duiile  I'll  ipioi  il  lui  blamt':  |)ar  .son  geiieif)!. 

Voici,  d'apres  le  pn'-vol  de  Ruuiracli,  la  raison  puur  laqnelle  Adoiplte 
VifelkoYen  fut  clu  prieur*;  *da  tu  jeiziyen  Gelegenheit,  anck  nUt  wohl 
an  beqwauir  im  CouvaU  dan  dmsdb  Adt^pkut  tu  Aaften  jfeweU*.  Ce 
D'toit  ibire  FAoge  ni  des  conventuels  ni  du  noaveau  prieur*  Wernher  qui 
regardait,  non  aaos  quelque  rakon,  le  prieur  Adolphe  com  me  la  cause 
[u  liicipale  dea  d^aagr^raents  quH  dprouTail  de  la  part  de  Strasbourg,  I'avait 
depeint  a  I'ev^que  dans  sa  defense  comme  un  fonrLe:  chic  enim  quia 
per  propria  sua  virlute  enili  ncqueat,  diflamandu  alios  alque  deti-ahcndu, 
aiiquid  se  esse  videri  cupil>^  Qu'atleudre  d'uu  lei  bomnie?  II  oe  vecul 

1.  Wcniher  hit  Nn  qodques  aoDtoi  plui  1«i<d,  Ten  t6tl  on  I61t,  gitotnl  de  li  Con- 

grr6(ratiori,  el  i!  n'cst  pas  pniltablc  qiir  coUo  rliarjrt'  ait  mnllf-f  a  iiii  lioiiinif  diml  la 
n^potatioa  eat  M  quelque  pcu  duuteusc  ct  I'hoiiiidleic  problemalique.  —  II  mourut  en 
1615,  BGcaUe  de  tntall  ct  d^Tort  de  soticis,  an  mouaUrc  do  Bodeck  en  WeslpliaUe. 
•in  Ipao  tela  vlatlallools*,  de  aorte  qu'on  ItucilTtt  sur  ton  maumlte :  •VlsUrateiii  me, 

TisiUrit  Duminuii.* 

2.  U  s«uible  <Ttii*  l'6v£cli^  ne  ooiinrina  pu  cettc  Election,  de  sorie  qu'a  ses  feux 
Adolpbe  IM  Alt  qtic  .simple  adniinislral«ur. 

3.  «  . . «  Ad  raendieiQin  conQngeiuliiin  et  dimmuiduin  nalu  eat,. .  KivM  meeoin 

fralres.  quod  cuudciii  septssiinc  inoii(l;i<  iui mn  suoruiii  in  fratrcs  suos  ibiiJein  el  niullos 
alios  cooflctoruui  publicc  in  conveatu adrultorem  et  coafusioaeoi  uaqae  mUirgueriin ■ 
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qu'ttn  au  a  peine,  cl,  a  sa  iiiorl,  le  desordre  elnil  tel  a  TAbbaye  que  )e 
bailli  tie  Rouflach  se  transporia  a  Marbach  avec  quatre  ou  cinq  fusiliers, 
fit  fernier  les  portea  avec  defense  d*y  laiBser  entrer  quelqu'^tranger  que 
ce  fAl,  jusqa*i  ce  qu'il  eftt  apposd  leg  tce\\&s,  el  ne  aeretira  qu'en  confiant 
la  garde  du  couvcnl  au  greffier  aaabl£  de  deux  bourgeoia  de  Roulbcli. 

Dans  ces  conditions,  Tuv^que  remit  a  plus  tard  r(§leclion  d*ttli  prleor  et 
nomma  adminislraleur  de  I'Abbayc  Simon  KieindiensI,  qui  avail  regagn£ 
sa  confianre  par  line  ronfiiiile  lout  a  fntt  rogulicro'.  Toulcfois  le  notivel 
admiriistiaioiir  l  enroiiiro  parmi  ses  cuiitVeres  un  esprit  d'oppoi^ilioii,  de 
conlradiciioii  tel.  ipi'il  no  pouvail  pas  reinplir  ses  devoirs.  L'tiv^que  cnvoya 
ses  consciilcrs,  Jean  Dullard  cl  Alexandre  Fabri  a  Marbach,  avec  mission 
de  proc^der  i  la  visile  el  de  ritablir  Cordre  dans  le  couvent  La  visile  eut 
lieo  le  S  mars  1587.  Hals  les  r^sultats  qo'elle  produisit  ne  fiirent  pas  de 
longoe  dorie,  car  en  1589  radministraleur  se  plajgnil  i  T^vftque,  que 
les  religieux  maintenant  iTAaieol  avis^  d'exiger^  outre  lewr  oilretien,  on 
*Jahrgelih,  ce  qui  est  lout  a  fait  contraire  h  leur  proression  et  auxslaluls 
de  la  CongK'bMiion.  Kt  commc  il  pensait  que  tout  ce  d^sordre  provenait 
de  f  f*  que  l  Aliliaye  I'lait  sans  chef  regulier,  il  suppliait  I'ivfique  de  vouloir 
bien  lui  (*rocurcr  a  Itref  delai  r^lcclion  d'un  nouvcau  prieur,  d'autanl  que 
les  dinicult(^s  (111  dehors  s'ajoutaient  a  cellos  du  dedans.  L'eveque  alors 
chargea  Ic  greilier  de  Rouflacti  el  Ic  prieur  de  Lauleiibach  de  se  rendre  a 
Narbocb,  de  verifier  tea  plaintesderadndnistrateuretde  faire  respecter  aon 
aulorU^,  en  aiiendanl  raeeiion  d'un  nouveau  prieur  (90  mars  1589).  Celle 
Election  d'ailleurt  eut  lieu  qnelqoe  temps  apris,  el  Simon  Kleindienst  fut  ^lu. 

La  regence  d'Ensishcim,  qui,  dans  le  principe,  n'avait  que  limidemenl 
manifestd  les  pr^tenlions  de  I'Autriche  s*ur  Marbach,  s'etail  enhardie  i  la 
faveor  de  lous  ces  d^ordres.  En  1574 1'Ordre  du  derg^  {PreUdenskmd) 


III  n.  (irncralein,  nostrutiiqiic  pi  iorciii,  eiiam  ia  priorcni  laimle  apud  Confluent,  uostri 
onlinla.    conn'aim  suoi  ibtd«m  Marptfthii,  me  Pt  aliis  pra««ratlbtts,  qvam  lurpiA  con* 

grsst'ril.  pudet  ri'fi  rn'  « 

I.  «Waii  «ii-  uns  (Uan  erinucru  wclciienuassoa  gcmeiler  Kleiadioasl  «icli  biebcvor 
gehalten,  <leswi-gcii  wA  iH^fiiegt  gewt>scn  ine  gcottllcb  aun  nnd  abxasdnllieii.  So  ial  cr 
iins  iloiii  si'ioM  berOmblPD  geb<\'>'<  1 1>  ri  viTlialtrns  unnd  vollausciis  bilben  macli- 
gelH'inUs  iliTinassoii  (•oiiiineiulirl  wonifn,  das  wir  dfiiinai-Ii  leidi'ii  iiifitjcn  sii-h  gonii*lts 
Clii<iers  .idriiiuistralitm  uiiiid  verwalluug  bi<z  aiif  tiiiscr  fcrncrc  vcmrdiuitig  7ii  unter- 
zirlKMi.*  —  Viiiri  en  qvclti  lermrt  Kleindienst  implorati  encore  son  pardon  dans  une 
Iflirt"  dp  I'^D  :  \h  hilt  icil  uiidtTllii'iiig  K.  F.  G.  dii"  Toll."  allrs  dasjcnig  so  i<fi  hiflipvor 
ausz  uiivcrsiaiidl  di'iii  GolljUiaiuz  zu  iK'ltadei),  und  K.  F.  G.  zuevvidox  geLaiidilt  iiabun 
nflchie.  mir  au«  tauter  Onaden,  uml  nmb  Oollcs  vlllcn  verieiben,  vie  fell  4«iro  dcrbalben 
bt-i  4ii D  h<  rron  pitirii  tts  711  Molsb^m  micb  auclt  demuetig  cRclgl,  und  In  foro  conscteDtlae 
ab^olTirl  wi)rd<'u  biii.>  < 
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ties  elats  anldrieurs  de  rAutriche  avail  pour  la  premiere  fois  r^clamd  k 
TAbbaye  une  contribution  annuelle  do  norins,  qui  devait  etre  levee 
quatorze  fois,  L'Abbaye  jouissait  de  rimfjiuniltS  depuis  s;i  fondalion  en 
vcrtu  de  dipldmes  iinperiaux:  elle  refusa,  lout  ful  Uaaquille  jusqu'aux 
demiftm  annies.  Bn  1588  <n  effet  la  r^ence  lui  fit  rdelamer  lepaiement 
imniMiat  de  Tarri^ri  et  de  FannAe  courante  ovee  menace  de  aaisie-eiiea- 
lion.  L'iv£que  de  Stnsboarg  lui  eonseilla  de  pend? 6rer  daas  sod  reftn^ 
car  selon  les  decisions  de  la  diete  de  Ralisbonne  de  1576  el  de  celle 
d'Aogebourg  de  1582,  Marbacb  faisanl  partic  du  Miindat  anpirieur  el  etant 
sous  la  juridielion  dc  I'eveclio  de  Strasbourg,  devait  payer  contribution 
avec  I'ev^che,  m^me  puur  ses  ton  es  siluees  dans  les  eiali  de  rAutriche, 
et  ne  pouvait  ^tre  impos^e  jusiernent  par  une  autre  autorile  que  par  son 
seigneur  l^giiuue.  Marbacb  ob^il.  Mais  la  rdgence  a'enlendit  point  raison 
et  foil  foire  une  saisie-arrSt,  comme  si  la  superiority  terriloriale  sur  TAbbaye 
appartenaii  i  fAutriebe.  Defaut  eetaclederigueur,  Strasbourg  eonseilla  de 
cMer  pour  eeue  fois^  par  eons^uent  de  payer  les  fnis  et  le  principal,  afin 
d'oblenlr  la  lev^e  de  la  saisie*  mais  de  protester  que  rAbbajene  eidaitque 
devant  la  force  et  qu'elle  Mteodait  fairo  valoir  les  droits  de  V&vMni  de 
Strasbourg,  aulant  que  ses  propres  franchises,  injustement  violas  el  m^con- 
nus,  a  la  prochaine  reunion  dcs  ('( ft i«  (20  mars  1 589). Cette  reunion  eut  lieu 
a  Fribourg  en  avril  1589.  Simon  KleinJienst  s'y  rendit,  accompagne  d'un 
conseillcr  de  la  regence  de  Saverne;  roais  ils  n'obtinrent  aucuu  succ^s. 

Ces  462  florins,  plus  la  soromc  daorme  que  co&terent  les  frais  de  saisie, 
grev&rent  lourdement  le  budget  de  Marbacb.  II  si'ea  ressenlait  encore, 
lorsqu'uD  terrible  accident  vint  trapper  TAbbi^e  et  aggraver  la  situation 
financiftre  d^  si  fortement  compromise.  En  1593»  le  fendredi  qui  pri> 
ceda  le  troisiSme  dimaocbe  apr^  PAques,  i  5  beores  du  matin,  la  toilure 
de  la  grande  ^lise  s'^croula  avec  un  grand  fracas,  et  dans  sa  chute  ruina 
toule  r^glise,  aussi  bien  que  les  murs  ext^rienrs:.  Gr^cc  h  I'acliviif'  du 
prieur,  le  degat  materiel  fut  repare  en  celte  annee  encore,  el  Ton  put 
I'ann^e  suivanie  la  nieubler  de  nonveau,  y  rnfjiim  de  nouveaux  auiels, 
une  nouvelle  cliaire  el  de  nouvelles  slalle^.  On  peul  se  ligurer,  dil  le  reli-> 
gienx  qui  nous  a  comervi  \»  souTeok*  de  ee  foil,  ce  ijp^l  en  a  coMi  de 
peines,  de  travaui  et  d'argenl  poor  remettre  notre  ^lise  dans  son  premier 
<tat*.  Aussi  le  Nierologe  dil  de  Simon  Kleindieuil :  <Qui  in  eollapso  huius 
Honasterii  temple  restaurendo  pinrimum  laboraritt  (3  avril.) 


1.  Ce  fut  unc  ann^c  tie  grande  clicr(6  lein  llertel  fhieht  nittate  man  kaufeo  untb  riben 
gulden,  eiii  fudcr  weia  atnb  huudert  gulden.* 

B.  XX.  —  (M.)  S 
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Le  successeur  de  Simon  KlelnJiensr,  Ulrich  Buoh  (159(1  +  Itinij'^  ne 
paraU  pas  avoir  paye  volonliors  la  iioiivollo  coninl/uiiuti  que  rAulriclie 
exigeait  des  ^lals  aitt^rieurs,  pour  suuleuir  la  guerre  cotUre  les  Turcs. 
En  1597  Varbiieh  M  averii  que  te  Landlag;  teno  i  EmIMffl  le  14  avril» 
s'^Udt  engage  ^  payer  k  remperear  iOO|000  ItorinB  en  qnatre  lermes 
annuek;  la  part  qui  incombait  k  rOrdn  du  elerg^  ^lait  le  quart  de  la 
Bomme  toUle,  et  la  eote  de  Marbach  avait  ^t6  fix^e  k  60  fldrins.  Now 
aavoos  que  Ic  prieur  s'ex^cnta,  mais  non  snns  peine,  h  la  derni^re  heure; 
car  cn  1001  il  y  out  encore  des  n6gociatioDS  a  ce  sojel,  sans  qu'on  ne 
nous  en  ait  fail  connaitre  le  detail. 

D'ailleurs  5  ce  moment  les  TruchsSs  de  Reinfelden  contestaient  a 
I'Abbaye  la  proprilt^  des  forSts  du  Lengenberg  el  du  hien  appel^  Batimalt- 
L'Abbaye  avail  acquis  des  nobles  de  Hattslall  le  Lengenberg  ou  Mons  Ugnifer 
par  ^change  en  1250,  et  alio  ^t  propridtaire  de  la  BaumaU  depuis  le 
temps  dn  pr^v6t  Beroard,  en  vertu  du  titre  de  1488,  qui  mit  fin  li  la 
querelle  entre  die  et  lea  Ibllatatt  au  aujel  da  droit  de  patronage  iHerriis- 
heim.  Lea  Thichate  pritendaient  au  conlraire  qne  oes  biens  lenr  appir- 
tenaient,  comne  ftiaant  partie  du  fief  qu'ils  tenaient  de  la  maison  de 
Wuttemberg,  successeur  dos  Ilorbourg.  La  r^geiice  de  Savcrne  soutint 
les  pr^lenlions  de  Marbacb;  elles  etaient  d'ailleurs  fondees  sur  lant  de 
litres,  qii'il  etail  impossible  de  les  nieconnaUre,  si  Ton  elait  de  bonne  foi. 
Les  ofTiciers  du  Wurlemberg  au  conU  aire  pi  irenl  fail  el  cause  pour  les 
Truchses;  c'elail  Tint^rSl  de  leur  roaitre.  Les  deux  parties  nommdrenl  des 
eonmiMrea  pour  tomiiier  le  diffifirend.  On  devait  se  reneonirwl  Ibnstalt 
one  premiire  fds  en  1507,  le  95  novembre;  mais  faffliire  fut  remise  sur 
la  demande  du  sieur  de  Tracfaais.  Enfin,  en  1509,  le  31  avril,  la  commis- 
sion put  se  rdunir.  Les  denx  parties  flrent  valoir  leurs  pretentions;  le 
lendemain  la  commission  fit  une  descente  des  lieux  el  ordonna  le  main- 
lien  dn  sfatu  qtw  jusqu'i  ce  qu'ellc  eut  redigd  son  avis  et  fait  faire  le 
plan  de^  !ei  rains  en  litige.  Le  15  juillel  le  sieur  de  Truchses  demanda  a 
la  eoruiiiissiou  de  se  reunir,  non  plus  a  Hatlslalt,  mais  a  Gindu  i  schwir.  Le 
26  juillel,  nouveaux  plaidoyers.  Les  commissaires  du  WurLembeig  pro- 
posent  akvs  une  trMmctioii  en  vertu  de  laquelle  Ibitach  conswmrait  la 
fisumstt  elcMerait  le  Lengenberg  aux  Tracbste.  Mais  TAbbaye  refuse  son 
eonsenlement  k  un  acta  qd  la  ddpouillait  de  ses  droits  l^times,  dont 
elle  fiusait  seole  tons  les  frais^  et  qui  par  cons^uent  n'avait  de  transaction 


1 .  Sou  i-k'ctioii,  quuique  irr^guliSK,  Alt  conflrmfe  ptf  let  sofittom  de  to  Gongrtg*- 
Uoa»  i.  mue  des  temps  caUuniteuz. 
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que  le  nom.  Apr^s  discussion,  les  commissaires,  qui  ue  parvinrent  pas 
i  s'accorder,  decid^ront  qu'il  fallait  rcmettre  la  solution  dn  proems  jusqu'a 
la  fmx,  el  qu'on  aUeiidaiU  les  parlies  resleraient  en  possession  de  leurs 
droits  respectifs  cl  devaieiil  vivre  en  hom  voisins.  Celle  decision,  <|ui  ne 
teraiinait  rien,  tut  loin  de  ramoner  la  paix  enliu  lea  deux  advei'saires.  D^s 
Ion  il  n'y  eut  de  parts  et  d'autres  qae  des  veiationi  et  des  diicanes  con- 
tinueltesi  et  eomne  dnniil  ccs  temps  troubMs  lespooroirs  publics  ^ient 
sans  foree  el  ne  pouvaienl  se  foire  respecter,  les  ouvriers  et  des  domes- 
tiqaes  des  ans  et  des  eutres  s'insolteieiit  r^eiproqueroeiit  et  se  porttient 
k  des  voies  de  fail  qui  ne  pouvaienl  Sire  rdpriroes;  puis  on  faisait  des 
coupes  de  !)ois  sur  lesquclles  chaque  pertie  avait  des  pretentions  et  que 
diaque  parlic  se  ilisputait,  elc^  etc. 

C'est  au  milieu  de  ces  preoccupations  que  vScul  le  {)ricur  Ulrich,  el  son 
successeur,  Jacques  Sinwet  (1602  t  1C06),  n'en  vil  pas  la  (in*. 

Ces  embarras  augment^renl  encore  par  suite  de  nouvelle^  exigences  de 
la  regcoce  d'Ensidieim. 

Depnis  longtemps  la  r^nee  d^nsisheiffl,  qoos  le  savonSp  affeelait  de 
consid^rer  Marbm^  eomme  sitn^  sur  terre  de  la  maison  d'Autriche.  Un 
long  mdmoire,  dans  lequel  on  cherchail  a  elablir  ce  point,  etail  tombe  par 
hasard  entre  les  mains  de  I'^vSque  de  Strasbourg  en  158C  el  avail  pro- 
voqu^  ses  reclaiiialioiis.  La  r^gencc  n'y  fit  pas  grande  alteuiion,  mais  elle 
devinl  plus  pi  udeute  daus  la  poursuite  de  ses  fins.  Ainsi  que  nous  I'avons 
remarque,  elie  proct'dail  avcc  lf»nteur.  AprSs  s'tilie  avaneec  ties  timide- 
menl  d'abord,  elle  s'enhardil  a  la  suite  des  desordres  qui  atlligcrent 
FAbbaye,  jusqu'a  ordonner  une  saisie-err^l  en  paiement  des  emiribations 
qu'elle  r^amalL  Dans  le  principe  ces  contributions  n'itaient  que  tempo- 
raires  et  devaient  cesser  aprAs  qoelqaes  ann^  Ifainteiiaikl  elle  eiigea 
one  contribution  ordinaire  permancnte.  Ge  ful  d'abord  20  florins,  pub  40, 
puis  82  fl.  30  kr.,  puis  enfio  96  fl.  10  kr.*.  Strasbourg,  qui  n'cntcndait  en 
aucune  fa^on  se  laisser  supplautcr  el  aljdiquer  ses  droits  sur  I'Abljaye,  ne 
sul  pas  mipiif  fnirc  [lonr  !cs  sauvegardor  que  de  reclamer  dc  Marl)a(^li,  a 
litre  de  reconuaissaiice  ou  Schirmgeld,  une  somme  analogue  a  cellc  que 
le  convent  payait  k  TAulriche.  Ce  ful  done  ii)  ilurins  d'abord,  el  lorsque 

I.  It'alUie  n'lTtit  pag  enmie  cu  de  solnfion  en  1096,  e*est-Jhlli«  cent  mm  aprtt 

qu'cllc  arait  l■nmmen(•^.  Naug  nc  savons  csartcrm  nt  coninicnl  elle  se  lerniina;  luais 
tout  fail  cruire  que  les  Truch-s^is  n'us^rent  pas  cuutcster  dcYajit  le  Conseil  aoureraiwles 
dtolls  beaucoup  irup  bien  Ibndds  de  iiarlMcb. 

i.  Cette  lomme  Ait  eocore  augnentte  de  IS  0.  SO  kr.  en  IGST,  pour  burnir  mx 
besoine  de  la  gainiMD  de  BrtecL 


Uigitized  by  Google 


-  116  - 


la  regence  en  exigea  40,  Slrasbouti;  en  detnanda  autant;  puis,  lorsque  les 
6tais  aulrichiens  fuercnl  la  contribution  ordinaire  a  82  II  ^^0  kr.,  Stras- 
bourg alia  jusqu'a  83  fl.  6  ^  8  A  A  cdle  de  ces  cunlribulions  ordinaires 
il  J  en  ent  (faalires  que  ron  appela  eztraordiaiiures»  per  les  deal 
parlies.  En  1619  r^vichi  rechma  de  Marbach  i  ce  tkra  900  florins  en 
quatre  (emies^  pnb  en  1680  one  somme  de  800  florins  sous  le  nom  de 
contributions  pour  TUnion  chrdtienne.  En  1619  at  en  1621  deux  Landlage^ 
convoqu^s  dans  les  ^lats  aulrichiens,  accorddrenl  a  I'archiduc  Loopuld 
des  subsides  extraordinaires  pour  trois  ans.  La  pari  de  Marbach  devail 
etrc  lie  700  H     (J  en  10-20,  GOO  II  en  1021  et  771  fl.  2  pen  1622,  etc. 

Ccs  conli  iliuUoiis,  (jiii  aupmeiitaienl  lout  a  coup  dans  line  si  forte  pro- 
purliuu,  aggiavaienl  d  une  inani^ie  bien  sen&ible  les  einbarias  linanciers 
de  TAbbaye.  Les  dMes  que  la  n^smiU  mat  oUig^  de  contracler  ilaient 
considerables.  Le  reUcbenient  qui  s*ilai(  inlrodnil  i  I'Abbaye  et  qui  enl 
pour  eons^uenee  une  administration  dconomique  Tideuse,  deplorable, 
les  nonibreiis  procis  qo'il  bllait  engager  on  soulenir  poor  la  ddfenae  et 
la  conservation  de  ses  droits,  avaient  grosti  et  grossissaient  encore  a  tout 
instant  son  passif.  D'autre  part  les  revenus  diminuaient  lous  les  jours. 
Profiianl  de  ccs  temps  caiamiicux '  dans  lesquels  ils  n'avaient  rien  A 
craiiiiJre,  des  usurpateurs  plus  ou  moins  avoues  mettaienl  audacieuseinent 
eu  <£uvre  tout  ce  que  la  mauvaise  foi,  Tespril  de  lucre  et  de  chicane 
pouvaienl  inventer,  pour  s'emparerdes  biens  de  I'Abbaye,  ou  se  souslraire  & 
tears  obligations  euTers  elle,  si  bien  que  le  prieur  J.  Sinwel,  dans  an  eial 
des  revenas  de  sa  maison  qull  foumit  i  I'^vtebe,  ne  croit  pas  ezagdrer 
en  sffinnaiM  qne  ehaque  annie  les  fermages,  lea  canons  et  tes  rentes 
diminuaient  dans  une  proportion  telle,  qn^  n  Too  a'avait  recoors  k  an 
renouvellement  k  bref  d^lai,  il  n'en  restera  presque  plus  rien  en  moins 
(le  100  ans! 

Son  successeur,  Melchior  Stdrcklin  (IGOG  f  lti28),  luujuiirs  sous  la 
riiciiace  d'uiie  saisie-execulion  de  la  [larl  de  Slia^ijourg,  el  surluiil  ile  la 
part  d'Ensisheim,  eul  recours  a  I'craprunt,  pour  se  lirer  de  cette  position 
diflicile.  Ce  moyen  prdsenle  toojours  quelque  danger.  Mais  il  devient  vdri- 
tablement  dtostrettt,  lorsque  le  credit  du  dibitenr  est  perdu  et  qne  les 
temps  sontmauvais,  nous  I'aTOns  diji  remarque:  on  ^diappe  k  quelque 
embarraa  pour  le  momentf  man  poor  tomber  plus  baa  llnstant  d'aprfta. 


1.  VwfnM  am  letM  4tt  prieor  Siardtiia,  dslte  d«  lait:  •fiolt  babe  das  gaotia 

Kisnss  tihor  pimai  mit  Krie^,  Hunger  nnd  Feat  feeingewebl;  vobey  Naibflidi  drei  piieiter 
und  zwei  (ratres  lalcos  verlureo.* 
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£u  10:20  (loiic,  te  prieur  emprunla  d'un  nomme  Samuel  Wetzel,  dc  Colmar, 
1000  florins,  abaadoooanl  au  ci  cancier  le  droit  de  prendre  cbaque  annie 
Mr  la  dtme  de  &iiile-Groiz  la  quaniiU  de  300  riuux  de  fgjmm  en  nature, 
ft  un  prii  trfts  infiirieur  que  fiiail  le  eonirat»  jusqa'ft  ce  qu'il  serailenliire- 
nent  rembourBd,  eapilal  et  intii^t  En  1623  nouvel  empniol  de  1900 
florins  du  sieur  Locliner>  avocat  ft  la  r^encc  d'Rnsishcim.  Kn  cede  mdme 
nm^e,  le  pricur  vonciit  encore  une  rente  dc  lOOnoi  insausicurJ.J.Teclor, 
bourg^eois  d'Allkirch  et  receveur  du  grand  chapilro  de  Bale,  moyennant 
un  capi(nl  de  2000  floritij^,  donl  la  moili^  sciilcmrrit  iM.-iii  deslinoe  a  payer 
les  coulribulions,  Uindis  (|uc  I'uulrc  raoitie  sei  vu  a  icuiljuursor  hi  creance 
Wetzel  qui  ^tail  usuraii  c,  altendu  que  les  fruits  el  les  dontees  avaicnt  a 
ce  moment  una  walenr  presque  huit  fois  sup^rieore  ft  celle  que  fiiail  le 
conlrai  de  1630.  En  1623  autre  enprunt  de  900  flor&w  du  sieur  Uneen- 
meyer,  pour  payer  le  salaire  de  la  domeftticit^  du  oouvent,  etc.,  etc 

Vera  1637  le  priear  se  plaigoit  amftrement  ft  la  r^ence  de  Saveme  de 
Tetat  miserable  et  prtoiire  dana  lequel  se  Irouvail  Mai  bach.  Duraotcea 
dcrni^res  ann^es  le  cvuvent,  dit-ll,  a  dft  payer  plus  du  liOOO  florins,  deui 
foudres  de  vin,  ^8  rezaui  de  grains,  etc.,  ponr  contributions  n  Eiisishctm 
eta  Strasbourg*,  nfin  d'eviler  du  moinsles  Irais^normcsqu'cntraiuaif  iit  les 
saisics-arreis  doiu  on  cUiit  sans  cesse  menace;  d'aulre  part  les  tiais  dc 
culture,  lie  rcnlretien  du  personnel  augmentent  de  jour  en  jour,  landis  que 
lea  rerenns  dimfanienl;  de  sorte  que  si  Ton  ue  pouvait  obtenir  la  dimina- 
tioa  des  diacges  tnsupportables  qui  pesent  sur  I'Abbaye,  il  seraitprocbaine* 
meal  dans  la  nftoeaahft  de  renvoyer  les  religieui  el  d'abandonner  le  convenl. 
L'evdque  de  Strasbourg  cbargea  son  cooseiller,  Walter  Dideoheiniy  d'aller 
verifier  sur  place  I'cxactitude  de  celle  requftte.  CeluHsi  se  rendit  en  eflet 
a  Marbai  li  le  25  juln  Il>27,  examina  la  situation,  inlerrogea  le  pricur  ct 
les  religieux,  alors  au  nonibre  de  dix,  et  sur  leur  demande  lour  «r<  <M  la 
un  ddlai  (le  huit  jours  |iour  spiScifier  par  ecrit  leurs  gravamina.  Touielois 
i'impression  iiu'il  oiupurla  de  celle  visile  Tut  d^favorablc  au  pricur.  Toule 
la  faule,  dit-il,  provicnt  d'une  detestable  administialiou;  le  prieur  veut 
jouer  au  prdlat,  ne  sort  qa*avec  deux  ou  trois  chevaux,  donne  souvenl  ft 
diner;  cheque  religieux  snit  son  cafMrice,  va  se  promener  el  dftpense  ft  son 
grft:  en  somroe  il  n'y  a  personne  qui  snrreille  le  m^ge,  la  culture  des 
tenrm  et  la  domesticil^'. 


t.  «bt  alleiii  der  fchler  hey  dcr  Eronoinia,  clann  id\  eusserlich  soviel  iti  erfarnuss 
fcbracTit,  dass  der  Jelzigc  Prior  ein  sehr  -riiin  Jii  liauslmltt  r,  will  sich  prstatisch  halteti, 
mil  2,  3  pfetdea  atu>reiUien  bioiicQ  uud  wicder  iu  das  Gottcahaus  hOf  uud  Uau8«n,  allwo 
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11  seinble  bien  que  le  conseiller  avail  raison,  fMHir  partie  du  moins.  Le 
prieur,  non  aenlement  ne  savait  pokl  oondnire  sa  maiMMi^  nuds  aidoaitpar 
Irop  la  ftsle  cl  la  dcpense.  Ainsi  un  voyage  qu'il  fil  h  Cologne  poor  se 
rendre  au  cbnpilre  general  de  la  Congregation  coQla  SOO  Reichslbaler,  et 
Ics  frais  de  sejour  qu'il  fit  a  Bruxcllcs  on  16*26  furcnt  tcis,  que  Ic  chapitre 
gdn^ral  permit  a  I'Abbaye  d'aliener  un  londs  de  terre  pour  eieindre  la 
delle  qu'il  avail  conlract(5»!'.  I.c  pricur  Storrklm  d'iiilleurs  avail  si  hien 
cousciencc  de  ses  fautcs,  qu'en  lorsqu'il  sul  que  la  visite  canonique 
devait  se  Aire  de  oouTeau  ft  Ifarbacb,  apris  una  interniption  de  plqvenrs 
ann^es»  il  n'atteadit  paa  Farrivte  des  visileurs  el  dispanit,  sans  (pi*on  ail 
jamais  pa  savoir  ce  qu'il  ^lail  devenv. 

Les  visitettra  troov^nl  Harbacb  dans  le  plus  ddplorable  ^tal:  cmiseri- 
mum  et  cxirema  omnium  rerum  inopiat*.  Lcur  premier  soin  futde  ddposer 
Melcliior  Sfrlrcklin  et  do  fairc  (51ire  a  sa  place  Jean  Kling.  tiatlf  dc  Treves 
(1620t  163:2).  Lorsque  celle  election  ful  ('onnue,  rev5(iie  de  Strasbourg, 
qui  n'avsit  (■\c  ni  averti,  ni  consulie,  se  moiilra  vivenjcjU  olTense.  II  ceda 
neanraoinb  aux  sollicitalions  du  uouveau  prieur  et  confirraa  sou  election, 
A  la  seule  condition  que  celui<ei  reconnilit  par  un  acle  autbenliquc  les 
drolls  de  rtvficM  et  da  grand  chapitre,  et  d^larftl  qa*il  n'avail  voulu  tear 
porter  ancune  alleinte,  et  qa'il  entendait  bien  les  respecter  ft  l*ave&ir. 

L'ivteh^  avail  de  graves  raisons  pour  se  contenter  de  cette  d^laralion. 
L*emperear  Ferdinand,  en  efTet,  venait  d'ecrire  a  Strasbourg  qu'il  albit 
nommcr  une  commission,  r|jar<,'ee  de  r^ler  le  diflidrend  existant  enlre 
r^vfiche  ft  la  regem  c  d'Etisisiieim,  au  sujet  de  la  supcriorile  territoriale 
sur  Marliach,  Saint- Valentin  el  Lautenbach,  ct  au  sujet  du  droit  d'imposcr 
ces  trois  inonasleres.  La  derlaralion  du  prieur  de  Marba^h  fonrnissail  aux 
deputes  do  Strasbourg  un  argument  dc  plus;  aussi,  pour  lui  donner  plus 
de  poids,  Ibl-dle  redigee  avec  on  soio  eiceptionnel,  foum^nl  en  d^lttl 

e<  ziinMirfip  GiUlcreycn  zrnrhi.  .\ttrh  (tor  iiticiL'en  Convonfuiilen,  fulgt  ein  jedewcdcrcr 
nach  seinuin  bclicben,  auii^'pazieret,  und  in  sujuiua  aicmaadt  Torbaudeu  der  aitl  dM 
baoswesen,  ackerbaw  uud  Gcsiod  aufsclmt  batt.* 

I.  n  s'&Mlt  rendQt  oous  ne  aimos  poar  quel  laoUt  tntxia  de  I'inhote  tUsibeth 
Claire  Bug6iiic  archlduchcssi!  dc  Brabaul,  laqurllc,  puur  rcconiialtrc  Ic  don  qu  il  lui 
atail  fait  de  n  Iif|tics  prnTcnant  dc  la  sMrri-sfic  ile  Marbach,  nffrit  a  I'Abbaje  un  magni- 
fiqae  onicment  roniplct  ct  one  chapclic  pour  les  ofticcs  poiitilicaux. 

%.  GeU  ilait  «l  vni  qn'aprte  ta  ftiite  de  son  prieur,  la  eonunumat^  mppilla  Saveme 
do  vouloir  bien  lui  accorder,  pour  pouvolr  vivre,  malaJevte  dc  la  saisic  dcs  revenas  de 
i'Abbayc  i  Epuislipim,  parce  que  Marbarh  I'  tait  ruin6  et  lellemcnt  priT6  dc  ressources, 
que  les  anniversiaires  foad6s  ne  pouvaient  plus  se  cil6brer.  (1628,  16  maris.)  Saverne 
accorda. 
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leg  droits  de  T^vfichi  et  du  grand  chapitre,  sans  oraeUre  reiii,agement 
fonml  poor  le  prieur  de  ne  janous  chereber  d'auire  seignear  et  d'Mlre 
prolecteur  que  T^vteM,  sur  le  territoire  doquel  TAUbaye  4tait  incon- 
teslablement  iito4e.  Malgre  loutcs  ces  precaulions,  Strashotirg  nc  reussit 
poiDl  au  f^i  dc  scs  d^sirs.  La  coiiimission  se  r^unii  en  cfTei  h  Cnsisheim 
vers  1631;  ci  iJ^cida  que  ces  qoatre  maisons  pouvaient  £tre  imposces  a 
I'aveoir  par  la  rdgence  d'Ensislieim,  mais  seiilement  pour  totites  les  terres 
qu'elles  possedaienl  dans  le  territoire  de  la  maisoii  d'Aulriclic. 

II  semble  qu'cn  uiieiidani  la  liucision  de  la  commission,  Strasbourg  ct 
Ensisfaeim,  avaient  redoobM  de  rigaeiir  dana  le  recouvremeot  des  contri- 
tiotioiii.  Lea  tiMu  atHX^daient  aui  aaviea'.  En  1638,  qodque  (empa 
avani  Section  dii  prienr,  le  coureal  anpplm  la  r^ence  de  Saveroe  de  Ini 
abandoiiMr  an  inoina  la  moili^  des  frufta  aafaia,  afin  de  n'tlre  pea  abaolu^ 
meol  rMvit  i  la  nisire  en  ces  tempadiflBeiles;  et  lerecevenr  de  Rouffacbi 
de  8M  cAti,  engageait  la  r^gence  de  Saverne  a  se  montrer  moins  rigou- 
reuse  pour  celte  fois  a  '  anse  de  la  delressc  r^elle  de  rAbloye.  Ew  1020, 
le  21  aoO!,  la  r^g'ence  d  tnsisheim  mena^a  d'une  saisie-execuLiyii,  si 
Marbacli  metlait  quelque  retard  a  s'acqwiUcr  cnvcrs  elle.  Et  comme  si  lous 
Ics  aiaux  devaienl  sabattre  a  ia  fois  sur  le  malbeureiix  couvenl,  la  curie 
de  DMe  fit  aaUr  lei  dkaw  de  Sainle'CreR  en  1630,  parce  que  Marbacb, 
qui  faisait  partie  da  clerg^  de  BAle,  n'avait  acqailli  ancone  des  charges 
impoite  an  clergi  de  ce  diooAs^  enlre  autre  la  (MMitribntion  eagie  pour 
r^recllon  da  ateiinaire  de  Porrentruy,  qui  6tait  due  depuis  1622. 

Dans  CCS  conditions  on  pent  s'imagiaer  quels  furenl  les  embairas  da 
prieur.  D  an  cdte,  s'il  voulait  eviter  les  saisies  ou  faire  lever  les  saisies 
d^jA  failci.,  il  devail  payer  sans  d^lai  los  contribtiJions  qu'on  exlpeni(  de 
tous  coles;  car  si  Strasbourg  se  laissail  toui-lier  ct  palieiitait  ([nol  iin  f  iSj 
Eosisheim,  du  moius,  etait  toujours  inexorable.  D'autre  pan  il  avail  a  salis- 
fliire  de  nombreut  crteneien,  vMtablement  intraltables;  car  Us  recou* 
raient  pour  le  moiodre  retard  aux  moyens  d*ex^tion  quiia  s'itaient 
riservfe  par  contrat.  Pour  parer  am  beaoins  lea  plus  urgents,  Jean  Kling, 
h  boat  de  ressources,  empninta  un  pen  de  tout  cdte,  engagennt  ou  hypo- 
tMqaanl  les  biensdc  I'Abhayc.mais  Loojoura  de  ravisetaveciapermission 
de  ses  supdrieurs.  La  necessilc  etait  si  pres?ante,  d'ailleurs,  que  memo  la 
recette  do  RonfTach  hii  avanga  iiii  jour  cJOO  Honiis  au  nom  de  I'evfii  lie. 

Le  prieur,  qui  elait  un  liomme  d'ordre,  voulait  du  moins  [irqiai  or  un 
meilleur  avenir,  et,  dans  ce  but^  il  commen^a  la  rcforme  inlericure  du 


1.  •1628  wwen  wuere  flraebteD  arresUrt,  wegen  schnldlgen  whalrangen,  geltem.* 
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couvent;  car  le  plus  souvent,  non  pas  lom'oars,  le  d^rdre  daos  lea 
fiDaoces,  surtout  quaail  il  ae  prolonge  iad^fiDiment,  est  le  eigne  exlirieor 

d'un  desordre  intirieur,  qui  a  pour  cause  Ic  rclachemenl  dc  ceux  qui 
obdisscnt.  Du  temps  de  Mclohior  Slorcklin  cn  effel  toute  discipline  avail 
ponr  ainsi  dire  disparu.  Voir i  Ics  raisoiis  pour  lesquelles,  d'apr6s  le  con- 
seillor  de  W'ivtchi,  Waller  Dicdciihiitu,  il  cut  etc  impossible  alors  d'avoir 
un  pcu  d'ordre  dans  ics  iinanccs:  tdei  ciu  uitubl  da,  dcr  iiitder  dorl;  dcr 
einpadtl  da,  dcr  aiider  dorl  zue  Marcit,  und  verlhucl  eiii  jeder  pro  benc- 
placito  . . D'un  autre  cAli&  le  oonaeiner  nous  apprend  ^galement  que 
les  rdigieux  cwaglreo  aiu,  gletcbsainb  pro  beneplacito,  unlerdempreleit 
etwas  ctnmtreiben  oder  pfanYeschaft  in  Terricbleo,  und  pteiben  in  seileii 
Tiel  tag  aus . . Le  prieur  Xling  voulul  mettre  un  tenne  A  cea  abua;  et 
le  in^Rie  conseiUer  mma  apprend  qu'il  le  fit  avec  siu&iU^  sans  nous  ran- 
seigncr  sur  les  mcsures  qu'il  crut  devoir  prendre  fi  ce  stijet. 

Toulefois  le  prieur  nc  vdcul  pas  assez  loiiglenips  pour  voir  ses  eflbrls 
courunnes  dc  succcs;  i!  mourut  le  17  jsnvicr  Des  qu'elle  re^ut  la 
nouvelle  de  sa  mort,  la  regence  de  Savenie  lit  apposer  les  scell^s  et 
ordonna  A  ses  ofBders  Je  Rouflach  de  faire  garder  le  couvent,  laal  il  lui 
pamt  n^cessalre  de  prendre  des  prdcantions.  A  ce  moment  il  n*y  avail 
plus  que  trois  profAs  de  Marbacb  A  I'Abbaje.  Comnie  s'ils  venaient  d*Alre 
d^Uvrfo  d'un  foug  inioKrable  par  la  mort  de  leur  prieur,  its  usArenl  ei 
abusireni  de  lenr  Kberl^  an  point  que  dans  pen  de  temps  its  n'enrent 
plus  de  religieux  que  le  nom.  Le  comte  de  Salm,  gouveroeur  de  Saverne, 
leur  imposa  un  administraleur  laique,  pour  s!tnvo[ror(1(T  de  son  mirux  ics 
iiiterets  materiels  de  I'Abbaye,  et,  d'accord  avec  eux,  li  fixa  au  lundi  iS  mars 
relection  du  nouveau  prieur,  dont  depciidait  la  resurrection  spirituelle  de 
la  maison'. 

Au  jour  couTenu,  aTSnt  de  conunencer,  le  dAl^A  de  Saveroe,  le  prA- 

I.  'Ouo  'I'Tiirii'to ,  sQbitn  omni";  cannnira  ct  rffrnlaris  difjciplina ,  'juac  ip-r>  vivi-ntc 
paulo  ante  utcumqiie  florcscerc  ceperat,  paulatim  ila  expirare  cocpit,  ut  brcTi  tempore 
vix  vestigium  et  tttnbra  canonicae  et  regularia  discipliuae  apparaerit  Tks  tanlumudo 
roaidnl  (kMtTeiita«les»  Jagnm  diaeiplinae  cxenfientes,  teztani  eaoooid  jorii:  CuMwieos 
rcgularcs  laxinri  seriire  regulae  quam  Mona.  ho-,  -  mn\v  i  t  sinistre  ititolligento.'.  ad 
Icmpus  solo  hahitu  cxteriorc  et  t<insura  contcnti,  de  iiilcriorc  autcm  el  vera  rclig:iosa 
perfectlooc  oUul  iwUiciti,  tandem  utrumque  reUgionis  snae  babitum  exacrc  ....  Huic 
audo  occarare  volcaa ....  periUuitrb  et  seikeroaiu  D.  eones  a  Silm,  tanc  lemiwris 
gubcrnator  in  Zabern  ....  in  diclo  raonaslerio  nfcoii  uiiuni  .sorularcm  Cdiistiluil.  iu.-vupcr 
paulo  post,  ccrtus  commis^rios  deputavit,  praesentibus  quibus  a  tribus  rcsidub  cou> 

Tentualibus  electiu  habita  est  •  ((.ettre  d'ua  religieux,  t^moia  oculaire,  a  I'abb^  de 

KretttiUngen). 
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sident,  qui  ^(ail  le  suilragaal  de  Slrasliour^;,  les  dciuliiteurs,  qui  etaicnl  le 
(g^ardien  des  Franciscaius  de  Uouffach  el  le  prevdl  de  SaioL-Uarc,  adjurerent 
fM^k  alto*  enuUieh*  les  trois  religicux,  qui  seuls  avaiaiil  droit  de  vote, 
de  ne  eboiair  qu'un  chef  irr^rochable,  doul  dcs  qualil^s  requises  par 
leort  ooiuUlaUoiis;  ib  poofaienti  aa  besoin,  le  prendre  dans  uoe  autre 
maison,  ou  dioisir  parmi  lea  Iroia  pires  dc  Fraiiconie,  que  )a  guerre  avait 
forc^  k  se  refugicr  i  Marbacti,  cclui  i|u'ils  croyaienl  Ic  plus  digne,  et 
parmi  eux  on  dusi^Miail  plus  parliculi^reraenl  a  ieurs  suffrages  Ic  pcre 
Oswald  VVeis,  ires  iiisUuit  el  (I'uiie  coiicluilc  cxcroplairc,  (jui  avail  I'liil  sa 
th6ologie  au  college  germiinifjiie  Je  Rome.  Mais  cet  avis  ne  fiil  pas  de 
Icur  goiit:  €ei>  liau  abcr  bey  liineti  ciu  &olches  uiclil  veilungeu;  sondern 
einen  vod  Ihiieii  eligiren  woUeii*,  et  Sibaslien  Dielbnann  obtint  la 
najorile.  Tonlefoia  lee  acrulateiir8>  qui  oounaissaiem  le  paas^  du  nouvel 
&n,  cdenen  sein  leben  uud  wandel  amb  besten  bekannt  war»,  bdsitirenl* 
et  ae  demandirent  ama  longteiii|M  a*il  fellait  ou  non  donner  suite  i  une 
telle  election.  Mail  avoir  bien  comidM  que  Ics  deux  aulresdtaienl  encore 
moins  digues  et  capables,  cdie  ubrigen  beidc  viel  wcnigcr  apliores  nuch 
digni>,  qu'il  serait  dangereux  dc  laisser  sans  chef  pendant  ces  temps  cala- 
miteux  un  couvcnt  aussi  eloign^  du  chef  lieu  de  la  Congrpp^ation,  ils  se 
deciderentn^anmoiiis  a  la  puhlier.  C^'pcndanl  ils  crui  enl  de  ieur  devoir  de 
fairc  vcnir  I'elu  avaiil  de  le  piuciamer,  de  lui  duniier  tper  tnonilionem 
evangelicam*  quclqucs  avis  pour  aa  Conduite  fiitnre^  de  lui  ioterdire 
absolumeal  certainea  choaea  et  d'eiiijfer  de  lui  la  promesse  de  ne  jamaii 
modifier  en  quoi  que  ce  aoit  lea  eagea  ordoiuancea  de  aon  prM^eiaeur. 
ScbasUen  Dielbnann  promii  tout  ce  qu'on  lui  demaada,  mala  ne  lint  aucun 
de  aea  engagements.  II  ^tait  en  efiet  conune  s'exprime  un  t^moin  ocu- 
lairc;  <pro  lali  ufTicio,  inhahilis,  incepax,  ulpole  (OftW  idiota,  flldt^ 
nullius  scientiae,  experictiliae,  zcli  religiosi*. 

Aussilol  que  le  geueial  el  les  cotnmissaiies-visileurs  jiuur  la  Gcrmaoie 
infcricure  eurent  connaissance  de  celle  elecliou,  tout  a  fait  contraire  aux 
5tatuts  de  la  Congregaliun,  ils  protestSrent  vivement  centre  une  telle 
violation  de  leors  oontituliooa*  el  diclarftrent  le  nouvel  ^lu  depose  de 


I.  Lc»  religic'tii,  i\am  la  U  ltie  datus  laquclU;  i\s  dcmandcot  la  cunflrmation  du  nuuvel 
^!ti  a  Ieur  g<!ti<!r:il,  iirrti'inlciit  qu'll-  hii  onf  ^crff  afln  rt'nbtcTiir  Irs  autoritiattons 
n6ccssatFe8  pour  proc^der  a  I'dcctioii,  mats  quo  nc  reccTaut  pa.s  dc  r^pousc,  iU 
tTiioil  era  devoir  paaaer  oulfe,  1  cause  Au  audbenr  des  temps.  D'raire  |»rt  le  fn-ienr  de 
Frcuswegen,  le  P-  Quirinus  Slcghnail,  Tint  a  Marbach  au  comincnccmcnl  de  mars,  avcc 
Ic  tilrr  ffp  'rfipituli  Wiiulesh.  f!f'pntatii<i  rommisariu.st.  Mais,  coramc  il  ttait  en  iaique,  il 
fut  mal  re^u  ct  ^uduil,  parce  qu'il  parut  suspecl  aiu  rcligUiiuu  Sa  protesUtiou  coutre 
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plein  droit;  el  conme  d'apr^s  une  di^posiUon  formeUe  de  la  regie,  le  droit 
de  nommer  le  nooTeao  prieur  iuil  dans  ce  cas  dMu  an  $6oM,  eeloi*ci 
coofia  cette  diarge  A  Adolphe  Kotuen,  profta  dn  Gorpua  Chriiti*.  Ad(rf|die 
Kouaen  fut  dam  rimponibilite  absoluc  de  serendre  raAlnce  afint  1635. 
Lea  coBumiiHealioiia  eh  eiTet  ^taient  interrompues,  el  la  guerre,  qai 
s^vissail  avec  fnreirr,  nr^  pormellail  pas  do  lenlcr  le  voyage.  Pendant 
ce  Icmps,  S^haslicn  Dicllmann,  onblieux  de  ses  promesses,  nc  conserva  plus 
aucune  rcleniie.  Void  ce  que  racontc  un  icmoin  onilaire;  cDiclus 
v.  Sebasttanus  Dillmann,  cum  tolali  et  umnimoda  ruma  disciplioae  et 

oeconoiiiiac  in  sua  pennansit  possessioiie  Omnia  diwiplina  exalare 

coepit,  negligi  coltos  dtfinns,  cbusara  fiobri,  lectio  menne  abrogari, 
nttUum  silenliam  aemri,  vote  flrangi,  contemni;  hine  ad  majora  pro- 
grasSDin,  plurimi  eoormes  acessoa  cam  acaodalo  plurimoram  perpe> 

tiari  >  Poor  comble  de  malheur  les  Su^dois,  qui  occup&rent  Egtmh 

heim  aprcs  la  prise  dc  Colmar',  se  je(6rent  sur  I'Abbaye  comme  sur  uoe 
proie  et  la  pillerent  de  telle  sorte  qn'il  n'en  resla  plus  que  les  murs*.  Les 
religicux  av;iiont  fui.  Le  prieur,  ou  soi-disanl  prienr,  s'elail  rciug'u]  h 
Guebwiller,  s  lieu  d'origine;  les  Hpiix  autres  avaieiil  trouve  un  asile, 
Tun  dans  ia  muisuii  dc  Culniur,  iaulrc  a  Eguisheim.  Cominc  ils 
habsaiiHit  nmtneHemeiM,  —  canuDtt  inter  le  diviai,  ae  odio  motuo  prosC" 
qaiinturti  —  ilsne  cliereMrmt  paa  mkae  b  ae  r^oiur  et  A'rentrer  & 
TAbbaye  lorsqae  lea  Su^doia  ae  foreni  retiree,  de  aorte  que  Ibrbach 
abandonn^,  sans  soin,  sans  reparation,  et^oU  sans  difenae  i  toutes  les 
idtempiriea  de  la  saison,  devial  nne  v^itable  ruine,  presqu'inhabitable  -> 


cftd'  r-lfctiiin  fnt  fnitc  a  Haltstait  ft  dat^f  f\\i  H  iTi.nr>\  -  On  fut  pctif-Stn'  hcuri'Vx 
dc  trouver  uu  pr6tcxtu  pour  recoaduirc,  car,  a  cettu  6poquc,  il  Hut  fTCAqav  ntixsmnt 
de  revttlr  dei  hallUs  laKques  i  qui  voulait  voyager. 

1.  Getfe  ooDtiiiaticni  fut  eooslMrte  coaune  fsite  conlrairemeiit  aox  drolU  de  nTeeki 
de  Strasbourg;  aussi  les  olTlciers  de  RoulTach  proteslirent.  Cepcndant  la  rtgeiice  de 
Savernr,  iniit  » ii  apprnuvaul  leur  altiJudc,  f>i«'ait  que,  ai  le  prieur  6lu  en  IC32  coii- 
)»cutait  tt  .^e  detiiedri*  i-ii  faveur  de  cclui  qu'avait  i)uuiiu6  Ic  g^'U^rol,  Ic  conscntemcat  de 
I'tvtelii  De  dmlt  pas  tul  tm  r^bat.  ^  k.  Kocaen  anil  (Id  religtcin  i  Harlwch  de 
1624  a  1631;  U  Ti'6talt  done  pas  un  inconnu.  En  I6SI  il  avait 6t6 prfeent^  parte  comtc 
dr>  Salm,  au  noin  de  lY-vCcht,  pour  la  cure  d'EfruHlseim.  Mais  les  liahilauts  de  cetle  vilic 
durent  I'abaadonner  aut  hunger  uttdt  noUi,  et  Adolphe  vit  ubligi  tt  cUcreher  un  asilc 
i  BrfMch.  Ito  Ji  U  fat  appeM  par  MpWean  k  Golocse,  oA  U  ae  trmiYalt  au 
moment  ot  ae  pa&'^iiiriil  ccs  ch(Ki4-s. 

1.  Au  TinTythn-  <ie  Irois  .-oiti|>;if.Miip«. 

3.  lU  .su  faisaient  aider  par  le!<  paysans  des  villages  voisins  qu'iU  avaient  r6qiU- 
sitloento. 
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comnia  aedificia  praestanlissimam  ruiaam  minanlur,  ut  nullo  modo  habita- 
Uoni  deservire  possiul'.s 

Cest  dans  ces  oircoiMtances  que  le  nouvean  prieor,  Adolphe  Kouflen, 
qni  avail  aecepU  celte  charge  aprda  betucoup  dlikhatioiis  el  de  Wi* 
pngnance*,  panrint,  aa  piril  de  sa  h  g^gner  FAIiace  (1635).  SibasUen 
Diettniann  ne  fit  ancune  difficoll^  k  le  reconnatlre  pour  vrai  el  legitime 
aup&rienr'.  Son  premier  soin  Tut  de  s'etablir  k  Eguisbeim,  pour  dire  plus 
pris  de  TAbbaye,  que  la  presence  dcs  armies  ennemics  ct  Ictirs  incursions 
coiilinuelles  ne  permellaieiil  pns  d'occuper  (lefinitiveracnU  Vers  cat- 
naval,  Tarmee  du  due  de  Lorraine  passa  le  Khin  pres  de  Brisacb, 


t.  'Qoa  dc  causa,  quatu  primom  reTerendissimos  gcnvralis  caeteriqut:  commisarU  et 
vtaitatoKt  In  ioCeriori  OermtiiU  reddflntea*  taane  BubrcptltUnn,  ordlnt  et  MMUlnttoiiUNu 

e  dlatnotro  repugnantfiu  clcclioni-m  inlclU'Vi-nint,  per  proprium  inhibitoriuni  mniidafuin, 
ut  lUicitam,  illegiliinatn,  nuUius  valoris  ct  roboris,  contra  jurU  dispositioncm  pcractani, 
repudianiut,  annitularuat,  nuvum  dictum  Priorciu,  noa  canonlca  et  deblla  via  clectutn, 
nelU  potesttte  et  Joriadlcttone  qoaeunqae  poQeie,  Ipso  Jaie  et  hcio  depodtom  et 
amotaiD,  declararont,  ejus  vcro  loco,  pro  canooico  et  legitime  Priorc,  R  P  Adolphum 
Knsscn,  Monaslerii  Corporifi  Christi  Coloniae  professum,  dcsignarunt,  ipsique  quocumquc 
taadcm  tempore  adrcnerit,  lanquam  Tero  legitimo  et  cauuoict;  eleclo  Priori,  omnem 
olwdientiMa,  nmraBttaai  esMtwndtni  maaduiml.  iDleriiii  ctun  melior  *it  conditio  pood- 
dcniis,  et  sabrogatus  Prior  novus,  ob  tumullus  bi>lllcos  Culonia  Harbachium  vcnirn 
hactenus  non  potuerit,  di(-tit!<  P.  S4>bastianus  DiUman,  cum  lutali  et  omnimoda  ruina 
discipliDac  et  oeconomiac,  in  sua  permaiuiit  possessione,  et  ia  ca,  laugaentc  morbido 
c«i^  memlm  qooqoe  lugnida  morUda  eae  neeeaae  eat,  omiiis  dteeipliaa  eulafo 
cepit.  negligi  cdtus  divinus,  clausura  riolari,  lectio  mcnsae  abrogari,  nullum  ^ilentium 
serrari,  vota  frsapl,  contemn! ;  liinc  ad  majors  ppo^rressBm  :  plurimi  enormes  cxcessus, 
cum  scaodalo  plarimorum  perpctrari . .  .  donee  ultimo,  ante  annum ,  Suecus  miles 
omtioiD  qvMi  nMlomin  oonmldem  impoonlt,  lemplitu  propbanavii,  alUuriaTloltvit,  otg^- 
oom  dejecit,  campanas  abstuUt,  monasterlum  funiilus  despoliavit,  JcpUuYit,  omnia,  una 
com  Ta>i3,  frumenta,  Tictoalla  avpxit,  orancni  suppellcctilem  do:m'.-lieam  amont, 
fenestras,  Jaauas,  forsaccs  dQjccit,  ita  ut  pro  nunc,  nihil  cx  Mona^tcrto  Marbaccnsi,  quam 
paitotas  et  tnrrai  eomplclmtw.  Inniper,  ob  raplnm  negU^tlam,  inearUuD  resardeBdl, 
repuendi  tecte,  ex  di-ffclu  con^ruae  ct  debilae  restauiiitimii^',  uli  pluv'uus  injuriaj$  et  tem- 
pestatcp  rwli,  omnia  aediticia  prarsti'nlijssimam  niirmni  mitumlur,  ut  iinllo  modo  habi- 
tatioDi  desenrire  pus»ial ....  llesidui  dlcti  loci  profrssi  Ctmventualeis  trcjs,  biue  iade 
dispersl,  ■nintla  inler  k  divid,  k  otto  matuo  proaoquuntiir.  Prior  biv,  apnd  wt,  in  Od»- 
weilermoratur,  alter  . . .  Colmariae,  tertlua. . .  in  Egui^hcini  propc  Colmariam  . . .  eliaiut 
dicti  tres  conventuales  ad  sunm  nionasioriiim  sunt  redituri,  quod  Tacilc,  modo  Te]int> 
ooac  impetrare  possuat . . . ,  ab  ilUs  . . .  nihil  solidi  tixpectaaduau*  (Ibidem.) 

i.  • . . .  Ifnd  aelbiges  (das  MocaQ,  nach  longer  Verwtigenug*  a*.  tSSS  oub  obli- 
genden  and  oinmal  verlobten  Oeliorsaoi,  aosutivtten  Kezwungen  ...» 

3.  "Da  er  .  .  .  Sfin  Jiw  prarlcnse  el«?ctionis-,  inir  alsbald,  in  adventu  meo  plcnUafme, 
taaqaam  legitimo,  conflrmalu  Prioru,  cum  tradilioue  sigilli,  resignirl  hat . . :  » 
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occupa  Com  le  pays,  mais  se  retira  bieDldt  apris.  Gette  premiere  invaaioii 
avail  parlout  r^pandu  la  lerreur»  el  quoique  I'on  n*eul  pas  eu  Irop  h  sa 
plaindre  des  aoldalB»  ceUe  Toia-ci  du  rooins,  tons  ceux  qui  habitaient  la 
campagne  chercbdrent  nimoaoim,  m&na  apris  leur  depart,  d  mcllre  en 
BOrel^  dans  Ics  villcs  le  pea  qtfils  posaddaient  encore.  Marbach  avail  dej^ 
souslrail  dc  cellc  maniere  un  assez  grand  nomhre  d'objets  precieux  i  la 
rapacife  des  Stiedois  en  10:12.  On  avail  mis  en  s6rele  chez  des  amis  de 
I'Mihaye  mi  (hms  dt's  coiivciils,  a  Giiebwiler,  *  Thann,  a  Egnisheim,  h 
Anuiiei  M:hvvir,  a  llouiTath,  clt.,  quanliiudeiinges,  de  livres,  de  lublcaux,  dc 
meobles,  clc  Oo  avail  surlout  refugii  k  Brisach,  cbes  les  peres  augusiins, 
les  meilieim  ornements  d'£glise»  lea  r cliques  in^^gnc8^  ainsi  que  les 
Charles,  parchanms  et  aulres  docoinents  lea  plus  precieos  dea  arcbivea. 
On  avail  m^ine  enteiri  k  Marbach  dea  objeta  diffidlea  h  iransporter,  ou 
que  t*humiditc  nc  poovait  gAter,  comme  de  la  vaisselle  d'elain.  Le  depart 
des  soldats  loirains  nc  ramcna  pas  la  conGance.  L'avenir  demeuiait 
mena^ant,  que  non  seulement  on  ne  retira  pas  les  depdis  que  !'on  avail 
fails,  niais  on  chert  lia  [lar  lotis  Ic^  moyens  a  les  aiigmenler;  et  ce  ne  fut 
pas  sans  raison!  Le  meicicdi  ajires  la  Petilccole  I'armee  lorraine  repassa 
Ic  Rliin  pies  de  Brisach  el  vinl  camper  noa  loin  de  Sainte-Croix.  Un 
d^taefaemenl  de  soldats  fal  envoys  6  E^isbeim.  Nod  eontenl  de  mellre 
cette  petite  ville  k  sac*,  it  ae  porta  vers  Marbach,  d^truisil,  aoiantil  ce  que 

\  Irs  roliqui";  furciif  d'alinn!  d^pns^'c-;  nu  rntivt>nt  i'Knpclsport  a  Gar^bvUler,  pais 
de  la  transp<)rt<>c.<  plus  lard  a  Vipux-Brisach,  oQ  on  les  crul  plus  en  sdrrte. 

2.  •!)»  haben  sle  alles  «asg«plandert,  die  Kirclie  (ants  vefbeq^t«  «Ue  lirehensiebr 
veggcnolinit-n,  ilie  Leuth  gemurdct,  kk-iue  unmunili;;).'  Kiiidt-r  uin  da*  Ltbf  n  g*  lirai  ht. 
die  ktfpf  eulzwcy  gcluuen;  iliciU  aufgebcuciit,  Uieila  bios  aiMgczogen,  uud  tuit  hoiiig 
geachmicrt,  in  df?  fedcron  gclc;:t,  und  sum  spot!  in  d«f  8t«dl  benimirefBhrt.  viele  habcn 
yip  die  hiindi  ,iiif  ill  II  nnrkin  gt  tniodcn,  t'tu  stuck  holu  odcr  bcyeHielm  in  den  Mund 
gcsieckl,  und  mil  MisUaclico  oUer  Ima  von  Mensctacn  and  viclx  ao^efaiUl,  uud  dornacii 
mil  Uirun  fiiii^en  wiodcr  auf  den  iMocli  gctrctou,  dass  das  Wasser  wieder  beraus  gcspriUt 
1st;  diealiabtin  sic  gc^than  bis  man  ilincn  gull  vei-s|iracben  hat*  (Relation  d'un  contoni' 
porain:  llatliias  lU'rliog  d'EguLsheiiu).  —  Li  imhnc  nous  apprend  que  iliirant  quatrc 
&cmaiui-:>  Ic^  liabilaut!:;  d'l^ui&Ut'un,  ui-  tmuvanl  plusi  dc  :^^curil6  vhat  eux,  sc  K'fu- 
gldrent  dans  les  fordls,  wit  dig  teiUen  tkuren.  l^a  papien  de  I'Abbaye  nous  diseal  que  ia 
misfiri'  f-tait  si  j»T^ndi-.  que  quantit^'  d'ltndilnni^  rVEfriii<hi'ini  a!  ;indonn6n'nt  retle  ville, 
*die  Einn  ohner,  aut  hunger  tmUnoUi,  dat  ttattexn  vtrtxetten  und  nit  mehr  bei  haus  und 
WNe^eit  trnmlm*;  ils  rlvai«nt  d'anmOues,  parlicttliAremeal  en  Suisse;  beaaconp  moa> 

rur.'nt  f-n  exit:  mix  qni  rpviiiii,  iit,  iii'  li'  pnrcnf  qti'aprt'S  la  prise  f!»'  Pri'-'.irh  'far  jus- 
qu'alors  tout  Ic  pay.s  etait  raTsg^"  par  les  arnifcc.<  cnueuiiesj  ct  ri-trouvCri-'ul  Icurs  champs 
en  friclie  et  ietirs  nuiaona  en  nine,  d^poailltes  de  tool  ce  qa'eiles  contcnaiont.  —  A  la 
pais,  il  n'y  arait  plus  que  sept  pcr^p'iinrs  dans  tmit  Ic  village  dc  HUs-seren.  (Arrft  du 
Gooseii  iMUV.,  Zi  Juia  1703.)  —  Voir  l  aulubiugraphic  de  MatiiiAS  iicrsog  dans  MttetUaHea 
otMUea  de  M.  I'abb^  lagold,  1897.) 
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les  Suedois  avaient  e(iargiK',  on  co  ijue  Ton  avail  pu  rL'pnrer,  el  reussit  a 
decouvrii'  le  Iresur  de  I'eglise  que  Ton  avail  enlcn  e  aulieu  de  le  iikeltre 
en  sAreti  dans  qaelque  vUle  on  quelque  eoaveot,  comme  i)  ful  Tail  pour 
quaotit^  d'autres  objets. 

ApH»  t«a  deux  pillaipes  de  1639  et  1635,  on  ponmit  croire  qa*i1  ne 
reslait  plus  rien  a  voler  a  Maibach.  Erreurl  Les  Colmariens  snrent  encore 
y  fail  0  ilii  bulin.  lis  envahirenl  I'Abbayc  et  rhargerenl  Icurs  chariots  de 
(uiles,  de  I  haux,  de  pui  tcf;,  dp  fenctrps  et  de  lout  Ic  mtddh'cr  tju'ils  purent 
ramas'-'fT;  i!s  enloveretit  jusiju'aiix  tiiyaux  d'orgiiel'  puis  lis  se  jel^rent 
dans  les  lorels  de  I'Abbayc,  uu  ils  roup^i  ont  plusteurs  cenlaines  d'arbres 
(nagnifiijues,  qu'ils  s'approprierenl  sans  faj^n'. 

D'autre  part,  le  pays  ^laitoontinuelianiNit  sillonn^  en  tons  sens  par  des 
bandea  de  soldata  qui  fiusaient  main  basse  nir  toat  ce  qui  lour  plaisaiL 
Pas  de  rfoolte  possible!  Lei  moissonSr  nous  venous  de  le  dire,  fotent 
detnutes  par  les  soldats  lorrains;  la  vendanf  e  devinl  la  pnne  dea  SnMois: 
twiederumb  lotaliter  beraubt,  dit  le  prieur,  durch  die  huenerfusischeo 
Swcdischen  Router,  unter  Oberst  StculTeni.  Puis  il  y  a  les  aventoriers  el 
les  voleurs,  toujoiirs  prSts  a  Urev  leur  profit  des  malbeurs  publics,  quand 
ii&  sent  siirs  de  Timpunite  surloui!  Bref,  il  n'y  avail  plus  de  security  k 


I.  «Cive»  Colniaricnses,  cum  bigis  ft  quadrigis  suis,  tuniialiin  in  Marbarum  m(>na<»- 
teriuiu  confluxcriDt,  ol  ingcnti  prius  quautitale  vivav  talcis,  latcruni  ct  togularum,  nun 
tfkilMile  quod  Cmonlei  noslri  dcptvcarontdr  et  pfotctbireiilar,  per  apertain  Tim  el  vli»> 
lenUam  ablata,  dcinde  ciiam  januas,  fenestras,  plutubi  laminas,  Tcrramcnta  ct  instninienla 
liivtTsi  frencris,  nllas,  tibros,  fi  no  quid  dcesset  iibidini  suae,  llatuias  f>r?.i»it  i»nin«'s, 
cum  aliut  pieniique  quae-  in  cubiculis  cl  ulDciaiU  mobitia  craot,  sccuiu  avc-xennt,  iia 
demam  Cuionleim  Doslrtm  omnt  siu  supell«elill  nodsTcrial,  ut,  ipsi  ellnn  •cithollci 
milites,  cum  rcllgiosis,  multo  religiusius  vixorinl,ct  banc  saltern  laudem  a  nobis  accc- 
perint.  quod,  prater  jtnunen,  gnmeo,  foenum,  grauuia,  panem,  et  bo^iUam,  nihil;  iUi 
sine  delectu,  omnia  . . . .  • 

S.  «Aecedit  et  Terllleari  potest,  qood  Civitu  Gobnattfloais,  f»  rarlgis  aaas,  malta  e 
syhis  nostris  mizimaruu  arborum  ccniena,  nobis  rationabiliter  invtli.s,  ct  ista  tem- 
pesfatc  sub  altissiniis  pracdictnrtun  cornnarum  —  Sik^iIc  ct  Francct  —  pnstcctionilius 
nulurie  dcgcntil>U!>,  pru  .su»  privatu  usu,  non  alio  quam  nocendi  ammo,  eitraieril,  cum 
•tin  Bflvu  Tldnlofce  et  quoetioiqiie  geoere  Ugnorum  halraerlt  abundaiitiom.*  En 
163C.  Ic  prieur  porta  plaintc  i  la  r^gencc  de  Fribourg,  mais  inutilemenl.  tA°.  1636 
belflapt  ?ich  Marbacli  bey  dcr  Ite^icrung  zu  Frcibnr^r,  diss  (!ic  <fatt  Colniar  a'.  tC33  fc'est 
une  erreur  de  date,  ii  faut  luc  1635)  tin  dem  Marbactiei  wait  Till  lnAU  geliauen  zur 
tNmatfguncr  dieaer  elall,  and  tudi  m  heUig  CrfUs  die  HarbecherflruclilselioteQ  htj  100 
Tiertel  mil  gewalt  liinwcg  gcnomnicn.  Die  Beglerung  anlwurt  und  sagt :  so  baM  dio 
krie^Ti^unruhe  wcrde  gcsliUl  stja,  wirdt  man  den  OoUesbaius  Terhllflicli  seyn.*  (lOT.  de 
I'abbC-  UerrguK,  1757.) 
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Marbach  pour  les  personoes;  la  culture  des  terres  4tail  ji  pcu  pris  im- 
possible, et  comme  on  ne  poavail  compter  sur  le  priiHnent  ni  des  rentes, 
ni  des  dtmes,  il  ftlhit,  dit  le  prieor,  user  de  toote  eipice  d'expddients 
pour  ue  pas  tnourir  de  fiiim :  tdass  man  leider  dem  Hanger  so  entfliehen, 
inr  Lebenaeonserfalion  alle  Schlopf  suchen  must^  ist  oboe  sweifel 
genungsamb  l)c\vust». 

En  1637  Adolphcn  Kousen  ful  appclc  a  Cologne  pour  r^lcction  d'un 
nouvcau  g^n^ral.  II  ^'v  rcndit  «ur  la  fin  de  juillct  ct  y  tombn  s^rieusement 
malade.  A  peine  guei  i,  Ic  noiiveau  general,  Michel  Caersius,  le  nomma 
comriiissaire-geuL'i  al  puur  le  J*alatinal,  avoc  oidre  de  poiirsuivre  dans  ce 
pays  la  restilulioii  de  tous  les  eouvcnls  qui  avaieut  ele  enleves  a  la  Con- 
gregation. La  Congr^galion  en  effet  avait  perdu  trente-cinq  cooventa 
durant  les  troubles,  un  grand  nombre  dTautres  ^talent  encore  menac^  et» 
comme  un  dferet  imperial  ordonnail  la  restitution  des  maisons  eonfiaqu^s 
depuis  la  paix  de  Passau  a  Tordre  qui  les  occupait  pr^edemraent,  le 
general  de  Windisheirajetales  yeux  sur  Adolplie  Kousen  puur  faire  valoir 
scs  (Iruils,  d'aulaiit  plus  (]iie  le  rcloiir  ilu  prieur  cn  Alsace  ^tait  absoia* 
ment  impossible,  tant  la  n;uene  sevissait  avec  fureur. 

Pendant,  qu'AiloIplie  Kousen  leiiiplis&ail  sa  mission,  leg  Suddois,  qui 
avaient  penetres  dans  la  llaiite-Alsace  sous  le  commandemenl  de Bei uard, 
due  Je  Saxe- Weimar,  UiuaieiiL  la  furlcresse  deBrisacbtJtruileiQealassiegee 
(1638).  Durant  le  s%e,  le  due  de  Sase«Weiniar  ordonna  la  confiscation  de 
tons  les  biens  eccl^astiqnes  abandonn^  oo  dont  les  possesseurs  ne 
s*<tai»t  pas  places  sous  la  protection  de  la  Suide  et  de  la  France.  Qooique 
Uarbach,  a  Texemple  d'autres  maisons  du  Mundat  sup^rieur,  eut  obtenu 
la  prol  i  ti  r)  de  la  Su^de  apris  la  reddition  de  Benfeld',  ndanmoins 
I'Abbaye  ful  confisipiec  el  donnee  au  suedois  George  Welcker,  ((pii  porlail 
le  litre  d'audilenr  general),  justiu'ii  concurrence  d'une  somme  (ie  10,000 
florins,  repi  esentanl  son  arriere  de  solde  el  la  recompense  de  ses  sei  viccs, 
«cum  hac  elausula,  ut  receptis  etiam  in  graliam  fugitivis  Paliibus, 
llonaslerium,  cum  juribus  el  obvenliouibus,  leneal,  frualur,  nec  de  isUs 
ralionem  reddat,  donee  dicti  nummi  persolutii.  D*antre  part  les  dimes  de 
Sainle-Croix,  les  biens  de  Colmar,  oeut  de  Wetolsheim  et  les  ravenns  de 
Ba8se*Alsace  furent  except^  de  cette  pi-itendne  libiSraliti  et  donn^  afee 


1.  •Dedito,  Jam  In  poteatate  Soediel  exetdliiB  redaeto  Benfddlo,  ad  exemiriam  qno- 

nitiiJarii  ctiim  clli■ic<lp;tlu^  ArLt  iilinensis  siibdiloriim  ticinorum  tioslrorum,  nos  sub  pro- 
tectiuiiem,  et  ^cnlvaguardinm  vivain,  ul  vocant,  et  scriptam  Suedici  exercitus . . . . 
adeoque  satis  directe  ipsim  Suodicai'  Curuuac  dcJidimus.* 
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autant  de  droit,  pour  en  jouir  jusqu'ii  l;i  conclusion  lie  ia  paix,  saos^Lre 
tenus  d'aucune  charge,  aux  villes  de  Colmar  et  (l>  Strasbourg*. 

Los  religieux,  privies,  d^pouUl^s  de  toute  i  es^ource,  ne  pouvaienl  certes 
pas  le  fis«r  i  ibrbuk  et  y  raider,  conme  oa  tear  en  evait  hissi  la 
flMsnll^  car  ib  deveieot  gegner  leur  vie;  ifautre  pert  la  prudence  ne  leur 
eat  mftme  paa  permk  dant  ces  tempt  troubUs  de  paner,  ne  aiH»  qn'une 
mut,  dans  un  lieu  lelleroent  iaol^  lubi  pernoctare,  ditle  prienr  dant  uoede 
ses  letlres,  propter  latmiusulot  iKic  ipse  D.  Amiitor  taadet>I  Dt  aeditper- 
s^renl  done  de  tous  rdt^s;  les  uns  se  refugierent  dansnrt  autre  couvent  de 
leur  Congrigaiioii ;  le?  aiilres  <  lu'rcherent  de  quoi  vivre  en  exerfant  !e 
ininisl^re  dans  i|uelc|ue  (iioeese  voisiti  plus  trauquille.  Ceux  qui  demt:urereat, 
vdcurent  dans  la  plus  prufuiidc  mis^re,  si  bien  que  le  fr^re  George  se  vit 
r^duit  an  jour  pai*  le  bt-soin,  h  d^terrer  et  I  vendre  de  la  vaisselle  d'etain : 
f  P.  Meat  Georgiaa  aiiqaot  librat  de  hit  effoditetpro  tattentatione  Tendidjt>. 

Le  priear  Adolphe  Kooten,  toujoart  retenu  dana  le  Palatiaat  par 
let  aflUret  de  la  Congr^tion,  recevait  lettre  tar  lettre,  rengafeant  i 
revenir  en  Alsace  dans  le  plus  bref  dilai,  de  peur  que  dans  pcu  de  temps, 
disail-on,  il  ne  Tut  plus  possible  de  trouver  un  remdde  efficace  a  la  situation. 
Enfin  il  put  se  mettre  en  route  au  comniencemcnt  de  mai  1041,  etparvint 
i  Strasbourg  le  25  raai,  apr^s  avoir  couru  mille  dangers* !  II  alia  Irouvcrle 
minislrt  de  France  el  en  oblinl  des  lettres  de  protection  cl  de  ret  unmian- 
dalion,  qui  iui  permirent  de  gagner  Brisaeb  ct  Colmar.  L'audileur  Welcker, 
qoi  n'avait  pat  <U  Fun  dee  noint  ardents  i  tolUciter  ton  retoar,  vint  A  ta 
rencontre  trte  polimeat,  thomaniler  et  mallit  eomplimentit  me  excipie> 
faat»,  Iui  bitant  let  propotitioiit  let  plot  engageantet  poor  le  ditermiaer 
a  accepter  la  retrocession  de  I'Abbnye,  moyennant  le  paiement  des  10,000 
florint  qa'il  ttoait  de  la  iibiralitd  do  doc  de  Saxe-Weimar*.  C'itait  Ini 


1.  •Argentineiues  et  Colmaricnscs  optimot floret  nostrarum  obTentionam  teneut.> 

2.  »Non  cxiguu  rerte  periculo  me  ctmiiiiUL  ex  locus  hostilibu!)  hue  pro&ci.scendu. 
Omncs  mihi  ooU  in  Breisadi,  et  alibi,  slupebani  altoiiiti  audaciant  meam  ct  Jam  uie  cippJs 
mancipandnm  credebant.  Pessime  Mpiul  I).  D.  Ninistros  Regis  cbristianlssimi  Ji  hliis 
(uerani,  quod  scilicet  uonnullaruni  pottquillarum  author,  quod  interfuerim  allcui  Austria- 
coffom  eoodlio ....  quod  Gi>lonl6Mi«  totiw  bUptnitttw,  In  «Ufo  SnueUenai  •!  inpe- 
riali  meo!;  hnbeam  corrcspondeiites,  hoc  appulerim,  pottns  ad  eiplonndi  pneBldl«» 
quam  recupcrandum  moiiasterium.* 

3.  L'MidUeur  f ttdC  hit  lllnrion  sar  la  raleur  du  g«se  qull  dilenaft  il  y  avail  si  peu 
lie  s^ruriti'"  partout  et  il  recueillit  si  peu,  que  jusqu'en  ICil  Ics  (icu'^e-  a  sa  charge 
araient  k\k  supiL'rieurca  aux  revenus:  itateor,  dit  le  prieur,  plus  hacteaus  impendit, 
qvaiii  nc«|>lt  ex  omntbos  AbventfimilnM*,  d'autaot  que  Taneleii  rtgbKn  do  ooovent 
qu'il  arait  loiititiut  daus  .«os  foiiclioiis  »inique  ttHbt  loff  vlUicavlt*.  PaiRb  en  I'aODte 
1642,  il  n'f  eat  nt  moisson,  ni  vcfldmisc. 


Uiyuizeo  by  Google 


—  128  - 


demander  Timpossible  dans  la  delressc  actuelle,  malgr6  toutes  les  facilit^s 
qu'il  lut  ofTrait.  Le  prieur  cn  efTet  itait  sans  ressource  aucnne.  Pour  vivre, 
ii  dut  s'^tabtir  h  Eguisheim  et  de  oette  pethevilleadiniiiialrerlesiMiroittes 
dont  le  petronii^  appartoiait  i  Ihrbiich;  et  encore  ilait-ee  avec  peine 
qu'il  Ironvait  le  nfoemaire:  cin  panpertaie  joxta  status  qualitatem  vivo 
pauper;  pauperibos  evangelizo . . .  (]uatiior  meae  pareciae  cam  eapellaiua 
alere  me  solum  hoc  anno  (1642)  non  possunt.  Res  mihi  eerie  augusia 
domi  est,  et  curia  siippellex;  mullis  dicbns  solo  olere  etpane  sttsteitlor...**. 
Dans  cetle  exlremile  il  supplia  le  magistral  deCoimar,([iji  li^tenail  tonjours 
les  dimes  de  Saint^  -Croix,  de  Uii  d^livror  une  cerlaine  qiiantite  de  grain, 
parcc  i|u'il  administrail  la  paroisse  de  Murschwir,  et  en  oblint  ta  quanlitd 
de  15  rtoiux  A  litre  de  eompitenee  annuelle*. 

L*audilenr  Welcker,  malgri  d'inetaiiles  demardie^  ue  put  ftire  eon- 
firmer  par  la  France  la  donation  que  tni  avail  fkite  Bernard  de  Saxe* 
Weimar.  D'auireparlleg^n^rnl  deli  Congregation,  irinstigaiiond'Adolphe 
Kousen,  d^pula  le  prieur  de  Frenswegen,  Hermann  Raynond,  aux  plcni- 
potcnliaires  fran^ais  qui  se  trouvaient  a  Munsler,  pour  r^claraer  en  son 
nom  la  restilution  pure  el  simple  de  Marbacli  en  premier  lieu,  pui":,  s'il  sc 
pouvail,  celle  de  Triiltenhausen  et  des  anlres  convents  alsaciens  (}ui  avaienl 
ele  enlev^s  a  la  Congregation,  el  cela  avec  d'autaul  plus  d'inslance,  que 
fauditeur  Weldter  itait  eniri  en  relation  avec  led  j^uites  et  leur  avait 
offert  la  eesaion  de  Mariiach  k  dea  eonditiona  que  ceux-ei  n'avaient  pas 
pr^dsiment  rqeties  (1644).  Soit  que  le  prieur  de  Prensw^n  riussit 
dans  sea  n^gocialions  pour  panic  du  moins,soit  plttl6lqneron  eut  obtenu 
cette  fiiveur  par  Tinterm^diaire  de  la  Reine-m^re,  comme  Passure  le  prieur 
A.  Koiiscn',  an  cotnmencemfinl  de  mai  1615,  commandant  de  Colmar, 
du  Clausicr,  regul  directemenl  I'ordre  expr^s  du  Koi  de  France  de  faire 
reslituer  I'abbaye  de  Marbacli  et  ses  appartenances,  de  gre  ou  de  force,  ^i 
ses  legitimes  proprielaires.  Celle  rc&lilulion  ne  sc  iil  pus  vulonliers.  Mais 


1.  «Uab  luich  do^  Juris  palronatus  iHiljelTuu  wollca,  und  dercn  meineni  Gottcsbauscs 
sngeborigen  ftun, . . .  admlnistntlian,  mardcrest  zu  Ihre n  Gottes  and  dem  gnneinen 
Volck  su  hell  and  IrasI,  sclhst  un  die  tiaiid  t^t'iKitnen;  und  jcdoch  nilt  crsehc  me  bcj 
flolcbor  bcwantoutt  d«r  Sacben,  icli  dabey  su  erbalteo,  and  oiU  hAlmbUch  oott  leiden 
nQessti  ...» 

2.  CtUit  an  les  dlmea  d«  Siinto^boiz  que  ae  prco^  d'otdinsiie  1*  eonpttenee  do 
curt  d'Obemoachirir.  Le  prieur  penit  avoir  obtenu  eet  adoudaaeinMil  par  tlnlerai^ 

diaire  du  stetUiifisler  Muo^,  poiir  t>'quol  il  eiil  tmijoiir-"  h  pins  g^ramlf  c^sUiue.  H  dil 
dans  unc  do  ses  IcUres  :  •Ciarisiiiius  Doiiiiiniii  Mii;;g  murus  suae  civilatis  e^l.* 

3.  CC  Granoioier,  CEuvret  ine'ditei.  III,  p.  lit. 
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comme  le  commaDdant  elail  accompagnd  dc  soldats,  toule  re&islance 
devenait  inutile;  il  fallul  ceder  et  le  27  tnai  Ic  prieur  Adulphe  Kousen, 
•ccompagne  dn  soas-prieur  G.  Bellz,  reprii  pussestion  d'une  maisod 
qu'ils  avaient  perdue  deputa  1638.  TontefoU  randiteur  ne  se  tint  pas  pour 
batta;  deux,  trois  fois  la  aemaine  il  venail  harceler  le  prieur,  le  menaeer 
d'execution  ou  d'anlres  mesores  de  rigueur»  ai  faien  que  cclui-ci,  ad  redi" 
mendam  vexaMf  aur  le  conaeil  ilu  commnndant,  si;^'na  le  10  juillel  une 
soi-disant  fransaclion  par  laquellf!  il  s'obljgeail  do  livrcr  a  I'ainliteur,  dans 
le  delai  dc  dix  nns  r>t)  |)lus,  ^  foudres  de  vin  blanc  et  5  foudres  de  vin 
rouge,  pour  lui  lemr  lieu  de  prdtendues  ameliorations  qui  n'existaieni  pas'. 

A  cette  date  du  10  juillel  Adolphe  Kouseo,  quoiqu'il  derneurail  a  la  tele 
du  couvent,  n'itait  plua  prieur  de  Marbadi.  11  avail  iAk  i\n  le  iSinara  1645 
prieur  de  Neus,  alora  uui  an  Gorpua  Chriati  de  Cologne,  roaiaon  dana 
laquelle  il  vtwX  fail  pro^eanoll^  Smtanl  combien  en  eea  tempa  diflSdIea  il 
^tall  n^kseaaaire  que  Uarbach  enl  un  chef  prudent,  aage  et  energique,  Kouaen 
aignala  nu  choix  du  general  un  jeune  p^re  du  nom  dc  Pierre  Kropcnberg, 
prolis  d'Aix-la-Cbapellc,  qu'il  avait  eu  I'uccasion  de  connailre  el  d'apprdcier 
pendant  sa  mission  dans  le  Palattnat.  Son  avis  fut  goQtc,  et  Pierre  Kro- 
[)cnl)('rg,  qui  elail  alors  a  Fraiikeiillial,  ie<;ut  I'onlre  de  se  rendre  k 
Marbach  pour  prendre  le  gouvernemeut  de  cetle  maisou  (aoCil  1G46/. 

V. 

Pierre  Kropenberg,  que  Ton  regarde  avec  raison  comme  le  second 
foiulalenr  de  Mariiacht  ne  ae  laiaak  weune  illnaion:  fJAua  dtenfaU, 


1.  Lauditeur  fat  complilemcnt  pay6  ju^squ'eti  lGi9.  II  se  niontra  peu  salbfail  el 
voalttt  extger  dBvantage.  Pour  robtenir,  il  fit  d6inare1iw  sor  dtmardies  k  nntendtncc  et 

■npris  du  subd(!l^u6-gL-ii6ral,  K-datna  h  gr«Dds  cris  un  exoculoirc  coiitru  ilarbacli; 

mai!»  nc  piil  rii:ii  oblciiir.  Lrs  frai<  (!e  livrnison  de  rhaqtic  iMinrpeincnl  de  Tin  s'6teT^ent 
a  '2U  fl.  ctiTirun  et  la  vaieur  lulale  du  viii  Livri-  Hail  dc  16  u  1700  il. 

AdDlplie  Koosen  fol  Mo  gtatn)  de  la  Congr^ttlon  en  ie52  «t  mourut  en  1051. 

3.  P.  Kroponberg  avait  tU'  cnvnyo  d  Franki  iiiImI  atec  !c  litre  dc  «coiieionitor*, 
pour  assister  Ic  pire  Pierre  ReynboiiL"  qui  Atail  n  i  lor  ou  rur6,  aflii  de  conserver  •  la 
Coogr^alioD  un  c^urent  et  uue  paruiti^  que  lui  dispuiaieiit  Ima  jc^uitcii.  Kn  1644  il  unit 
a  ee  tUre  eelui  de  eurt  de  Dfireiulein.  Mai»  aptte  deux  ens  de  lutles  el  de  fiilieasBt  U 
demanda  i  6trc  d6charg6.  C'cst  i  ce  moment  qu'A.  Kousen  Ic  d<-signa  an  chotx  dn 
gtiK  nil  pdur  I'tre  mis  a  In  ((Me  de  Marbarb  (21  aoftt  lOi'iK  Son  pn  tiiirr  inouTcinent  fnl 
de  refuser  uae  ebarge  pour  laqucUe  il  ne  rccoonai^ait  pas  Ics  aptitudes  ui'cessaires 
et  «e  enralt  Iwauoonp  trap  Jenoe.  Hals  11  dot  le  BonmeUre  et  oUit  flB  nemine  Domini*. 
II  tat  in  W  randre  a  Marbacb  en  tnuir  bale  et  ne  {Mlt  mtoie  pas  s'aiT<^ler.  en 

pa«>^nl.  au  rotivcnt  oii  il  nyittt  f.tit  pr>ifc><lnn.  II  ttM  acoompegnd  dn  fr&re  George 
Wcis  de  Marbacli,  rt'fugiO  a  Culuguc  dc-puis  103C. 
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disail-il,  .-.ins  Eimd  hinein!*  Et  en  effel  il  Irouvaii  un  convent  en  rain^ 
dont  Us  meilleun  revenus  ^lent  quaire  et  mAme  cmq  fois  hypoth^quis 
on  en^Bg^  les  lerres  en  friche  on  la  proie  de  qoelqne  usnrpateor.  Avee 
cda,  un  paanf  qu'il  ^velaait  A  14000  fiorina  environ,  pour  teaqueb  il 
deveit  payer  de  groa  intirAta  tous  hs  am;  puis  il  ilait  granger  dons  on 
pays  qui  venait  de  passer  sous  une  domination  nonvelle,  sans  connaissance 
du  passe,  sans  consoil  m^mp  dn  c6lc  <!c  scs  roligieux,  car  la  mort  avail 
enlcvt?  tons  ceux  qui  fiiroiil  tL-moins  do  la  guerre  de  Trente  fins.  Cerles, 
dans  CCS  condiliuns,  l  elle  paiolr  t.)fuss  ins  El^nd  ltinciu'>  n'avail  alisolii- 
meiU  rieu  d'cxager^,  surloul  si  I  on  tieul  cunipU:  de  ia  siluatioii  pai  lieu- 
liftre  dana  hqneUe  ae  tronvait  dora  notre  pays. 

Le  premier  soin  dn  prieur  fot  de  rendre  I'Abbaye  an  moina  haliitable, 
qnoiqu'il  en  put  eoftter,  et  d*y  r^lablir  ToflBce  canonial  inlerrompu  depnia 
1033.  n  comprit  qne  s'il  voulait  retablir  a  Marbach  la  vie  religieuae,  (nisi 
novelia»  et  alia  planlatio  regularis  disciplinae  ibidem  plantelur,  nihil 
solidi  expectandum  >.  II  n'liesita  done  pas.  Malgre  ses  soucis  quotidiens, 
malgre  le  pen  de  ressourees  donl  il  disposait,  il  demanda  partoul  dcs 
religieux  dn  sul)S!(lii!m5,  II  en  rennil  d'abord  sept  (1647),  ou  huil  (165-2). 
liicnlut  il  en  t  oiiqit.i  iiuinzc,  et  en  1004,  oulre  quince  prufes  de  (-hoeur,  la 
communautci  comprenait  encore  un  frire  et  deux  novices,  auxquels  un 
religieux  dominicain  dtait  sp^lement  durg^  d'enseigner  la  thtol(^ie. 

Deputs  que  les  religieui  avaient  reoonvr^  I'Abbaye,  ila  cherchaient  k 
rentrer  en  possession  des  objete  mobiliers,  qu'en  pnSvision  dea  malheora 
qni  les  menapaient,  ils  avaient  mis  en  d^iOt  iio  pea  de  tons  cdtes.  lis  ne 
reussirent  qn'avcc  beaucoup  de  peincs  et  en  parlie  seulemenL  Ainsi  le 
nia",Miirique  orncTiinnt  pontifical,  don  tie  rinTante  Glisabeth,  Claire,  Eugenie, 
an  Iiiiliirhosse  do  I5i  alii)iil,  qui  avail  ele  eonfie  aux  Auguslins  de  Vieux- 
Ihisarji,  ne  se  icliouva  plus  apr^s  la  prise  de  i  ctte  ville.  Mais  si  i|uanlite 
d'obJeU  uvaienl  ele,  comiue  celui-ci,  la  proie  des  soldals,  beaucoup  de 
d^posilaires  troovaienl  dans  nn  pr^tendu  pillage  un  prdtexte  pour  ne  pas 
rendre.  En  lOSO.  et  en  1063,  le  prieur  Pierre  se  plaignait  encore  dn  pen 
d'objela  qni  Ini  avait  M  restitnj  A  Guebwiller.  II  aocusail  mime  les 
Franciscains  de  Rooflach»  non  seuleraeni  d'avoir  retenu  toule  la  literie 
qu'on  leur  avait  confine,  mais  encore  de  Tavoir  vendue  A  leur  profit*. 

1.  L'Abbayc,  quand  die  le  pul,  rrconnut  les  sorviccs  qui  lui  araient  (s\k  rcndus.  Unc 
SOStir  convene  CaUiBritia,  <lcs  Dominicaincs  d'Engolsptirl  vv  .seinble,  leur  avail  M  d'uii 
grant]  sccours  .pro  qiiilius  lalioribus,  iiu-rilo  ipsi  aliqiiafxln  debetur  br>iiorariiiin*,  ^crit 
lo  prieur  Kuuimju.  Nuus  savoiis  que  [tixcs  AugU!»liiu>  de  Vicux-Bri^cli  re^urctit  en 
reeomiaiMaiico  mic  ceriaine  qiunlllA  de  dcortM  et  ISO  Sorioa;  les  Aotoaitei  il'benheim 
el  de  Boulhcb  ftmol  auasi  rtcQmpenrtSf  etc.,  etc. 
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Ce  qui  lui  iul  le  plus  sensible,  c'elail  la  perle  irreparable  d'un  grand 
nombre  de  documenU,  contrats,  letlres,  livres,  tels  qu'urbaires  t^l  colli- 
gendes,  etc.,  d'un  usage  journaliei,  qui  m  pureot  £lre  relrouves.  Le 
difottt  de  C8S  pi6c«s  meUail  le  prienr,  poor  aiiisi  dire,  i  la  raerei  de  dtin- 
teun  comme  de  crtenders  avides  et  eiufadeux,  toajoiin  prtls  i  lirer 
profil  dee  ineptitudes  de  h  silttetion  et  dee  h^italions  on  de  la  feiblesse 
des  pouToirs  publics,  ft  cette  ^poqaede  trooblee  el  de  gucrres  cODlinDeIle& 
Les  uns  r^clamaient  avec  insolence,  et  souvent  awe  violence  el  menaces, 
line  dettc  d6jh  rombourser  en  grande  parlie  on  meme  enlierement;  les 
autres  niaient  effronlement  rexislonc/'  on  le  mnntnnf  (I'lirif*  doKf  et  se 
refusaient  a  lout  accomiuoderaeul  raisunnabk' ;  ieii  uns  ec  le?  nulres 
cberchaienl  a  surprendre  la  bonne  foi  du  prieur,  qui  a'avaii  pas  une 
coflDaissance  exacte  des  choses  et  ne  poovait  s'en  Taire  ioslruireV  de  sorte 
qn'il  annul  fldhi  eoumettre  oes  diffiSrends  i  la  justice.  Ibis  dans  le  dteroi 
et  la  conAuion  dans  lesqnels  la  gnerre  de  Trente  ans  avait  jeld  le  pays, 
la  jnstiee»  lr<^  soavent»  n*£tait  qo'un  vain  jpoavaniail,  surlout  quand  on 
avait  affiiire  i  forte  et  puissante  par  tie.  Dine  une  l^tre  du  3  octobrc  1654 
anmagistrat  de  Colmar,  la  prieur  Pierre  remarquait  que  parmi  les  14,000 
florins  de  detles,  il  y  avail  beaucuup  de  cr^anccs  suspectes;  que  jus(|u'* 
ce  jour  un  grand  nomhre  d'erreurs  ont  ele  decouverles ;  el  il  se  plaignait 
discretemenl  des  desagremenLs  el  des  crnbarras  conlinucis que  luicausaient 
sans  cesse  quaulile  de  creanciers  peu  raii>onnables  t.unverstandiff»,  se 
flant  par  irop  avengldmenl  i  eui-mCmcs.  Ges  plaintes  visaient  sans  aucun 
doute  le  magistnit  loi^nitae;  qu'on  en  juge  1 

Dsns  leprineip^  lorsque  les  religieux  rentrireni  A  TAUiaye,  its  n*avaient 
'd^aoires  revenus  que  eeux  qufis  tiraieni  de  I'administration  des  paroisses 


1.  Lc  pliarmacif^n  C.  Sopft-r,  d<;  Colmar,  rMam.iit  KW  (1  13.  7.;  Iith-ij  TArifK^?,  il 
ue  lui  reirtait  dtl  quf  4  ou  5  fl.  luut  au  pliw  (lGfi3).  —  0.  Kirscliiicr  reclania  1  \  (1.  dcpuis 
looglemiapayt^s  (t6S9).  —  B.  HeyerhoflrenlemAiubli  184  fl.  36. >prds  viKriflnlioii  de 
MS  MtM.  fl  M  If0uv«  quff  cette  dctle  6Utt  ptfte  ^0'«  concurrence  de  51  fl.  il650) ; 
Cv  qtti  nVmp^i'lm  pas  .•-■f'^:  lif-riticr-'  <lVri  i-6cl:irnfT  !i'  linicini-iit  int^sr^'  cncdrc  t-ii 
—  Les  h(:riticrs  du  sicur  Lochncr  tlfinanderciU  une  prt-ini^ix'  fois,  en  1 058,  le  rem- 
bomwiMBt  4e  l«v  cftaoee  de  ItOB  fl.;  le  prieur  Icur  rtpondil  que  octle  ci4»occ  afiU 
^  remlMNinte,  capital  e(  InttrSU,  par  une  aalsie  que  fit  Lochner  avr  les  dimes  de  Sainte- 
Croix;  nouvfllt'  ilemaiule  ni  I'^C^;  nifinr  n'ponse,  qui  cette  fois  ne  salisflt  pas;  rAhbajt" 
est  ajsigii^  en  temboursement  ilevant  le  Constril  suuverain;  mato  I'arr^  du  1"  f6vrier 
t6S4  la  renvoie  des  Una  de  li  plainte  mos  depcna.  —  Daniel  Hadcr  rtelamo  aa  prieur 
ime  Mie  aaws  considerable,  dool  le  manUnt  nous  est  ioeonnu;  vfiriflcations  Mtes, 
ledit  Madcr  s'Msit  rembuiirs^  en  perccvant  les  dimes  de  Gri<-slieim  etse  tKMlTall  cnCOre 
mlcvable  eavcrs  Marbacii  d'un  cxcMaut  de  4S9  11.  3.  4.,  etc.,  etc. 
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donl  le  palronaj^e  ieur  apparlenaii'.  Ayaiil  recouvre  le  couvent,  ils  devaieot 
ividemnieiil  diercher  I  renirer  par  toules  les  voies  de  droit  en  possMtioii 
deabiens,  doAtiltaTaienliU  iDjustement  depouillda;  fl  ^tail  de  tear  devoir 
entant  que  de  leur  iniM  de  liMrer  FAbbeye  le  plas  lAi  possible  dn  far- 
dean  SOBS  lequel  elle  succombaiL  La  msf  i^rat  de  Golmar,  on  s'en  sonvieni, 
s'clail  empar6  des  dimes  de  SaiDte*Groix  e(  dcs  Liens  de  Marbach  sis  a 
Colmar  el  a  Wetolsheim  sous  le  couverl  d'une  prelendue  donation  du  due 
(If  Snxn- Weimar.  Or,  il  venail  d'apprendre  de  source  certaine  que  la  paiic, 
tanl  lie  luis  annoncee  en  rain,  venait  enfin  d'etre  sign^e.  Aussilut  pour  se 
garaiuir  coiilie  ties  revcndicalions,  que  ses  jouissaaces  |)luii  ou  moins 
legates  u'cusseiil  pas  manque  de  provoquer,  il  fit  ofliir,  cuinmc  pure 
grAce»  au  prieur  Pierre  la  restitution  immediate  et  soi-disaitf  anlicipee, 
(paiaqoe  sa  prelendue  donation  ne  devait  prendre  fin  qa'a?ec  la  gnerre), 
de  loos  les  biens  qui  tsa  fiusaieot  fnh^l,  i  condition  qoe  le  prieur,  de  son 
odt^,  reconnftl  la  donation  pour  l^lime  et  renon^t  i  fairs  valoir  centre 
la  Tille  toule  esp^ce  de  pretention  pour  le  passe.  Le  prieur,  qui  ignorait 
la  conclusion  dc  la  paix,  signa  tout  que  Ton  demandait,  s'esliniant  trop 
ht'ureux  (le  recouvrer  a  si  peu  de  frais  les  reveniis  les  plus  imporlanls  do 
son  Abbaye  {iA  mai  id/tS).  Mais  il  ne  tarda  pris  fi  s'apercevoir  combien  il 
avail  ^le  joue,  d'aulanl  plus  que  les  aunees  suivaules  (1601 — 1652),  le 
magistral  Gl  reguliSrement  main-basse  sur  une  bonne  partie  des  dimes  de 
Sainte<Croix,  on  plutAt  forsa  les  dtniers  i  ? ener  unc  grosse  partie  de  la 
^me  entre  les  mains  des  olficiers  de  la  vine,  pritendant  qu'il  diait  cr&m* 
cier  de  Marbach  Ini-mfime,  aiosi  que  plnneurs  de  ses  bourgeois,  pour  une 
grande  somme  d'argenL  (Mi  tronver  justice  alors  contre  de  pareilles  pro- 

Le  magistral  fit  eneore  mieux  un  peu  plus  fai  d.  Le  prieur,  qui  n'^tail 
pas  eneore  parvenu,  en  1050,  a  recouvrer  ia  dixi^me  partie  des  biens  eL 
des  revenue  tie  TAbliaye,  han  eic  par  les  creanciers  autant  que  par  le 
besoin,  remonla  el  mil  cit  elal  son  train  de  cullure,  afio  de  lirer  luul  ie 
pm  ti  possible  des  Urres  de  Marbach  demeur^  depuis  si  longtemps  en 
friche  ou  a  peu  pr&i*.  GrAee  k  la  gdn^ositd  d'amis  et  de  bienfbitears  de  sa 


1.  •!>>  sites  Tcrfaergel,  uod  kaunt  niehr  under  den  taclilo^en  gobawen  me 

wohnon,  nicr^Jtcnd  amlrrs  wns;  wir  durch  iirariailminislrafion  doppell  terdienl  lum 
Uiilerlialt  einxuuclunen  gelxaLt,  und  gcwust . . .  •  (Le  prieur  a  I'ivdque  de  Strasboiii]^, 

issa.) 

S.  he  yrieor  «  pMgmit  i  VMqw  de  SlnstmurK  ce  qotl  ne  trouf ail  pas  i 
am-nner  qttmlit6  de  terrea  dc  ribbiye  el  se  Tofait  duw  la  oicecailS  de  lee  cnllirer  ltti> 

mime. 
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niabuii,  el  en  y  coiisiicraiU  piu.s  <]<•  "i^O  thalers  d't^conomies  personnelles 
«lont  la  r^le  tie  l.i  Cun{;r^galio(i  Ini  [iLTiucllail  ilc  disposer,  il  y  eUiit 
parvciiu,  lorsquc  ta  guerre  eclala  de  nouvcau.  Sur  la  iin  dc  1051,  daii2>  la 
crainle  d'uue  invasion  de  Fannie  ennemie,  il  fit  transports  i  Gdimr, 
Grojant  les  mellre  an  aAret^,  la  vin  ei  les  graioa  enunagasniis  i  Marbacb 
et  i  Eguisbeini  poar  la  subuslance  de  sea  religieux.  La  precaution  no  fat 
pas  ioatile,  car  le  nmedi  de  la  aeiagealme»  i652,  les  soldals  de  I'armie 
du  due  de  Lorraine,  sans  aucunemenl  Icnir  comptc  de  la  sauvegarde 
(salvaguardia)  que  le  prieur  avail  oblenuc  dc  lour  gciicraP,  envahirent 
I'Abbaye,  la  mircnl  au  pillage  el  s'np|irojiiitirent  toul  Ic  betail  ct  le  train 
de  cullure :  ahstraclion  faile  du  donimagc  <ause  aux  loiturf^s,  [<i>!ii^s, 
volefs,  meubles,  elc,  le  prieur  eslimail  la  valeur  dcs  olijots  vulcs  iliijti 
ilunus'.  I'eu  de  lernp^  avanl  la  guerre  des  Suedois,  la  vitle  deColniar  avail 
acquis  de  la  sooccaBion  de  Nicolas  de  Hallslatt,  d^d4  ft  BMe  en  1586,  on 
certain  oombre  de  rentes  fonddres,  pamii  lesquelles  se  trouvait  nne  rente 
annudle  d*un  foodre  de  vin,  due  par  TAbbaye  el  sise  sur  des  blens  de 
GneberBcbwir.  Apris  la  guerre,  le  sieur  de  Pollier,  la  ville  dc  Bdle,  le 
sieor  de  Scbauenbourg  ci  la  ville  de  Colmar  rdclamcrcnt,  lous  a  Tcnvi, 
commc  successeurs  de  Nii  ulas  de  Ilattslalt,  le  paicmcnt  de  celle  rcnio. 
Comiue  il  lie  pouvait  y  avoir  (ju'uii  scul  creaiicier  legi'imc,  Ic  [n  icur  Pierre, 
nouveau  venu  dans  la  province,  ignorant  ce  qui  s'ctait  passe,  demaniia  les 
dclais  n^essaircs  puur  faire  des  recherdies  el  pria  les  cr^nciers  de  lui 
coramuniquer  leurs  litres,  ou  de  lui  indiqucr  sur  quels  biens  rcposail  la 
rente  fonddre  en  question.  It  no  re^ut  aucnne  reponse.  Mais  lorsqoe  le 
magistrat  de  Colmar  cut  appris  que  le  prieur  avail  ftit  conduire  i  Colmar 
les  fhijts  et  les  vine  de  Ifarbach,  poor  les  soustraire  i  la  rapacity  des 
enoemis,  il  fit  fttre  niain*basse  sur  nenf  chariots  de  vin,  qui  repr(§sentaient 
le  paiement  dc  la  rente  pour  I'aon^e  couranta  et  pour  les  anndes  echues, 
mdme  celles  durant  lesquelles  les  religienx,  expulsds  de  rAhbaje,  avaienl 
ile  depouilles  des  biens  d^bileurs  de  la  rente  C'elait  ane  injustice  crianlc. 


1.  •Schrifllii-h  uttd  li'ln  iK!t/?»  ilit  le  prieur.  Sam  ilnuli-,  li  lieutoiiaiit-g6ii6ral  FauRC 
Bvait  doao6  sea  ordrc!«  |>ar  c«tiI,  avcu  quclquci*  suldaLs  qui  devaicut  les  fairu  rei>pecter 
«l  lie  le  llroDt  point  Ces  mMiIb  demenrSrenl  dtz  Joon  eu  ceavent  et  on  leur  doma 
6  fl.  par  jour.  II  iminble  que  le«!  envalilss4;urg  furciit  plulOt  de  cc«  TiTandiers  qat 
suivaicnt  rtrmte,  que  des  soldets;  car  le  prieur  les  ippdie  eiiieun :  teatsclic  loUiriiiger 
Bauera. 

i.  On  potim  ae  fUre  one  kd«e  de  ee  qne  viltteot  2076  flortiu  au  pouvoir  aclnd 
de  t'argeot,  lonqa'OB  Mon  qn'ao  ciieTel  Mil  elan  eflttoie  48  fl.,  an  boeaf  30,  uoe 
feclie  24. 
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contre  laqaelle  le  prieur,  desliloi  de  lout  secours,  ue  pui  protester  tque 
par  des  larmes^'. 

Toiu  les  erteneien  de  TAbbaye  ue  pureot  pis  jvidemmciil  aigir  avec  le 
mine  sMs-fagoii.  Hais  Ifl  plupart  n'^ent  gu&re  plua  dtflkats;  cenx  de 
Colmar  aorlout  se  monlrArenl,  dans  les  commencements,  avides  ei  durs,  et 
le  piieur  assure  qu'il  ne  parviat  a  faire  taire  les  plus  aflam^  qu'en  faisant 
de  lourds  sacnTices,  «in  diesen  lierden  Zeiten  undimscrem  also  beschvver- 
liclien  Anfanj^  ilcr  .Maibaiclion  Wohnung I.c  pillaj^o  ile  I'Abbaye  par  les 
soldats  du  due  de  Loi  taine  les  for<;a  n6  csfidu  cnieiit  a  prendre  patience, 
el  corainc  deux  inm  plu&  lard,  cu  HmS — 1G54,  les  soldats  du  aiarecliai 
de  la  Ferl4*SeDneterre  Great  snbir  le  mte  sort  A  llarbachS  ils  darent 

1.  La  villc  lie  Colmar  dUil  rcellcnicnt  seule  crfeaiicitoe  Hfitiinu  de  cctle  rente,  et 
Marbacli  <  uilimiii  la  pavi  r.  ^fai.s  lorsque  le  prieur  eiit  ramass^  tde  cdl6  et  d'aulre  fe 
qu'oii  a  pu  retrouvcr  des  titre<i  du  k'ibbayc*,  il  truuTa  daus  uu  du  mm  livrud  de  rcccUe, 
que  la  rente  en  qoMtloD  dait  rtclielablc  noyeniuiil  70 IL  d'or,  prli  dteisoire  •  cetle 
6poqae,  mais  cn  proportion  ttcc  la  Talcur  du  viii  au  moment  (A  la  rente  fut  cr66e. 
Colmar  pr<'lr'ndit  an  contraire  que  les  Ualtstatt,  en  ali6nrint  reftc  n-nlp  plusiriu.-  fois, 
sYlaicnt  lui^ours  r^i>enr6s  a  uuz-mdmeii  et  a'avaieut  jamaijs  com^cuti  a  d'autre^  la  facultc 
de  rSmirfe  i  nSaaa  de  70  0.  Ic  aaccesseiir  da  prieur  Pierre,  en  1689,  a'appayaat  me  aoa 
llvre  de  recefte*,reriun  dtaomuu  de  payer  la  rente  ct  oOlrit  dc  la  rcinboiuwr  i  70  0.  U 
>'  eut  [iruc^.s  au  Con^^cil  smivcraiii.  Iln  premier  nrrCt  de  16'J3  ordonna  aux  parties  <\f 
bailler  Jem's  litres.  Marbacti,  qui  les  avail  perdus  par  le  fait  de  la  guerre,  uc  k  put  pas 
tffdemffleol,  et  Colmar  a*j  jehua  aboolumenl,  de  sorte  que  lo  20  aepiembre  1700  il 
inlerriiit  ua  arrtt  d&Anifif,  par  kqncl  Colmar  fut  malntcnu  en  sa  possession,  aaof  aax 
flZ-fpndenrs  leiir  nrtion  an  p^titoire;  Marbacli  fut  eondainn*^  anx  frai-!  qui  s'l^'lrrf^rcnr  a 
275  S.  8.  G.  —  Les  arreragcs  en  retard  fataaicnt  une  «oume  de  1,100  S,  mais  Culmar  se 
contenia  de  600  U,  plsa  un  foudre  de  via  de  1609.  (t  avrii  1701.) 

2.  Bn  1653  le  prieur  M  oUlgi  de  doiMier  ea  aotichrese  lea  [mmeuiiles  de  riblmre 
aux  cr^nniiers  •pczwunppnfTwci?^e  .  . .  ritie  «idche  Hepartilinn,  dass  syc  alle?.  f^lm**  die 
Pfarrpfiruudea  uud  duro  iucurpuriiitcu  KircbenAile,  bin  sue  ilircr  volU^  ZaMuog  ciu- 
zicben  toUeo.* 

3.  tPaldt  daroff  dardi  loUirlngiwbe,  and  ala  la  tdas  Qottedwus)  kOnmerlicb  aieh 

wi' "  Irr  Pin  weiiig  eriioll,  durcli  die  lafertisclien  Kriepstruppen  giinzlich  ausgejdumlcrt, 
ferlieit  und  verderbt  worden.*  (Le  prieur  a  lY-Tftque  de  Strasbourg,  1665.)  —  Le  mart- 
Chat  dc  La  Ferti  await  t\&  envoye  en  AUace  puur  •r^priiaer  la  mauraise  conduite  et 
r6belUoD  da  comte  de  la  Suae,  gonvenieur  de  BeUbrt*.  qui  avatt  pria  parti  poor  b 

Fronde.  A  la  tCte  de  6000  liniiiiiii'>,  it  a>>ii.'gca  Bclfort  ct  fiiic  i  Ir  >  onitc  dc  la  Suie  a  capi- 
tuler  le  7  f6vri(;r  lC5i;  puis  il  marclia  contre  le  conitc  d'Harcourt  el  M.  de  Cbarlcroy,  qui 
araient  embrakst^  le  m£me  parti  et  les  forga  a  signer  ua  U'ail6  qui  tut  agr^6  par  Versailles. 
(Ct Sreont,.  ValtrL  SndHclUe.  V,    IS).  —  D'aprtedeax  lettres  de  LoaU  XH  i  la  f ille  da 

Colmar,  Ic  marichal  vint  a  Colmar  eu  d^ccmbre  1 CS3,  el  sur  la  demandc  du  Roi,  olitint  I'ar- 
tillerie  de  la  ville,  a  clirirp^c  dc  i  t  ^tifiu  r  les  canons  »ificonlinent  apr^s  qnc  roccasinn  dc  les 
employer  sera  passtc*.  ijCuiiimuuication  dc  H.  Waldoer,  arctuvisle  de  la  villc  dc  Culmar.) 
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alteudre,  bun  gre,  lualgie,  bicn  p\w»  lojigleiupii  ^u'ils  nu  I'cu^ijieiil 

Gependanl,  pour  les  ntisfiiin^  il  n'est  lien  que  le  prieur  negligeftL  C*e«t 
dani  cette  va^  golBol  que  pour  mibveiiir  aus  besoiot  de  sb  inaisoii»  quit 
s'efTorvail  de  refiure  le  petrimoioe  de  Marbach  et  d'arracher  Ics  bicns  <k» 
son  Abbaye  aux  mains  qui  le$  ddlcnaicnt  injustement.  Toutcfois  il  n'achclait 
le  sufc^s  qu'au  prix  (rclTuils  |iersevLr;Hils.  Nous  avons  dil  ijii'eii  1050  il 
n'^fail  [las  encore  parvnnu  ;i  lecouvrer  la  dixicrno  parlie  dc  scs  i  cvenus- 
En  1GG4,  c'csl-a-ilin;  qiiatorze  ans  plus  tard,  le  pricHir  ecrivait  dans  un  de 
ses  livrcs  qu'il  appelail  Aotanda :  i  Annui  redilus  fuei  unl  aiiquuiido  roe- 
diucres ;  nunc,  pro  tot  debiiis,  ofuribus,gravaminibus,  necessarils  reslaura- 
taoDibus,  suppelleetfle  ecclesiasUca  et  probna,  vinearum  et  agrornm  ineul- 
lorom  eipui^eiioiiibufl^  eonimque  et  censuuoi  renofationibus  el  planum 
relqiieeornm  veslinientis  et  alinenttt,  alisque  quotidiMiis  emeiyeDtus^ 
adinodum  extgui*.  Et  dans  une  letlre  i  T^vlque  de  Strasbourg^  %gou 
de  Furslcobei^  (1665),  il  insiste  sur  ce  point:  Marbacb,  dit-il,  tan  scinen 
jahtlichen  cinkomen,  fhinntc  hello,  solchcn  abgang  und  si  limalonm^ 
crlitten,  dos  von  1800  ficrld  fruchl,  so  zu  frtdenszeit  jahrlicb  eingobraclit 
wcrdcn  kdnloii,  an  jclzu  kuinmcrUcli  ^t20  :«  crhallen  ;  zu  delicti,  wcil  die 
jungcreii  Colligenden  verlolii  en,  und  die  Lirbaria  zu  alt,  in  die  22  fuder 
JaMieKm  bodeminui  gar  vetlokrm  gangcn,  ilie  beaten  aber  und  die 
gibigster  gefille  an  E^isheim  elarck  oppignorirt...».  Aussi,  iTeerU-il,  il 
reste  A  peiae  aasea  de  quoi,  t  poal  tot  aocepla  damna,  die  Gredttofes  umb 
etwas  xu  geschwcigeo*  die  notbwendigen  alimenta  lur  15  gcistliclien  und 
gesind  bcyzuschafTcn,  und  die  noeb  stebendcn  gebaw  in  nrtis  tectis  za 
erhallenv!  Aussi  hien  le  pricirr  rf»nconlrait  a  diaffuc  pas  de  grands  obs- 
tacles; il  avail  souvciit  a  liilter  coiilre  de  ptiissant?  nrlvorsaircs.  Ain.si  les 
Truchs^s  de  Rbeiufcldeu,  rcuouvclaiil  leurs  aiicicimei  pielcnlioiis,  fiieiil 
coupcr  dans  les  fur^ls  liligieuses  vingt  cinq  cheues  (ju'il^  pui  eitl  culever 
et  veadre,  grdee  i  I'appui  que  Icur  prStalecomniandaDldcColmar(165i2). 
En  i667  Rodotphe  de  Sdiauenboun^  flt  assigner  TAbbaye  au  Conseil 
souverain,  raccusaot  d'avoir  fait  couper  queranle  de*  plus  beaut  chfines 
dans  une  forit  qu'il  pi^tendait  i  tort  Aire  parlie  de  son  fief,  Les  feimieni 
et  les  dibiteurs  refusaieot  parloui  de  payer  les  canons  ou  les  arreragcs 
qu'ils  devaient,  parte  qu*ils  elaient  soutenus  et  encourages  dans  leui-s 
pretentions  par  Messieurs  dii  magistral  de  Colmar,  tpour  lors  les  tous- 
puissaiiU  dans  le  pays  el  la  tenciir  de  leiiis  voisins»,  et  ni^me  paries 
ofliciers  de  I'^^vftch^.  Les  Si  liauenbourg  allereni  jusqu'a  dispiilcr  a  FAbbaye 
le;$  druitii  de  patronage  :>ur  llerrlisheim  el  les  dimes  qui  y  elaienl  allachees! 
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Ce&  druils,  coulesles  pour  la  premiere  fois  ea  1188,  du  temps  du  prevdt 
Bernard,  reconnus  depuis  la  propridt6  de  Ibrbach  par  un  li  grand  nomlire 
de  litres  irrifraBables,  fiusaieirt,  d'aprte  ew,  partie  da  flefqalls  teoaienl 
de  YivkM  de  Strasbourg  et  ils  s'en  mirenl  en  possession,  a  la  premiere 

occasion,  dc  leur  autoritd  prif^e,  comme  il  sera  explique  plus  loin*. 

Ces  (iifficuites  de  loule  sorle,  suscil^es  par  les  creanciersaulanlque  par 
les  dchilcnrs  cl  les  usurpatcurs  dcs  bicns  (In  I'Ahbayc,  cetle  quanliU  de  proces 
qui  en  ^taicnt  ta  suite,  avaient  transforaie  Marbach  on  un  vmi  bureau 
d'aflaires,  en  quelque  sorle,  en  etude  de  procurcur.  Ce  sonl  les  rcligicux 
qui  s'en  plaignenl:  cQuiu  lanla  judicialiuni  processuutn  forragine  tiaclenus 
obruli,  ct  in  continuls  dtseurtioiubns,  distractioniblis  proearatoroni,  advo* 
catorum  et  alioram  tabularam  forensium  quoUdianis  salntationibus,  ado- 
ralionibus  el  genuflexionibus,  insnper  super  sumptibos  ex  aerario  el  promp- 
tnario  Ghrisli  in  nimia  notabili  swnma  desninplis,  usque  ad  justissimam 
innpatientiam  el  ntionabilem  iod^ationem  periaesi  aunl  et  atUwdiatit. 


1.  Les  Sfhnucnlioiirg  aflilchirciit  pour  In  irremi^rf  fi>i<;  leiirs  prf^tcnttons  ror.-*  !6?7. 
MaU  aprts  la  guerre  dcs  Su6doi.s,  ils  ne  gard^reat  plus  aucunc  uicsurc  dan^s  la  puursuite 
de  cette  ilhlrc,  s'eiDpnant  des  dimes  arms  viol«iice,  ilnal  qoo  dea  revcmn  des  binMott 
et  do  !■  cure,  muiinMit  eni-mtoes  aa  curt,  etc  Cepeodaet  Is  te  triompbtomt,  bI  i  la 
r6gence  de  Savcrnc,  m"  ft  l'o(T1cialili'>  d'AHkircli,  ni  devant  Ic  Consci!  sntircrain;  cl  Tarrfil 
da  23  d^ceoibre  1G73  reconuut  les  droits  de  Marbacb  et  condamna  les  deax  baroos  de 
SdnoBBlMiirf  SOX  dipens,  a?ec  doointiges-iDttreii  etnstitBliini  d«  toot  ee  ifu'ili  amfent 
iDdament  perfiu.  Mteimitini,  dans  I'inttrtt  da  la  paix  et  poor  oooaarrar  del  lapporta  de 
bon  voisinagc,  Marbacli  M  nmhc  barons  rlcs  'loojmaifes-inti'rfts  et  des  restitolions, 
qui  jiouTaieut  s'&lerer  a  loOo  (haters  environ.  —  Vuid  comment  les  Schaaenbourg  fon- 
daienl  leun  prfilentiona,  d'apr^  lea  pieces  foornJ*  an  procds:  lea  Uattstalt  avaieat 
cemtltni  lean  allenx  cd  llefr  obtala  de  I'trtebft  de  Mnsbeeiv  en  1310,  laoyoinaiit 
6K0  marcs  d'arpcrit  En  tSSTi  le  ricmicr  (1c>("pi)ilarjt  If  fjifinic  dc  cette  fainillc  tlant  morta 
Bale,  les  iicfs  flrent  retour  a  I'cv^uc  dc  Strasbourg.  Ea  IC03  le  cardinal  dc  Lorraine,  qui 
ttall  alors^T^qae  de  8truboarg,leacoof6raausSclMaenlMttrsmoyennaQt  19,800  gulden, 
qulla  paj-^reot  S  la  malsoe  de  Lorraine.  Lea  8cbauenbounrpr6teodalentqne  leaflatialatt, 
tenant  cii  lief  ilc  I'rvSchfr  les  sept  Iniilirincs  ilos  <\\mrs  ct  Ic;?  tn)is  quarts  Ju  palrniia;re  dc 
Hcrrlt^heiiu  depuis  I'lto,  n'avaicnt  pas  pu  cu  di;«poser  sans  Ic  cooseatciueul  du  seigneur 
direct  pour  plus  longtcuipti  qu'eux-mOujes,  scion  les  priucipcs  du  droit  R-udal.  Or  ces 
draiii  n'oot  616  c&l£«4llarbadiqu*ea  l3t2;don6  cette  oeadonitailanoQlteparieretoor 
dcs  fii'f-  .;t>j  seigneur  direct.  On  a  tu  plus  Iiaut  (jiic  MHrbarh  rtait  proprittairc  dc  Ja 
moitib  de  ces  droits  di^  I27G;  ct  cumiueat  croire  (luc  la  cession  dc  I'aulre  moiti^  en 
1312  ail  Hi:  faite  sans  rassentimeut  dc  r6v6cb6,  au  prejudice  de  ses  droits,  pulsque 
/«NMi«  rtTeeb^  ii*»  fiiit  la  melndie  ol^oetloD  i  oe  si^et.  La  poMemon  actadle  prouTait 
done,  a  d^faut  dc  litre,  que  It)  patronage  et  \c»  dimes  avaient  6l6  ced6s  a  Marbach  en 
1312  en  picine  propriety,  soil  dc  I'a^ir^Mienl  de  I'dTidi^,  ou  bien  parce  qu'lte  aTaient6(6 
cxccpt6£  cxprcsstiucut  du  I'actc  dc  1310. 
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Gependant  Ic  prolccloial  do  I  cv^clie  dc  Slrasbourg  eUiil,  [  uui  Icprieur, 
une  source  noa  inoins  feconde  dc  cruels  embarras.  Marbach,  siiue  dans  le 
Miindtt  rap^rieur,  eonsiddraU  toujours  I'^vtque  de  Stnsbourg  comme 
son  sdi^ear  %iiiiiie  et  son  proledeur  special*  mvlgrd  ranntxioD,  parce 
que  le  tniU  de  Unnsler  n'lnnit  porUS  aucune  aUeiote  aos  droits  des 
seq;neurs  imm^dials.  Aussi,  dans  totttes  les  diflfeolUs  qoi  Fassaillaient  de 
tow  ebtis,  le  prieur  n'osait  prendre  aucon  parii,  sans  en  avoir  rer^rd  k 
son  sclpncur  el  protecteiir.  Celui-ci,  jfilonx  dc  conserver  scs  prdrogalives 
et  ses  (iroils,  empechait  de  lout  son  pouvoir  Marbach  de  s'adresscr,  ou  de 
rcpondre  a  la  justice  royale,  au  Conseii  souverain,  parcc  qu'il  dtail  lui- 
m^me  Ic  juge  nature!  dc  I'Abbaye.  Pour  ce  motif  il  obligeait  souvciU 
Marbach  i  sesoamettre,  ou  i  passer  des  transactions  qui,  certes,  n'etaieni 
pas  dans  son  iat^rtt.  Ainsi,  dans  une  difficult^  que  suscita  Tabbaie  de 
Monster  en  1662,  an  siqet  d*ttne  rente  de  s^t  mesures  de  vin  sise  snr 
des  biens  de  Roulbcb»  le  prienr,  assign^  devanl  le  Gooseil  sonverain,  ne 
pat  se  d^fendre;  il  se  soumit  aux  exigences  de  Munster:  <ex  nostra  parte, 
geliorte  diese  Sache  ad  tribunal  Eplscopi  argenlinensis;  habe  dammb  nit 
antworten  honnen :  satisfeci  anno  1671  ^i.  Eii  1061  et)  IGOS,  la  r(^gcncc 
dc  Saverne  til  Ics  plus  vifs  rcproches  au  prieur  dc  co  qu'il  .ivaii  (  onsenti 
a  se  dcfendre  devant  le  Gonseii  dans  des  aflaires  personnelles  <  in  perso- 
nalibus*'. 

Gette  attitude  rdserr^  piwique  d^fiant^  que  IMTfichi  imposait  i  Mar- 
bach, n'nempta  nuUement  TAblNije  de  figarer  snr  ies  r61es  dn  clerg^  de 
Ifoute^Alsace  pour  les  impositions  royales,  h  litre  de  snjet  du  roi.  En  1651 
le  prieur  fill  dans  Timpossibilil^  mat^rielie  de  payer  la  cote  qui  lui  avail 

m  deniandee;  on  lui  saisit,  pour  en  tenir  lien,  10  riiaax  de  grain.  En 

1656  nouvelle  imposition  ([ui  tlevait  durer  quclques  annecs.  La  cote  de 
Marbach,  d'apres  la  r^parlilion  approuve'^  par  Tintendanl,  fut  fixce  a 
14  florins  0  bafct.  par  an.  L'Abbaye  reclama.  Sur  rordre  de  reveclu',  satis 
doute,  le  prieur  deputa  a  Ensislieim,  ou  se  tint  en  cette  amiee  l  asserablee 
du  clerg^,  le  sicur  Pierre  Jagei,  lequel  leprc^^cdta  que  Marbach,  clant  de 
la  juridiclion  teniporetle  de  Vif^iM,  devail  payer  contributiott  k  Savenw 
smlemeot,  mime  pour  les  terras  situfes  dans  la  domination  du  Roi,  parce 

1.  En  1658,  lore  de  I'inslaltntion  du  Conscil  a  EDsislieim,  Ic  prieur  fut  inritt  p;ir  !c 
premier  president,  Colbert,  a  assi^ler  a  la  crr^^moiiie.  Sarenie,  consultc  par  expres,  eut 
le  boa  «aprit  de  ripondre  qu'il  serait  imprudeul  de  s'attsteoir.  mais  que  le  prieur  derait 
M  hire  MGonpignerpw  deux  deaesreligfeax.  —  Toules  ces  cliows  aont  de  peiito  tn- 
cidentsde  la  qaestion  plus  itnportante  dr*  savrnr  qii'  Is  Maient  les*  rlroits  qat  SpparlwilieDC 
a  la  France  aur  les  terres  inuuMiates  c^6cs  par  le  traits  de  Muasler. 
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que,  d'aprds  les  lois  da  la  province,  il  o'lMait  dik  de  coatribuUoii  que  m 
heo  domidlU;  soiu  les  Autridueiis  oo  avail  Ail  violeiiceii  TAbbaye  malgr^ 
sea  iiroteslaliona;  elle  demandait  done  non  une  faveiu;  inais  siinpleiiieiit 
jastioe.  L'abM  de  taeelle,  qui  ^tait  pr^ideol,  ripondil  qalt  ne  lui  appar- 
tenait  pas  d*accueillir  les  rdclamaiions  de  Marbacb,  parce  qu'elles  auraient 
pour  eflcl  une  innovation  dans  les  traditions  n^oM  el  suivies  jusqu*alors* 
11  fallut  done  se  somnpllre  bon  grc  malgre. 

Cependant,  dis  ijuc  i'inlendant  cut  apprispar  I'liii  des  secrdtaircs-iDter- 
prelcs  que  MarhaHi  so  reclamait  tlu  prolcctorni  de  I'cveche,  11  iitanifesta 
publiquenicnl  son  mecunlcnlemeut,  tie  telle  soi  (e  que  les  Schaucnbourg, 
qoi  ^enl  alon  en  conlMlatioD  avee  rAbbaje  au  siqel  da  draft  de  patro- 
nage de  Iterrlisheim,  se  sentirenl  encourages,  el  comptanl  bien  qu'elle  ne 
serail  ni  soatenoe*  ni  prot^to  par  personne,  s'empardraDl  par  violence, 
sans  citation  prdalabic,  sans  arr^t  qui  les  j  autorisftt,  des  dimes  ct  de  tons 
les  biens  quelle  possedail  &  flerrlisheim.  C'cst  le  prieur  qui  nous  I'assore 
dans  line  Ictlrc  n  I'dvei  lio,  dans  laijuelle  il  >c  plaint  aroeremcnt  des  cm- 
barras  continucls  que  lui  cau.soil  ce  protccloral iiiefBcace> auquci  cepeodaut 
il  n'entendait  pas  sc  souslraire. 

C'^lait  poui  assurer  la  conservation  de  cc  prolecloral  que  I'^veche 
exigeail  reguliereracnl  dc  TAbbaye  le  droit  dc  protection  annuel,  ScAf'rm* 
on  SthtAzuwj.'iydd,  ct  Id  ikisait  sa  part  dans  toutes  les  impositions  qu'il 
levait  sur  ses  sqjets*.  D'un  autre  cdti  le  Hundat  snpdrieur,  dans  lequel  se 
li'ouvail  Haribach,  faisait  au  spiritnelpartie  du  diocisedeBdIe,  et  TAbbaye, 
pour  ce  motif,  etait  cotisee  avee  le  clerge  de  ce  dioc^e,  de  sorts  qo*il 
arriva  ce  que  le  prieur  iv  lo  iinii  1652  dans  une  supplique  a  I'eveque 
dc  Strasbourg:  s'il  fallail,  disail-il  alors,  payer  contribution  au  Hoi,  nous 
qui  somincs  deja  imposes  par  I'^v^clu',  u  wir,  arriic  Geistliche,  die  uhiie 
dein,  cum  clero  Basiliensi  als  ein  nx  tuiu  um  diuecesis  jederzeil  conlri- 
buireo,  und  femer  in  emergenliis  zu  conlt  ibuiren  schuldig  seindl,  pro 
iiadem  bonis,  zumablen  dreyfachen  collccten  underworffen,  und  con- 
sequenler  mebr  als  kdner  im  gantien  Biscblumb  gravirt  webren>.  0  en 
Alt  ainsi  jusqu*A  ce  que,  par  la  force  des  choscs,  rdvdcM  se  vit  obligi  de 
renoncer  &  son  |ffoleeloral;  le  moment  ne  tarda  pas  d'ailleurs. 

1665,  r^vAque  de  Strasbouig,  anquel  les  trailis  garantissaient  la 

I.  Lc  droil  de  protccUou  etait  8J  U.  0  ^.  <1  ^.  par  an.  —  Kn  lObJ  il  llxa  a  2u  Uorios 
pir  an  la  cole  de  I'Abbaye  dans  rirapoaitiott  dealinte  i  Aubveofar  awt  rf«U  de  la  guerre 
cuntre  les  Turcs,  et  d  25  Ooriiis  ct-llc  qu'etle  auralt  a  payer  pour  te  raehat  d'Oberkircht 
baillage  situ6  sur  la  rive  gauche  du  Rliiu  et  erifatr^  a  ua  liir6Uqiie,  Qoe  Xtlblffia  IggWI 
de  FUrateaberg,  4  peioe  iiouiio6,  avail  r^solu  de  rachuter. 
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supenuriiti  lerritoiialu,  recontuii  voluulatiutuenl,  par  uii  Iraite  t^ecret,  la 
souverainete  de  la  France.  Dcs  loi  s  le  proteclorat  qu'il  cxcrgait  sur  Marbach, 
ne  pouvant  plus  dire  que  nominal,  n'avail  aucune  raison  d'dlrc.  On  Ic  con* 
•em  ntenffloinii  nak  doote  parce  qu'il  ilail  one  source  de  re?eiias.  L'aiiiifo 
soifuile,  1666, 1'Abbaye  conviot  am  Tivique,  sons  forme  de  Iransaction, 
qu*dle  Gontinoerait  A  payer  A  VMdi6,  d*une  part  rimpoflilion  pour  le 
rachat  d'Oberkircli  dnrant  Ic  temps  qu'cllc  rcsiait  h  courtr,  et  le  droil  de 
prolecUon  d'autre  partf  inais  celui-ci  reduit  a  30  florim  par  ao  aulieu 
dc  8f^,  sauf  a  t'trc  atij^mentoe  dans  qualre  ans,  si  les  revenns  dn  convent 
avatent  aufrmente;  Icveque  de  son  c6li  s'engageait  ii  faire  excnipicr 
Marfjacli  de  loute  imposition  royale,  sinon  h  lui  remeUrc  le  dioil  de  pro- 
tcclion,  cl  de  toute  niani^re  a  rayer  I'Abbaye  dei>  roles  du  clcrg^  de 
Strasbourg  pour  rioscrire  dans  celoi  des  twdiUchen  Orten*  du  Mundat. 
Gette  tranncUooamtiiorail  lani  doute  la  poeHion  de  TAbbaye  au  point  do 
Tue  del  coatribntioDs,  inais  biwail  toujoars  subwter  le  pretendn  protec- 
torai  de  r^vieb^  En  1673,  un  bourgeois  de  Soulti  demanda  pennisdon 
d^MOgaer  au  Conscil  Maibacli  comme  iminatricule  a  I'ordre  du  clerg6, 
pour  y  r^pondre  d'une  aflaire  personncllc,  et  Ic  Conscil  I'accorda  sans 
difficult^.  —  Nous  voila,  de  fail,  passes  sous  unc  autre  domination,  ccrivil 
Icprieur  a  revecbiJ.  Que  faire?  Refuser  de  nous  recouiiailre  sujels  duRoi, 
seiail  encourir  la  disgrslce  de  rintcndaiit  cl  nous  oxposer  ^  toute  esp^ce 
de  represailles,  coninie  iiuus  cii  avuus  fail  aulrefois  la  Irisle  experience.  — 
Lardgence  de  Saverne  enit  sauT^forder  sea  droits,  sans  eiposer  TAbbaye, 
en  ordonnanl  au  bailU  de  RonAcb  de  cller  devant  lul  Ics  deox  parties, 
puisqae  le  densandear  HaSl  ^^ement  styet  de  r^Tfieh^  et  d'user  de  loute 
son  influence  poor  les  aceonrooder.  Nous  ne  savorn  all  y  parvmt,  mats 
Tarrdt  du  Gonseil  Mibsista  et  ne  permettait  plus  de  douter  des  intenlions 
du  gouvernemenU  tors  cc  ne  fut  plus  qu'une  question  de  temps;  et 
bient6t  le  Roi  exer^a  sur  I'Abbaye  lous  ses  droits  de  souverainete,  si  bien 
qu'cn  17!  I  cl  en  1741,  les  rcpresentants  de  I'^vfique  de  Strasbourg  ne 
furenl  plus  mfime  admisa  l  elcciion  Ju  piicur,  malgr^  leurs  protestations. 

Grdce  a  son  energie  el  a  sa  perseverance,  au  prix  de  soucis,  d'enibarras, 
de  tmiee  eonlinuels,  le  prieur  parvint,  non  pas  i  rdever  FAbbay^  le  mot 
seiait  trop  ambitieuS}  mais  du  rooins  A  sauver  d^une  ruine  presque  cer- 
taine  et  A  loi  preparer  un  mditeur  aTcoir.  Toutefois,  sur  la  fin  de  1674, 
la  guerre,  qui  avail  ^cktA  de  nouveau,  failtil  encore  unefois  comproraettre 
un  r^llat  si  p^niblement  acquis.  L'Alsace  avait  c[i  envahic;  et  bien  qne 
Je  prieur  cut  obtenu  une  sauvegarde  dc  I'electeur  de  Braudcbourg, 
neaomoius  TeiiQemi  imposa  i  I'Abbaye  uue  conlributioa  de  guerre  de  400 
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thalers  el  le  logement  cie  dit  cavulieu)  avcL  dix-seplchevaux.  Lepiieui  euL 
beau  se  pbbMlre  itme  conbribttlion  «ieeMiv6  ponr  vm  ccmvent  luiniiliiie 
aui  abds,  d'aulanl  plus  que  lea  wridait  firenl  fDam-basae  sor  lea  rraits  el 
denNes  qu'il  avail  era  meltre  eo  sAreUI  chea  aes  Toiaiiis»  il  ne  fill  paa 
^coul^  el  dA  s*ex4ciiter.  Maia  la  balaille  de  Turckheim  for^a  les  Imp^os 
h  unc  retrace  prteipibSe,  de  sorle  que  Ic  pricur  n'eul  paa  i  d^plorer 
d'autre  ruinc  ou  d'aulre  calastrophe,  semblable  i  ccllcs  que  jusqtt'aton, 
periofJiqucmcnt,  loutes  Ics  guerres  avaicnt  cnlrainof?  aver  oHes. 

Avaiil  sa  inot  t,  Ic  prieur  cut  encore  la  consolation  de  prouver  a  Tun 
des  advcrsjiires  Its  plus  fougueux  de  son  Abbayc,  ipi  il  nc  lui  gardait  pas 
raiicune.  Pendani  la  guerre,  Herrlisheim  avait  et^  ravage  par  reiinenii  el  le 
chAteaa  du  aieur  de  Sebauenbourg  piM  el  i^duit  en  cradre  ainai  que  aes 
d^pendaiices*.Sarla  demandede  ce  seigneur,  ie  prieurlui  pennilde  prendre 
dans  les  forftls  de  Narbach,  qu'autrefois  sea  sujels  avaienl  lent  mattraiKes 
i  son  insiigation,  tout  le  boia  nicessaire  A  la  recoDatruclion  et  aoi  r^- 
rations  de  ces  ruines. 

f.c  prieur  Pierre  Kropenberg  mourut  le  24  octobre  1680,  aprSs  un 
gouverncnient  de  frente-qualrc  ans.  Cel  homme,  ce  reiigieux,  avec  Dieu 
seul  pour  appui,  for!  de  son  droil,  eiposd  sans  secours,  livre  comme  une 
proic  a  la  rapacilt-  de  ses  adversaires,  presqu'{»«Tabl^  sous  leur  nombre, 
trouva  cependanl  dans  sa  foi  el  la  juslice  de  sa  cause,  la  force  el  lenergic 
de  leur  bire  ibce  k  loua  dans  des  temps  diliiciles.  II  Iriompba  de  toutes 
lea  violences  eomme  de  (ontes  les  disyiices,  au  point  d'arracber  h  randiti 
d'emieniis  toin-pnissants  les  d^pouilles  de  sa  maison  quils  s'itaioit  parta- 
gfea.  Ge  spectacle  Mifie  et  console  de  la  direction  on  de  la  faiblesse  de 
quelqaes-uns  de  ses  pr^d^cesseurs.  Les  reUgnui*  anxquete  il  avail  rendu 
leur  premiere  ferveur,  lui  vou^renl  une  grande  reconnaissance.  L'un 
d'cux  I'appelle  cdoctissimus  juriuraque  iioslrorura  defensor  arffrbissi- 
nms) ;  on  ecrivit  m^me  sa  vie:  Viia  P.  Kropenberg^  qui  inalheureusenienl 
n'eiil  pas  arrivee  jusqu'a  nuus. 

Ouoique  dans  FUedion  du  succesaeurdu  prieur,  on  obaerva  h  peu  pres, 
cette  fob  encore,  lea  formaHlds  tradttionneNes»  oMnmoins  T^f&dii  de 
Strasboutif  dni  comprendre  que  son  pritendn  protectorat  n*diait  plus 
qu'uD  vain  mot.  Le  oonvel  din  en  effet,  qui  ne  put  plus  ftire  choisi  que 

1.  (Dtg  QAcb  dcDeo  im  juugsl  Torbey  gautfeoeu  l>esctiwi>rUchea  Uodl-  uud  Leat- 
TCrdoblidiea  Jabreiw  trader  andcwii  nnt  ebeo  dn  laidige  Uoiflnek  genofltni,  daw  rSH 
all«ill  aniefe  BemcbiRen  iDSgemcin  dit-  grOste  Uuincn  (lurch  rdndlichc  YOlckcr  aus- 
gestiknden,  sondcm  auch  iinser  Wolin-  und  lic^ii'mzsrhloss  zn  Hcrrlesheim  sambt  alle 
luoterl«88eueu  Mobilieo,  darch  feuer  uud  FUmeu  icriehert  uad  eiogeiucliert . . .  ■ 
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parmi  les  rellgieux  siijets  Ju  Roi,  devait  se  retirer  par  devaiit  Sa  Majesle, 
solliciler  des  leKrRs  palentes,  ou  cornmt!  uu  tlisaii,  dcs  lellres  de  don, 
I'aulonsaiii  a  ^adiesser  a  Home  ou  a  scs  supet  ieurs  pour  en  recevoir 
lei  ballet  de  eonfimialkMi,  lee  fiiire  enregistrer  aa  Goiueil  sooveraia,  el 
obtenir  un  arrtt  ordomiant  remise  clu  (emporel  de  I'Abbaye,  apria  qu'il 
arait  prtti  seriuMit  de  fidilitf.  Bien  miettt,  dans  les  lellres  de  don 
qD'obtinl  Ai^Ud  Beywandl,  le  Roi  disaii  express^ment,  en  parlani  de 
Marbach:  <la  nomination  et  la  prdsentation  noas  appartienoent  per  droit 
de  palronage,  r^ale  ou  anlrement.* 

VI 

Les  bottleversements  qo'avaient  prodniCs  des  goerres  aussi  longues  que 
frjquenles,  la  eoofiisioo  des  int^rits  qoi  en  fat  la  suite,  sosdtirent  par* 
ioiil  quantity  de  dilfieoll^  et  de  diSiSrends,  qu'il  appntenait  aus  tr ibuoaui 

de  tranchcr,  maioienail  que  I'ordre  diait  nltaUL  Sans  douie,  on  n'avait 
plus  h  crnindre  ces  coupe  de  force,  ces  violences,  dont  le  prieur  Pierre 
avail  lant  en  a  sonffrir,  pnrce  que  la  justice  suivait  un  cours  r^gulier*. 
Mais  CP  fijt  alors  verilableinent  \\\ye  des  proces  el  par  consequent  le  regne 
de  la  chicane.  Et,  cerips  \n  chicane  n'^pargna  pas  I'Altbaye!  A  celte  cpoque 
les  procis  dtaient  dcvcuus  un  mal  necessaire.  Encore  en  174i2  le  com- 
mandeur  de  I'ordre  de  Iblte,  baroo  de  Forel,  regardait  les  procis  comme 
tun  mal  presque  inevitable  h  celui  qui  a  du  bien...,  quoiqu'ajoulait'it,  i 
parler  francbementi  je  m'en  passerals. . .  >  Pour  I'^poqne  qui  nous  oecope, 
le  mot  pntque  est  de  Irop.  II  n'entre  pas  dana  notre  siyel  d'fonmirer  et 
de  raconter  par  Ic  menu,  la  quantite  de  proems  que  les  successeors  do 
prieur  Pierre  durent  soulenir  ou  intenter.  Aussi  serons^nous  tr^s  court 
sur  !a  vie  de  la  pluparl  d'enlre  eux,  puis(jiTe  ton?  leurs  moments  ^laient 
pour  ninsi  dire  absorht's  par  des  procedures  compli'iuees  doat  le  r^cit 
seraiL  iiiuuotone  et  fastidieux. 

Le  successeur  du  prieur  Pierre,  Augustin  Beywandt,  natif  de  Kaysers- 
berg  (1680  f  1711)',  snivit  en  tons  points  lea  traditions  de  son  prdd^* 
cesseor.  Ses  elTorts  d'aQleurs  fbrenl  couronnis  de  suocis.  II  Unit  par 
amiliorer  la  ntnalion  matirielle  de  I'Abbaye,  de  telle  sorte  que  le  maaus^ 


1.  Ainai  ua  arrfit  du  11  Juln  1703  ordonna  rcstitiiiion  a  I'Abbaye  dc  la  dime  noTole  de 
dooise  arpenU  de  terre  sises  a  Husereo,  dime  dont  le  sicar  Cliiiitophe  de  foltier,  seigneur 
pour  uo  tiers  de  ce  vUlage,  s'itait  cmpari  daiideaUnement  et  i  niin  umte  dsaxumSfli 
denlto. 

t.  »Bx  nobili  Alsataroai  sUvpe  progflnftat,  ete.>  Hmmt,  CelUet,  Script,  nmm  kul. 
memst,  eecL,  i.  IV. 
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cril  de  La  Grange,  dont  on  connail  le  caiaclci  e  oflicie),  estimail  le  revenu 
de  Harbach  en  1697  i  4  ou  5000  &  par  an.  Cerles,  ce  n'^lail  gu^re  pour 
ranlretien  d'nne  conunnimiiU  oombreiiie  M  des  dmoesUques  qu'exigeait 
le  train  de  eulturei  soil  cinqaante  pertonoes  au  moins.  El  cependani, 
grice  i  une  ^Domie  siv^e,  le  prieiir  |Mrvinl»noQ  aeulemeDt  A  fiure  face 
i  lant  de  besoins,  roais  il  pot  encore  consaerer  ane  eases  belle  aomme 
d'ai^ent  aux  reparations  qu'exigeaienl  les  ))j^timcnt8  de  FAbbaye  el  surloul 
la  grandc  eglise*.  L'une  des  lisles  d'abbes  dil  de  lui :  cqui  30  annis  lauda- 
biliter  i  cgnavil  el  raulla  reslauravit,  praeserlim  Ecclesiam  el  ornamerila 
illins  «'t  (Ionium  hospidurn  aedilicaviL*  GraiuliHipr  pretend  que  le  piieur 
Augoslin  <[ul  le  premier  (^ui  se  fit  bcnir  el  qui  porla  la  croix  pecloiale,  la 
crosse  et  la  mitt  c,  cxemple  suivi  par  toos  sea  succeiseun'.*  C'esl  une 
errear.  Le  prieor  de  Marbadi  enl  toiyoom  le  droit  de  hkt  oaage  dea 
ornementa  pontiGcaus;  c*e8t  la  raison  pour  laquelle  it  4tait  appel^  prior 
tnfitlaHUt  et  oceupait  nn  rangprivil^i  au  chapilre  general  de  la  Congr^- 
gMlion,  au  mfime  litre  et  pour  la  mime  raison  que  le  prieur  de  Rebdorf*. 


1.  U  «r6Utblit  r£gli«e  telle  qu'on  la  voit  encore  aajourd'hui;  car  il  n'y  a  que  le  porlail, 
dMt  I'trahUeetare  psraH  tire  da  dooiMiiw  lidclc,  qui  solt  de  I'mden  Mifiee  brftM  par 
1m nnlandi d*iliiM«.  ( ORAimiMni,  iSuprtt  itMUu,  111,  p.  141.) 

2.  OEurres  iitidites,  llf,  p  HI 

3.  Oil  8c  snuvient  que  Ic  pr6v6t  Falco  obtiol  tlu  papu  Uoooriiu  111,  vers  1216,  par 
Tentreaiise  de  l'einp«reur  FrMirlc  II,  le  droit  de  k  wrrir  dnonOHDlB  ponlJIIcaix, 
poor  lui  el  aes  soeceewars,  «f  ee  le  litre  d*ebbt.  Lonqne  Hirbach  faX  Ineorport  i  la 

Cnii^»ri^iration  ilc  Winilisheim,  les  8u[)^jeurs  enntinu^ront ,  cnmme  les  abbfes  fjui  los 
avaient  pr6r{'(l^,  a  oacr  de  cc  privilt^e.  Mais  paisqnc  le  litre  d'abb6  n'6tail  pas  conuu 
daus  la  Coogr^galion,  Us  fureot  appel6s,  coiudiu  leurs  confreres,  prieur  ou  prcUi,  ou 
qnelqueh^  les  deai  mole  rtanis,  jirAirfiraeteAa,  emiuel  Hire  o^teodeBt  od  ijotttail 
Ic  quatincatif  tM/u/<7^t«,  niitr^,  pour  les  distiii|;iii'r  des  aulrcs  prieurs  qui  u'aTnu  nt  i>uint 
re  droit.  Comiiie  its  partafreaienl  cet  honuciir  aver  les  prit'urs  de  Bebdorf.  ils  oi-cupaicnt 
le^  deux,  pour  cclte  rabon,  une  place  disUDgu6e  au  cbapitre  de  la  Congregation.  Quoique 
le  bulle  d'Honoriut  111  se  penlit  ou  fet  dilraite  «tt  millea  des  bmdevcneaiato  dent  eut 
a  soulTrir  I'Abbaye,  ceiu'inhnt  il  nc  rint  a  I'idee  de  persunue  de  faire  la  luoindre  objection 
a  I'usage  des  pontlllcaux  par  les  prieurs  de  Marbach,  tant  la  chose  allait  de  soi  et  paraissait 
nalurelle.  Aio^i,  Mclcbiur  Slurckliu  se  scrvalt  faabitucllcuicul  d'uu  cacbct  sur  lequel  se 
toyeil  le  eraflse  et  la  aijtt«  en-denos  de  ees  ames.  S^il  ea  iTait  £ia  enlreineot. 
coinmenl  anrait-on  pu  lui  reprocber  'raini'  r  le  fastc  en  jouant  au  pr6lat  ?  Quel  cadeau 
eut  kVk  pour  lui  le  ma^iflque  omement  poiitiOcal  dont  le  gratifla  rarcbidncbesse  de 
ilrabaut,  I'lufante  EUsabetli.  Claire,  Eugenie.  s'U  n'arait  pas  eu  le  pouToir  de  s  en  ser\irt 
Le  eomminaire  de  le  Gdiifrtgelloii,  Th.  Metanecker,  daoi  le  letire  pv  liii|iMlle  11 
annonc^ait  k  Ticrre  Kropenbcrg  que  le  g^u(-ral  le  nouimait  prieur  dc  Marbach  1 1C4C),  6cri- 
vait  pour  la  ni'mo  rai<?on:  oleclit^  in  jiriorcm,  sivc  potius  in  nlibalem  Marbacenseni.  En 
tCo8,  Ic  mt'-uie  t'lerre  kropcuberg  achcta  a  Strasbourg  une  crossc,  sur  I'ordrc  des  visi- 
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Auguslin  Beywandt  rnoorul  le  7  aoiil  1711,  et  eul  pour  succosseur 
Joseph,  Antoine,  Preys  (1711  f^oct.  1741'),  lequel,  comme  son  predeces- 
seur,  v^cut  accable  de  proems :  tlclj,  ineiiies  Tiieili>,»  l  eponduil-il  le  3  inai 
1734  A  line  r^lamaUon  que  loi  avail  adresifo  le  baron  RoU  de  Soleure, 
csudieanehdie  alien  w^en  denen  Kriegaieiten  aurfickgebliebenen  Zinaen. 
Attem  mass  Ich  mich  mil  aulhenUaclien  Brief  nod  SchrifteD,  roil  nenniuig 
der  Guether,  sambt  ihre  anstosen  und  gewanden  praesendiren;  sonst  werde 
ich  zu  ineiacm  aigeiien  spoil  und  adiaden  labr  abgewie$cn.>  Parmi  ces 
nombreases  diffieolUa,  none  ne  ponvons  omettre  de  mentionner  les  pr^ 


tcnrs,  qui  consid^raient  que  toulc  la  Congr^tKtn  arait  int6r(*t  i  h  cnnserralion  du  pri- 
vilege des  prieurs  de  Marbacb.  Copendant  apr^a  la  mort  du  prienr  I'ierre,  le  Nooce  de 
Incene  at  fUie  dMenw  eipfoae  A  md  sneeeawor,  AugotUn  aejvndl,  de  w  Mrrir 
dttpontiOcaui,  i  moins  qu'il  ne  put  prtecnter  oii  tltrc  ^^cnanant  du  Saiiit-Si^e  qui  ]dI 
en  conr&rdt  le  droit.  II  paralt  que  d'liabitude  les  prieurs  d<  Marbacli,  a  peine  Mos,  pre- 
oaieiil  la  croix  et  Taniieau  et  pontiflaieot  sans  avoir  i&qa  la  b6n6dietion  abbatiale.  Le 
Caiidin«N|irolecteiir  consaltt,  dtelir*  que  t'Aliit  nn  aba*,  iali  pour  eorrigar  eel  ebn*. 
flllait-il  cxiger  la  representation  d*ail  ttCre,  elm  qae  la  bullc  d'Honorius  III,  dont  on  no 
pouvait  conlcster  iii  I'existcnce.  ni  le  conlenii,  arait  6t6  il6tnii(e  par  le  malheur  dcs 
guerres?  Queiqu'il  en  soil,  pour  ob^ir  &  I'tDjoaction  du  >'once,  on  fouilla  ira  archives  de 
VAtbeye  en  tout  eeu,  on  slulrem  mdme  A  Rone  anx  arablTes  da  TalleaiL  Mats  eomme 
CM  leelierclies  n'aboutlssaient  d  aucuu  r6aultat,  le  nourel  61u  pria  Ic  sulTragant  de  Bdle, 
Haus,  son  ami  pariiLulier,  d'inlerrenir  en  sa  favctir.  Sur  les  ilf'marrlins  de  celtii-ei,  le 
A'oQce  >e  d6sista  et  retira  sa  defease,  de  sorte  que  I'^rfique  de  hUe  cooseutii  a  douuer 
Is  btoAdlcUoB  abinllaie  ae  nooTeaa  prleur,  qui  de|Nitt  ee  momeot  poirta  la  crais  et 
famieaii.  Qnadidier  n'eat  de  toos  ces  incidents  qn'ooe  oonaaiaatnoe  inptrbile;  de  iA 
I'erreiir  que  nous  utoh.'  relcv^e  un  pen  plus  liaut. 

Lorsque  Augustin  Beywandt  fut  murt,  la  cooiiDuaautfe  entidre  supplia  I'^TCquc  de 
BAle  d'naer  de  aon  inSttejioe  A  ftome  penr  eibteidr  de  iioeTellee  benea  en  feTeur  de  aee 
MiGoeflaeiiie,  pnleqiM  les  aedeoiiee  boUes  Alaleot  perdnea.  8a  pri^rc  fut  entcndue  sans 
doute;  carle  18  dfecerabre  17t?,  le  prieur  Ant  Preis  recut  la  h^ntiluHion  abbatiale  des 
maioa  de  Jeaa  Cliristophore  Uaus,  6vfique  de  Dowitiopolls,  sulTragant  de  Bale,  a  Nutre- 
llaiiie*de4»-?lerr^  en  prtaenoe  dea  abbte  mitrto  de  ITotie^laiiie^lipKinre  et  de  BeUe- 
Ity  de  f otdre  dea  pij^aMMilrta.  Sen  saceeMeiir,  tXMt  KieOier,  Apnmn  de  noineaa  eepen- 
dant  quelques  difflcullte,  mais  cc  fut,  scroble-t-il ,  jiarce  qu'k  I'exemple  scs  prMfe- 
cesseon,  aauf  le  deraicr,  il  avait  pris  la  croix  el  l  aoueau  avaut  la  l)6o£diction  abbatiale, 
ua^gs  eontre  lequel  le  sollkagaiit  Baas  iTttaft  viTcmeBtAleTA.  tegtalnl,  auquel  le  prteur 
anit  deaumdA  conadl,  engagea  eclat«I  A  beaiieoiip  de  pnidenee  et  A  oaer  de  mteage* 
tiicnts.  Dc  fait,  les  clinso!;  s'arrnn^drent  bientdt  de  leur  uiieox et,  depnla oe  lempa,  rosage 
ties  Pontificalia  m  donna  plus  lieu  A  aucune  dinicull^. 

1.  Deiabmlile  de  Bbienpreys  (Pbtrus,  IV.),  —  Alaadende  naiswnce,  peut-dtrede 
la  hmiUe  da  cooaeiller  A  hrtgenee  d'bsiaiieliii,  Rrey^  POor  leqael  ae  ctl«bf»Jt  na  aiini- 
versaire  a  Marbach.  -  « Vtr  ilccorandl  onlinis  et  canonicae  noatise  selo  plenas«  nallbpie 
aeconduB*,  d'aprds  unc  Icttrc  de  i'abb^  HERiaorr  il7>»7). 


teoUons  que  les  baroiis  de  S«  liaueiibuur^  aflich^renl  en  1732  ou  173^. 
Lm  bnroDS,  qui  nepouvaioitpluf  reveniliqiier  la  propria  des  forltoqu'ilt 
avaient  convoilies,  aprit  Parrti  de  i673,iiiiagiiiireiit  d'y  Mamr  le  droit 
de  cbasM.  Le  droit  de  chane,  diaaieiit-ik,  est  dd  r^iien;  et  eomme  lei 
llallslalt  tenaienl  leura  biens  en  fief,  its  nc  pouvaienl  en  disposer  que 
dtt  conaentemeDt  du  seii^meur  durecL  Or  le  litre  de  1188  est  im  litre 
faux  qui  porle  cn  Iui-ni6iiic  Ics  preuves  de  sa  falsification;  puis  les 
pvt^ques  de  Strasbourg  ne  devinreiU  seigneurs  territuriaux  de  Marhacli 
(]ue  cinquante  ans  plus  lard;  ciilni  les  lerres  donl  il  s'agit  faisaienl  ()aiiif' 
du  lief  des  Schwarlzenberg  et  n'apparliiuent  jaiaaiii  a  celui  des  llorbourg, 
^  qui  par  consequent  ne  purent  Talableiueol  les  c^der,  oi  a  I'^vSque  Henri, 
ni  A  rabbaye  de  Harbacb,  etc.;  autant  d'erreurs  qne  de  mots!  Inutile  d^n- 
sister.  Ctoit  pour  la  premiere  foiSj»  depuis  plus  de  500  ana,  que  le  titre 
de  1188^  si  souvent  contest^  et  attaqu4,  itait  suspecti  de  ftux!  L*affoire 
d'aillcurs  nc  fut  pas  soumise  am.  tribunaui;  une  transaction  y  mil  fin  le 
42  seplembre  1734. 

Le  prieur,  aide  de  I'inraligable  doyen  blisee  Turstenloh*,  acheva  la  res- 
tauration  de  I'Abbaye  et  releva  les  maisons  de  ret  oUe  etablies  dans  los 
endroils  voisins.  C'esl  de  (|iioi  on  le  loue  parficuli^rcnienl :  ciQui  rlO  annis 
regiiavil . . . ,  aedificavil  lotain  canoiiiani,  rursus  arcinii  ac  sUiIhiIuiu  vncca- 
ruiu  el  tauroruiu,  nec  non  et  domuiu  in  tleibg-Creulz,  uua  cuiu  area, 
domum  in  Herrlidieim,  denique  in  eedMia  Harbacensi,  nova  sedilia  In 
choro  et  nova  organa  feeit  construi...*;  les  orgues  seuls  colitArent 
6400  ,  sans  les  frais  de  montage. 

Le  suecesseur  du  prieur  Joseph',  £liste  Kieflfer,  nalif  de  Kaysersbeiv* 
etait  cousin  de  Tavocat  Kieffer,  celoi  qui  devint  le  beau-p^re  du  premier 
president  de  Boug.  II  fut  elu  le  28  d^cembre  1741.  D'apres  le  droit  cano- 
nique  fran^ais,  tout bt^nefice  vacant  ponvait  £tre  charge  d'une  ou  plusieurs 

pensions  par  le  Roi,  en  verlu  dc  sa  qualile  de  patron  feodal  et  ecclesias- 
tiqne,  anterieure  a  lout  concordat'.  A  Toccasion  de  I'election  du  prieur 
Eli&ee  Kiefler,  le  Uoi,  par  ses  )*'!tres  de  don,  iniiiosa  a  I'Abbaye  une  pen- 
sion viag^re  de  lUOO  S  par  an,  uii  laveur  dn  sienr  de  iioisgautier,  con- 
seiller  clens  an  tionsetl  soav«nia.  Getle  charge  nouvelle,  ajoutte  am 
impositions  ordinaires  (elles  ne  roontirent  en  1741  qu'A  la  somme  de 
269    91,  mais  atteignirent  Tann^e  suivante  le  diiflire  dlev^  de  1,966  tf), 


1.  Prnttts.  IV.  17G5. 

II  muurut  a;i(-  dv  75  ans,  la  56*  ann6c  <le  sa  pfofettioo  {/>!bM  HSBROorr  17&7). 
J.  Arreit  mlables,  1,  p.  94,  30  auAl  1718. 
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aggravail  considdraLlement  la  position  de  t'Abbaye,  qui  u  eUui  pas  opu- 
lente,  tant  s^en  fant  On  fit  dea  demarches  pour  en  €tre  d^cbarge.  L'avocat 
Kieffisr  toivit  plusienn  lettres  A  Piria,  i  des  peraoonea  de  marque  dans 
ce  bol,  mais  n'obtint  aociiii  r^allat  (1743)*. 

Le  prieor  avail  69  ana  qaand  il  lilt  <la.  II  n'accepta  cette  ebarge  qo'A 
regrcl.  Soit  qu'il  se  defidt  da  tea  forces,  suit  que  sa  ssnte  laissdl  desirer, 
il  voulut  mdme  sc.  demcltre  cn  1743,  muis  le  general  Ten  dissuada. 
Cependant  il  ne  tarda  pas  a  lomher  rnalade  et  mourut  le  5  mars  1745, 
frapp^  d'apoploxie,  dc  morl  subtle,  mais  non  pas  imprdvue,  dil  I'abb^ 
Herrgull,  a  7.i  aas,  apr6s  quarante-buil  aonees  de  profession. 

Son  successeur,  Joseph  Jehl,  d'Oberberghcim^  fut  elu  le  4  mai  1745. 
Lea  religieux,  en  demandant  en  Gour  rmlomalion  de  proc^der  I  cette 
Section,  avaient  auppKi  le  Roi  de  ne  point  leur  impoaer  de  nouveUes 
diargea,  parce  que  lea  revenna  de  leur  Abbaye  ^laient  ai  roaigres,  qae 
sans  les  pardsaea  qu*ils  adniintstraient,  ila  ne  pouvaient  paa  joindrc  Ics 
deux  bouls.  lis  avaient  chercb^  k  int^resser  en  leur  faveur  le  cardinal  de 
Fleury,  le  marquis  de  Breleuil,  minisire  dc  la  guerre,  le  cardinal  de 
Holian,  lo  m^rechal  dc  iiroglie,  I'inlendatil  el  M.  do  Brou,  ancien  inten- 
danl  d'Alsace,  alors  garde  des  sccaux.  Mais  ils  ne  roussirent  point,  el  on 
leur  imposa  une  nouvelle  peasiun  viagSre  de  500  fif  au  piufil  du  sieur 
Gobel,  pr£vdt  de  Golmar. 

Le  nouvean  prieur  ne  ant  paa  maintenir  reaprit  de  diaeiplnie  el  de 
rjgulariti  dana  TAbbaye.  En  pen  de  tempa  lea  anciena  abna  reparurenl  au 
grand  scandale  des  religieux  demeures  fideles.  De  U,  comme  eonaiquence 
n^cessaire,  le  d^sordre  dans  les  finances,  de  telle  sorte  que  cbona  tempo* 
ralia  Imjus  AIiLaliae*,  dit  le  general  de  Windisheim  dans  son  ordonnance 
dii  11  Jeccmbre  175/*.  tquantumvis  tcnuia,  lain  male  ac  injustc  fuerinl 
adminislrala,  nl  nisi  adhiltuissemns  modum,  conlinuis  iitidcmqne  noJabili- 
bus  furtis  ac  defraudaliooibus  in  materia  gravi,  eadem  doiaus  Marbacensis 
redacta  (biaaet  in  infimam  miaeriaro  et  paupertalem*.  Haia  lea  temps 
dtaient  pasa^a  oft  Faulorit^  eccKsiaatiqoe  se  tronvait  r^duite  i  Tmipiiia- 
sauce,  et  lea  pouvoin  publica  se  montraient  froida  et  indiffdrenta.  Ion- 
qu'ils  n'avaienl  aucun  intdrSt  h  favoriser  le  d^awdre  dana  lei  inaisons 
religieuses.  I^r  un  acte  dat^  du  19  juin  1754  le  promoteur  de  Toflicialiic 
d'Altklrcb,  au  nom  de  I'eveque  de  Bale,  somma  Ics  pricnr,  doyen  et  roli- 
gieux  de  I'abbaye  d*'  Mjirbni  h  mIc  ponrvoir  dans  ics  Irois  mois.  ji  mh-  tout 
d^lai,  au  relablis^ement  dc  la  disciplitie  r<^guli6re  dans  leur  uiaisou  et  a  In 


I.  L«  pension  nc  fut  scrvic  qu'a  partir  de  \m. 
a.  XX.  —  CM.) 


to 


—  146  - 


bonne  adraiDistraliou  des  biens  el  menaB  d'icelle,  par  une  vitite  cano* 
nique  qu'Hs  fieront  &ire  par  lean  «upAri«nrs  r^guliers...;  bute  d«  ce 
feire  dans  ledit  d^bi,  ledil  promoteur  se  pourvotni  en  conforinili  de 
r^dit  de  1685»,  donl  lee  dUposUions  aHtorisaient  let  itkfuef  A  visiter 
tous  les  roonaat&res  qudconqaee  de  leur  diocte,  lonqa'ils  le  jugeaient  k 
propos. 

AussilAt  quo  le  general  de  la  Congregation,  Ballhazar  tie  Culcnbourg, 
eiil  l  omiaissaiice  de  cetle  sommalion,  il  r(isolul  de  faire  la  visile  en  per- 
aomic  II  se  puurvut  done  h  Versailles  des  aiilurisations  nocesiiaii'es,  el  eu 
altendani  qu'il  les  eut  oblenues,  il  oriiontia  d  enlermer  le  prieur  el  de  le 
faIre  garder  A  voe  par  lee  •enrileuce  de  TAbbaye.  Toules  formaUKs  rem- 
plie^  le  g^niral,  aaaisti  du  jirieur  dy  eouvenl  de  Bethlehem,  se  reodit  i 
Marbach  le  S  oclobre*;  il  y  deraeara  jusqu'au  nois  de  d^mbre.  L'en* 
quAte  nunnUeose  i  laquelle  il  se  livra  fiza  les  responsabilil^  Le  li  d^ 
cembre,  apris  avoir  felicite  les  religieoi  deneur^  Gd^les  et  puni  cenx 
qui  etaienl  coupables,  il  ordonna  diverses  mesures  qui  devaient  prevenir 
le  retour  de  pareils  abus,  el  comme  le  prieur  avail  manqud  le  plii<;  n^rave- 
mcnt  aiix  devoirs  de  sa  chnrge,  il  le  suspendit  de  ses  fonclions,  ie  con- 
daiiuia,  sous  le  hon  |)laisir  du  Hoi,  u  (juiaze  annees  de  liannissemenl  et 
nomma  adminislruleur  par  inlerim  Joseph  UetiguiL,  religieux  profes, 
nalif  de  GuebwiUer*.  Le  Rol  ratiGa  loules  les  noesnres  qa'afait  prises  le 
general,  et  par  lettre  de  cachet,  assigna  pour  r6»deaee  an  priear  I'aUMye 
b^nAdictine  de  Ifonssoii  en  Cbampagne,  au  diocAse  de  Reim^  d'espacede 
quinie  annie^  sans  pouvoir  en  aortir  poor  qnelqae  ratson  et  sous  quel* 
que  prdtexie  que  ce  puisse  fiAve,  i  peiae  de  dAsob^issancei  (18  no- 
vemhre  1754).  Ln  detention  du  prieur  ne  dura  pas  quuiie  ans,  carle 
13  aoQt  1755  il  fut  frappe  d'apoplexie  el  niourut\ 

t.  LooetariiBoetdiaefllillieiedie  15sept.aeoMaidttons>nrta«iiiiiie2«e(.iilTiii 

2.  C'est  i  retfp  occasion  que  le  g6n6ral  rappela  aux  religieux,  sortnat  a  ceux  qui 
avaieat  charge  d'ames,  robligatUui  oil  iis  6taieat  de  se  lirrer  a  I'itade:  tqaod  at  melius 
Mum  Mitialiir  eflectwn,  mooeaos  B.  Adn.  Domiiuiitt  IdniaMntoreni,  nl  bibliolbecMii, 
qnw  optiiQiin  etf  ovomientnm  ibbaiiae,  par  itabMOdom  libnriiui»  gui  m  eonftnait 

leiribus  pr&escriptis  in  statutis  nostris  (ch.  XI),  purgari  et  ornari  curel,  et  quantum  facnlfas 
domuB  permiUil,  per  emptioiiem  aaoitaia,  quorumdain  libroruni  augeri. . .  •  Le  mauTais 
tM  dM  flmnGOS  da  I'ibbaye  nc  penatt  i  loseph  Herigott  d'y  songer  qu'en  175t.  —  Tak 
■or  U  UMtolhivie  4e  Marbkch,  Bunu  eamoipte,  188S :  U  dtmier  Mi  d»  Matbaek. 

3.  II  avail  qui(t6  Marbach  le  16  dtcernlirp  1751.  Les  frals  dc  s^joiir.  il'cntri'tlen,  de 
maladie  et  d'cBterremeiit  s'6Icv^cqI  i  la  summe  de  16(i0  U  3  sols.  II  eiait  ag£  dc  CO  aos 
«t  avalt  benleHievf  ani  de  profeasloiu 
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Jusqu'alors  I'Abbaye  avail  echappe  a  tousles  perils,  qui  pendant  200  aos 
environ  ne  ccss^renl  de  menacer  son  exisieiicf,  el  a  pen  pres  secou^ 
riromease  fardeau  Je  &u  UcUci,  sous  le  poids  desquullus,  sclun  tuutes  ies 
previsions  bumaines,  elle  aurail  dd  infailliblemmt  succoraber.  Mais  pen- 
dant quo  le  ffo^ral  cori%eait  les  abus  et  i^tabliasait  I'empire  de  la  regie, 
an  puissant  parii  s'^lail  foim^  dans  le  but  d'obtenir  la  secularisation  de 
Harbach  et  sa  rianioD  an  cbapiire  Sainl-Uartin  de  Golmar.  On  fiiisait  i 
rinlendance  et  aupr^s  du  Roi  Ies  deniarcfaes  les  plus  pressantes,  cxagerant 
sans  doule  ce  qui  s'elail passe  el  reprSsentant  que  celte  solulion  4lail  le  seul 
moyen  certain  de  pr^venir  loul  d^sordre  &  I'avenir.  Ccpendanf,  ^vfice  a 
riiilervenlion  ^nergique  de  i'evfique  de  Bale,  le  dangler  fiil  ecarle';  el  loul 
obstacle  elant  Iev4,  Teleclioii  d'lin  nonvean  piieur  pul  se  fuire  libtemenl 
le  10  decembre  1755.  Tous  les  ^ufTrages  se  reuiiirent  sur  radininislraleur 
par  nAirm  Fhufois  Joseph  Ilerrgou,  igi  deSGans*. 

Cendant  le  Roi,  pour  prix  de  la  bienveiOance  qu'il  t^moignait  ft  TAb* 
baye  en  lui  donnant  uo  chef,  lui  imposa  one  noufelle  pension  de  1 000 
pour  huil  ann^es,  d^tiMes  aux  reparations  de  I'^lise  de  Saiat-Louis  i 
Strasbourg.  Celle  nouvelle  pension  etait  evidemment  une  charge  trop 
pesante.  En  1757,  ranuee  oa  elle  devail  6lre  payee  pour  la  premidrc  fois, 
les  impositions  ordinaires  de  Marbach  et  les  ancieunes  [lensions  faisaienl 
uii  total  de  4683  ff  9  s.  8  sur  un  rcveuu  loul  au  plus  de  liOOO  it,  y 
cunipris  le  rapporl  des  cini{  paroisses  dcsservies  pur  les  rcligieux.  lles- 
laient  done  an  maiiniuin  7916  tf  17  s.  4  ^,  qui  soffisaieot  a  grand'peine 

1.  •  Ante  qnatuoHPCim  annos,  nos  defenderat  (Bpiscoptis  RasHirnsJsl,  confra  Canonicos 
secalarc«  ColoiArieoses,  qui  onuicm  lApidem  moveruut  ad  supprimcotlaui  caaoniaiu  dus- 
tram,  at  id  Mai  pnMBtai  nnindoi  luie  cidleglitie  IcdetfiB  io  Cobur  *  {Uea  Km* 
Giiex  A  Inr  gte£nl,  24  leptenbre  17684  —  'Je  ne  tous  db  rlen  do  pro)et  de  M.  Qoliel. 
prfTflt  lie  rfiglise  de  Cnlmar,  Lrs  g6c.iilarisati"ns  f*(  les  rtimions  ne  sc  font  pas  si  ais6- 
lucnt  qu'U  se  i'uuagine.  Oa  nc  nous  ca  a  pas  encore  pari6  ici,  cl  Je  voos  assure  que  i,i 
ron  vleot  i  m'en  ptiler,  jc  reyettent  la  propoaltfon  de  tm  aiei  caiNts.  Ce  que  tous 
•orles  )e  plus  4  apprthender  li-deHiu,  ee  Krait  que  H.  Viviqne  de  Bile  conseutll  &  la 
suppression  I't  is^cularisalion  de  votro  Maison.  Cost  un  trSs  digiie  Print  R  pt  un  tr(\s  vcr- 
toeax  Sv^ue.  Je  suis  persuade  que  (ant  quo  I'abtiaf  e  de  Marbach  se  soutiendra  dans  la 
rtgttlaillt,  U  en  sera  ie  prolecieur,  loin  de  penser  i  H  dfitruire.  Ainsi  tout  d6peiid  de  la 
maiiMre  doal  Thrront  vos  Bdlgieux;  Us  n'ont  riea  i  ertindie  ttnt  que  leiur  eonduile  sera 
tdiflaote  et  conCrame  A  lenr  eiat.»  (Uettie  de  revAqae  de  Miaarotx  au  geotal,  27  Jan- 
vier 17&5.) 

2.  Ctir.  sur  rhisloire  da  Joa^b  Bcrrgolt :  Umm$  cottttfjg ne,  I88S :  U  dernier  abbi  de 
Mnhadt,  oft  I'ou  trouveta  sur  rtgHie,  les  cloches,  la  aaerisUe,  la  biUiothAqne,  les  me- 
nus, le  palrimoine  de  I'Abbaye,  etc.,  qiuuiUti  de  dttidls  ttop  mlDntieu  pour  Siguier  daas 
celte  courle  itadc. 
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aux  dispenses  ordinaires  de  l  Abbaye:  enlrelien  Je  seue  ou  diz-sept  reli- 
gieux  sans  les  novices,  salairc  de  vingt  a  vingl-cinq  domesUques,  frais  de 
culture,  enlretien  coAleux  des  bftlimeuls,  frais  du  culle,  aumAnes,  etc 
CommeDt  trouver  oeal  000  tf?  Le  priear  fit  l«s  d^narchM  las  pins  aelivai 
poor  Aire  d^diarger  aon  Abbaye  de  oe  noureau  ferdeau;  il  na  flit  ims 
enlenda.  Dans  rinpoasilNUt^  de  peyer,  il  ttHaH  Mgni,  aprte  ses  r€cl«> 
mations  inutilcs,  h  se  AdreatsigiMr  et A  souffrir  uae  saisie-ex^cuUon,  lors- 
que  le  plus  ancien  de  ses  pensionnaires,  le  conseiller  de  Boisgautier,  vint 
3  monrir  inopinemen!.  La  somme  que  Ton  r<5c!amail  pour  Saint-Louis  deve- 
niiit  (lone  subileinenl  disponiblo.  Le  prienr  se  hAla  de  salisfaire  son  nou- 
veau  creaucier,  el  put  ainsi  ^viter  un  proems  desaslreux  qu'il  aurait  ia- 
failliblemenl  perdu. 

Quelques  arnicas  da  calme  avaiant  permis  i  I'Abbaye  de  raipirer.  Lea 
Impdls  avaietil  qadqoe  pen  dimimi^  et  la  situation  fiaanciire,  sansaocusar 
uae  grande  prospirilA,  itait  ntounoins  asses  sat»liiisanie  ponr  que  le 
prieur»  au  milieu  des  prfoccupations  que  lui  causaient  les  proems,  put 
s'oocuper  de  la  reatauration  et  de  rembellissement  de  son  eglise'.  Tout 
allait  pour  le  mieux,  lorsquc  tout  6  coup  un  ^dil  de  mars  1708,  re- 
gistrd  le  seplembre,  vint  meltre  la  comniunaule  datis  une  rruelle 
neressiJ^.  Daus  cet  ^dil  b'  Hoi,  empi^tani  sur  lii  oils  (hi  Saiiil-Sioge,  a 
tilre  lie  «souvcrain  temporal  el  tie  prolecleuc  do  i'lilgliso,  reglait  de  sa 
seule  autoiM  ee  qui  regardait  Ie*DOTkbl»  le  nonbffe  de  eonv^lnds  de 
cbaque  nioiiasiAre»  leurs  rapports  avec  t'orduiaire,  eta,  et  par  I'arlicle  6 
d^fendail  h  tous  les  rel^eux  du  rojaume  d'ttre  afiiKfe  A  una  Goqgr^- 
tion  tongfaVt  sous  peine  de  passer  dans  le  ddlat  d*nn  an,  ijrio  /oefo,  sons 
la  juridiction  de  Tordinnirc.  Ainsi  done  Marbach  se  vit  oblige  de  rompre 
les  liens  qui  Tunissail  a  la  Con<;regation  de  Windesbeim  depuis  l-iOSl  En 
1721  il  on  avail  dt-ja  clu  sericuscinenl  (pieslion;  mSme  une  demarche  en 
ce  fspns  avail  ete  iaile  en  Gour  dc  lionie.  Maislaffain*  n'eul  point  de  suite; 
el  depuis  longlemps  tout  ^tait  oubU^,  lorsque  I'^it  de  1708  vinl  laire 
I'eflet  d'une  mise  en  demcure.  Le  gin^ral  Nicolas  Zorn  en  con(ut  une  vive 


1.  (C'est  au  m^nic  pr61at  que  I  on  doit  la  decoration  el  i'enibelUsseinent  de  I'^glise, 
t|iii  t  st  J'liii  It'lii  p  >fil  el  utie  de^  plus  belies  de  la  proviuce  (uniu  os  ITfii  ot  siiivantesf. 
Le  tableau  du  itiallj  e-autel,  qui  c:>t  tout  en  marbre  de  Flandre,  gaiui  dt  lirou^,  rcpr^eate 
tons  les  slitits,  au  bas  dcsquels  se  trouvcnt  saint  Ir6ii6c  et  saint  iugastia  avec  un  IO|e, 
tenant  le  plan  >1c  Mailmrh.*  (GRA.VDiDrBR,  CEuvret  inetUtet,  III,  p.  142).  —  Ce  tableau  te 
IrouTe  aujourd'hui  dans  I'^lite  de  Colmar;  au  plaa  dc  MarlMCli  on  a  sabstilu6  le  plan  de 
faint  HarttB.  (Voir  U  iemitr  «Mi  dt  Maeiaek,  p.  07.)  ^  iVsprta  les  compfes  da  prim, 
il  fut  tlfpRHS*  par  l'6gli*e  cl  h  sacrislic  1.11.089  ff  .  (Jppnis  \7r>fi  Jusquo  ct  7  couiprts 
1787;  cctte  soinmc  pruvenail  cu  grande  partie  de  dons  el  dc  legs  fails  dans  c*i  but. 


Digitized  by  Google 


« 


-  U9  — 

douleur.  Mais  que  faire  coiilre  la  neccssite?  II  delivra  done  uiie  aulorisa* 
UOQ  provisoire  (5  oovembre  1768)',  parcc  que  le  cbapilrc  general  scul 
avail  le  pouvoir  d'a£cor<ter  rexcorporation  ddfinitive*.  Le  17  aoOt  1769 
SioKKk  Nicolas  de  Honljoiey  ivAque  de  Bile,  war  le  va  de  cetle  antorisatioa 
d^iiive,  rendu  one  ordonnance  par  laqoelle  il  dMara  que  le  monasUre 
de  Mariiacli,  detache  de  la  Congregation  de  Windeskeim  el  nouvellement 
passe  sous  sa  juridiction,  scrait  visits  par  son  vicalrc-general  et  suffragant 
Gobel;  cl  pour  ne  iaisser  auctm  doiile  sur  la  r^alit^  do  t  cttc  separation, 
le  prieur  Joseph  Herrgolt  n  prit  oflicielleiueot  le  tilre  d'abbd,  litre  qui 
^lail  inconnu  daos  la  Congregation*. 


t.  Martadi  Matt  enlrt  idiBMiileiDMit  «n  nCgoelalloii  mo  VtitdM  de  lUe»  «t  Hoe 
ordMnmee  tpiscopale  du  SI  aeptanilire  avilt  accepti  mi  pnpOiiliODa^  mat  i  die  i  m 

mcttre  cd  r^lo  Tis-a-Tisde  U  GoDgrtgation  de  Windishcim. 

2.  Elle  fat  accord^e  le  ISJqio  1769.  L'urdt  ou  VMit  dc  mars  17C8  a'£Uit  obUga- 
loire  qu  a  p&riir  do  3  fleplembK^  dale  de  I'eneslftreawiiL  L'ordoaMnee  ite  fdrdqiie  da 
Bflle  qoi  leoerait  NuIimIi  dAanUiTement  was  w  Jeridlctkm,  flit  leedne  le  17  aoftt  1769. 
JJ^anmoins  pint  tard,  I'Cvequc  fTA!!ii)n  «'Miiiii(  que  lesreligieux  ne  sesoumirent  u  lajuri- 
dicUoa  de  rordinairc  que  tpiuneurt  anniet  apri$»  I'idit,  (ce  qat  les  met,  dit-U,  dtas 
le  CIS  da  II  aappnadon*  f  0Udl  de  I'lbM  ^loon;  1788). 

3.  L'ibU  iowph  bngott  enit  dt voir  k  cette  oeeniAD  demaodO'  k  reeUialiiMi  del 
archWes  de  I'Abbaye  qui  ^-taient  i  SaTerne.  On  »e  rappelle  pourqiini  ct  dans  quclles  cir- 
ccMUtaoces  I'^Tdque  de  Strasbourg,  Jean  IV,  s'ea  empara  en  1581,  et  les  Qt  d^poser  avec 
ImiiGoap  de  Min  4  ion  cUlm  dlieobonrg,  dans  on  coffret  4  deox  elfii^  dont  f  tme  Alt 
lemiw  k  rAbbaye  «k  rantre  reala  eolie  ki  nalni  do  kailll  de  KooAidL  Hui  tard  on 
rrut  Ics'  mcttre  darantag^e  en  s0rel6,  en  les  transportanf  a  Savernc  ficpuis  cc  fcmp?  les 
prieors  de  Harbacb,  malgr6  leun»  rtelamatious  coatinuellcs,  a'eu  eoreut  plus  que  tr^ 
fueneot  comiwinlcittoB;  mi  w  eonleiHaft  de  leor  en  doiuier  en  cas  de  beioln  dei 
copies  vUlmtoi.  Hdaie  en  ICST,  t6S8  et  lese,  le  prlenr  P.  Kropenberg;  fol  ivfrettill 
tant  la  pcrte  des  urbaires,  rolliRendcs  c\  atilrps  livres  osucls  de  sa  mai50n,  ne  put  plus, 
pour  y  supplier  en  quelque  nianidrc.  obtenlr  la  permission  d  en  fidre  prendre  des  copies 
Tiffimtes.  In  1731,  lorsque  le  protectont  de  TiTteh^  wait  certaloemenl  disparu, 
ribbayo  moovelt  aei  ioMancea,  d'sutint  plm  fitraineot  qa*i  eetta  ipoqae  on  Mnit 
faire  de?  rcnouvcllements  dans  tous  scs  environs.  L*<*  vfquc  de  Stra,sbourK  oi-donna  alors 
de  dresser  un  Inventaire  de  tous  les  documents  intdressaut  liarl>ach  qui  se  U-ouvaient  k 
Saveme.  L'Abbaye  apprit  par  sou  agent,  que  cet  inrentaire  comprenait  plus  de  250 
arUdca,  nuli  ne  put  Jamali  en  oblenlr  eonunoniealion.  En  1789,  atom  qne  llail>aeh  fttt 

de  nouveau  somnls  ii  la  juridiotion  .spirituelle  de  r6v5quL'  de  Bale,  Jusepli  Ilerrsoll  se 
flatta  qu'uue  nouveile  demarche  faite  en  son  nom  par  sou  ^v^que,  aurait  queiquc  cbauce 
d'aboatir,  d'autant  plus  qu'U  croyait  pouvoir  compter  sur  le  bieuTeillant  appul  du  presi- 
dent do  la  rdgeneo  do  Savemo  et  de  r6veqne  d*inlb.  Ibii  11  ne  rdoitit  pai.  Ai^onid'bnl, 
Ics  archives  dc  Harbacb  qui  6laicnt  a  Sarcme,  ou  plutdt  cc  qui  en  mtOf  10  trouve  aiut 
archives  d^parteracntalcs  dc  !a  Haafe-.Msace,  fnnds  dc  RoufTach. 

•  Unlcr  auderm  btuck,  dit  J.  iierrgott,  dans  sou  iuvt-utaire  de  1759,  bat  Uarbach 
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L'orage  semblail  conjur*^,  mkae  dissipd,  lorsque  bienlAl  il  te  reforms 
pliii  m^MH^nl  que  jamais  et  d'nne  nanilre  lout  h  fait  inallendoe.  Oo  se 
rappelle  qu'en  1755^  on  avail  inotilemeiit  essay^  d'obtenir  la  rinnion  de 

TAbbaye  au  chapilrc  Saint^Martin.  Or,  cn  1786  ces  demarches  furcnl 
reprises.  Averti  par  I'intendant  (20  avril  1786),  Tevfeque  de  Bale  ordonna 
a  son  ministrc  a  la  Cour  de  France,  t'abbc  dc  Raze,  c de  fairc  toutes  Ics 
demarches  possibles  el  n^cessaires  pour  que  ce  projel  de  reunion . . .  n'ail 
pas  lieut;  el  liii-niume  se  plaigiiit  a  I'intendaDt  des  persecutions  conti- 
nuclles  dual  Marbach  ^tait  I'objel'. 

umbsnnKt  nojiiinaliin  fiitflicJi  hegelirel.  litlems  riiin!allimi.s  urnl  ein  bcrfraincnlcn  buch 
darin,  per  moduiu  chrouici,  alles  flcisigpro  noCitia  postcroriun  sotle  verzcii  liuet  se]rn.» 
Lcs  leUrvs  de  foudalion  ^taient  perducs  el  uu  sc  trouvaieol  pa&  a  Savcrae.  L'aulre  livrc 
••  ea  pkrebenin  dtopant  lois  de  1»  gtwne  4e  Trente  am,  wloo  le  prievr  Aogoatto  Bfly- 
mndt  Voici  cc  que  ce  derukr  ^crivit  Ic  26  iioTcrobre         a  I'auteur  de  la  Cottteth 
seriptorum  remm  historico-monaslico  ecelesiastironim  variorum  Rfligiosorum  ordinvm 
(IV):  fAcerbe  doleo  <|uod,  ob  defecta  principaliuiii  documealoruui  aostruruui,  quae  jsu 
aub  deeann  aeenll  deeini  aexti.  Mmpore  bdll  nttdeani  s  potlort  periernnt  el  •  Mdittose 
tutnultuantiuu  agricolarum  turba  vulcano  tradita,  ycI  viulenti-r  fucront  deccrpta,  pcr- 
(li'la  ct  aMiiia,  auipliorcm  infonnationem  dare  JiauJ  pussim.  .\oslro  defurcntc  seculo, 
usque  ad  aiiauui  1633,  supcrfuit  apud  uos,  iiuigne  quuddaiii  et  iueslimabile  Chrooicoa, 
»b  aoUqole  caoonicii  Miibioeiuibus,  ib  Inlegrli  qnelnor  laeeaita^  niKBt  euM  aedalilite 
oooicriptuin,  in  quo  praeter  dircrsa  Dotala,  mlrabilis  quoqne  remm  ao  tettponun  niela* 
morpboais,  uiutationcs  item  sfatuum,  ordinum,  firi>viiiciarum  ac  nioiiasteriorom  accurate 
fucruul  auuotata.  tiuios  pmiii  Ubri  rahUu  et  praeiitaiitia,  quam  plurimos  patriae  nustrae 
magDites^  vlioi  doctoa,  Into  doettoaiaios,  Mbae  Hatbaconi  atlnxll,  qui  noo  Ian  anini 
rclaxaadi  caoaa,  qoam  ob  haariendam  tarn  oeilaiii  ct  eTjdentem  peritiam,  plaribos 
diebii5  isthuc  scse  detincbant,  lerebant,  seque  cum  maxima  mentis  oMcclatione  divcrte- 
baoL  VcruiD  bigus  modi  ChrouicoD,  posUnodum,  tempore  belli  sncTici,  una  com  thcsauro 
«t  prelioatalnM)  Kedcalae  noalrae  oinata  (qnem  ex  pore  puta  anro  eonfeetooi  babdla, 
Clara,  Eagenla,  Qlnatrissima  Grlgamm  princeps  nobis  doDaTar«4»  Brlsai  um  tanquam  ad 
commune  Patriae  nustrae  asylum  tutissimum  fuit  Iraiislatum;  ubi  taudoiu  jure  belli,  ad 
Beraardi  WeiiiUDarieusis,  ducis  Saxoniae,  gcueraleui,  uU  Tocaot,  audit orem,  Georgium 
Veick,  patrta  Horinbefseuen,  aflalboUean  derenlt;  et  de  band  ciae  gnviasbna  Iqjiiria 
tvobia  ablatum  periit.>  —  La  cbroniquc  de  Marbach  a-l-«IIe  kit  rtelleiBent  rctrouT6c  de 
nos  Joiirs  ct  [inMl^e  dans  k's  Mo/nnnrnta  Gerinfuiiae  dc;  I'erlz?  A-t-cllc  ^t^  v^ritablemcnt 
^crite  a  Marbach,  ou  faut-il  n'y  roir  qu'unc  compilatiouT  Quels  eo  aont  Ic  ou  lcs  autcurs? 
etc.  etc.  Antaat  de  qoestioos  gar  leaqoalles  i*est  exerete  la  aagaeilft  de  plvsleun  crf- 
liquM,  qof,  aeloa  la  ^utume,  d6moIiasent  les  opinioos  les  uns  dea  autre*,  soleanellement. 
avcc  un  grand  apparcil  d'^ntdifion.  -  (I'rrtz,  ArMv.,  XL  >—  Lalfadnetloa  alleMUlde  de 
la  cbronique  dc  Uarbacb  par  Gbahdauh,  etc.) 

1.  II  ^ontait  que  s'il  bllait  teafr  aa  aeeann  da  chapitre  de  Cdaiar»  U  aendt  plna  aaga 
de  lui  Ineorporer  le  chapllra  de  Laatenbadi;  at  D  iadiquait  via  aM>yeii  dlndeamifat 

monsf  i;:ntMir  Ic  rardinal-^r^f|iie  de  Strasbourg  de  la  pcrtc  fie  !a  jnridictlon  siir  le  chapitre 
de  Lauieobach,  ca  liU  couservant  lea  aomloatious  aux  cauonicats  traosfir^s. . .  etc 
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Cependaiit  «iM.  !»■  Imi  on  dc  Fladislanclcn,  marcchal  dc  camp,  neveu  de 
I'alibesse  d'Olliiiiirsheini,  gendre  de  M.  de  Landcnbcrg  dc  Soultzmatt, 
ayant  eu  connaissancc  de  ce  qui  se  tramait  i  I'inlendance  contre  Marbach, 
eul  i  ce  sujet  de  longoes  confifirenees  ches  son  dit  beau-pire  A  Sodli- 
*  malt,  doDt  le  rtaillat  fot  de  profiler  de  cette  oocaaion  pour  demander  A 
H.  de  fiMeiine>  archevlqite  de  Toulouse,  prol^  de  la  Rnne,  sen  grand 
ami,  el  k  M.  de  Marboeur,  rv -qnr^  d'Aalun,  administratetir  charge  de  la 
feuille  des  bdnifiees,  li^  le  plus  etroilemenl  avec  ledit  archevSque  de  Tou- 
louse', la  suppression  de  I'abbaye  dc  Marbach  en  faveur  du  chapitre  des 
dames  nobles  d'Ollmarsheim  el  de  Bmissidros,  pour  en  rf'nnir  les  revenus: 
ce  qo'i!  obtint  par  arrSt  preparatoire  du  Conseil  d'f^tai  du  aout  178fi, 
signiiie  a  ladilc  Abbaye  le29  seplembrede  la  m6me  annee>'.  Toulelois  on 
agit  a?eo  la  plus  graode  ciroonspeelion,  et  Ton  gnrda  te  pint  profiuid 
secret,  si  bien  que  Tarrftt  de  snppreeuon  fat  rendu  sans  Favis  priakbl^ 
ni  de  llntendant  de  la  province,  ni  de  T^v^ne  do  diooise,  m  dn  Conseil 
somrerain,  sans  les  fonnalit^s  civiles  oa  canoniqoes  d'osage,  de  sorts  qu'H 
fil  refliet  d'un  coup  de  foudre.  II  est  vrai  que  Parrot  n'avail  qtt*un  carac- 
l^re  proTisoirt'.  Mais  pour  qui  .^avait  comprendrc,  c't^tail  un  moyen  de 
lourner  une  difficult^  qw  Ton  n'aurait  pu  viiiiicre  en  I'.ibordanl  de  front. 
II  aurait  fallii  c^der  devant  toutes  les  reclinnalions,  les  vives  protestations 
qui  se  .^eraienl  ^levees  de  toute  partj  tandis  qu'une  fois  la  suppression 
ordonn^B  cl  loutes  les  mesurcs  prises  en  cetle  vue,  malgre  leur  caracl6re 
provisoire,  il  n'ent  coOt^,  poor  les  r«idre  ^flnilives,  que  la  peine  de  les 
dddarer  lelles,  sans  plus  provoquer  la  moindre  opposition*  Quoiqu'U  en 
soit  ritfrftt,  condd inoil  que  I'abbaye  de  Marbach  se  Ironvait  r^duite  i  nn 
si  petit  nombrc  de  rcligieux  qa'elle  ne  pouvalt  plus  subsister  aux  termes 
des  art.  7  el  9  de  I'^dit  de  mars  1768,  ordonna  sa  suppression  par  voie 
d'exlinction.  En  consequence  il  dtail  interdit  aux  religieux  dc  se  recriilcr ; 
leurs  biens  6laiciU  coulisques  et  mis  sous  s^qufstre  pour  Clrr  employes 
Solon  (pu!  If  Roi  ju{?t'rait  h  propos  de  I'ordonner  imi  (craps  cl  lieu,  tool  en 
annun^anl  des  mauUeiianl  le  projet  d'augmeuter  la  dotation  des  cliapitres 
nobles  de  Boussiires  en  Lorraine,  on  d'OUmarsheiro  en  Alsace*.  Or,  H 

I.  Depiiis  1^66  une  coniDiisston  permancnfc,  in5;titu6e  a  Versailles,  sous  pr6tex(e  dc 
reformer  le  clergi,  s'occupait  de  dlminucr  Ic  nombrc  de  couvents  par  voie  de  sup- 
preaakn.  Voir  snr  e«Ke  commiMbii:  Tairb,  la  MieetutioH,  f,  p.  ^13.  —  nie  It  si  blenj 
qu'cu  douze  ans  neuf  Conpr^gations  AYtieot  enliiremeiit  di^ara,*!  lu  bonl  de  Tlogtaw 
386  maisons  italeot  supprim^es. 

1  Htoiolre  de  TabM  Hiuoovt  relattf  A  la  inppresslon  de  PAbbaye,  1788. 

^  'I.c  disposilif  fait  defense  a  Uarbacii  dc  rcccvoir  des  novices,  et  ea  rcmet  It  s  n:ve- 
Qiu  en  siqueatre  sooa  I'adiuiiiisinlioa  du  sieor  firader,  avocat,  oecrttaire-iutcrpritc  a 
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^lait  ahsoliiment  fiiux  que  Harbach  ne  comptail  plus  le  noinbre  da  reli- 
gieus  fix^  par  I'Mt  de  1768.  Depuit  de  longnes  anuses  cein-ci  ne  fureot 
jamaia  moina  que  17  oa  18^  el  comma  teHe  itait  la  aaule  jraisoo  all^ie 
pour  justifier  leur  supprenbu,  lea  religieax  ne  perdirent  poiul  Tespoirde 
faire  rdvoquer  cet  arrSt*.  L'evdque  de  Bile  ecrivil  plusieurs  leltreaen  leur 
Aiveur  an  mnrcchal  dc  Sdgur,  ministic  lU'  la  gucire,  a  rarchevSqne  dc 
Paris,  a  I'archeveqiic  dc  Toulouse,  a  I'^veque  d'Auluu,  au  comle  de  Monl- 
morin,  cl  recomniauda  vivemenl  a  I'abbe  de  Raze,  son  ministre  a  la  Cour 
de  France,  de  prendre  en  main  leur  cause.  Le  5  avril  1787  il  sadressa 
mdme  directement  au  Roi  el  lui  representa  combien  il  lui  seralt  pdnible  de 
voir  dbpandlre  pour  des  raiaons  absolnmeoi  iaexactes  at  conlroovte  une 
Abbaye  dont  lea  religieux,  par  cla  r^gularit^.. .» lenr  xile  pour  le  salut  dea 
Anea,  leur  charil^  envers  les  personnea  misirables,  sonl  deveaua  dea 
ol^ela  de  v^n&vtion,  de  confiance  e(  de  gratitude  publique*.  IL  de  Salo- 


Colmar  ct  hailly  du  cliStcau  do  Waponbourp,  apparlenant  a  M.  de  Loiidenberg  de  Soultz- 
luatt.  Ledit  sieur  firuder,  ca  quality  d'^coaome-siquestre,  est  cliaris^  de  1«  recelte  ci  de 
toote  Mpeue  aon  clntttnlA  de  rAHMiye,  4e  r«Btralifa  des  MttneaISp  d«  CMuair  la 
a£ee«B«lre  pour  rftgUee,  de  payer  lee  impoeitioiis  reyiles,  les  ceaira^eiiSr  les  ftais  poei 

la  culture  dcs  tigncs  ct  ics  tcrrcs  hbourablt's,  rommc  aitssi  dc  lircr  ceux  dc  son  atlmi- 
nistnlioQ,  6lte  oblig6  d'cn  reodre  comptc  qu'a  U.  riQleadant,  eniia  dc  vcracr  le 
reslant  dene  Ice  maim  da  proeurew  «l»iutr«l>  qui  serrire  1 1'eetretien  de  lldika  et  les 
TBllgIeux.>  (IKm.  de  I'ebbft  HeiiooiT.) 

1.  Aux  tfriTU's  >1><  r^dit  de  1768,  lc  niininium  dc  religieax  variait,  selon  les  ca3,  de 
quinxe  a  neuf,  pour  qii'unc  rnatsoii  put  sul)sistnr.  Voici,  d'apr^s  one  Icttre  de  I'abb^-  Herr- 
gott  a  soa  avocat  do  fari^t,  1  origiiiu  el  le  fundeiueut  de  ccttc  accusaliuu  faussv  dirigce 
eontre  Itarbaeh :  cJe  me  renouTleiie...  que  Van  ITSS  le  chambre  eecl£ilaatb|fle.  i  lifuetle 
pttoide  H.  dc  Klinglin,  puur  former  un  iiouveau  cadastre  ct  rfrgler  les  imposiUons  d'ua 
rharun  -rlon  la  justice  distrllHitive,  m'a  domand/'  Ic  flt'TiorabretiU'nt  des  s»jets  rfsidant 
daiki  1  Abbaye.  il  Taut  retiiarquer  que  Ton  n'a  pas  demaude  cclui  des  profe.s.  i'ai  done 
doanfe  en  Cbit  dee  religienx  alors  eztatente  et  rtstdani  dans  le  maisoii,  aena  avoir  bit 
mention  Avi  exposes  dan:i  les  cures,  coiuiuc  do  juste,  car  ceux-ci  sunt  confondu.«  et  Im- 
posts stir  In  ni^me  pied  qnp  Irs  aiitres  cur6s  ilu  i  lerg*  stculicr.  Qui  cst-ce  qui  aurait  cru, 
qui  aurait  ni^uie  o.«6  soup^nner  qu'un  hoiuui«!  en  place,  UD  graod-ricaire,  scrait  capable 
de  ee  prftvaleir  aMlicieosement  ds  cet  Mat  poor  me  dfenoeccr  comme  piereiicaleor  de 
la  loi  6nooc<!c  dan<i  l'6dit  dc  1768?  II  faut  le  dire,  c'est  M.  de  Klinglin  qoieetlleiiflJrcenr 
d(>  ?r  rrndre  roiipnhle  d'unc  action  3u?-i  detestable.  II  a  mi'?  on  mains  cet  Clat  k  nos 
cnnemis,  dont  Iui-in6mc  en  est  Ic  plus  cruel,  couime  d6nombremcat  complet  des  sujets 
de  TAbbeye,  aens  rien  dire  dee  ezpoete  .    (29  anil  1787.) 

2.  •Dans  le  mdnie  tenip.s  M.  de  Flachdandea,  par  ane  lettre  da  t**  oeloibre,  one  eolK 
du  U  et  une  troisiime  du  22  du  mtme  mots,  tcntait  dc  nous  engager  de  nous  retirer 
arec  une  peaaiOD;  mais  remarquaat  que  nous  6tions  inteaUouats  de  faire  porter  la  v^riti 
jusqu'au  pied  de  ttdne,  ee  seigneur  a  ceasft  de  fUre  des  propociUons  vlierlenne.*  (ibid). 
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mon,  second  pi x'sidt  iil  du  Cotjseil,  dc  son  cole,  assuni  le  gaide  des 
sceaux,  M.  de  Segui  til  M.  de  Vergenncs,  que  si  veriLablcroeiil  d'abbayo  de 
Marbich  avail  manqai  de  se  oonfonner  S  Y6dil  de  1768»,  le  GonseU  ne  m 
•erail  pat  bM  pr^veoir  et  n'aurait  pas  gardi  le  tilence*.  Let  rel^eox 
eus-oDtaiet  n'ipugo^nKA  ni  priAret,  si  d^marchei,  ni  d^penaet.  lit  ven- 
direot  toute  raryanterie  dent  ib  peuvaient  diipoier,  eoDtraclArait  divert 
eoiproDlt  poar  un  total  de  24000  flt,  firenl  imprimer  plusieurs  mi- 
moires  et  cnvoyirent  a  Paris  deux  deputes,  les  cbanoines  Week  et 
Kbclin.  Ccux-ci,  sur  les  ronsoils  de  MM.  de  Tissot,  secrelaire  du  Roi,  eldu 
Closey,  avocnl  au  Conseil  d  tuat,  firenl  requ6le  au  garde  des  sceaux,  re- 
commandereiit  lour  cause  a  M""  Louise  de  France,  tanteduRoi,  frappSrent 
a  loutes  les  poiies  el  dcpeui^erent  une  sommc  uuormc  en  solUcilations. 
Mais  3t  lattaieiit  centre  un  parti  pris,  ci  tout  fut  inutile*. 

A  celte  ipoqae,  on  regardait  let  priviUget  de  la  ooblette  d'on  oeH 
d'envie,  car  lea  iddet  ^litairet  anient  teit  leur  clieniin.  Aatti  dAt  qu'on 
vit  que  Marbach  ^tait  la  Tiellme  d'aiie  injustice  dvidente  donl  la  nobleaie 
tenle  devait  profiler,  la  cauie  de  TAbbaye  troova  lea  pint  diaudaa  tympa- 


1.  L'iiitendant  s'iat&ressa  igalcinent  en  faveur  des  rcUgieux,  sua  qae  nous  puissioiu 
prteiser  queUea  Mnwdiei  SflL 

2.  Pendant  ce  leniii,  ka  prtiendaats  i  U  soceenkMi  de  Harbicli  htaiient  i  PuU  les 

demarches  les  plus  artives  ponr  obtenir  cliarnn  imp  bf»!int»  part  dc  scs  d^pouilJcs.  Un 
moment  ie  chapitre  Saint-Muija  se  crut  faToris6 ;  maii  bieutdt  I'abbaye  d'Ottuiarslieim 
pvat  rempocter  ie  nooreMi  fleHraa  da  I'alM  bk  tMM,  16  mat  ct  7  Join  1787};  puia  I'oa 
fltcoorlr  to  brail  •t'tcrti  de  sniipMHliMi  aera  npprlaii,'  OMit  i  la  condilloo  d« 
payer  dans  I'espacc  dc  bait  ant  soixanto  millc  S  aux  ilamcs  d'Ottmanheim*.  (Lcttre  de 
l  abb^  HiBROOTT,  19  avrit  1787.)  —  Dans  cclte  incertitade,  •H.  le  baron  de  Flacbalaoden, 
oe  tiaad  aai  dc  Mgr.  d'iatna  at  prot^6  do  Ministre  prtncipal,  parlit  pour  PuiaaveeaBD 
fr^  Ib  dieTaUar,  aamnandaar  de  rordrede  MiUe^  puMdent  de  rAMBmUte  provlneiila 
d'AIsace*  (28  fdvricr  1788),  afln  cVassurcr  le  sneers  di'-nnitif  d'Otlmarshelm.  Toutctois 
OA  aiT^l  du  16  JttiB  1787  rejeta  purcment  et  simplemcnt  la  requfite  dc  Marbach,  d^bouta 
lea  fdigleiut  de  leur  demaade  et  ordonna  rextcution  pure  et  simple  de  I'arret  du  2S  ao(kt 
1785.  L'atoeat,  IL  dn  doeer,  an  aTerVMant  PabM  de  Itubich  de  rianccde  ap|Mi«nt  de 
se5  df'-marcliL'.'i,  reripapcait  rependaul  a  ne  pas  dfesesptrer,  et  considferail,  quant  a  liii,  ce 
dernier  arret  couimc  ayant  ipour  objtt  de  conciiicr  la  dignity  du  Gonscil  atcc  ta  justessc 
de  noa  representations,  el  de  oe  pas  r^vuquer  subiteuient  et  ourcrtement  le  premier*. 
kwA  t'ebM  adremle  18  oetabre  1787  ana  naavdie  aiippliqna  i  r«relwT8que  de  Hoik 
louse,  plus  prcssante  que  Jamais.  Mais  "pour  toutc  rfeponsc  M^''"  rarcliev^que  de  Tuutouse 
nous  a  lait  signifler  le  31  octohrc  1787  I'an-^t  dn  16  juin  prficr  dent;  ...  el  nos  troia 
noTiccs  ont  quitte  Marbach  le  i  uofeuibre  suivant*.  Cependant  (la  deposition  du  Ministre 
prlneliMl*  it  tenaltra  fMpoIr  en  eoor  dee  rellgleu,  et  I'enieet  da  Gtaer  aDBMii^t  la 
?7  aoOt  1788  a  l'abb6,  qn'ii  se  preparait  a  •faire  rerivre  la  defense  de  notre  affaiiaaalBl' 
ldt»  que  la  traaqaiUiia  poUlque  serait  rttabUe:  flunnent  qoi  n'arrifaiainaia. 
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thies  aupres  du  tiers-otal.  La  suppression  des  clianoines  He  baiot-Antoine 
ct  du  Suinl-Esprit  au  profit  de  i'ordrc  de  Malte  avail  dej^  surexit^  les 
esprits  peu  d*«iin<es  aupanvant;  la  suppresaon  de  Marbacb  les  rtvolta 
•plus  que  jatDaia..  dans  toute  la  iMvvince,  atteDdo  qa'O  en  risullait  une 
ncNi7elle  parte  pour  les  fiunilles  de  roture  de  quatone  i  qninse  places**. 
La  premiere  asscrnt)lde  compMle  du  district  de  Colmar,  en  1787  et,  en 
1789,  lous  les  cabiers  do  tiers  et  du  clerg^  dans  toute  la  province,  tnSroe 
Ic  cahicr  des  dixvllles  impi^rialos,  protesl^rent  unanimcmfnf  ronlrc  toute 
suppression  de  chapitres,  corps  on  maisons  r^gulitires,  ouverles  aux  per- 
sonnes  Hn  tiers,  et  quelques-uns  rcclamoreiil  nornmemenl  la  conservation 
de  I'abliaye  de  Marbach*.  L'uDaniroil6  de  ce  t^moignage  d'inter^l  en 
ftvenr  de  leur  Alibaye  ranima  la  confiance  des  religieux. 

Aussi  bieo  Fannto  1789  r^senrait  eneore  bien  des  sorpriseSi  An  mng 
de  joillel,  le  people  des  campegnes  se  souleTa  partoat  et  cheitlia  dans  le 
disordre  la  r^lisation  immidtale  de  ses  aspirations.  Une  proclamation  de 
la  Commission  intem^dnire,  mal  rendoe  en  aliemaDd,  encouragea  les 
(5inculicrs  dans  leurs  revendications  aulipu  de  les  rainier'.  Le  peuple 
faiialise  se  rua  sur  les  chateaux;  In  vrn  des  seigneurs  el  de  leurs  ofliciers 
ne  fut  plus  en  surety ;  les  couvents,  pour  peu  qu'jis  lussent  en  contesta- 
tion avec  quelqoes  coimnuiiaut^s,  conraient  les  plus  grands  dangers,  sur- 
tout  s'ils  etaienl  isoles.  Marbach  ne  fut  pas  epargn^.  Linge,  vsisselles, 
meubles  de  toute  sorte  fiirent  soastraits,  abim^  hnsia  ou  dtoils;  les 
personnes  elies'mdmes  n'diaient  pins  guire  en  sAret4»  lant  les  agressions 
violentes  se  muttiplialent  Et  nous  ne  disons  rien  de  la  devastation  des 
for^ts! 

Lorsqu'on  appril  a  Colmar  que  la  vie  et  les  biens  des  religieux  de 
Marbach  etaient  en  danger,  toutcs  les  ancienncs  sympathies  pour  celte 
maison  si  ^prouvee  se  raviverent.  Le  21  aoiit,  les  chefs  et  repr^senlants 
caiholiques  de  la  ville  et  de  l.i  buurgeoisie  de  Colnuu'  prirenl  un  arrele 
par  lequel  ils  oiTraient  a  I'Abbaye  «leur  sauvegardei,  si  celle-ci  conscntait 
A  sa  reunion  ao  chapitre  Seint-llHrtiii.  Dans  des  circonMuMas  aussi  cri< 
tiques,  cette  demarche  des  bouiyeois  de  Colmar  parot  anx  religieux  one 


t.  Monileur  univertel,  15  ffevrier  1730,  disconrs  de  Gobel. 
1.  Aux  asseiiihl^os  de  Bclfort,  il  y  cut  mSme  •  oe  Bii||et  des  motiOQS  ttr6t  fifes*  sur 
lesquelles  nous  D'arons  aucou  detail. 

3.  Os  n'ot  pis  le  Ben  de  reconter  en  dMaU  celte  Insniieetkm  de  jvlUet;  bohs  tvoos 

esBXjb  de  le  faire  un  peu  plus  loogucnient  dans  »Le  dernier  abM  de  Marbach^,  1883,  ct 
surfoot  dsns  un  travail  d'une  ccrtaine  6tendtie,quiepoiir  Ulre:  •X>aiiaii^^A4K«<<i<fie«< 
CAdminxslralion  provineiale*,  liv.  Y  et  VL 
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veritable  pluiiciie  de  salul.  La  coniiuuiiiiule,  leunie  eu  chapilre,  s'em* 
prem,  le  35,  de  donser  le  comenleinait  qa*oii  lui  ridMiivit  Ms  Ion  leB 
cheft  et  repr^enUnU  s*o€cup^rent  i  tenir  lenrs  promMseB.  Une  com- 
pagnie  de  la  garde  nationale,  sous  lea  ordrea  de  llarUn  Stockmejer,  bien 
connu,  se  rendit  en  tovle  liAte  ft  Narbadi.  La  presence  des  baiomiettaa 
cflrafa  les  emeutieraS  et  grtee  A  eeUa  protection,  la  ateurild  reparaiqvelr 
que  peu  a  I'Abljaye. 

Toulefois  ia  reunion  de  detn  cnrp';  prrldsiastiqucs  nc  sc  fait  pas  sans 
de  nombreuses  el  de  longfues  forniuutes.  Or,  il  y  avail  urpencc,  prcsque 
piril  en  la  demeure.  Aussi  Ic  10  seplembre,  les  repr^sciuants  de  la  bour- 
geoisie, impalienls  de  tout  retard,  prirenl  un  arrSt^  par  lequel  les  reli> 
gienx  fiiranl  reqnia  de  se  rendra  h  GoUnar  sans  ddiai.  Svr  le  vn  de  eel 
arrftt^,  le  Gonidl  80iiv«raui,  par  mH  da  18  septenbre,  les  aulorisa  par 
pronsioD  et  poor  un  an,  h  se  rfonir  an  ehapitr^  sanf  ft  aa  raiirer  dans 
I'ann^e,  lent  par  devani  Sa  Hq'esl^que  par  devanl  leurs  sup^rleurs  eccld- 
siastiques,  pour  faire  confirmcr  en  definitive  lesdites  reunion  el  transla- 
lion.  Le  chnpilrc  Saint-Martin,  aiiquc!  ful  ^g^alement  rommuniqud  I'arrSte 
de  la  bourgeoisie,  promit  clc  les  recevoir  commo  capiiuiaircs  des  (jii'ils  se 
seraient  rendus  a  Colmar.  Mais  comme  i'Abbaye  ne  pouvait  quilter  Ic  lieu 
de  sa  ioudalion,  racme  ad  itUerim,  ni  le  cbapitre  radraetlrc  legitime- 
menl  dons  son  ^glise,  sans  one  aaloriialion  de  I'ftvftque  de  BAl^  leur 
supftrieor  eommnn,  le  dnpitre  d^ftdia  le  mftme  jonr,  iB,  aon  doyen,  le 
chanoine  Rftech,  ft  rftvAque,  qui  ne  refusa  point  son  ctHisenteaienl. 

Le  lundi,  29  septembre,  h  7  heures  du  soir,  les  religiwix  de  Marbach 
arrifftrent  h  Colmar.  Ce  ful  one  vftritable  ovation.  La  nunicipalitft  vint  ft 
leur  rencontre  el  Icur  fit  corlAge,  avcc  une  foule  nombreuse  et  sympa- 
thique,  jusqu'i  Thdlel  de  Pairis,  gracieuseraent  mis  a  leur  disposition,  en 
attendant  que  leur  propre  hdtel  ful  en  ^tat  de  les  recevoir.  lis  amenaient 
aveceui,  charges  sur  des  chariots,  les  ornemenls  d'eglise,  les  vases  sacr^ 
lea  meublea  A  le  linge  de  preniftre  i^eeisiti,  timuM  m  tonlefaftte.  D^nis 
ce  jour  lis  se  rftunirent  au  chapiire,  auquel  Us  abandonnftrenl  leur  sacris- 
lie  tout  entiftre,  aanf  la  cbapelle  de  TAbb^  qui  ftlait  la  propri^tft  partico- 
Uere  de  ce  dernier.  La  prftsence  des  reUgleux  jela  un  certain  lustre  sur  le 
diapilre.  Celui-ei,  en  effet,  rftduit  ft  cinq  on  six  cfaanoinni  a'augmentait 

I.  Sloekmeyer  saTalt  tairc  I'ordre  d'une  manitoe  on  pan  trop  militaire,  qui  fioisa  le 
Bnietn  iotemiMitire  de  Colinir.  imd  k  Barain  pila  le  eomltt  permaneol  de  Colmir, 

le  3  octo^re  t7S9,  Jc  voiller  i  ce  que  firmcW.  do^linfoi  au  maiiition  de  I'ordre, 
ne  truublasst'iit  pas  te  repos  des  citoycos,  eu  aUeadaat  les  fruits  des  travsux  do 
risaembl^e  uatiunale. 
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tout  a  <^oup  iJe  neut  membies  nouveaux^,  paruii  lcs(|ueii>  il  s  en  Irouvaii 
UD»  r«bb^  qui  avdt  le  droll  d«  w  senrir  des  omemaila  pontilcaai. 

Ge  depart  si  pr^cipitd  ao  se  fil  pas  sans  beaucoup  de  d isordre,  el  les 
complss  da  procareur  student  la  souslractioii  d'line  qoanlite  d'objets 
mobiliers  dispanis  i  ceUe  occasion.  II  ne  fiuidrait  pas  croira  cepernhnt 
que  I'Abbaye  ftitcompi^tement  abandonnec.  Non;  les  deux  religiein.  nr^g 
dc  Ilusseren  et  d'Ohermorschwir,  conlinu^rent  a  y  r^siderpar  la  force  des 
ctioscs,  ces  deux  villages  n'ayant  point  dc  cures  pour  les  loger.  On  leur 
adjoignit  mSrne  un  troisiSme  religieux.  L'^lise  ne  fut  pas  non  plus  (otale- 
meni  d^pouillde;  on  se  contenla  d'enlever  les  objets  qui  pouvaient  le  plus 
exciter  la  convoitise. 

Hais  le  tem|is  avail  mardi^,  61  I'Assemblte  mtionale,  sous  Tempire 
didoes  de  plus  en  plus  rivoiaUonnaires,  awit  iicidi  de  proc^der  i  one 
organtsatton  radicals^  civile  et  religieuse,  de  la  France  entiire,  en  fldsant 
table  rase  de  toutes  les  Insiiiuilons  existantes.  Le  22  Tevrier  1790,  le  con- 
seil  general  de  la  commune  de  Colmar  recommanda  vivement  la  ville  qu'il 
reprtisentait  a  !a  hienveilloni  e  de  l  Assemblce,  el  envoya  deux  delegues  & 
Paris,  les  sieurs  de  Salomon,  second  pr^sid'-nf  an  Conseil  souverain  et 
Jean  Buob,  stettmeii»ter,  afin  de  demandor  U\  t  oiiservaliun  dos  elablisse- 
nienls  civils  el  religieux  existanls  el  iiolammeiil  la  leuuioii  de  I'ahbaye 
de  Marbadi  an  diapitre  Saint*llartin.  La  muDicipalite,  de  son  adh^* 
rani  aox  vfleux  dn  conseil  gtodral,  pria  par  une  adresse  les  d^pot^  alta- 
ciens  &  I'Assembl^,  d'appuyer  les  sollicitalions  des  dfl^te  de  Golmar. 
Mais  ils  ne  r^ussirent  k  preserver  de  la  suppression  prononc^e  par  les 
lois  des  2  noveobre  1789  et  5  el  13  fivrier  1790,  ni  I'Abbeje^  ni  le  cba- 
pitrc. 

Cependanl  I'aiinie  pendant  laquelle  l'"*^  religieux  avatenl  ete  aulorisesa 
se  relirer  a  Golmar  (ouchait  a  son  leime,  el  i  eux-ci  consid^raient  leur 
suppression  compl6le  et  iinuiedialt  comnie  si  pcu  possible,  qu'ils  son- 
geaient  i  relourner  de  nouveau  a  Marbacb,  malgr6  rincertilade  de  I'ave- 
nir,  lorsqne  le  chanoine  R^ch,  doyen  el  curd  de  Golmar,  parvint  i  les 
Aiire  changer  de  sentiment,  etgrlce  A  Tappni  de  la  municipaliti,  obtintdn 
ddpartement  rautorisation  pour  eux  de  oontinaer  lenr  s^nr  A  Golmar. 

TouteCois  la  position  niatdrielle  des  religieux  devenait  de  jour  en  joor 
plus  critirpie.  En  1786  lenr  patrimoine  avail  ^le  ddjd  mis  sous  s^queslre; 
mais  du  moius  les  revenus  leur  en  elaienl  intdgralement  versis  tons  les 


1.  Sans  compter  cinq  religieux  qui  6t»l«ii(  daot  le  miniattee  et  ne  poinii«ot  rtsider 

a  Colmar. 
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ans.  Lorsque  I'Assemblce  nalionale  s'ompiua  ilcs  biens  du  clerge  cl  sup- 
priiua  les  couvents,  ellc  assigna  aux  inleresses  une  pension  annuelle 
en  compensatioQ  des  bicns  dont  elles  ]e8  dipouiliait.  Le  lolal  des  pensions 
auxquellei  devaitnt  am  droit  les  chanoin^  reguliera  de  tfarbadi  toil 
bien  supMeur  i  celnides  revenns  de  PAbbtye.  Mais  avaol  de  les  toueher, 
les  peasiont  devaient  tun  liqindies,  et  oelles-ci  da  moinB  ne  le  fnrent 
jamais :  de  sorteqae  d^jniis  lon^  les  religieux,  cniit^renumi  spoli^s,  (^laient 
liU^ralement  sans  ressource,  d'aulant  que  la  loi  du  5  noverobrc  1790 
anenntit  les  droits  de  patronage  qui*  I'Abltayc  possedait  siir  nnq  paroisses 
el  faisait  deja  pr^voir  le  moment  ou  les  reiigieux-(  uiei>  seraienl  eux- 
mSmes  prives  de  leurs  benefices.  L'installation  de  I'cvtque  conslitulionnel 
ful  I'occasion  d'ane  perle  d'un  autre  genre.  Le  deparlemenl  enjoignit  k 
Tabb^  de  remettre  sans  d^lsi  A  la  sacristie  de  Sainl-llailni  Um  les  orne- 
inents  ipiscopa^x  de  sa  diapelle  csans  eieeptiom,  quoiqae  cettedMc 
pelle  Alt  inconteslablement  propri^ld  parllcttliire  et  priT^ey  et  que  las 
lots  n'avajent  encore  conlisqu^  que  les  biens  commons. 

Les  exigences  du  pouvoir,  mainlenanl  francbeneDl  persdcateur,  deve- 
naient  de  plus  en  plus  impdrieuses.  D'un  autre  c6t^  la  population,  ton 
jours  Ir^s  sympalhique  aux  religieux,  avail  souveni  doiind  des  marques 
non  Equivoques  de  sa  inauvaisc  liumeur,  lorsque  radminislraliuii  essayait 
de  porlei'  la  luuiii  sur  les  choses  de  la  religion.  Aussi,  >  raigiianl  que  la 
sappresakm  dM  ecmvants  na  devint  une  cause  de  trouble,  les  aatoriUte 
risolarent  d*sgir  avec  beaucoup  de  pnidene^  mAne  d'eniployer  la  ruse 
pour  les  privenir.  Le  3  roai  1791  le  d^parlemant,  auqnd  il  appartenail  de 
flier  le  Ueu  de  leur  rkidenoe  aox  religieux  qui  avaieut  opt6  pour  la  vie 
aommune,  prit  nn  arrSte  ordonnant  aux  i  hanoines  r^aliers  dcMarbachde 
se  r«idrc  dcnouveau  ^I'Aiiliayc  dans  h  (]uinzaine,  f  si  mieux  ilsn'aimeiil 
user  de  la  liberie  ^etrx  ncrordee  par  les  derrets*.  Les  relip^ienx,  qu'aucun 
molifne  relenail  phiis  a  Colmar  depuis  l'installation  de  I'ovdque  conslitu- 
tionnel,  furenl  heureux  dc  relrouver  la  solitude,  le  silence  el  le  recueillc- 
ment  dans  leur  ancienne  Abbaye,  en  echange  des  ennuis  du  cbaque  jour 
qoTils  rencontrdenl.  Cependant  ils  ae  tindirent  pas  ^  s'apercevoir  ft 
qoelles  illosions  lis  s'^taient  abandoonis.  L'Abbafe  ponrait  loger  vingt 
religieux.  Or  ceox  de  Msrbacb  n*toient  plus  alors  que  trdse,  et  le  di« 
partemeni  voulut  falre  oixuper  les  sept  places  vacaotes  par  sept  bdn^O' 
tins  de  Hunster.  L'abbd,  6is  qu'il  en  re^ut  la  nouvelle,  fit  requite  au 
ddpartement,  demandant  <le  vivre  en  commun  i  I'Abbaye  sans  mdlange 
de  religieux  d'un  ordrc  dillcreiit,  s'oflrant  ;iu  hesoin  dc  payer  d  litre  de 
loyer  la  somme  qu'il  plairail  a  I'aUniini^itraliuii  Ue  lixer.  Le  district,  dans 
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la  seance  iJu  M  mai,  fut  d'avi?  (aire  droit  a  celle  reqiiete,  moyen- 
nanl  un  loycr  annuel  de  (»0U  it,  plus  hs  icparaiions  locatives.  Mais  le 
depai'lemenl  ia  rejeta  le  H  juin,  en  declarant  qu'il  n'y  avail  pas  lieu  de 
dilib^rcr.  Cependanl  lei  ynidictins  fiirent  loos  envoy^s  i  Lucdte,  nous 
n'en  mons  pas  la  raiaoii.  11  eat  Iris  probable  que  la  vente  de  MarlMch 
^lant  r^solue  en  prindpe,  on  estitna  fort  inuUle  d'y  faire  venir  det 
bioMidins,  poor  avoir  i  lea  transporter  ailleurs  nn  pea  plus  tard. 

Nuus  ne  savons  quel  jour  les  chanoines  rdguliers  durent  abandonner 
d^finilivemenl  TAhliaye.  Mais  dbs  le  mois  de  seplcmbre,  on  commen^a  par 
la  depouiller  des  objets  mobiliers  qui  s'y  trouvaient.  Ce  travail  n'etait  pas 
mfime  acheve,  que  doja  le  17  octobre  1791  les  sieurs  Roux  Jacques  el 
Francois  Xavier  Sdiedeliu,  les  deux  de  Neiif-Brisach,  se  reuduieuL  adju- 
dicataires'  de  tous  les  bdlirnenb  el  du  lenaiu  cumpris  dans  Teuclos  connu 
sous  le  noni  de  Mariinch,  poor  la  aoinme  do  33|600  IP;  la  mise  h  priz 
aTait  M  de  Sl»900  C 

Cast  ainsi  que  tomba  pour  ne  pins  se  relever  Tabbaye  de  Narbaeh, 
apris  plus  de  700  ans  dTexistence.  Ellc  avail  cu  pour  fundaleor  an  bomme 
ilUialre  par  la  science  aulant  que  par  la  p'lili,  qui  laissn  en  mourantle 
meilleur  hdrilage  qu'un  n  ligicux  put  laisser  a  ses  fieres:  d  •  ^'rands 
exemplcs  de  verlu  imiler,  le  souvcuir  He  services  sipnales  rendus  a  la 
religion  ol  surloni  une  regie  ausl^rp,  la  fon  e  el  la  "loire  dc  Marbacb, 
lanl  quelle  fut  rcligicusemenl  observee.  Lorsque  le  reluchemeiU  mena^ 
roHivre  de  Mauegold,  I'Abbaye  irouva  dans  la  poissante  Coogregalion  de 
Windesheim  une  sive  nouvelle  et  vigourense,  qui  prodoisit  des  froils 
abondants  de  saintel^  josqu'au  moment  oA  les  id^  de  r^fornie  soole' 
vftrent  la  plus  belle  partie  de  l*Europe  contre  rantoritfi  de  Tfiglise.  Depuis 
ce  moment,  comma  un  raroeau  s£pari  du  tronc,  u  pcu  pres  isolee  du 
centre  par  les  malheurs  de  la  guerre,  ellc  lauguil,  abandonnee  n  elle- 
m6me,  et  fut  bien  pr6s  de  mourir.  Mais  lorsque  Ic  traile  de  Mutister 
eul  ramene  la  pnix,  die  s'dpanonil  de  nouveau,  grandit,  sc  d^veloppa, 
jusqu'au  jour  oii  Ic  pouvnir  la  frappa  d'un  coup  mortel. 

Depuis  12r)3,  dale  dc  la  premiere  calaslrophe,  donl  le  souvenir  a  ^le 
conserve,  jusqu'a  sa  suppression ,  elle  a  6{&  consnm^e  trois  ou  quatre  fois 
par  le  feu  et  mise  dix  fois  au  pillage.  En  1688  les  reUgieuz  en  Airent 
m6me  violeromoit  expnbis  el  en  restirent  dipossid^  pendant  sept  ana. 
El  lorsqu'ils  y  rentrirani,  par  la  protection  du  Roi  de  Franee,  ila  durent 


I.  lis  avtleDt  pour  oowQiidleiUireB  ki  «icun  Qitoj,  Joseph*  Kleolw  et  Jem.  de  la 
mime  viUe. 
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reconquei'ii',  au  milieu  de  difficultcs  sans  noinbre,  un  u  uit  ciiu(}uc  puuce 
de  terrain,  suu  par  sou  cliacun  de  leurs  reveiius.  Toule  tbi  luue  parlicu- 
liire,  tonle  entrepritecommerciale,  eulmille  (oi&  sombre  sous  le  coup  de 
pareils  ddiulrei.  II  ne  Mlait  rien  moins  que  d^  religieux  pour  ne  point 
ddat  ao  dto)ttrageaieiit  et  poursuiTre  envars  el  conU>e  toua  le  relife- 
nent  d'uae  maison  qui  aamblait  frtatement  condamnfe  h  p^ir.  lis  r^ua- 
sirent  cependani,  &  force  de  patience,  d'cnergie,  de  privations  et  de  sacri- 
fices, lis  ne  sc  laiss^i  eni  rebulor  ni  par  les  embarras,  ni  par  les  proems,  ni 
par  les  rlilcanea  el  les  perseculions  que  leur  suscilaienl  If  nsitrpateurs 
plus  ou  raoins  avoues  de  loiit  i*  hiotis,  et  commen^aient  a  relaire  le  palri- 
moine  tout  a  fuii  comprumis  de  Mai  bach,  lorsque  le  gouvernemenl  les 
surchai^ea  d'impdts.  Cependaut  ils  firenl  encore  face  i  ces  nouvelles  difll- 
cnll^  et  nalgri  le  pillage  de  1789,  lorsqae  TAbbnye  Ait  mpprunie,  elle 
toitp  pour  aba  dire,  dans  on  ^tat  de  prospdriti  qu'dle  a*avait  jamais 
conno. 

Aprds  la  suppression  de  TAbbaye,  Tabb^  Francois  Joseph  Uengolt 
trouva  un  asile  a  Colmar,  a  Thdlel  mSme  de  Marbacb,  bien  que  ddjft  vendu*. 
Le  3  Qodt  1792,  il  obtint  exemption  de  la  mesurc  ordonnee  par  le  conseil 
g(^n^ral  du  departement,  avec  autorisalion  dc  residence  continue  a  Col- 
mar, a  cause  dc  son  %e  el  de  ses  infirmites.  Cependani  le  97  juillet  1794 
11  fut  enferine  au  collie  a  litre  de  recius.  Toutefuis  il  n'y  demeura  pas 
longtemps,  car  to  39  aoAt  1795,  (5  fmcUdor  an  III),  a  6  hewee  dtt  soir,  11 
mourat,  Hg^  de  76  aos,  en  aoo  domieOe,  A  Colmar,  rue  SainUNieolai, 
2^  section.  Frangois  Josepii  Herrgott  toit,  avant  toot,  un  veritable  reli- 
gieas,  fermemeni  attache  a  ses  defoirs.  Son  amour  du  bien  et  eon  sMe 
poor  la  discipline  lui  avaienl  m6r'M  Pestime  et  le  respect  de  ses  conlem- 
porains.  G'esl  en  toule  verile  qu'il  put  ecrire  dans  le  Mcmoire  relalif  k  la 
suppression  de  sa  maison :  «aucune  maison  religieuse  de  I'Alsace  ne  sur- 
passe  celle  Abbaye  enr6gularite  dc  ina^iirs,  eii  exaiiiludeS  remplir  !e  ser- 
vice divin,  en  union  des  membres  avec  leur  chef  el  enlre  eux,  el  en  dis- 
tribfirtion  dTanmAnes  proportiomiies  h  leurs  fMultte  en  Ibfeur  des  pmvres 
dea  lienx  circonvoisins*'.  Aussi  I'auleur  de  la  ViedeM.  PUrron  ne  eraint 

t.  ie  31  mai  1790,  aa  sieor  HOiwl  d«  Colnar,  pour  la  mobc  de  tO,100   ,  ler  one 

mise  i  prix  de  !  6,000  ft. 

2.  L'6v<^ue  de  Mle  readait  le  m^me  t^moigaage  cn  favcur  des  religieux  dana  ies 
iMHnlireiiM  letties  qell  tolvtt  poor  le  mintleii  de  ribbtie .  nolinaieiil  dtna  aa  leltre 

an  Roi  du  4  aTiil  1787:     • .  le  rroiraia  manqucr  au  z^le  que  doit  ma  solllcitudc  i  la 

GOnaerTalion  i'ww  pnmmunaul^  rccl'-sfastlqiie  qui  fediflc  lea  ouailles  ilorit  la  ^arde  m'esl 
i,  at  je  oe  me  Joignais  u  elle  pour  conjurer  Voire  Majesl^;  dc  lui  Otrc  favorable.  11 
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pas  de  citer  Tabbe  de  Marba*  h  parmi  les  uiembres  qui  fireul  le  plus  d'hon- 
near  an  clerg^  i  cette  ^poque,  et  nli^ite  pat  A  le  meUra  anr  la  minM 
ligae  que  CSasimir  de  Ratbsanifaaasen^ 

L'abbaye  de  Harbach,  ma^  la  pr&enee  des  foreitiera  d'E^iiheiiii 
qo'on  J  avail  loges,  souflHi  qadqne  pen  de  I'atidace  des  maraodears  qai 
en  voiilaient  principaleinenl  caux  ouvrages  en  fcr>.  E)le  ne  tarda  pas, 
d'nillours,  fntite  d'cntrctien,  a  tiro,  (h'pradi'c  par  riuuniJile  dii  sol  el  I'in- 
temperie  iles  saisons.  Coiume  elle  n'elaii  d'am  iin  rapporl,  le  siour  l{oux, 
qui  ne  votilait  pas  sacrifier  sa  forfiine  pcrsonnellu  pour  la  conservor,  la 
revendil  en  I'an  VI  a  quelques  bourgeois  d'tguisheini,  au  prix  de  280U0  fr. 
payables  en  or  on  en  argent  Depuis  ce  moment  les  propriitaires  ne  pa- 
raissent  plus  avoir  altadii  aucune  importance  anx  Mitinienta;  Us  les 
dfoiolinaient  et  en  fendaieni  les  matiriaux.  Auari  Inenldt  I'Abbaye  ne  fiit 
pins  qn'nne  mine.  An  eommencemenl  de  ee  sitele»  en  1818^  tea  deux 
tours  de  Teglise  se  Irouvalent  encore  debout;  mais  Tcglisc  elle-indme  et 
les  doitres  ^laicnt  delruils  depuis  lonf^tcnips.  En  1822  la  lour  de  gauche, 
celle  du  c6te  de  Gueberschwir,  appelec  la  tour  ilcs  nl>b»'s  on  turris  prae- 
positorum,  avait  totalemcnl  disparu.  Vers  l.S.'.O  la  sccunde  lour  subit  le 
roeme  sorl.  Lie  nus  jours,  a  pari  quelqucs  pedis  debris  de  colonncs  el 
quelques  rares  ctiapilaux,  il  ne  restc  plus  rieu  de  I'Abbaye ;  el  si  ce 
Q*dtail  le  vieus  mur  d'enceinte,  eommenoi  en  1491  ct  lerniin4  en 
1406  par  le  prieur  Matbias  Dalen,  on  ne  se  doulendt  presqae  plus  de 
rendroH  oA  s'4levait  nagnire  le  monaslAre  dont  nous  avons  esqutss^ 
rbistoire  i  grands  trails* 

VH 

D  eiiste  dsns  le  fonds  de  Ibrbacb^aQx  Arcbives debt  Baute-Alsaee,  deux 
catatogues  des  supMeurs  de  TAbbaye.  L'nn  se  tronve  i  la  fin  du  livre 
ittlituM:  hdex  Utterarwn  de  1654,  el  le  second  esi  I'oravre  du  dianoine 
Voss  qui  t'a  mis  en  Ifite  de  son  petit  N4crologe.  lis  diOi^nl  quelqoe  pen 


est  ronnu,  Sire,  combieu  ces  surtes  d'exenples  sonl  rares  iaas  si^cle  d^praTg  dans 
luqiiei  uoni  Tifons,  «t  comMea  par  tt  mdme  its  devienneiit  pt-teieux  et  iiAe«a8tli«8  poor 
•rretar  le  progrte  de  cette  depravation.  II  scraii  mallieurcux  pour  moi  ct  inflniment  aOli- 
geaiil  pmir  l<»s  Ship?  rtin'-tiennf'-s,  si  la  desfnu'tloii  de  I'abhayc  dc  Marhach  derail  fairc 
cesser  I'licurcusc  inllucncc  dc  soo  pieux  iustitut  sur  les  dmbuts  pobliiiues. . .  >  —  Nous 
trans  dl6  precMenment,  d^i,  ud  excnll  de  1ft  mSmo  iMn,  font  eoiai  tlogieux  poor 
lesrdigiMU. 

1.  Uistoire  df  ta  vie  lir  Pr.  Pirrron ,  rhanninr-niri'  ili"  ttef/orf .  pag<"         If??6.  -  - 

H.  i'ierron,  ciianoine^ar^-  de  Bi'lfort,  ronurul  dans  cctte  vilic  Ir  II  d£cembre  1780,  eu 
odeardenlDtet*. 
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Itm  de  Tautre,  et  nom  n'avons  pas  tard^  5  nous  apercevoir  qu'ils  ^taient 
lous  deux  inexacis  el  Incomplels.  Notre  Necrologe  assigiie  a  chacun  des 
sap^rieurs  donl  il  enregistre  le  der^s  un  numero  d'ordre,  mm  on  pent 
lui  faire  le  m^me  reproche  qu'aux  catalogues  dont  nous  veoons  de 
parler. 

Void  la  lisle  des  sup^rieurs  de  Marbach,  depuis  rorigine  Jusqu'a  la 
ttippreMioii  de  TAbbaye,  lelle  que  nom  ont  pernis  de  r^tnblir  les 
doenroenta  aathentiqnes  qae  nous  avions  k  notre  disposition.  La  prainiAre 
colonne  de  gauche  renferme  les  nuoi^ros  d'ordre  du  N^rologe;  on  y 
remarqaera ,  sans  que  nous  ayons  besoin  do  les  rdever  davantage,  les 
erreurs,  mdme  les  quelcpies  omissions  ausqaelles  nous  faisions  allusion 
plus  bauL 

Prtvfita. 


1,2 

•I 

3 
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It 


It 


Jlwicgoldiis 


Dutto 
Marquardiu 


Otto 
Uregorias 
Ludorleis 

Mderieus 

ftaudnrdos 

Hodolfus 


1094 :  praoiier  prtfflt  Boo  aitidTsnifn  le  etMbre  le 
2  imtier.  On  fgaore  hmnte  de  a  mort. 

meortle  24  aout  1130  (Clirorviquc  de  Marbach.  —  If6- 
craloge  de  Marbadi  et  de  Scbmrtxeatbaan),  ou  le 
4  Juiiiet,  raifiot  le  eometion  du  ehenoliie  Vow. 

■Mnrt  le  14  avril  1144.  (Nterologe.) 

nieurt  le  27  inai  1150.  (Necrologe.) 

1154  est  la  quau-u&ine  aaate  de  sou  gouvernemeot, 
d'aprcs  le  nianiuerit  de  Oulla.  Heart  le  10  efril  1 159. 

(Nf'crologc.) 

ou  Uelzclinus,  revolt  un  bref  de  I'aiitf-pape  Victor,  )e 
21  mars  IIGO.  II  luciirl  le  17  Janvier,  selon  le  .\'6cro* 
loi^e,  ou  le  7  jaaviiT,  I  lti6,  d'apr^  Oraudidier  ((Euvres 
iiH'dUuM,  in,  p.  ia2|,  et  le  Merologe  de  SdiweilseB.* 

tteioln  dens  oneeoantde  1181.  Heart  le  17  mn,  wien 

Ic  >'6crologe.  Onadldier  elMle  la  dale  de  1IS9.  ttbld.. 

p.  us.) 

meurt  Ic  I*'  f&rrler  selou  le  Necrologe,  ou  le  2S|anTler 
1 193,  selon  le  Nteruloge  de  SchwarUentlianii. 

menrl  le  26  Kvrier,  selon  le  Necrologe.  Graudidkr  (ibid.) 
ajouteladele  de  1193. 

dfate  due  ene  chute  d'Ataold,  eUit  de  Murineb,  de 
1196.  te  nderalQKe  aTea  bit  pia  mentioo.  Le  petit 
N6crolo;^<^c  da  dnaalBe  Tew  Sze  aoa  aanlrenaire  eo 

noveiubrc. 

t^nioiii  dans  unc  cbartc  de  1202.  Heurt  le  16  septcmbre, 
d'apris  le  K6croloKe,  oo  le  4  mat  tS03*  d'apfvte  tirandl' 
iSer  (ibid.,  p.  1 38)  et  le  meroloigedeSdbwartiealliaiui. 

mcurt  ic  IG  jiiiiit'i,  w\on  le  NSfliologe;  Gnodidier 

%Joi!to  la  (Inte  (ILiid.) 

recoil  un  br.  fii  liiuocciit  111  en  1213.  Meurt  le  22juillef, 
scion  \c  .\fctrolo>ie  de  Marliarh  (([ui  ne  lui  donne  pas 
de  nuui^ro  d'ordre),  et  cclui  de  Scbwartzealbauu; 
QfaodMier  4onte  la  dale  de  1214.  ObhL,  p.  138.) 
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17 


II 
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Fetrus  il 


SicotoviU 


Sicoiaiu  111 
deHOseren 


I  obUent  la  dignity  abbittale  en  MMict  te  13  HtHw 
1222,  seloa  le  Mtecologe  de  ibriNch  M  oduf  da 
SchvartzeDtlmn,  on  ttSl,  telOQ  la  AmuOu  wAha- 

riensei. 

soa  notn  sc  troaT«  anr  on  contrat  de  ISIt.  II  nflnit, 
adoa  te  il««raiog«,  le  30  mai  1248. 

mean  le  IG  aott  IMT.aehMi  le  Htorolose,  qui  ne  lei 
assigne  pas  de  nnnitro  d'ecdre. 

ne  se  troave  dans  meim  eelatagae;  to  Ntenloge  nfen 

fait  aucune  mention ;  nuls  tl  flKure  daos  dee  eonlnils 
parfaitement  authentiques  de  1277— 1278— 12T9. 

flgurc  daus  un  contrat  de  t28s,  loenrt  le  1"  Janvier 

selon  Ic  N7'crologc,  ou  le  i  septembre  Itl8| 

scloii  k'  .N^rritlO|;e  de  Schvrartzenlhann, 

son  anniverjiaire  se  c616bre  le  b  jauricr. 

SOD  anDlveruire  ae  c^^re  le  2  mat. 

son  anniversaire  se  c^ltlm  le  l«llfcTrier. 

Cei  trois  abbes  ne  nous  sont  coaniis  que  par  Je 
K6croloe«  et  les  diO^Bta  cataloi^aes;  on  n'indiqae 
nolte  pert  I'euite  de  leiir  nort. 

contrats  de  1290— 1301  — 1 30s—! 309.  Weurl  Ic  2  j  f6- 
Trier  1309,  leloa  le  Mcrologe  du  cliaooioe  Vosa,  et  le 
5  met  1909  eeloD  edvl  de  SeiimrtieBaieen. 

conlratsde  1312— 1315  — 131G— 1318  — 1319— 1320. 
Heart  le  1«  ami  1320  et  non  1324,  comme  poomit 
le  Itife  eratre  one  diarte  de  1324  mal  Ine:  e'eet  It 

remarque  du  prieur  Pierre. 


  de  1320— 1321— 1323— 1327— IJ20— 1830— 

1334.  Sett  eaidTemlre  ae  cti^bie  le  IS  evrlL  Aonte 

dc  sa  mort  iocoDnue. 

oeotnlede  1330—1337— 1341— 13U- 1347- 13M. 
Hearten  1150 on  1351.  8oa  enniTerHdre  ee  etiilife 

le  I'*  juin. 

rontrals  de  1351—1356—1358—1361.  Meurt  le  9  aoftt 
1300,  edon  le  Rieroloee. 

SOD  aDDiveraalre  ae  c^l<ibre  le  27  mai. 

son  annivcrsaire  sc  c61(ilre  le  8  }'!illct, 

Ces  deux  abbtis  uc  iiouii  soiu  caaaus  que  par  le 

N^crologe  et  les  divers  catilogaea»  fans  iBdieeiien  de 

I'anate  dc  tear  mort. 
contratBde  1370-1371  —  1372-1373—1301—1365 

—1387—1388—1401—1402.  Son  anniversaire  ee  eO- 

libre  le  10  aodt.  Aiid6c  de  sa  mort,  inconnue. 

contrats  de  1408—1409.  Le  Ktcrologe  n'en  fait  pas 
meolioo.  quoiqu  U  Ocore  dans  les  cetalogues.  Le  petit 
If terologe  do  dieooine  Yen  Oxe  son  ennhrefieire  en 

uovembre. 

eontralsde  1 4 1 3— 14 1 4— 1 4 1 7- 1 422—1426- 1 427.  Son 
auniversairc  se  eOlibre  to  4  deeenbre.  innte  de  ee 
mort  Ineounne. 
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mtnia  ie  UK-^tlST—lISS— 1444.  8m  ttuivenMdfi) 
ae  cMfrbie  le  1*  ootobre.  kmke  de  sa  nort  inoonnoe. 

61u  scion  (iraiidi-liiT  (ibid.,  p.  13a)  en  1U6.  —  Contrata 
de  1446— U&1—US4—14S9— 1460^  dtenlBBkmoaire 
CD  1462;  Mvetkei  Bite  etmrnnt  en  1474.  Sod  inal- 
mwlra  te  ctltiire    18  mtn. 


Mens  de  la  emgr^tlm  da  WiadUbeiH. 

Domin6  cn  1464,  tneurt  Ic  12  jQlIM  1478,dnsiesta|l- 
Bas,  seioa  le  iii^crologe. 

eontrtto  de  1476—1479—1480.  Son  anniTeraalre  m 

c^l^brc  le  5  d6ceinbre.  Aiin6c  de  sa  mort  ineanoae, 

coatrau  de  I48:j— 1 487.  Heart  le  8  ao&(  1488. 
1 488;  menrt  le  S  nam  1S06. 

I50G;  nieurt  le  28  novembre  1508. 
1509;  d^misUnme  eo  1518  et  neturtle  2  mars  1522. 
1519;  meart  le  18  norembfe  1641. 
COiitrat  lie  1ji3:  transr^rt'  a  ScUlMbenlwIll  «l  1549; 
mean  le  17  septembre  1553, 

Rontrat  de  1551 ;  menrt  en  1570  et  n(m«n  l$7B,«onuiu 

rindique  le  N^erolope 

contrat  de  1573;  mcurt  le  7  octobrc  1579. 

Me  Satnte-Crolx),  1S79;  dertlta6  en  1582. 

dont  r^lection  ne  fiat  p«a  eonHnnAe  per  les  Supirieurs. 
U  moarut  le  6  avril  1584,  selon  le  Nfcrologe,  ou  U 
n'a  pus  dc  nain6ro  d'ordre. 

wmsab  ea  1&82;  tr«iuttr6  &  .Neass  eo  1S85  e(  menrt  eo 

1818.  Son  anolmwlre  ae  oOitm  le  22  octolwe. 
«tn  le  19  loillst  1585;  numnit  t«  19  JnOlet  1586. 


(de  Sainte- Croix),  senior  et  prioratsvenK alter  I!>hc  k 
1589 ;  r661u  prieur  avant  1i-  r>  aTril  U89;  meurt  3  avril 
1S96.  Le  .\6crolo«e  dit  dc  lui  dteima  ttrlht*  prior; 
mais  le  mot  terliut  est  ray6. 

61u  le  13  novembre  1596;  nieurt  le  11  Janvier  1602. 

kla  ea  1602 ;  meart  le  15  octobre  1606. 

6ln  en  1606;  Aiposk  en  1628.  Son  anniversalre  w  oOUbre 
le  22  octobre ,  sans  qn'on  aache  le  Jour  on  raniifee  de 

sa  morf. 

Ha  en  1628;  mcurt  le  17  Janvier  1632. 

6ln  le  12  mm  1632;  ne  fot  pas  conOrm^  par  les  Snp6> 

riean;  monral  le  4  norembre  1636.  Le  Sicrologe  ne 

la!  donne  qae  le  litre  de  aeaior. 

11  :  rill'  -Jti  lG3i  OU  IGlo;  tj'ansf<^n''  a  Neiiss  en  1G15. 

U  mourut  en  1654.  Son  anniversaire  m  ci'lebre  le 

II  d^oemlm. 
nomm6  en  aoAt  16^6;  meurt  le  24  octobre  1680. 
(de  Kaysersberg),  du  en  1C80;  meurt  le  7  aoOt  171 1. 
«ln  le  28  mAI  1711;  menrt  le  5  oelebre  174 1. 

(de  Kaysersbergi .  6ln  le  28  dtoembre  1741 ;  menrt  le 

5  mars  1745. 

(d'Oberhergheim) ,  61  u  le  4  niai  1 7  4  5 ;  meurt  le^  1 9  ao8t  1 755. 

(de  aoebvUler),  61n  le  10  dteembre  1755;  rqmni  le 
litre  d'iMtf  en  1788 ;  ncnrt  le  6  frnetldor  n  111 
(22  aoSt  1795),  apvto  1«  aupineieion  de  rAUwre. 
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Hennmana 

3 

Jiihjmnag  lie  Ilcist 

4 
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5 
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UeoricuB  Eltea 
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iobtnnei  Linat^ 
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16 
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Joaones  Kling 
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Nous  diiioris  1« :s  deux  calalogties  du  fonds  de  Marbach  sonl  inexacls 
et  incomplels.  L  ua  el  I'autre  en  effel  classenl  le  prev<5l  Bernard  au 
neanime  rang,  an  de  Ini  donoer  le  septieroe,  omeltent  I'abb^  Pierre 
onblient  de  roentionner  que  Snnon  Kleindieml  Ibt  {urienr  i  deux  reprbes» 
paMcnt  foas  cilenee  Hennanii  Oelinmheiiii  et  S^slien  IKdinaiiii.  Le 
chanoine  Voss  cependant  panit  avoir  reeieoti  quelques  scrupulea  an  sujet 
de  Hermann  Oetmersheim.  II  ecrivit  en  mai^ le  note  stiivante:  cReperitor 
quoque  inter  Priores  Praelalus  Hermann  Oetmersheim,  sed  quotiis  in 
numero  mm  n Mebatnr,  qu^m  proiiide,  loco  16"  (qni  ad  adventum  D.  D. 
Visitalorum  ex  Marbach  discessil,  el  amplius  non  comparuil),  ponendum 
censeo>.  Celte  putile  purenthise  eut  Ic  don  de  deplaire;  car  un  inconnu 
tra^a  quelques  grosses  I^nes  sur  la  note  entidre,  aprds  avoir  ^crit  ces 
mots  ft  cdl<:  De  morlQis  son  nisi  bene!  Novu  en  itodi  d'aillenn  d^A  ftH 
fobiervatioii. 

RemerqnoM  mun  que  le  eeialogne  de  VMex  admel  dix*faiiil  ebb^ 
en  lieu  de  dix-iieuf  que  eontie&t  le  catalogae  da  chanoine  Vus$,  on  de 
vingl  si  Ton  veul  tenir  corople  de  i'abbd  Pierre  I**.  Qaelqu'un  ajouta  an 
dix-huili^me  nhM,  qui  est  un  Nicolas,  le  nom  de  Surgant,  a?cc  cetle 
remarque:  lOni  debuit  admittere  Wyndesheimenses  *  Le  mot  <lebuU 
choqua  sans  il niiie,  caril  fut  releve  par  une  ecrilure  rccftnte  en  ces  termes: 
cNon  debuii,  sed  quia  vuluil,  el  quia  R*"  Episcopus  Basillensis,  Ordinarius 
et  victor,  ob  perversoi  more*  Hfins  laeenli,  ad  {ntroducendain  mdiO" 
rem  disciplinam  regulerem,  libenim  eoneensum  laum. . .  .>  Qnoique  le 
•nrplns  iit  M  coiip^  per  le  reliear,  il  est  aia£  d^y  Bapplto*. 

Tons  ces  deux  catalogaes  ont  ^t^  continues.  Gelui  do  dianolne  Voss 
s*arr6te  i  Joseph  Jehl  (1755),  im^  qne  eebn  de  Vfndex,  nioins  sobre  de 
ddtails  sur  les  dernien  prionvp  menliomie  encore  I'dection  de  Josepb 
Uerrgoiu 
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LE  JMECROLOGE 

LABBAYE  DE  MARBACH. 


Le  Ndcrologe  de  Marbach  que  nous  publions^  est  ud  grand  jn-4o  de 
S9  Teuillets  de  parchemin.  II  n'a  point  de  litre,  Ott  plutdt  le  litre  qull 
porlc,  d'unc  (^crilurc  loule  moderne,  sc  irouve  sur  tme  feiiille  de  papier 
assez  recemraeiil  collcc  en  t6le  dii  volume'.  Le  recto  du  [)iemier  fcuillet 
de  parchemin  a  ete  lave  a  rexceplion  lie  la  dcniiere  ligne.  Un  ronlcm- 
porain,  doni  nous  ignoroiis  le  nom,  a  cru  devoir  y  consigner  le  souvenir 
des  reparations  faites  i  rAbbaye  de  1^  i  1494,  de  la  refonle  des  cloches 
en  1500«  d'autres  restaantioni  de  1501,  et  enfin  de  la  grande  mortalitd 
qoe  lea  cbaleurs  de  rantoniDe  de  celte  nitoe  annde  oot  occaaoonie  dans 
le  payi.  La  dernidre  ligne,  —  qui  a  diA  respeeide,  ^  cootieiilles  premier* 
mots  des  inatines  de  FoflSce  des  Morts,  lei  qu'il  se  clinniait  aneieiHMiient 
a  Marbacli  et  qui  se  poursuil  duraut  hull  pages'.  A  la  page  lOcomraencenl 
des  litanies  qu'on  a  laiss^  inachev^es*;  elles  sont  suivies  d'autrcs  litanies 
des  Morts,  assez  longties,  dans  lesquelles  la  plupart  des  Saints  d'Alsace  ne 
sont  pas  oublies,  ct  qui  se  terniinent  par  une  oraison. 

II  est  d'usage  dans  les  maisons  religieuses  de  prier  pour  les  defunls  les 
ones  des  auires.  Harbaeh  avail  contraetd  one  union  de  priires  de  ce 
genre  atec  on  asses  grand  nombre  de  courenls,  dont  raatenr  do  Ndero- 
loge  M  I'dnoindration  k  la  pi^e  15*,  apr&s  nons  avoir  esademoil  ren- 
sdgn^s  sur  la  maniAre  doot  les  reljgieax  de  Narbaeh  ^aoqnillaient  de 
cetle  obligation. 

Le  Necrolope  proprement  dil  ne  commence  qu'a  la  pape  18«  qui  forme 
le  verso  du  neuviime  feuiUet  de  parchemin.  Toutes  les  p^es  invariable- 

1.  Peat^lre  b  icpradaeliaii  d'un  litre  plus  andeii,  nona  llfnoniiH.  te  fold :  aleero* 

logiam  ConvcDtus  Uarpach,  propc  Bguisheiin,  in  Alsatia  <uperiori,  laccptum  anno 
MCCXLI.  —  Liber  scu  CaUilogus  Fidcliaui  defuactoroni ,  Fundalorum,  Rcnefactorum,  et 
omnium  Coolratnun  Indus  Fuadationis.*  Ces  demiera  moU  se  Useot  ^lemeot,  ^ila  a 
rcMre  rouge,  rar  one  andeniie  M^iiene  de  pepler  oettte  anr  Is  eoimrture. 

t.  Leg  antiennes  sont  annot^ea  sdon  rtDdeaae  mtUiode:  on  n'lndlqae  les  pssinaeB 
qee  par  les  denx  ou  trois  premiers  mots. 

S.  n  a«nible  qo'a  cet  eodroit  ua  feuiUet  de  parcbemio  a  6t6  <16lacli4  et  eolev^. 
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ment  sont  divis^  en  lepi,  quelquefois  en  huit  parlu»,  per  des  lignes 
horizonleles.  Cfaaqae  partie  devait  £tre  conaacr^e  i  uo  jour;  mm  la 
D^ceasit^  que  Ton  ne  pouTail  privoir  alors,  Tor^a  plus  d'une  fois  recrivain 
&  ne  pas  respecter  cet  arrangement  Le  verso  da  feuiUet  sur  lequel  com' 

mence  le  Necroln<ro  csl  divise  en  qualre  colonnes  verticalcs  n  Fenr  rc 
rouge.  La  premiere  renferme  h  leur  date  Ics  felcs  que  Ton  cclebraiL  a 
I'Abbaye,  avec  differentes  indications  lilurgiques  relatives  h  I'oflice  du 
jour:  le  uoinliie  de  leyoiis,  ita  menioires,  la  qualite  dc  iu  me^e.  La 
seconde  eolonne,  trie  ^troite^  ne  conlwft  que  la  lettre  doniinicale.  La 
troisiine  itiat  riserv je  &  la  date  qui  a'Jndiquail  selon  Fusafe  romain,  par 
'  caiendes,  nones  et  ides;  toulefois  on  y  a  igontd  aasez  rteenunent  le  quan- 
tise en  cbiffires  arabes,  tel  qu*j]  ae  trouve  en  usage  de  nos  jours*.  Le 
reste  de  la  page,  ainsi  que  tout  le  recto  du  feuillet  suivanl  qui  lui  fait 
face,  contiennent  sous  chaque  jour  la  mention  des  anniversaires.  On  a 
essayc  quelfjne fois  dVtnblir  un  certain  ordrc  dans  Tinscriplion  de  ces 
anniversaires.  On  u  ouve  cn  t^te  de  cerlaines  pages  ces  mots :  Anniversaria 
fratrum,  —  fralernitatis,  —  commnnia,  on  hien :  conversorum,  —  laicorum, 
—  communitatiSi  etc  Mais  en  fait,  ceux  qui  fureal  cliarges  de  la  redaction 
du  Nicrologe,  ne  s'sceommodirent  pas  d'un  pareil  arrangement. 
On  lit  snr  le  dernier  feuillet  de  fMn^emin  ce  qui  sait : 

Anno  M.CC.XL.L  scriptiu  fuit  lit>er  iste  ab  uuUgno  saccrdote  Wernbero. 
Pmipe  eoascrilil  enm  Jwlli,  ObwerOb  Chilitef 
Nonen  Wetniheri,  per  qvem  liber  editnr  iaie. 

Ce  Necrolofe  a  done  Mi  commence  en  1241  par  un  religieox  de  Mar- 
baeb  du  nom  de  Wernlier.  11  a  ete  coutioni  jusqu'en  1731^  dale  de  Tu- 

scription  la  plus  recentc*.  Cliaque  si^cle  y  a  laisse  son  empreinte;  on  y 
Irouve  les  ecritures  les  plus  div^^^e?  Touteloi?  il  e'^l  certain  qu'il  ne 
renferme  pas  tous  les  anniversait  es  celebres  d'habiludc  a  Marbach. 

Grandidier,  qui  a  eu  entrc  les  mains  «le  N^crologe  en  parchemin  . . ., 
dcrit  en  ll^'il*,  comrac  il  I'assure  dans  son  Histoire  de  I'Eglisc  cl  des 
Eviques  de  Strasbourg,  cite  un  assoz  grand  nombre  d'anniversaires  qui  y 
figuraient  el  dont  auenn  ne  se  Ironve  dans  le  Ntorologe  que  nous  poss^ 
dons;  nous  en  donnons  en  note  le  teste  tel  que  GrandidMr  Fa  relev£  sur 


1.  Gdni  qui  At  cede  addUloii  onit  Ic  13  m  moiB  de  JdId,  et  ntrqm  1«  l**  aevmlm 

au  '*>\  ortoV'rc,  de  soric  que  les  deux  mois  dc  jnin  ct  ic  noTpinbre,  qiif  n'ootqiieSOJOini* 
en  rccoiveril  tous  deux  il  Nous  avnns  *  ii  s  iiu  di-  corriger  cette  erreor. 

2.  iR.  D.  Gcorgij  Jacobi  Scliocb,  presbyleri  Caoonici  professi  huius  domus  1731.*  — ' 

(is  ttvrier.) 


Digitized  by  Google 


.  -  167  — 


le  maniucrit  lui-mftme*.  Bien  plus,  dsns  Is  note  seconde  do  la  page  137, 
notro  historien,  aprte  avoir  dU  les  mots  qui  temiiiieDt  le  Nierologe 
aneieii*,  ajoale  la  rtfexion  suivaole:  ce*e8t  dommage  qull  ne  soil  pas 
entier  ct  qu'it  y  maoqoe  les  fcuilles  qui  reorermeiit  les  trois  derniers 
inois.*  Oi  le  Necrologe  en  parchemiii  que  nous  poss^dons  est  absolument 
coroplet;  il  n*y  manque  pas  un  feuillet'.  On  poiirrait  presque  croirc  qnf 
Grandidier  a  connu  noire  Necrologe  el  cpi  il  k  di-^iin{,nie  avcc  soin  de  celui 
tie  1241.  En  effet,  pour  determiner  le  joiir  dc  la  morl  de  Manegold,  le 
pieniier  prevul  de  Marbacti,  il  ^'appuie  sur  le  <N6crologc  de  Marbach  el 
celui  de  Zwiefalt«D>,  qui,  tons  dftus»  donnent  la  dale  du  34  ma^  diUil; 
puis  il  ajoote  eo  note :  tie  premier  (celui  de  Marbach),  porle  IX  kaK  Junii 
magister  Mancgoldus  presbyter.  Un  nierolcffe  pku  nouvetm  le  rappelle 
ainsi  au  3  Janvier:  IV  non.  Januarii  Hanifoldi  (mmi  praepositi  hvjm 
domus,  olim  canonici  Lulenbacensis,  nee  non  in  sacrosanota  theologia 
docloris  eximii'>.  Or  ce  soiit  exactemenl  les  expressions  dont  se  scrt 
noire  Necrologe  a  la  date  du  2  Janvier,  ou  quatre  dcs  nones  de  janvier,  on 
les  falsanl  pr^c^der  toulefois  des  mots  :  Anniversarium  Adm.  lleverendi  ct 
Amplissimi  Domini  Manegoldi,  etc.,  luuts  de  style  que  r^crivain  emploie 
rdgulidrcmenl  pour  enregistrer  les  anniversaires  de  tous  les  sup^rieurs 
de  Marbach,  el  que  Grandidier  pouvaii,  pour  cette  raison,  n^gliger  sans 
tuenn  inconvi^oient*. 


t.  CEuorei  UtMitet,  t.  Ill,  p.  1 36 ;  XXX  martii,  Araoldus!  abbas  Hurbacensis.  —  X  Junii, 
Fridcricus  imperalor.  —  XXIX  julii,  Urbaiiu^  H  papa.  —  XXI  januarii,  rasclialis  papa.  — 
XXIX  januarii,  Gela^>ius  II  papa.  —  .\1  jaitiiarii,  Gebelianlus  epiacopos  de  Argeotioa. — 
XX  tignstt,  BanibtrdDS  epitoopos  tagestlaeiids.  —  XVIII  aogosli,  QrOieb  eplicaiiw 
lHil«e08ia.  XXXI  iiuiii.  Lutoldw  eflieopiis  bMUeeasis.  —  Yl  mail,  Hcrimanous  episco- 
pus  metensis.  —  XXIY  martii,  Bruno  abbas.  —  IV  aupii^ti,  Bertholtus  abba?  Wiisii.  — 
XVI  septeinbriA,  Fridericus  abbas  S.  QeorgU.  —  IX  scptcmbris,  Odalricus  comes.  — 
TI  MigiMtt,  iDdeirteitt  conea.  —  IbM.,  t.  II,  p.  279 :  U  Jinvler :  Goaunemoralio  frilmm 
&  Hull,  etc.,  etc. 

2.  *Ao.  doiu.  U.CC  XLI.  scriptus  fuit  lilier  iste  ab  indigno  saccrdote  Wcrnlicru.  • 

3.  Orandidkr  confond  6Tidemaient :  •Les  trois  derniexs  niois*  majiqueat au  Nicruli^e 
ds  Sclmf  Uenthaiui  et  noo  pas  I  cdid  de  Harliaclk 

\,  IMd.,  I.  II,  p.  278. 

^  n>iil.,  t.  in,  p.  t:?S,  iiolp  ?.  nnu';  Itsoiis :  *Vaiicien  ntL-roloRc  lic  Marbach.  que  nous 
avons  dejii  souvent  cite,  portc:  iv  uoh.  man  doni,  Fridcricus  presbyter  et  prcpositus 

]hTliM«mfs.  «B.  1203  le  mniwaii  nfendoge  de  ttariwcb  place  ftntiveneiit  le  joar 

de  son  d^u^s  au  16  tepUn^n.*  Or  notre  Ktero^e  n'indique  ricn  pour  Ic  mois  de  mai 
et  Use  rannlTersairc  du  pri-vdf  YrHttnc  an  16  .septembrc:  •XVI  Kal.  septcuibris,  Anni- 
Temritun  Rerereodi  el  Amplissimi  domini  Friderici  Praepositi  et  Praelati  huitis  domus 
HBdeciinl.* 
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II  est  m  <jue  noire  Nferologe  mentioniie  ^alemeat  un  Htnegold  k  la 
dale  da  S4  mai,  en  des  termes  an  pea  dURrents  de  cein  qa*a  cofiite 
Grandidier:  «V]II  kal.  (InniOp  messier  Ibnegoldus  nosier  presbyter  bic'.» 
II  est  certain  (|ue  ce  Hanegold  diait  rdigieux  de  Marbach,  cgmme  rindique 
le  mot  hie  liais  il  n'est  pas  moins  cortaia  que  ce  retigieux,  appeld  Mane- 
gold,  n'etail  pas  le  fondateur  en  qnelqne  ^'ortc  dc  TAbbayc,  ou  du  moins 
son  iiiitiatfiur  dans  la  vie  rclifjieuse  ct  son  premiei  prn-nL  Tar  i|  sciait 
iiicxplicalile  que  le  Necrolngc  ne  I'eul  pas  distingue  au  moms  parquelque 
qualification  liarliculiere*,  el  que  seul  dc  lous  k&  supericurs  de  Harbach, 
jl  lui  refusftt  le  litre  qui  lui  appartenail  cl  que  lui  reconnaissaient  les 
dipMoies  pontiflcaox  les  plus  aulhenliqaes'.  Et  la  preuve  quo  les  reli- 
gte  de  I'Abbaje  rentendaienl  aiosi,  i^esl  que  le  petit  Nicrologe,  qui  se 
tronve  anjmmfhai  anx  ArduTes  de  la  Ifavt^Almceetdoolnousparierons 
loin  I,i  se  ce  Manegold,  non  parmi  les  Praelali,  n!  mSme  parmi  les 
Officiaies,  iiiuis  le  met  simplcment  an  nombre  des  Qmonid  pretbgleri, 
sans  auciine  mention  partii  ulidre. 

N'lii  sculement  nn  grand  nombre  d'annivorsaiics  que  Grandidier  a 
releves  sur  le  Necrologe  de  l!24l  ne  se  truuvenl  pas  duns  celui  que  nous 
possedons,  mais  on  y  i  hercherail  en  vain  la  meniiou  de  plusicurs  autres 
anniversaires  que  I'Abbaye  s'etait  engagee  i  cdlebrer  par  des  contrats  donl 
les  originaux  son!  arrifis  jusqu*&  nous.  Nous  n'en  dterons  qu'un  seul 
exemide.  En  1376  Thiibant,  comte  de  Ferrette,  fit  don  i  Marbadb  d«  droit 
de  patTDoage  aur  I'^Bse  de  Woflenhcini,  A  la  eondllion,  dit  Tacte  aolhen- 
tique  qui  existe  encore,  cut  Abbas  et  fratres  ibidem  Deo  servienteSi 
soUeiDpnitcr  anniversaria  nostra  singulis  annis,  oralionibus  assidui^ 
ut  mo?  est,  celebrent  et  preces  Domino  eITuudanr.»  Or  noire  N^ologe 
ne  fait  aucune  mention  du  corole  dc  Ferrette.  Inutile  d'iosister. 


t.  Le  Ntendoge  de  SehmrbienthnMi  dit  ^galcmeBt  en  14  aukl  «ll«neioMit8  presbyter 

1.  I,e  mot  majister  rriicontrp  cncorp  Irois  fnis  dans  Ic  N^rrolnfrc  :  an^  21  Jttivierf 
3  mal  et  17  avril.  La  lettre  »,  pour  noiter,  ^  Uuuvc  6galeiuent  au  3  octobre. 

}.  Ce  aenit  d'utaot  plos  dngulicr,  que  de  tons  Iw  religienx  qui  out  wtea  k  Kerbecli, 
Hanegold  a  <tft  iiieonteitatd.eme]it  le  pina  illuaire,  on  piniet  le  teal  Oluitre. 

4  Arch,  'le  la  Ilante-Al-arc ,  fomt':  dc  Virba'  h.  chronique  de  Malernc  Berlcr, 
p.  22,  parlc  d'uuu  douation  analogue  (aitc  par  les  Uattstatt  sous  pareiUe  coodition,  et  I'oa 
cberctaentt  cn  vnhi  dam  Dotre  (Merolofe  nn  unlrcmlre  iiodr  ces  VatWitt.  WOnomvant 
(t  X,  p.  197)  reprodnlt  un  titi«  de  liei»  dent  *oiei  ranilyee  d'aprte  ie  line  appett  Cofia 
Liltfrtirum:  (Conradus  episcopus  argcnlinen^is.  ad  fiindatinnrra annitcrsarii  in  Ecclesta 
Uarbacensi  peraf^cndum,  confer!  30  solidos,  minus  sex  denariis,  super  curtibas  in  Bufhch 
et  We^thaldcn,  1201.*  .Notre  K^crologe  n'eo  Itit  aucuoe  mention.  L'Mtx  HUuwttm  de 
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11  ml  certain  que  noire  N^crologe  a  subi  de  nonihi  puses  correcUons. 
Une  Ugne,  quelques  mots  imparfaitemeul  eHaces  qu  il  u  cuL  plus  possible 
lie  recomtiUier,  trahaBsent  sooTenl  la  main  loaladroile  qoi  a  voala  fidra 
line  sapprewion;  at  an  raainto  endroits»  la  peu  d'^paissaor  du  parchemm 
nous  atartit  que  le  grattoir  s'employait  sans  Irop  da  m&Mgemeni  Ibis  si 
Ten  peut  expliqoer  ainsi  lea  diani^BiiMnts  et  ies  roodificatlons  que  nous 
venons  de  signaler,  par  qui,  dans  quel  but  ct  a  quelle  ^poque  ont-lls 
fails?  II  est  cvidcmmcnt  impossihio  de  repondru  <i  ces  questions  autrement 
que  par  des  conjectnrc-.  Voici  cc  qui  nous  parait  le  plus  probable. 

11  est  asscz  nalurcl  dc  penaer  que  Ies  anniversaires  s'inscrivent  dans 
un  Necrologc  par  Ics  contemporains  de  ceux  qui  sont  d^cedes;  et  il  n'est 
pas  croyable  qu'on  ait  allendu  un  grand  nombre  d'aimees,  lu^iue  plu- 
sianra  ridelas,  avani  dY  admetira  la  nom  d*im  d^funt,  surloot  sH  a 
sttpdrieur  de  la  mauon.  Or,  il  se  trmive  que  dans  notre  N^erologe  lea 
amuversairaa  de  hnit  pr^dts  snr  treite  (1094  i  1914);  iraise  abMs  sur 
fii^  (1216  i  1464)*;  cinq  prieurs  sur  vingl-trois  (1^4  i  1711)',  Bonl 
d\ina  4crimre  qui  dale  de  la  fm  du  dix-sep(idnie  si^cle*.  Personne  n*inia- 
ginera  que  Ies  religieux  dc  I'Abbaye  aicnt  altendu  jusqu'au  dix-sepli^nie 
sieclc  pour  se  souvenir  dans  leurs  priSrcs  de  ceux  de  leurs  anciens  supc- 
rieurs,  donl  Ies  anniversaires  ne  figurent  au  Necrologc  que  dcpuis  cello 
epoque.  Or  il  est  certaiu  qu'ils  n'avaient  pas  un  autre  Necrologe  pluii 
ancien,  plus  detaill^,  plus  coniplet,  on  riservi  i  certaines  categories  de 
penoonas»  aojourd'hui  perdu.  L'abb^  Herrgott,  dans  nn  inventaire  des 
ardiives  de  sa  maison  qu'il  fit  en  1758,  ne  mentionne  qne  eelui  de  1341 ; 
et  qndqnas  mots  derils  de  sa  main  nir  la  eonverbire  de  celui  que  none 
possMoits  {TitdmAudi  e  IHi,  mots  qu'a  respacKs  le  relicur  lorsqu'il 
r^para  Ies  outrages  que  les  ann^es  avaient  fails  au  volume),  prouvent 
bien  que  I'abb^  entendait  dtoiracelui-ci  et  n'ea  connaissait  point  d'antre*. 

14S7  Ibonilrait  beaaerap  d'antiei  esemplw,  qii'ii  aerait  trop  long  de  rapporter.  —  la 

1666  Marbacb  s'obligea  par  line  transaction  avec  r6v6ch6  de  Slrasboarg  a  c^lfcbrcr  un 
anniTersairc  poor  I'^T^que  Liopuid  Guiilauine  1",  aouivcrsairc  dont  nous  uc  tfouTuas 
aneuM  Uaee  dans  notre  N6crologe,  etc.,  eCc. 

t.  On  pent  croirc  que  TiiL^cription  dc  ceux  qui  ^talent  inorts  «vaot  Hit  6t«ilde  la 

main  de  celiii      a  coiuinuuc^  le  N6crologe, 

S.  Lcs  iiuatrc  derniers  pricors  aont  ptist6rii  urs  i  17SL 

3.  La  rodme  main  a  de  plus  6crit,  ou  io^scrit,  quantity  d'autres  anniversaires,  chang6 
quelques-uns  de  date  et  opiri  pluatenn  autrcs  corrections,  saiis  doutc  pour  des  motifs 
de  GODvenance. 

\.  •Todenl)ucb«atpe(saineat,ge«dirU)eoa*.  12lt,  vie  in  line  sa  lesen.  Am  entea 
Blat  l£t  zu  sehen  waa  m  Harbach  a*.  1490  bla  1501  mofckwtlrdiges  geidMlieo.nblbdiia 

de  Dalen  Priorc.  Mciir,  am  sibonden  Blat  cl  >cq.  Itsset  mm  Jens  wti  mil  tMldiBn  dUBAl 
Mirltacli  lirttdecschaft  gelMbl;  warea  Oberbaupt  lUi.* 
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Cc  iiidrnc  Necruloi^e  ilevaii  avoir  uue  cei  Uiiiic  valeur  aux  ycux  des  lelt- 
gieiix,  putsqu'ii  a  ^1^  copid  par  te  diaiioiDe  GoAlaiime  Vo«s,  sous-priear 
de  Marbacfa  (f  1097),  soas  le  tilre  tuivant:  cApographum  ex  Horlnali 
noMro  Marlmeengt  parveUuto  in  pergamina  contcriplo  par  Adm.  Rdom 
Doininuni  Wcrnhenim  Sacardotem  professum*  aano  ab  incarDalione  Dai. 
1241 Now  disons  coptV;  il  serail  plus  exact  d'6crire  remanU,  Le 
chanoine  Voss  en  efTel  parlage  cliiique  mois  en  rlonx  parties,  el  divise 
cliaque  [)ai  lie  (qui  coiufueru!  In  iiioilie  clu  fiioi*?)  eti  six  sections;  la  pre- 
miere est  resei'T^caux  1^-aelati,  laiit  de  Mai  bach  que  (if  nioiiast^res  Stran- 
gers, iu  sccotide  uqx  Ofjiciales;  la  troisi^iiie  aux  Canonict  professi  sacer- 
dote$;  la  qoatriime  aux  Qamtici  profem  m»  moerdola;  la  ciiiquiime 
aux  Imd  pr^em  et  la  sixMme  aux  Btnefwtam.  Dans  chacnne  de  cea 
sedions,  lea  aoniTanairea  sont  rang^a  soua  un  num£rod*ordre,  sans^gard 
k  la  date  ft  iaquelle  ils  ^latent  fii^i  dana  i'anden  N^erologe;  etsileinoros 
dea  dtfants  sont  les  m^nes,  du  moins  le  dmnoine  Voss  a  pris  soin  .de 
supprimer,  a  quelques  exceptions  pr^,  tous  ces  petits  details,  ces  pelils 
renseignenients  auxquels  nous  allachons  aujourd'hui  lant  de  prix  et  qui 
font  le  grand  int^ret  dos  anc  iens  N^crologes.  Cel  abrege,  once  corrisfe  dii 
Neci'ologe  de  1241,  qui  bt  irouve  aujourd'hui  aux  Archives  dc  la  liaule- 
Alsace,  a  etc  conipl^leuieiit  ecril  manu  propria  par  le  chauoine  Voss;  c'est 
YtkM  Herrgoit  qui  nous  I'apprend  dans  una  note  4(»ite  sur  le  premier 
feiiillet*.  Or,  en  comperant  Ftoiture  de  ce  petit  lim  am  celte  des  addi- 
tions si  r^eantes  que  nous  fenons  de  signaler  dans  notre  Nto'ologe,  il  est 
ais^  de  se  convaincre  qu'elles  sont  tontes  deux  de  la  mtoe  main  et  que 
le  chanoitte  ?os8  est  Tauteur  de  Ton  eonime  des  autres*. 


1.  II  s'agit  liien  de  notre  .N^cruloge,  car  le  litre  cuotiouc  par  ces  inuts:  Uuic  Mor- 
tQtfio  rabKillitt  bM  «enai :  Piudpa  ooBScribi  eom  joins,  obieao,  Chriite,  <-  irontB 

Wernheri  per  quern  liber  editur  Iste. 

2.  CooBcrip»tt  tiunc  Ubellum  A.  R.  et  rcligioaissimus  D"  GuUielmus  Yoss,  senior  et  sap- 
prior  hie.  —  Ce  Mcrologe  a  M  contfoaft  iprta  ta  nrarl  du  ebtnobie  Tom,  doat  Panai- 

versaire  est  cnrcgistri  en  ces  tcrnii's;  •AnniviTsariuni  ailiu.  Rili  ct  Religiosissinii  Dal 
Wiilieliai  Voss  supprioris  et  borum  nomtnum  Kriptorii,  sealOTla,  qui  16  nur.  16  — 
oMIt*  (1697). 

3.  Dne  nolo  rclatlvf  au  pricur  StOrcklin  s'exprimc  ainsi :  iVenlenllbos  doniinis  com- 
jniBBariis  ex  Belgio,  ad  visitandam  Caoooiain  Harbaccoiiem,  evaailt  inviaibiUs  tacU»  uhuo 
•dhae,  nee  uoqnain  aeitiun  quonum  adveiierlt;  hoc  no  tat  F.  w.  V.  snbpr.  Marb.  1688; 

c'est-a-dire  frater  WiUiclmus  Voss  subprior  Uarbaccnsis.  Or  foici  cii  quels  termes  notre 
Nicroioge  note  raonirersairc  du  prieur  SlOrcklia:  'XI  kal.  dot.  (22  ocl.)  Anniversarlum 
Adm.  Bdi  et  Amplissiini  Douuui  Mclchioris  StOrcklin  iofulati  Priori^  huius  donius,  decinu 
aexIL  Hie  adTenientUMS  DoaJait  Coaitnissariis  ex  Belgio  invisibills  factus  usque  ad- 
huc».  —  Ne  peut-oa  pas  en  conclure  que  le  chanoine  Voss  est  I'autear  dc  cette  ioscrip* 
tioD  icoaune  de  loutes  cclleii  qui  suut  de  la  m^me  ^crilurej,  cl  qu'ii  la  til  ea  1688? 
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Quelle  lin  se  pi  jposail-il  dans  son  travail?  On  ne  peul  raisoiiiicibluinenl 
suulenir  que  le^  auleurs  de  oolite  Necioluge  aienl  onus  i>ai'  iiiaiivei  lance, 
et  encore  rooins  de  propos  dilibdi^  one  ai  giinde  qnmlili  de  sup^ieurt 
de  I'Abbaje,  nos  qne  penbmie  ne  s^en  soil  epereo  aient  le  dianoine  Voss. 
Que  Ton  eut  onbliA  la  mention  de  Tan  on  de  raatre,  aoitl  On  peni  se 
Texpliquer*  Mais  quel  cas  faudrailnl  6ire  d*iui  Nto'ologe,  quelque  ancien 
qu'on  le  suppose,  ^il  pessail  sous  silence  les  noms  de  vingt-eini  rdigieux 
qui,  5  des  epoqucs  diverses,  onl  tous  gouvcrne  la  maison?  One  se  propo- 
sail  done  le  chanoim  ?  Kst-ce  pcut-etro  fir-  snhstituer  une  forniule  plus 
el^pinte,  plus  dislinguee,  pluh  lesj/ectueuse,  i>elun  le  goul  de  son  temps,  a 
celle  uii  peu  seche  et  severe  dont  se  sont  scrvi  ses  predecesseurs'  ?  Mais 
alofs  pourquoi  s'Stre  contente  de  I'ancienne  Torinule  dans  un  grand 
nomhre  de  cas^  et  ne  pas  ravoir  remplsc^e  ehaque  km  qu'elle  le  reooon* 
trait' Y  Nous  ne  safons* 

D'aotre  part  it  est  ft  rsaarqner  qeo,  sauf  deui  on  iroie  eieeplion^  on 
a  eu  soin  d*eAwer  ou  de  fture  disparriire  les  ancienaes  Inscriptions^  sans 
doute  comroe  faisaot  doable  enploi  avec  eelles  du  chanoine  Vass,  aux- 
quelles  on  donnait  la  preference.  A  quel  moment  se  fit  cette  suppression? 
On  ne  peut  pas  en  accuser  le  chanoine.  11  etait  niorl  dc]  ni^:  long^tcmps 
lorsque  Grandidier  lisait  encore  dans  notre  N^crologe  rancienne  inscrip- 
tion des  pr^vdts  Otto  et  Hezelin',  et  y  relevaiL  ce  grand  nombre  d'anni- 

1.  Lc  chanoine  emplole  rifuMramMl  la  forauile  sniTiote:  AoBtTeianriiiiii  idm.  Mi 

el  Ampllasimi  dominl ...  nn  bicn  :  Rcverpndissimi  ct  Pclipiostssimi  dominl ....  tandis 
que  sea  pridicesscurs  se  coiitentaient  d'iascrire  le  oom,  la  digait6  du  defimt  et  quelque- 
Ibii  I'aniite  de  m  mcrt  iiori  n  ti  MMer  on  Unit  aimpIeiDent:  Faleo  abbM  prlonn 
M  rr.XXU.  On  passa  ud  trait  de  plume  siir  ces  mo\f,  et  le  clianoinc  Vo«s  inscrivit  d  rdl)'  : 
AnniTeisariiuu  BcTereodissloii  domini  Fakonis  Conradi  Abbatia  buius  domus  priuU.  Aodd 
1122.  —  Pour  Borekard,  le  fbnditoiir  de  I'AbbaTe,  le  ehanotne  To«  ne  Ait  pai  eonCent  dee 
Biol«  par  trop  niodestes :  Burcliardus  funilalor  domus  hulij.s.  Toulefois,  sans  sopprlmer 
cette  inacriptioa,  (l<e  boras  a  ^crire  vu-d-vu:  Aaoiversarium  geaeroei  et  praeaobilis 
domini  Bofdctrdl  mlUtis  de  Odienwller  et  mlideterlalls  Beeleaiae  Argentlneub,  Ftind»> 
tpri.s  htiim  domus  eximii.  Anno  t060.  —  Au  30  mai,  lea  mots :  Fridcricos  abbas  M.CCXLVIII 
eurent  igalenient  le  don  de  diplaire;  mais  le  cbanoine.  reuon^ant  a  sa  Carmulc  de  style> 
M  conCente  de  cbanger  ahbas  cn  abbatis  ct  d'ajouter:  praelati  buius  domus  secundi. 

7.  On  retroore  i'ancienne  formule  le  2 1  aoftt  (Gcrungus)  —  1 4  aTril (Arnold us)  —  27  mai 
(Dutol  —  10  avril  (MarquarduB)  —  22  juillet  fnoiSalfus)  —  f6  anftt  fCunol  \)  aoiit  iJo- 
baaaes);  elk'  a  t[t  sculenient  moditiee  le  12  fevrier  (liako)  —  le  30  mat  (tridericuo/,  etc. 

S.  T.  Kal.  febr.  an.  1 193,  domnus  Otto  presbTter,  pr^odlus  Marbaceasis.  —  Vitidibas 
janu.  anno  ab  iiicar.  doin.  1160.  Uczelin  prtjposilus  Marbaccnsls.  (Ibid.  Ill,  p.  135,  132.) 
i.e  cbanoine  Voss  a  ecrit :  Kal.  feb.  AoniTersariam  Adm.  Reverendi  et  AmpUsaiml  domini 
Otloels  Mfrtlini  rnwpoeitt  et  Pnettti  hnina  donas  —  XVI  laL  lislir.  imivemfinni  Adm. 
Reverendi  et  Amplissimi  Domini  Etzelid  Pnelitl  Ct  Vnepoiltt  balas  donna  sexti:oe sont 
ces  inscriptioDii  que  I'ou  a  conserv6es. 
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vcrsaiieji  duiii  iwui  avuns  (larlc  et  (ju'uu  y  chereherail  en  vaui  aujuur- 
d'hni.  On  pent  done  croire  que  notre  Necrologe  n'a  subi  ces  gi-ande^  cor- 
rectioni  qa*ft  la  lb  du  titele  dernier. 

Male  i  qooi  bon  nous  arrtter  i  cea  dAaib  flRiiialiani»  i  ces  petilaa  qnai- 
tjoniT  n  eM  bien  certain  qii*an  aiide  dernier  noire  Nteologe  aiait  tmti 
depnis  loD^mpe  d*£lre  un  livre  usueL  D  ne  pouvaii  lout  an  pltn  qne  lUre 
nombre  sur  les  rayons  d'une  bibliolhSque,  on  oeenper  qnelqiie  ooin  poo- 
dreux  des  archives.  Peut-fitre  y  eul-il  alors,  comme  il  y  a  encore  aujour* 
d'hui,  des  leUr^s  qui  honoraient  ces  rcli(|ues  du  pass^  d'une  cstime  «'-^ale 
i  I'utilite  qu'elles  avaienU  Et  si  I'un  d'eux  s'est  empard  de  ce  Nocroloj^e, 
il  a  \m  s'en  servir  pour  une  foule  d'exp^ricnces  dont  il  ne  nous  est  plus 
possible  que  de  constater  le«  rdsullaU.  Neanmoins  il  nous  sera  permis  de 
condnre  qoe  li  noire  Ntorologe  eat  Uen  oetni  de  1141,  comme  nous  le 
penaona,  il  a  Mibi  dans  le  coun  dea  anB»  el  aurtool  li  la  fin  dn  dis-bnilitae 
liicle^  dee  comctioni,  dei  rananiemenliy  dea  alUiratiotti  rafraUabie^ 
poor  ne  pobil  dire  dea  mntilaliona. 
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NECROLOGIUM  CONVENTUS  MARPACH, 

PROPE  EGUISHEIM,  IX  Ai.SAilA  SUPERiORI, 
INCEPTUM  ANNO  MCCXLI. 

Liber  seu  catahgus  JideHum  defunctorum,  fundaiorum, 
bmefactonm  a  omnium  cmjratrum  bujus  fundatiotiis\ 


Notum  sit  presentibus  et  fuiuris  ^uod  aimoM''CGCX>XOsabdoinmo 
priorc  Mathia  Dalen  plurima  sunt  erecta  edificia  cum  magnis  cxpensis 
CJ  laboribus  fratrum  qui  tunc  tcmporis  adcrant.  Frntres  cnim  a  mane 
vsque  vcspere  laborabant  feruenti  spiritu.  AHqui  portabant  lapides, 
aliqui  parabant  ccmentum,  aliqui  portabant.  Anuo  igitur  XCI  iiiccpinius 
edificare  munun  per  girum  monasterij  et  compleuimus  anno  nonagcsimo 
sexto.  Item  anno  XC  edificatumtts  Douam  domum  circa  saperiorem 
poftam*  Item  anno  XCUP  etfificanimus  nouum  lefectorium.  Item  multa 
alia  amtqoa  et  lununa  restaniammns  sicut  potet  innienn.  hem  sciendum 
eodem  tempore  fuerunt  in  marpach  decern  et  octo  fratres  conuentuales 
et  unus  sacerdos  donatus  sex  conuersi  et  alij  layci  quindecim  demptts 
mercenarijs. 

Anno  ab  incarnacione  domini  M<*  quingentesiino  sabbato  ante  festum 
Marie  magdaleae  venit  ad  Marpach  dominus  iohannes  &chad  dc  mersbach 
cum  duobus  fratribus  suis  franscisco  et  nycolao  omnes  m^^tri  in 
arte  Abrili,  ceperuntque  hie  laborare  et  transposueront  campanas 
nostras  de  vna  tnrri  ad  aUam  que  est  turns  aVbatum  versus  geberswyler 
et  pendent  in  ea  quatnor  campane  quarum  maior  liabet  inferins 
ladnidinem  qnatuor  pedum  et  est  dedicaca  in  honorem  quatnor  euan> 
geltstamm  qnonun  habemus  duo  capita  scilicet  sanctorum  mathei  et 
luce.  Idem  vem  mi<^!st<"r  iohannes  famosissimus  in  ano  fabrili 
maxime  in  fundcndo  rciorrnando  ct  mcliorando  campanas,  cum  esseinus 
in  medio  opere  cepit  rcpente  vexari  febribus  qui  tandem  ad  extremum 
venicns  doriinuii  ui  pace  et  iacet  sepultus  in  ecdesia  ante  chorum. 
Idem  magister  johannes  dedit  canonids  marpacbends'  ecclesie  octo- 


I .  Titre  ^crit  sur  une  feidUe  d«  ]Mpicr  pUci  CD  tte  dQ  Toliinw,  ^oitnre  moderae. 
3.  Cod.  nuurpacbcensis. 
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genta  florenos  pro  tricenario  et  anntuersario  pcrpetuo  ct  quod  prcJicti 
fratres  eius  curam  habuerunt.  Obijt  autem  anno  quo  supra  in  festo 
sancti  egidij  abbatb  et  compleuerunt  fratres  eius  omnem  reUquum 
laborem  ante  festom  ommttin  sanctorum  patronorum  nostronim. 

Anno  domim  M*  qiongentenmo*  primo  in  festo  exaltadoois  sancte 
crucis  fedmus  (bntem  retro  capetlam  beate  marie  virgims  fto  fi:atiibns 
ad  balneandum  et  ad  lauanduni  vcstimcina  eorum  et  currk  aqua  per 
plunibea  canalia  que  sunt  posita  in  ligneis  canalibus.  Eodcm  tempore 
fuerunt  Jiu  magni  calores  in  autumpno  et  mngna  pestilencia  circa 
marpach  que  cci.un  inuasit  nos.  [Saacta  Trinitas  vnus  deus  miserere 
antmabus  eorum.  amen*.] 


Aprfs  Voffict  des  morts,  annoti  seJon  Tusage  de  Pipoque  se  trotwertt 
des  litanies  ittcompUUs,  inachevies,  plutSt  un  essai  de  litanies,  d'une  icri- 
ttire  plus  moderne,  que  noHS  nous  abstenons  de  reproduire;  puis  oietment 
les  litames  suivanUs: 


Kyrie  elebOD.  Cbrisie  eteiMii. 
Chfiste  audi  nos. 

Pater  de  cells  deas  miserere  aninubus 
oimunm  fidefium  dehuciontin. 

Fill  redemptor  rooiufi  deiw  ndterere 
aoimabus  eorum.  Spirims  saocie  deut 
miserere  animabos  eorum. 

Sinctt  tthuM  oniM  deus  miserere  aiii- 
mibus  eorum. 

Stoctt  Maris  iotercede  pro  soinubns 
eoram. 

Saocts  del  genitrix  ifMcrcede  pro  aol" 
mibus  comm. 

S.incta  uirgo  uirgintim  i.  p.  a>  e, 

Saacte  Michahel  i.  p.  a.  e. 

Ssnett  Giihriel  i.  p.  a.  e. 

Ssnac  Rapiuhcl  i.  p.  a.  e. 

OmnfS  sancri  angeli   et  archatigeli 
interccdite  pro  animabus  eoram. 
-  Saacte  JokMuics  bap^  niereede 
p.  4.  e. 


Omnes  saocti  patriarche  Ct  prophcte 
interccdite  pro  animabus  eorum. 

Sancte  Petre  imercede  p.  a.  e. 

SsBctc  FistIc  i.  p.  a.  e. 

Saacte  Andrea  I  p.  a.  e. 

Sancte  Jacobc  i.  p.  a  c. 

Saoae  Johannes  I  p.  a.  e. 

Sancte  Utoma  i.  p.  a.  e. 

Saacte  Jacobc  K  p.  a.  c. 

Sancte  Philippe  i.  p.  a.  c. 

Sancte  Banbolomee  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Mariiee  i.  p.  a.  e. 

Saacte  Synon  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Tbattee  i.  p.  a.  e. 

SaDcte  Mathia  i.  p.  a.  e. 

Sancte  Lvca  L  p.  a.  c. 

Sancte  Mbrce  L  p.  a.  e. 

Sancte  Barnn^T  i  p.  a.  e. 

Saocte  Thimothee  i.  p.  a.  e. 

Onaes  lancti  apostoC  et  ewatigeliste 
biterccdite  pro  animabus  comm. 


1.  Cod.  quingintisimo. 

2.  Ccs  demicrs  mots  sont  d'une  autre  main. 
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Saocie  Stephane  iotercede  p.  a.  e. 
Smctc  tSm  L  p.  i.  e. 
Sucte  Clete  L  p.  a.  c. 

Sjnctf  ClTncTi";  i,  y    .1.  e. 

Sancte  Aicsander  i.  p.  a.  e. 
SiBcie  Vrbane  i.  p.  a.  e. 
Sancte  FaUaae  t  p.  a.  e. 

Sancte  Cornell  i.  p.  a.  c. 
Sancte  Syite  i.  p.  a.  c. 
SttKW  Cypriaoe  L  p.  a.  e. 
Sanaa  Lanreiui  intercede. 
Sancte  Vincenti  interccJe. 
Sancte  Ypolite  intercede. 
Sanae  Sebastiane  intercede. 
Sanetc  Bla^  iotercede. 
Sancte  Leudegari  intercede. 
Sancte  Georgi  intercede. 
Sancte  Vitalia  intercede. 
Sancte  Paacraii  intercede. 
Sancte  Oswalde  intercede. 
Sancte  Felix  intercede. 
Sancte  Maurici  cum  sociis  tuis  inter- 
cede. 

Sancte  Yreoee  com  sociis  tab  ioter" 

cede. 

Sancte  Ciriace  cum  sociis  tuis  mtcr- 
cede. 

Sancte  Enstaclil  com  sociis  tula  inter- 
cede. 

Omoes  sancti  manyres  intcrcedite  pro 
aidnultas  eoruin, 
Sancte  Siluester  Intercede  p.  a.  e. 
Sancte  Leo  intercede. 
Sancte  Gregori  intercede. 
Sancte  AmbfosI  intercede. 
Sancte  Anftndne  intercede. 
Sancte  Augustine  intercede. 
Sancte  Manuae  intercede. 
Sancte  Bricci  intercede. 
Sancte  IHcholae  intercede. 
Sancte  Remtgi  intercede. 
Sancte  Arbogasie  intercede. 
Sancte  FloientI  intercede. 
Sancte  Vdaklee  intercede. 
Sancte  Seriiati  intercede, 
Sancte  Seuerine  intercede. 


Sancte  Felix  intercede. 
Sancte  EoseU  intercede. 
Sancte  Bcnedlcte  intercede. 

S.mcte  Jeronime  ititerccde. 
Sancte  Egidi  intercede. 
Sanaa  Antoni  intercede. 
Sanae  CblnmlNine  intercede. 

Sancte  Galle  intercede. 

Omnes  sancti  contessores  interceditc. 

Sancta  Felicitas  intercede. 

Sanaa  Perpetna  intercede. 

Sancta  Agnes  intercede. 

Sancta  Agatha  intercede. 

Sancu  Lucia  intercede. 

SMcta  Cecilia  intercede. 

Sancta  Anastasia  intercede. 

Sancta  Columba  intercede. 

Sancta  Prisca  intercede. 

Sioeta  Marigama  intercede. 

S.incta  Katberina  intercede. 

Sancta  Barbara  intercede. 

Sancta  Walpurgis  intercede. 

Sanaa  Sabtaa  intercede. 

Sancu  Gerdrudis  intercede. 

Sancu  Petronella  intercede. 

Sancu  Scolastica  intercede. 

Sancta  Brigida  intercede. 

Sancu  Odilia  intercede. 

Sanct.i  Rer>u!a  intercede. 

Sancta  Heleaa  iatercedc. 

Sanaa  Afra  intercede. 

Sanaa  Maria  magdalcna  intercede. 

Sancu  Vrsula  cum  sociis  tuis  intercede. 

Omnes  sancte  uirgines  intercedite. 

Omnes  saticd  intercedite  pre  anliiia- 
bns  eorum. 

Propicius  esto  libera  aninaa  eomm 
domine. 

Ab  hoste  main  Kbeca  a.  e,  d. 

A  laqjoda  dIaboU  1.  a.  e.  d. 

A  potcstate  demonum  1.  a.  e.  d, 

Ab  ira  ttu  1.  a.  e.  d. 

A  dawpnatiooe  perpetna  L  a.  e.  d. 

A  peids  infemi  1.  a.  e.  d. 

Ab  omnt  main  !.  a.  e.  d. 

Per  natiuiuteni  tuam  1.  a.  e.  d. 


-  1^6  - 

Per  cnicem  ei  passionem  tuam  1.  a.  e.  d.  Ut  MS  ab  inferonun  cniciatibus  Ube- 

Per  Diortem  «  sepulturam  tuam  1.  a,  c.  digo«H»  t.  r,  a.  n, 

Perglorio»mtesDtre«tioaciDtiuiiil.a.  tua  gratia  succurrentc  mmaatur 

Per«i|]tiirabUem«scen*»oiicmuiainl.«.  ■■•  °- 

-      .             . .           .        ...  Ut  eis  piacidam  et  quietam  maosionem 

Per  aduemuni  ipintut  sancn  paracbil  »  . 

^  ^              *^              *^  tnbuerc  digncns  t.  r.  «.  n. 

Vt  eas  in  picis  ac  Inds  rc^onem 

Pcccatorcsierogamusaudinos.  eonstimere  digncris  t  r  .  n. 

Ui  amioas  oaminm  fideliuid  dtfiiac-  vt  oos  euudire  di«ner«  l  r.  a. 

tornm  de  prindpibiia  lenebramm  et  de  ^  ^            toiiiiibuf  eorum. 

locis  i-enarom  libenre  digoeris  te  raga-  ^  ^ 


mu»  audi  aos. 


miserere  aiiini-ibus  eoruni. 


Vt  remissiooem  omnium  peccatorum  Agne  dei  qui  toUis  peccau  mondi. 
eis  doiure^  dtgneria  te  r.  a.  p„ce  eis  domine. 


Vt  qiitequid  uiciorum  fallente  diaboto  Agoe  del  qid  tolSt  peecata 

contraxerum.  clemeater  iadaJgere digne-  dona  eis  lucem  et  rcn  ji-m  etemam. 

ris  t.  r.  a.  n.  Christe  audi  nos.  Kyrie  elcison.  Cbriste 

Vt  quicquid  in  hoc  seculo  proprio  eleison.  Kyrie  eleisoo.  Pater  noltcr.  A 

veata  deliqaeniot  pie  dehre  et  miseri*  poita  {Aferi.  erue  dondoe  aainus  eontnu 

cordhcf  abeteigere  djgticria  t  r.  Domiavs  nobiacom. 

Dcvs  origo  pietatis.  pater  miscricordiarum.  solamcn  iristiuni.  indultor 
criminum.  dc  cuius  muiicre  omnc  quod  boinini  dicitur  procedit.  respice 
propicius  suppiicuin  preces.  ct  quamuis  nos  propria  indignos  dcpuiei 
coDscKsiu.  w  dignum  nostris  flecti  peuctonibiis.  tamen  pnlMmus 
<{uaiitulaiiicuinqtte  conceditur  aures  nie  pctatis.  Nam  si  omitdmns.  in 
utroque  ueremur  esse  reL  quoniaiii  et  te  predpis  a  peccatoribus 
exorari.  nostroque  ac  »  nott  merito  hoc  agendttm  te  prestante  tribuitur 
minist^o.  Ergo  sancGe  pater  omnipotens  eteme  dens,  qui  unicum 
filium  tuum  dominiim  nosmim  ihcsiim  christum  incarnarl  de  uirgine 
constituisti.  quo  uetustum  solueret  proprio  cruore  peccatum.  quique 
gratia  cooperante  sancti  spiritus.  legem  mortis  pati  dignatus  est  ut 
uitam  rcddcrct  iDundo.  te  quesumus  ipso  opitulante  et  beata  maria 
semper  uirgine  cum  omnibus  Sanctis  intercedente.  ut  animas  omnium 
fidetium  defunctonim.  ab  eigasculo  cemilente  macerie  exemptas.  ab 
omnibus  inaculis  absoluas.  Amen.  Non  padaotur  tosidias  occursantium 
demonum.  propter  qiias  ad  terras  minsti  unicam  filium  nmm.  Amen. 
Libera  et  absolue  ets  a  tetra.  ooraginc  InfemL  quas  redemisti  predo 
unigeniti  tui.  Amen.  Libera  et  absolue  eas  ab  estuantis  incendio 
gehenne.  collocans  in  paradisi  amenitate.  Amen.  Non  sentiant  piissime 
pater  quod  caict  in  flammis.  quod  stridet  in  penis.  Amen.  Sicque 
mbericordia  lue  magniticentic  preuenienie.  mcreantur  cuadere  iudiciuni 
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ultionis.  et  beate  requiei  ac  lucis  etcrne  felicitatibus  perfrui.  prestante 
eodem  domino  nostro  ihesu  cliristo.  qui  tecum  uiuit  ct  regnat.  in 
uuitate.  spiritus  sancti  deus.  per  omnia  secula.  seculorum.  Amen. 

Cvm  secundtttn  beatt  iacobi  apostoli  sententiam  mdubiubilem.  multttm 
oaleat  dcprecauao  iasd  assidua.  exhortantis  fideles  orare  pro  buiccm 
ut  saluemur.  optunum  est  conalhim.  ut  qtu  ad  supernam  patriam 
fesdnant  in  Chrisli  societate  fitmtter  uniti.  manus  orationum  mutuas  sibi 
inuicem  prebere  non  desinant.  Scriptum  quippe  est.  fratcr  iratrem 
adiuuet.  et  sic  ambo  consolantur.  Quod  genus  solacii.  gratiam  scilicet 
sancte  orationis.  quam  a  multb  congregationibus  nos  suscepisse 
gaudemus.  quid  nos  sociis.  nostris  rcpeadere  debeamus.  scribere  cura- 
iiimus*  ne  dbliuionis  oel  negligentie  arguamur.  Quamais  umen  alus 
plus.  a]iis  mmat.  prout  inter  nos  et  quosdam  specialiter  condktam 
est  superaddere  soleamus.  Geoeraliter  icaqoe  cunctts  quibus  huius 
modi  sodetate  confedefad  snnuis.  bee  impcDdcf e  ctouenimus.  Quando 
ipsorum  obitus  ad  nos  uenerit.  |nonimciatio  usque  ad  proximum  capi- 
tulum  differtur.  et  finito  capitulo  cantatur  pro  eo  eundo  in  ccclcsiam 
verba  mca.  cum  pulsationc  signorum.  Postca  ucro  aguntur  pro  illo 
in  conucntu  septem  vigilie  plcniter  cum  nouem  Icctioiiibus.  et  septem 
misse.  et  totidem  verba  niea.  Viiusquisquc  etiaiu  sacerdotum  missam 
unam  pro  eo  celebrat.  ceterorum  quisque  sciens  psalmos  L.  ei  decantat. 
qui  psalmos  neack.  quinquagies  dominicam  onutonem  pro  eo  dicat. 
Stmt  autem  iste  congregatioDes  monachorum  sen  canonicorum  quibus 
prememontum  debitum  penduendum  spopondtmns. 

De  hirsaugia.  De  sancto  Georgio.  De  sancto  Blasio.  De  muren.  De 
sancto  albano  (basilee).  De  Erlao.  De  beinwilre.  De  Lucela.  De  trvbach. 
De  Golpach.  De  Mvrbach.  De  Lutinbach.  De  sancto  Marco.  De  sancto 
Gregorio.  De  pans.  De  alospach.  De  hugonis  curte.  Dc  sancta  crucc. 
De  saucti  petri  inoiue.  De  niavrimonasterio.  Dc  Ebirsheim.  De  altdori. 
De  Slecistat.  De  Erstheim.  De  Eschowe.  De  sacra  silua.  De  herde. 
Dehegene.  De  saocto  Albano  (Moguncie).  De  sancto  Jacobo  (Moguncie). 
De  sancto  Euchario  (treueris).  De  seise.  De  Liotborc.  De  monte 
sancti  DisibodL  De  spanheim.  De  flanhrim.  De  firankendaL  De  sancta 
trinitate.  De  nouo  castro.  De  sturcelbrunnin,  de  crochtal.  De  sancto 
Johanne.  De  sancta  Waltpurga.  De  reitinbvch.  De  brunual.  De 
alpersbach.  De  sancto  Trutpeno.  De  scaphusin.  Dc  rinowe.  De  eitin- 
heim.  De  kamberc.  De  Odnheim  De  burrc.  Dc  Genginbach.  De 
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swarzaha.  Dc  sancto  vlrico  consuDciensL  De  steinueiu  Ue  Gotesowa. 
De  scoDowi.  De  zviadtoD.  De  monte  ioub.  De  itingen.  De  chwiiE. 
De  freiKor£  De  monte  tnridna  De  wettinhusm.  De  vndiBdorf.  De 
loco  crescente.  De  bellifonte.  De  lucca.  De  sexto.  De  luxeim.  De 
aldulcfain.  De  sancto  Stephano  (argentine).  De  sancto  choma.  De 
sulzberc.  De  monte  romarici.  De  uilla  masonis.  De  wezamsbronnin. 
De  herbrehtingin.  [Dc  sancto  Arbogasto.  De  Monasierk)  nostri  ordints 
quod  dicitur  InterUcus'J. 

Vha  nulla  quoque  monasteria.  preUbata  quidem  a  nolna  adepts 
sunt  oraminum  beneficia.  scilicet  quia  longinquis  distant  a  nobis 
loconim  spaciis.  adeo  iit  raro  nostros  queant  ipsL  uel  nos  iltorum 
obinis  percipere  pre  commeantium  raritate.  statuimos  utrinque  seniel 
m  anno  solltmpniter  defunctorum  commemoratioiiem  celebrare,  nt  sk 
aliquatenus  suppleamus  id  omnium  officiosa  commemoraiione.  quod 
ncgligere  conpcllit  ignorantia  in  singulorum  emigrntionc. 

Ighur.  XVIlil  K.  fcbruarii  fratrum  de  sancto  Kufo  commemo- 
rationeni  agere  debcnius.  unde  et  institutionis  caaonice  rcligionem 
quam  inaxinie  traxiinus.  Similiter  et  coloniensium  monachorum  de 
sancto  pancaleoae.  de  sancto  Martino.  'et  de  Bmnwitre.  De  sigeberc. 

Calmosiacensibtts  uero.  tullennbtis.  De  sancto  Leone.  De  cella  sancte 

Marie.  De  sancti  pctri  tiionte  in  cpiscopatu  meteosL  De  Salzburc. 
Dc  herde.  De  hirsaugia.  Riedensibus.  Berenriet.  tanquam  nostre  pro- 
fession is  frairibus  affiniori  societatis  tabula  conscripti.  uelut  ex  ordinata 
in  nobis  caritate.  ista  pre  ceteris  superaddita  uicissini  inpendinius. 
probenJiun  ad  obitum.  annotationeni  pro  anniaersarie  conimemorationis 
obsequio.  et.  IIII.  k.  octobris.  plenuriani  eoruni  conuneiuurationem 

agimus» 

Canonicis  quoque  de  sprengerisbach  et  de  Rauengersburch.  idipsum 
inpendtmos.  nisi  quod  prebendam  iUis  non  damns.  Super  hec  omnia 
hiis  congregationibus  que  a  noUs  fiindatiooem  et  institutionem  rdlgionis 
acceperunt.  uidelicet  Baggenant.  Reinunga.  Itenwilre.  Drutenhusen. 

De  sancto  Arbogasto.  De  sancto  Leonardo.  Interlacus.  tres  prebendas 
et  totideni  unusqutsque  presbyter  missas  exsoluimus.  ceteris  qui  iitteras 

I.  C«>  dernien  mot*  ram  d'vne  aatrc  main. 
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sclunt  tociens  quinquaginta  psalmos.  et  qui  littcras  nesciunt.  tociens 
domlnicns  oratioDCS  expleatibus.  S;  «t  obitus  eorum  in  kalendario 

nostro  notamus. 

Rescriptum  litteraruin  quibus  fratrcs  iandincnse^  quid  tracribus  tiostris 
dcfiinctis.  tt  niuis  a4  m  nenieiitibiis  facere  decreiiennit.  aobis  res* 
cribeotes  insbuare  curauenmt.  B.  preponto  murpacensL  et  eiiisdem 
ecclesie  uonierso  capitulo.  P.  prior  Untineiids.  et  uniuerritas  enudem 
ecclesie.  utriusque  honmus  io^itste  uigere.  Loi^  licet  nos  terrarum 
spatia  semoueant.  tamen  quos  ordinis  identttas  copabuit.  mentb  obnt- 
tibus  speculamiir.  Et  quia  pro  salute  mutua  orare  precipimur.  orntio- 
nibus  uestris  iuuari  ciipientes,  ex  communi  fratrum  consilio  statuimus. 
quandocunque  obitus  canonici  uestri  nobis  dcnunciatus  fucrit.  si  hora 
idonea  fuerit  in  ecclesia  conueniemus  et  campanas  pulsabimus.  miserere 
mei  deus  et  orationein  dicemus.  VIL  uigilias  et  totidem  missas  pro 
eo  in  conuentit  cantabimus.  et  usque  ad  ti%esiiinim  diem  Verba  mea. 
Domine  oe  ia  fiuore.  Dilexl  Credidi.  Deprofiindia.  in  capituto  dicemus, 
Preterea  tmnsqiasque  sacerdos  tmam  mlssam  priuadm  caiital>it  qdsque 
aero  reliquomm  leget  unain  psalteiium.  coaoersi  edam  nostrl  L.  pater 
noster  dicent.  Pro  conuerso  uestro  statuimus  unam  uigiliam  et  unam 
missam  in  conuentu  cantare.  et  quisque  sacerdotum  priuatam  missam. 
ceteri  uero  canonici.  L.  psalmos  legent.  et  usque  ad.  Vn"".  diem 
V  psalmos  supradictos  in  capitulo  dicemus.  Conuersi  etiam  ut  superius. 
L.  pater  noster.  Pro  aoniuersariis  quoque  statuimus.  XVIII.  K.  februarii. 
soUempnes  ezequias  celebrari.  Si  uero  canonicus  uester  ad  nos 
penienerit.  sicut  unus  ex  nostris  in  ciioro.  refectorio.  dormitorio.  red- 
pienir.  in  capitulaiii  uero  nisi  nocetur  non  ueniet.  valete. 

Nos  uero  pretficds  firatribus  omnia  Impendere  promisimus.  que  hiis 
qui  nobis  pre  ceteris  maiori  fauuliaritate  cooiipiicti  sunt  impendere 
solemus.  excepto  quod  prebendas  eis  non  damus.  et  canonicis  eorum. 
Ill'"  -nissas.  vei.  III"^  quinquagenas.  in  hoc  formani  ab  ipsis  accipientes 
dicimus.  Sollempnem  quoque  eommemoi-ationem  defunctorum.  XVIIII. 
k.  februarii.  celcbramus.  Si  ipsorum  cauuiucus  ad  nos  uenerit.  eo  modo 
quo  ipsi  nos  redpiunt.  et  nos  eos  in  omoBinf  excepto  cajntulo  red- 
piemns. 

Rescriptum  fineiarom  quod  miserunt  ad  nos  fratres  Salzbttrgeoaa 

ecclesie.  pro  antique  firatemitatis  amicicia  renouanda.  Dilectis  in  ChristO 
(ratribus  et  amids  Icarissimis.  F.  venerabili  abbatL  totique  collegio  fratnim 
Marpacensis  ecclesie.  A.  miscratione  diuina  prepositus.  ch.  Decanus. 
et  vuiuersitas  capttuU  Salzburgensis  ecclesie.  frateme  dilectionis  per- 
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seuerannam  et  orationum  instantiam.  Gratias  agimus  omnium  largitun 
buuuruui.  emus  upus  est  ab  inicio.  delormau  rciorinare.  dispersa  con- 
gregare.  et  diinaa  in  unitacem  qiiritiis  reuocure.  qui  etnm  anccrinsi 
mendiun  oestianiin  istb  diebus  matis  et  a  feniore  cariads  pene  torpen- 
tibns.  dignatus  est  infiimdere.  at  puluerem  ocidonim  nostroium  pre 
uetustate  caligantium.  manu  fcatone  saliitationU  abstergete  canvens. 
Visis  siquidem  lineris  uestre  dilcctionts.  «)e  priori  fratemitate  mentioaem 
habentibus.  ualde  in  domino  gauisi  sumus.  et  scintillam  dilectionis  mutue 
per  dominum  conservatam.  per  uos  autcm  nobis  exhibitam.  inquantum 
domino  cooperante  ualebiiuus.  in  ignis  lucem  et  fernoreni  accendere 
satagemus.  De  cetera  rogamus  in  domino,  ut  si  quando  nostrates  ad 
uos.  aut  uestrates  ad  nos  transitum  facere  contigerit.  statum  uestrum 
nobis  intitnetis.  super  omnia  antem  memoriam  nostri  in  orattonibus 
uestris  habeatis.  eandem  uidssinulinem  in  quantum  dominus  donauerit 
a  nobis  recepmri  sdeotes  quod  si  maiida  temporum  pemiserit  cor- 
porali  presentia  uos  libentis!;imiae  uisitabimiis. 

Venerabilis  abbatissa  Rilindis.  que  canonice  religionis  ordinem  in 
hohenburc  restituit.  ad  nos  ueniens.  hoc  fideliter  impetrauit.  ut  in 
orationibus  et  in  ceteris  obscquiis.  ta!ia  pro  sanctimoniaiibus  defunctis 
holienburgcnsibus  ^utTragia  faciamus.  sicut  pro  nostris  sororibus  facere 
solemus.  Ipse  uera  quia  pauciores  nobis  habent  sacerdotes.  ut  orationes 
demosinia  resnuanL  XXX*.  prebendas  pauperibos  in  obitu  cuiusGbet 
dc&ncti  canonid  fiairis  nostri  dare  promiseniat 
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xAnmuerJaria  fratrum  JraUrnitaiis  communia. ' 


JANUARIUS. 

Kaiendxs  januarii.  i.  Circumcisio  domini. 

Aimhrenariiim  Reverendisstnu  Domni  Wakheri  AbbitiR 

hnins  domus  quant. 
Fracer  Paulas  de  Wykr  bycus  donatus  pcofessus  anno 

domini  M«  CCCCC*  wcuiido. 

nn.  Nod.  3.  OettTt  ttephani. 

Aanivenarium  Adm.  Revcrendi  ct  AmpUssimi  Domini 
Manegoldl  primi  Praeposlti  huius  donius,  olim  Cano- 
nici  Lutenbacensis,  nec  noa  in  sacrosaocu  Theologu 
Doctoris  eximij. 

m.  Non.  3. 
n.  Non.  4. 
Nonas.  5. 

Aonivefsarium  Rcvercndiawwi  Domini  Gmradi  Abbatis 
(paoA  hmtB  dooms. 

Frater  Jeronimns  suovus  laicus  6mUtam  1508. 
vm.  U.  6.  B^ptaanio  BominL 
m  U.  7. 

Anno  Domini  1686.  obijt  in  Domino  R.  Dominus  Jo- 
hannes Paef&ath  profiessiis  huius  I>omu^  ac  Vicanus 
in  Wcttoltzheimb. 

VL  Id.  8. 

i  ratcr  Peirus  de  Crutzenagit  subdyacouus  professus  Anno 

donuni  M .  D.  IL 
Hans  Aenfirouwe  et  Barbare  noris  sue  etc  dederunt 

Xm  aolidos  heller  annuatim  pro  Xm  florenis  cmptis. 

V.  U.  9. 

Pie  in  Christo  vttam  fioiuit  R.  P»ter  Joannes  Oirr  quon^ 
dam  Suppnor  huins  domus  ac  professus.  Anno  1^1 1. 

I.  v'oyez  sur  ces  mou  les  remarquei  de  la  page  i66. 
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Canonicus  hic>  qui  fuit  praeco  Divini  verbi  suo  tem>- 
pore  celeberrimtis. 

nil.  I<L  10. 

Waltheri  sclUcoris  de  Rufach  et  uxoris  sue  ac  omnium 
progenitorum  suorum. 

m.  Id.  II. 

Obij(  venerabilis  Pater  Fr.  Ulricus  Bub  Prior  hiuus 
Domw  decimiis  quartus.  Anno  1602. 

II.  la.  12. 

Idibus.  13. 

Anniuersarium  F.  Martini  RSss  de  Rottcnburg  huius 

convcntus  professi  ac  prcsbyteri  anno  99**. 
Obijt  Revereodtfaimiis  P.  F.  Joannes  Kling  Treuirensis. 

Prior  hnius  domus  17"',  per  Trienniom  et  quatuor 

menses.  Professus  veto  m  Qnsa  EbetfaanSca.  Anno 

M.D.CXXXIL 
'   Eodcin  Anna  Mense.  Die.  Hora.  Ob^t  R.  P.  F.  Joannes 

Schceberus.  Domus  huius  Professiis  ex  FMenheimb. 
XVim.  K.  Febriiarii.  14. 

Anniversarium  honcsti  viri  Jonnnis  W.itinot  dc  Albave- 

ron  ex  Vallc  Luscronensi  sub  praciecciua  dc  iugarcs, 

ac  omnium  Progemtomm  suorum. 

XVHL  K.  15. 

Anniuersarium  f:  itris  Wilhclmi  subdiacmilde  Ruremooda 

M.  CCCCC  XiV  professi  huius  domus. 

XVn.  K.  16. 
XVI.  K.  17. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  Amplissimi  Domini 
Etseltm  Praebnjj  et  PraepoMti  huius  domus  sezd. 

XV.  K.  18. 

xiin.  K.  19. 

Anniuersarium  fraternitatis  honorahilis  domini  Nicolai 
Bosinger  c.ippcllani  ccclcsic  collegiate  in  Tannis  qui 
dcdit  nobi^  XX  Horenos  pro  anniuersario  et  in  alijs 
multis  nobis  benefccic 

Fratfis  Philippi  layd  fiuniliaris  anno  IX«. 
XnL  K.      Pabianl  et  Sabaati&nL  Tim. 

Vrsule  Metzigerin  de  MoisKwyler  et  maritorum  ac  filio- 
mm  suorum  quae  de<Ot  nobis  i  flofennm. 

I.  L.»  c'ctt-i-dire:  bOioKts. 
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XIL  K.  21.  Agnetis  virginis.  Villi.  L 

Irater  Magistcr  Johannes  Fntndilbrdie  pr«sbiter  professus 
^  fecit  multa  obsequia  hie  seribendo  etc.  Obijt 
Anno  domini  M.  CCCC.  XOX. 

XL  K.  22,  Tiaemlii  dlaoooL  WSL  L 

Hans  Hustler  ac  suonun  heredunL 

X  K.  as. 

R.  D.  Andreas  Franciscus  Willcman  canonicus  Professus 
huius  Domus  ex  Tiirckheim.  anno  1729*. 

Vim.  K.  34.  ThimotlMi  apottoU.  UL  1. 

VIIL  K.  35.  Conversio  sancti  Pauli.  Tllli.  1. 

Fratris  lohannis  de  Augusta  presbiten  professi  anno 

M.  Vc.  IX. 

Obijt  Jolianiics  Hausman  Treuerensis  Gustos  ecdeae 
ac  prebendarius  nostcr  anno  domini  1590. 

Anniuersarium  Nbbifis  vtii  domicetfi  Theobaldi  Stdr 
sedoris  et  eins  vxoris  l^inime  nobilis  dominae 
Maii^ethe  de  Tachsafeldenn. 

Eodem  die  Anniuersarium  nobitis  viri  domicelH  Theo- 
baldi Stor  junicrib  ct  'ili)  prescript!  senioris  ct  vxoris 
cius  Icgittimc  nobilis  dominae  Anastasic  dc  H.ibszperg. 
ac  omnium  progenitorum  ec  liberorum  eorumdem*. 

VIL  K.  26. 

VI.  K.  27.  Johannis  Crisostomi.  III.  1. 

Obijt  in  Domino  R.  D.  Joannes  Henricus  Koler  Cano- 

nicus  hujus  Domiis  p.  t.  Vicarius  in  Wctolszhcim  1709. 
Tbeodorici  Bauij  maceUatoris  in  Hadstatt  a  quo  recepi- 

mus  Xm  florenos  anno  iji8. 

V.  K.  28.  OeU?a  Agnetis.  UL  I 

Fratris  Johannes  Oldenseel  presbiieriprofessi  Anno  i$38. 

mi.  K.  29.  Valerii  episcopi. 

Anniversarittm  Reverendi  Domini  Jacobi  Daten  Canonici 
presbyteri  et  professi  huius  domus.  eodem  anno  xxvij. 


1.  Ce  reKgieux  dit  sa  prmutoe  messe  en  1704. 

2.  Anniversaire  (ondi  en  15? r.  "Dieser  Theobalt  Stfir  liat  Maibach  j4  ll.  be- 
xahln  etiam  ftir  ihm  und  seiner  fraw,  wie  auch  seinen  Bltern  ein  jahrieit  auf  ewig 
itt  luken.*  Clovemaite  dc  VabU  Herhgott,  1759,  WeuMheim.) 
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m.  K.  30. 

Fntris  Hermanni  de  Ccdonta  et  parentum  etus.  Aqdo 
m  Ve.  XIX*. 

IL  K.  p. 

Fratris  Johannis  dc  Zusato  presbitcrihic  profiesd  qai.obijt 

anno  M"  V^"  septimo. 
Anno  Domini  1628   Mensis  Januarii   tricesimo  prinio 

hie  in  Domino  obdormiuit  Reverendus  P.  hiero- 

njmiis  Bets  Al&irchenas  Presbyter  ac  Profewu  tMuns 

Domos. 

F£BRUA1UUS. 

KaleDdb  Februarii.  i.  Brigidt  nrgiiiit.  m.  1. 

AniuTefsaxium  Rererendisnim  Domiiu  Wilhelmi  Abbatb 

huius  domus  septimi. 
Anniversarium  Adm.  Reverend!  et  Amplissimi  Domini 
Ononis  septimi  Praepositi  et  Praelad  huius  domus* 

UIL  Non.  2.  PwillMtio  Mncto  Maria.  VHU.  L 

m.  Non.  3.  BlMii  episcopi.  Villi  I. 

Anno  Domini  1631.  Obijt  Pr.  Fr.  Nicolaus  Schlabacdus 
Presbyter  et  Professus  in  Clusa  Eberhardj  prope 
Treuenm^  qui  in  servitio  huius  domus  pic  obijt. 

II.  Non.  4, 

Nonas  5.  Agathe  virgtnia.  VUIL  1. 
VIIL  Id.  6. 

Johannis  rasoris  donati. 

Anniuersarium  Mathie  Meiger  de  Heriisheim  et  vxoris 
sue  ac  omnium  progenitonim  et  beaefiKtonim  eonim 
qui  dedenmt  XX  fi 

m  Id.  7. 

VL  Id.  8. 

Honesti  Hansz  Vsselman  et  Barbare  vxoris  eius  qui  dede- 

runt  nobis  subsidium  ad  omatum  ecdesie. 
Peter  Bender  resignatus. 

V.  Id.  9. 

Anno  161 1  obijt  fr.  Georgius  Leo.  Laicus  familiaris. 
piolecniai 

Prater  Henrkus  conuersus  de  Lippia  oUjt  anno  XXII. 
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IIII.  Id.  lo.  Scolasiice  virgmis  a.  et  or.' 
Burchardus  presbyter.  S.* 

Fracer  Arb<^ascas  Fiscatoris  presbyter  pfofinms  153$. 
m.  Id.  ti.  Im«ma  virgiaia  a.  et  or. 
a  Id.  13. 

FALCO  abbes  primus  M.  CC  XXSf .* 

Anniversarium  Revereodissimi  Domini  Fakonis  Conradl 

Abbatis  huius  Domus  pcimi  Anna  laia. 
Johamies  acolytiu  hie 

Idibus.  13. 

Heinricus  episcopus  Argentinensis      CC'J  XXX"  ill". 
XVL  K.  iMaxiu  14.  Valeatiai  martyris.  III.  1. 
XV.  K.  15. 

XniL  K.  j6,  Inliana  virginis  at  aartyria  a.  at  or. 

Petri  ortulani  famfliaris. 
Xm.  K.  17.  Dodiettio  lioipittt  Mte  portUL* 

Wemhenis  de  Biscontsh.  presbyter  hie.  —  Qui  multa 
bona  coDtuBt  nobis  in  ecclesiasdcts  oniamentis  et 
fratrum  nccessarib.* 
Fiatris  Andree  donati  laid 

Nota.  -  Quod  quatcr  in  anno  seruetur  anniver- 
sarium scilicet  in  quatuor  angarijs  domini  Martini 
Stdr  militis  et  tloiiiine  Marthe  de  Masmunster  vxoris 
sue  legittime  et  domicelli  Joannb  Jacobi  fiHj  eorum. 
Vnnm  e  quatuar  solemne  erit  sicut  fimdatoris  reliqua 
tria  amplida,  dcdit  centum  talenta  Basilien. 

xn.  K.  18. 

Bcrhtolfus  presbyter  prepositus  Baggenatensis. 

Doniinus  Fredericus  Morch  CapcUanus  in  Rubyaco  qui 
dcleg.tuit  nobis  X  aureus  pro  anniuersario  perpetuo 
Obijt  Anno  domini  M"  CCCC"  XCVIJ, 

t.  A.  et  or.,  c'est-i'dire :  Aniipbona  et  oralio. 

2.  Daos  les  inscriptioos  primitives,  on  trouve  i  la  suite  do  nom  du  difant  4}uelques 
iadicatiaiu  au  sufet  de  son  fieu  d'origine,  de  ses  foDc:ions»  de  la  date  de  u  moft, 
etc.  etc.  Cci  Indications  sont  \xki  sommins;  beaacoup  d'entrc  elles  s'eipliquent 
et  se  comprennent  facilemeot  Miis  notis  ^pMWOQS  c«  que  t'^cnvaiq  enteiulait  par 

S.y  a.  ou  U.  par  exemple. 

3.  Cette  iasertpdon  eat  niyte  d'un  simple  trait  de  plume. 

4.  Les  mots  dnto  portam  som  il'iine  Venture  plus  ricente. 

j.  Ces  mou  se  uouvem  ticrits  dans  la  colonne  r6s^rvie  au  calendrier. 
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R,  D.  Georgij  Jacobi  Schoch  presbytcri  Caaonici  pro- 
fessi  huiiis  dotnus  173 1.  Sub  tnmlMi  17*  «  Utm  ane 
S.  Annae. 

XI.  K.  19. 

Annivcrs:iriiim   Gencrosi  et  Praenobilis  Domini  Bur- 

chardi    Militis    de    Geberswilcr,    ct  Ministerialis 

Ecclesiie   Argcntinensls  Fundatoris  huius  domus 

cxiniij.  Anno  1060. 
Annivcrsariuiu  Praenobilis  Doaunae  Judentae  Cootho- 

ralis  Domini  Burchardi  Fundatoris  nostri. 
Atmivenariuni  Praenobilis  Dominae  Margarethae  filiae 

Fundatoris  noscii  . 
Gerboto  presbjfter  hie.  Uilt«radus  canonicus  hie. 
Burchardus  (iindator  domus  huius  —  qui  singulis  annts 

pronuntiabitur  M"  C"  XX".* 
Nobilib    domicellus    Marquardus   Sconcnbcrch  fautor 

noster  qui  dedit  nobis  XX  aurcos  pro  anniuersario. 

in  vigilia  omnium  :>anctorum  anno  M.  CCCC.  XCII*'. 
Nota,  —  Vxor  fundatoris  nostri  dicta  est  judenta 

el  tilia  eius  Margarccha  quae   etiam  plura  dcdii 

monasterio.*  - 

X.  K.  20. 

Wido  presbyter  hie.  Walthems  presbyter  S. 
Fratris  Roberd  Schiyner  layci  resignati  Anno  VIII*. 

VSQ.  K.  21. 

Anniucrsiriuni  Marci  Herman  et  vxoris  suae  tegitimae  et 
omnium  proyc-nitorum  suorum.' 

ViU.  K.  32.  Cathedra  sancti  Petri.  Villi.  1. 

Annivcrsuriuni  nobilis,  ac  spectabilis  \'iri  PauH  Preys 
civis  Colmariensis  et  Asistentis  olim  in  cclso  Kcgi- 
luine  Ense^heimiano  sub  Austriaci:>,  ac  onmium  pro 
quibus  ipse  desiderauit 

vn.  K.  23. 

Coniadus  presbyter  hie.  Heinricos  acolitus  liic. 
Frater  Paulus  presbyter  professus  anno  XV**  XII*. 
Fracer  Johannes  Swollis  pred»iter  professus  anno  3.  3*. 

1.  Ccne  Dotc  sc  trouve  dans  la  colonne  r^servie  »a  calendxicr. 

2,  Ces  derniers  mots  d'une  autre  <icriture. 
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Franciscus  Eiiun.mufl  Dictcrich  K^iysershcrgcnsii  fidelis 
famulus  noster  per  22  antios  obijt  Annu  Domini  1709. 
Conradi  vtnitoris  Idci  (amilnns  anno  XX. 

VI.  K.  24.  Mathie  apostoli.  Villi.  1. 

Ginlbertus  presbyter  prior 

V.  K.  25.' 

Fnter  Martinus  SpengUr  presbyter  professus  hums  d^mus. 
eodem  die  anniuersarium  tcmiis  parentde  sue,  dederunt 

duos  floreD<]«  annuos. 
Anniversarium  Reverendtssimi  Domini  IHetheri  Abbads 

httius  domus  octavL 

nn.  K.  26. 

Ffater  Hermmnus  Hmbricensis  presbyter  professus  huius 

domus  obijt  anno  1552. 
Anniversarium  Adni.  Rcverctidi  ct  Amplissiini  Domini 
Gregorij  Pracpusiti  ct  Praeiati  imius  domus  octavi. 

m.  K.  27. 

Anniversarium  Domini  Heniid  Acolyti. 

a  K.  aS. 

MARTIUS. 

Kalendis  MartiL  i.  • 

Honesti  Hans  Wysz  kommesser  in  Columbaria  ec  vxoris 
eius  legittime  qui  dederunt  nobis  medium  florennm 

annuatim. 

Anniuersarium  fratcrnitatis  Iionorabilis  domini  Laniperti 
de  Lochem  qui  fuit  cap! anus  in  Eigeszheim  de  quo 
plura  emolumenta  proueaerunt  domui.* 

VI.  Non.  a. 

FraterHenricosElten  quondam  prior  seims  iiuius  domus 

obijt  anno  1523. 
Anniuersarium  cuuisdam  Guis  Columbaciensis  died  Peter 

von  Bloetseo  qui  dcdit  omamentum  et  alia  vtensilia 

multa. 


I.  En  IIJ4  il  y  cut  un  Gisilbertus,  priear  i  Schwaniluim,  lelOB  k  nmnMfkdc 
Gutu.  La  !ettre  S.  sigQifierah<eUe  SchwaHzeothaiui ? 

a.  Voir  le  6  mars. 
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V.  Noo.  3. 

Fratris  Mathie  Dalen  pcioris  qoani  Iniiis  donras 
mntoim  Udxmutt  in  reaoiuck>nem  booomin  huius 
domiif  Obiji  anno  M.  V«o  sexto. 

Domim  Jofaannis  Dauid  olym  decani  in  Luttenbaco  ct 

postea  caplani  maioris  ecclesie  in  Basilea  qui  dcdtt 
nobis  centum  florenos  et  seruabitur  cius  anniuersarium 
quinquies  in  anno  videlicet  in  quatuor  angarijs  et  ia 
die  depositionis  sue  ut  infra. 

Proxiina  feria  quatuor  temporum  semper  agetur  anniuer* 
sariam  frateniitatis  nolulis  domim  G)iinufi  de  Buze- 
nagh  parennun  ct  amicorum  suonim  et  pro  quilnis> 
que  igae  de^dcfat.* 

Domini  martini  St5r  miltris  et  vzoris  ac  fil^  <it  supra. 

mi.  Non.  4. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  omatissimi  Donioi 
Joannis  Abe  curati  in  Nidennoischweir. 

IIL  Non.  5. 
II.  Non.  6. 

Qnadianie  foat  teitiam  numitinam  Anno  1693  obijt 
placidtsaime  in  Domino  R.  A.  D.  Simon  Thum 
Moseilantts  ex  M^didi  sepmagenarius  rcquisitis  sacra- 
mentis  rite  munitus. 

Anniversarium  Reverendi  Domini  Lambeni  de  Lochem 
cripellanl  in  Egesheimb.' 
Nonas.  7.  Perpetue  et  Felicitatis 

Martiaus  Sercr  ciuis  Coiumbaricnsis  ct  Elizabeth  Mitten- 
dorffin  vxoris  eiiis  leclttime.  Johannis  Scrrcr  et 
Katiieriua  Serrerin  monialis  Hinderlinden  liberi 
sui.  et  parentiun  eorumdem.  Nam  idem  Maninus 
fecit  nobis  gratis  presbiterium  in  choro  et  multa 
alia  seniitia  {na  qui  postea  scilicet  anno  M«  VIII* 
obijt  bic  cuius  ^us  dedit  nobis  annue  VI  Socenos 
et  sunt  redimibiles  cum  centum  XX  florenis  in 
Richenwiler. 


t.  Coarad  de  BiMuttg«  ivCque  tin  de  Smsboorg,  de  oamecrt  avec  Jean  de  V<i«Qi< 
gen,  ^v6que  de  Bllc,  introdiiUt  i  Itolwch  b  t^fbnne  de  Wiadiihcinii  eomme  il  t 
M  dit  aiUcurs. 

a*  Voir  Ic  i*  mm. 
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Vlll.  Id.  8. 
VU.  Id.  9. 

Frater  Hinricus  Sasz  prior  in  Basilea  presbyter  hie  pro- 
fesaus  et  unus  de  primis  fane  missis  pro  refonnackme 
oUjt  Aimo  M*  \^  quinto. 

VI.  Id.  10. 

Reuerendi  ac  deuoti  singulans  huius  domus  benefactoris 
Domini  Martini  Tiaub  curati  Wuitthemensis,  eiusdem 

etiam  parentum  omniiimque  pro  quibus  orare  desi" 
derat.  ContuUt  gratis  citra  100  fl.  uel  ultra. 

V.  Id.  II. 

Guntraiumu^  prei>byter  hie. 

Anniversarium  Adm.  Reu«rendi  et  Religiosisnmi  Donum 
Conradi  Amhdmb  Prions  Praektti  ad  Sanctuin  Leo- 
nardum  Basileae  Canonict  profiessi  huius  domus.* 

mi.  Id.  ta.  Ongorii  ptpt.  TIIIL  L 

Machfridus  presbyter  S.  Christiantts  presbyter.  S.  Wem- 

benis  presbytor  hoc 
Fiatris  Johannis  sutoris  laicij  donad. 
Anniversarium  Adm.  Rdi.  et  Eximi}  Dni.  Reittoldi  pres- 

byteri  et  Praepositi  in  Iterwiler." 

ill.  Id.  13. 

Sitridus  presbyter  hie.  Hugo  presbyter  hie.  Wernherus 

presbyter  hie. 

Frater  ircdericus  de  Basilea  dyaconus  professus  Obijt 
Anno  doDuni  M«  CCCC*  XOX*  adhuc  juvenis. 

^uvntum  fratris  nostri  Jaqmri  indelicet  Johannis  Men- 
sen  et  Gmelie  vxoris  eius  l^ttime  necnon  et  filij 
eorum  died  Hynrid  Mensert  de  quotum  bonis  rece- 
pmas  drca  centum  et  XV  florenos  renenses  ex 
pane  l^^itdnu  patrimonii  ejusdem  firatris  nostri  Jaspcfj. 

n.  Id.  14. 

irratris  Gcorgij  Htlin  CoUuahensis  Subdiaconi  hie  pro- 

fessi  Anno  1594. 
Annivetsariiim  Adm.  KS,  et  Eidmij  Dm.  Godefiidi  pres- 

byteri  et  Praepositi  in  berweiler. 


1.  Voir  le  ;  i  mars 

2.  A  iU  ttimoin  dans  le  jugement  de  1188.  —  Cf.  p.  77. 
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liiibus.  13. 

Rud^enis  presbyter  hie. 

Frater  Jacolnis  Bodeaheim  prtsUteri  hie  profisssi  qui 
obijt  anno  1563. 
Xm  K.  ApriVs  16. 

Gotefridus  presbyter  preposiius  Itenwiler.  Sifiridus  pres- 
byter hie. 

Annivcrsarium  Reverendissimj  Dni.  Nicolai  Surgandt 
Abbatis  huius  Jomus  vltimi  Anno  1474.' 

XVI.  K.  17.  Gertrudis  virginis. 

Annivcrsarium  Adm.  RJi.  et  Amplissimi  Dni.  Bernardi 

Pracpositi  et  Prnchti  huius  domus  noni. 
i'ratns  Aiathic  donati. 

XV,  K.  18. 

Anoiversarium  Qaudtj  Tetttsch,  et  Mariae  Elisabetliae 
Schttlerin  dv:  Molshemiensiufn  ac  Parentum  R.  D. 
Confratris  nostii  Joannis  Joseph)  TeOtsch.  MaibacL 
Cujus  Pater  1675.  die  5.  hujus.  Mater  vero  1696 

t8.  Octobris  in  Domino  obijt. 
Amonij  Tennicn  Reiiibolt  gcrbcr  ct  vxoris  eius  et  pro 
quibus  desiderauerit  a  quo   rccepiiiius  XX  florenOS 
aurcos.  Et  proauauabiiur  quaru  post  ietarc' 

xmi.  K.  19. 

Henricus  presbyter  hie.  Gotefridus  diaconus  hie. 

xni.  K.  20. 

Fridericiis  presbyter  hie. 

Lttdowiei  de  Tnittershen  procuratoris  nostri  in  curia 
nostra  Argentine  et  Brigide  vxoris  sue  qui  dedit 

XXX  florenos. 

XII.  K.  21.  Benedict!  abbatis.  Villi.  1. 

Otto  presbyter  hie.  frater  Conradus  Arnhein  prior  in 
Basilea  professus  huius  domus  Anno     CCCC  XCUI*'.* 

XL  K.  22 

Albcro  diaconus  hie. 


1.  Voir  le  aj  mars. 

2.  L'acte  de  fiNidaliOD  CM  de  1460,  nblMlo  poit  fettum  purificatioab.  (Autrx  JStt., 
}.  Efface  jus.{u'4u  mot  kmut  exclusivcintnt.  Voir  !•  u  am*. 
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iratris  AnJree  laid  familiaris  1536. 

Decimo  Kalendu  Aprilis,  in  coena  Domini,  Anno  1690. 
post  nium  dienim  infirmitatem,  drca  seztam  vesper- 
tinam  obijt  R.  D.  Hieronymus  Becker  firocurator  ec 
professns  bains  domus  C.  A.  R.  I.  P.  Amen. 

X.  K.  23. 

Eggeheitus  presbyter  hie. 

Obijt  Dominus  Nicglaus  Surgant  ultimus  abbas  hahis 

monasterij  anno  M.  CCCC.  LXXUIL* 
Nicolaus  presbyter. 

Obijt  venerabilis  Pater  Leonardus  Crutzennacher  prior 
nonus  huius  Monasterij.  Anno  i>79.* 

vmr.  K.  24. 

VIII.  K.  25.  AnnuQciatio  domini.  Vflll.  I. 

Heinricus  cpiscopus  Argcniiiicnsis.^  Otto  subducunus  hie. 

Anoiuersarium  honest!  Ca^ri  Gilg  quondam  duis 
Qdumbartensb  et  vxoiis  eius  Katherine  ac  progenia 
torum  eiusdem.  seruabitur  ame  vel  post  featum 
secundum  congniltacem  festi  ant  tempoiis. 


Vn.  K.  26. 


VI.  K.  27. 


Frater  Gcorgius  sartor  conueisas  professns  Anno  domini 
Kodolf.  S. 

Obiit  pie  in  christo  R.  P.  F.  Jacobus  Zuinbach  Schar- 
meniensis  m  Monasterio  Rauemsberghem.  ibidetu 
laboransproHaereticorumconuersionc.*  Doinus  Huius 
Professns,  et  quondam  Supprior.  163 1. 

Hansz  MuUer  et  Katherine  vxoris  sne  legittime  ac 
omnium  progenitorum  snorum  a  qnibus  recepimus 
XXX  florenos  in  auro  pro  anniuersario  perpetuo.* 


1.  EfTjct}.  Voir  le  16  mars. 

2.  Etiic^  et  4  peine  lisible.  Voir  le  14  juin.  La.  date  de  1579  est  erron^e. 
).  Henri  I",  I'ua  des  bieafaiteurs  de  MArbach.  —  CI  p.  76. 

4.  ■ . . .  lo  docttu  SinunerciMi  et  pic  snb  his  coris  defonms  est  In  RtvcMginbm'g. » 

(Ndcrologe  du  ch.  Voss.) 

3.  L'acte  de  fondaiion  est  de  1414*  quinta  Icria  ante  festum  S.  Uenedicti.  «pro  anni- 
versario  peragenda  cum  vigitiis  et  missis  solitis  nobis.*  {Imltx  Ulttratim  de  1497,  f.  i  >.) 
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V.  K.  28. 

Cono  presbyter  hie. 

Anni^ersarium  Dni.  Conradi  AcdjrtfaL 

Anohrersarium  Dni.  Rudolphi. 

m.  K.  29. 

Berhtoldus  presbyter  hie.  Conndus  acolytus  hie. 
Reinboldus  canodciis  hie. 

m.  K.  30. 

Wignandus  prepoiitus  S.  Arbogasti.  Tnitwinus  presbjrter 
hie. 

IL  K.  31.  , 

Foicmarus  presbyter  hie* 

Fratris  Tec4»ldi  de  Thannis  supprioris  huias  domus. 
Obijt  anno  15  38. 

APRILIS. 

iCalendis  Aprilis.  i. 

Burchnrdus  presbyter  prior  st. 

Annivcrsariuni  Rcvcrciidissimi  Dni.  Godefridi  Abbatis 
liuius  domus  uoni. 

Anniversaria  ftatemitaiis 

Honorabiliuin  ae  deaotarum  personamm 
HonorabtUs  Domini  Joonnis  Spidelij  vicarij  Hattstatt* 

ensis. 

HonorabtUs  Domiai  Andree  Heinrici  vicarij  Herlis* 

hemcnsis. 

Laurentij  Heinrici  et  cooiugis  eius  Barbarae  Hueberin 

Herlishemensiiim. 
Matthiae  Gsell  et  uzoris  eius  Catharinae  Wilgbicherin 

ciuium  Egishemenshim. 
Marei  Gsell  et  vxoris  eius  Vrsulae  RSnekhin  eoniu- 

gum  ciuiumque  Egishemensium. 
Melcliionis  Kdrt/  et  coniugis  eius  Rosinac  Rielrcrin 

ciuium  coniugunique  Moltzhemensium. 
Sebastiani  Rantz  Sauldorfiensis.  Hie  aeconymL 
Joannis  Wadtter  ciuis  Ainniersch[w]yrensis  tndusits. 
Hi  singali  tabubs  affiibre  pictas,  de  Passione  Domini,  ae 
circuitu  nostro  applieatas,  suis  sumptibus  fieri  cuia- 
uenmt.* 

I.  Cea  peintures ,  «Picturae  de  passtone  Domini  majores,  tpi$9  pendere  solebxat 
in  ambitu  interior!  Marpacensin.  furent  di^posdes  cbe<  les  ptns  XBgaitiDS  du  VieilK- 

Brisacb  pendant  la  guerre  des  Su^dois. 
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ini.  Non.  2. 

Honorabilis  Dni.  Theobaldi  seratoris  plebaiii  in  Hab- 
duaen  a  quo  proucnerunt  Domui  uostre  emoluinentt 

m.  Non.  3. 

.  Adetbero  piior  hie  primus.* 
Obijt  frafeer  Laurentlus  de  Glatbacb  presbTter  professus 

et  procurator  huius  domus  anno  1534. 
Anno  1596  Venerabilis  Dni.  Simonis  Kleindienst  de 
Sanaa  Cruce,  prions  decimi  qui  in  collapso  huius 
Monasterij  templo  rostaurando  plurimum  labprauit. 

n,  Non.  4.  Ambrosii  episcopi.  Villi.  1. 

Foimarus  subdiaconus  luc 

Nonas  5. 

Fridericus  presbyter  prior  Marpacensis.  S. 

vm.  Id.  6. 

Har^emis  diaconus.  S. 

Obijt  firater  nosier  Harmannus  Oetmenihenns  professus 

huius  domus  quondam  prior  nobiscum  LXXXmi. 
Obijt  iiaier  Heinricns  Firsten  dyaconus  M.  $30. 

vn.  Id.  7 

Albertus  diaconus  hie. 

Anno  domini  1629  obiit  Casparus  Mdrck  ex  Sueuia  qui 
ex  diutumo  laboriosoque  salario  domui  nostrae  Mar- 
pacensi  50  florenos  delegauit. 

VI.  Id.  8. 

Fridericus  presbyter  cantor  hie. 

V.  U.  9- 

Waltherus  presbyter  hie. 

Reuerendus  Dominus  Carolus  Overmans  Sacerdos  obijt 
in  Belgio  Anno  1703. 

im.  Id.  10. 

Marquardus  propositus  bic  quaitus  M.  C.  L.  Vmi. 
Johannes  acoUtus.  a. 

m.  Id.  tx. 

Henricus  acolitus  hie. 


I.  En  1 154  il  y  em  un  Adelbero  prieur  i  Marbach,  seloa  le  mauuscrit  de  GutU. 
Ceue  charge  auraii-eUe  ^te  cr^ce  vers  ceue  dpoque? 

a.  aa.    PM  is 
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U.  Id.  12. 

Wemhenis  acolitns  hie 

Uibus.  I}. 

Obijt  hoDttabilts  frater  Henikus  Hoerter  de  Padeiborn 
quoiubun  prior  .ia  yteiriler  hie  autem  supprior  et 
senior  post  reformadonem.  Anno  domini  Millesimo 
CCCCf'  XCVm^  in  parasccuc  domint  vixitque  vUra 

LX  annos  in  ordine  laudabiliter. 
XVUL  K.  Maii  i  ;  Tyburcii  Valeriani  et  Maximi.  III.  1. 

.'\nioidus  prepoMtus  hie  secundus  M.  C.  XLIIII. 

Obijt  frater  Johannes  de  Hammonc  presbyter  profcssus 

nosier. 
Wenhems  presbjrter.  S. 

xm  K.  15. 

Reinherus  acolitus  hie. 

Anniversarium  Reverendissimi  Domini  Joannts  Abbatis 

decimi  huius  domus. 
Frater  Jacobus  antiquus  laicus  dooatus  M.  520. 

XVI.  K.  16. 

Anniuersarium  fraternitatis  parentum  fratris  nostri  G)n- 
radi  presbyteri  donati  ^ofessi  scilicet  Jeckel  Lisenson 
et  vzoris  dus  Kaiherine  ac  fil^  eorumdem  Johannis 
Lisenson  de  cuius  vero  ac  legitimo  patrimcmio  rece- 
pimus  circa  ducentos  florenos.* 

XV.  K.  17. 

Hugo  de  Onaugia  presbyter  hie  Magtster. 

XUU.  K.  18. 

Anniversarium  honesti  viri  Jacobi  Linsenson;  vxoris  suae 
Cathariiue,  et  Joannis  Linsenson  filij  eorumdem. 

xm.  K.  19. 

XIL  K.  20. 

Berhtoliiis  presbyter  hie. 

Frater  Theodericus  de  Weert  laycus  donatus  Anno  M* 
quinto. 

XI.  K.  21. 

Obijt  frater  Johannes  de  Nouamagio  presbyter  professus 
anno  34'*. 


I.  Ray^,  comine  Ltisiai  sans  douce  double  einploi  avec  I'inscription  du  i»  avrit. 
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X.  K.  22. 

Hartungus  presbyter,  a. 

Anoiversarium  Hoaestae  Viduae  Annae  Mariae  Duri- 
vaUm  Dotnesdcae  1730.  22.  Apriln. 

VHn.  K.  23.  Georfii  martyris.  VHII.  L 

Ruibardus  presbyter  hie. 

vm.  K.  24. 

Folman»  presbyter. 
VH.  K.  2$.  lUvA  «waDgdli«to.  WSL  1. 

Folmarus  canoaicDs  hie. 

VI.  K.  26. 

Fratiis  Mardni  laki  dcMUtL 

V.  K.  27. 
niL  K.  28.  TltiUi  mnrliYit.  m.  1. 

FraterHinriciis  Steck  presbher  processus  vnus  de  antiquis. 

Anno  domini  M"  CCCC"  XC«. 
Fratris  Stq»phaiu  laid  et  resignatl 

ffl.  K.  29. 

AnnivcrsiriLim  Ptrillustris  Dni.  Conradi  de  Butzenach 
clecti  cpisvopi  Aigcntineiisis  parentum  et  ainicorutn 
eius,  et  pro  quibus  dcsidcravit. 

IL  K.  30. 

Fratcis  Wilhelini  conuersi  nouidj. 
MAIUS. 

Kalendb  Maij.  i.  Hiilippi  et  JkooIiL  WH  1. 

Roierendtts  Dniis.  BattholoinaettS  Siqger  anno  170$ 

Sacerdos  in  Domino  obdonniah  prima  Maij. 
Anno  Domini  1609  obijt  honorabilis  vir  Martinus  Dill- 
gast  duis  Fribu^ensis  qui  pro  nigris  dalmaticis  faci- 
endis  dedir  50  florenos. 

VI.  Non.  2. 

Anniversarium  Reverendissimi  Dni.  Hermanni  Abbatis 

scxu  iiuius  domus. 
Fratris  lacoM  sntcwis  anno  V«»  VID*. 

V.  Non.  3.  InueoUo  saucte  crucis.  Villi.  1. 

Honorabilis  raagistri  lacubi  I  edUci  cr  dc  Friburga  sacre 
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Theologie  bacchalarij  kmad  Obtjt  Anno  domini 
CCCCC  primo  in  Zwanzendan  qpecialis  amicus 
Marpftchcensiuiii. 
Fntxis  nostri  Uicotai  Idci  hie  pcofessi,  qui  obqt  anno 
Domini  millesitnc  qningentesiiho  nom^esimo. 

UIL  Non.  4. 

Domini  Bernhardlni  Knelling  dc  than  ct  pareiitum  cius 
et  omDium  pro^enitorum  et  benefaaorum  eius. 

III.  Non.  5. 

Domini  Conradi  Kcmpff  canonici  in  Luttenbacli  qui  Uedii 
annuautii  vnuni  Borenuin  bicuc  habctur  in  littera  de 
tolumbaria. 

Domini  Johannis  Ernst  de  Luterbom  presbyter!  b  Her- 
leshem  et  Elizabeth  andUe  sue  et  parenteie  et  filiontm 
andlle  Ab  hijs  accepimus  XII"™  florenos  qui  venecunt 
ad  restauradonem  tecti  ecdeae  nostre. 

n.  Klon.  €.  Johannia  iota  portam  latinam.  Tim.  L 

Adilhoch  presb3rter  hie. 

Obijt  Hinricus  Meister  firacer  noster  laycus  familiaris. 

Nonas.  7. 

Richardus  prepositus  Vndisdorf. 
Frater  Conradus  conuersus  obijt  anno 

Vin.  Id.  8. 

Johannes  canoiVicus  hie.  Berhtoldus  acolytus  hie. 
Anniversanuiu  Bcrtholdi  acolyti 

VU.  Id.  9. 

Gerungus  presbyter Triefinstein.Fri4ericus  canonicus  hie. 
Anniveisarium  Praenobilts  Dm.  Kfanim  StAr  et  suonim.* 

VI.  14.  10.  Oofditni  at  BpimadiU.  IIL  1. 

Conradus  cancNiicus  hie. 

Anniversarium  Elisabethae  de  Herfisheimb  parentnm  et 
libetorum  eius.' 


1.  En  150J,  M.  StOr  acquit  12  schau  de  vignes,  sises  i  Gueberschwir  et  grevdes 
d'uDC  reoee  de  j  mesures  de  via  rouge  to  {noGt  de  Mnbtch.  n  Mgaa  ces  vigoet  A 

I'Abbaye  pour  la  fondation  Je  cet  aniiivcrsairtf.  cNota.  A  tcrgo  litterae  est  notaiuin 
quod  oobilis  Dominus  Stfir  istos  12  schados  legavcrit  Marbaceusibus  pro  anniversaxio 
celebraado.JD  (loveDiaiie  de  I'abb^  Hekrcott,  i7>7.) 
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V.  Id,  II.  Oangolfi  martyris.  III.  ], 

Domicelli  Andree  Hungersteyn  et  suorum. 

Henricus  presbyter  hie  ad  succ.  XTI  marcas. 

Obijt  fratcr  Henricus  Arnhcmensis  Supprior  ei  copcano- 

nicus  noster  Anno  ^  sjb. 
Obijt  fratcr  M.irtnuis  layout  faniiliarii  anno  1332. 

illi.  Id.  12.  lierei  et  AchiUei.  III.  1. 

Fridericus  ynAym  Uc. 

f  Obijt  in  domino  R.  D.  Albenus  Glattbacb  canooicus 
huhis  Dom6s»  p.  c  Sacdlanus  Egidietnij  MDCCDC 
sob  tumbs. 

m.  id  I}.  Sanuoli  apiioofi  nm,  L 
Hugo  predyyter.  S. 

II.  Id.  14. 
Idibus.  15* 

Obijt  firater  noster  Johannes  Oetmecszheymcnsis  presbyter 

professus  M«  CCCC*  LXXXVI*. 
XVn.  K.  Junij  16. 

Albero  presbyter  ad  succ  Rodotfus  presbyter  prior  st 
Obijt  firater  noster  Concadus  Dichter  presbyter  professus 

anno  1561. 

XVI.  K.  17. 
XV.  K.  18. 
XUIl.  K.  19.  Potenciane  virginis. 

Wcrnherus  diacoiius  hie.  Gebo  acolytus  hie. 

Donum  IdiatMUS  Daiud  olym  decaid  in  Luctenbach  bene- 

&ciofis  nostn. 
Proxima  hm.  quatuor  lempomm  semper  agetur  anniuer- 
sarium  nobitb  conradi  de  Buxenagh.  parentum  et. 
amicomm  suorum  et  pro  quibuscumque  ipse  deside- 
nucrit 


(.  aA*.  1660  bt  ein  Kaufbrief  uber  cin  quart  an  weinzehnten  zu  berrlidstim  filr 
Marbach,  erkanft  voa  EliialMtha  von  Riahach,  gcboreoe  von  brehenlaiulciilierg,  nnd 

ihrem  H.  sohn  hans  Rudolph  von  Rishach,  hcrrn  zu  Imcndingcn.  Der  kaiifschiHing 
ware  675  Pfund,  das  Pfund  ad  12  batz.  Von  diser  summa  hat  gedachte  Frau  Elisabeth 
dem  Goneshaus  Marbach  }}5  Pfund  als  ein  tundation  zu  einer  jahrucit  aberUsscn. 
Notat  a  tergo  Sttcne  H.  Kroppeoberg,  dasa  Br  der  adeliebea  fimdatfid  Uar  anfe- 
deutct,  dass  discs  Anniversariutn  concurrenter  m\i  andcrn  aoiiiverMriii  daiiMfal  bn 
jabr  geles«a  wird.»  (loveouurc  dc  I'abbd  Herrgott,  1759.) 
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Anniiiersariuni  domicclli  Anthoiiij  dc  Haizstat  ci  omnium 
progcaitoruia  :>uorum  «^ui  multum  iaborauit  pro  refor- 
mtcioiie. 

xm.  K.  20. 

Lapoldus  presbyter  hie.  BHIiiiigas  aceHyttoB  hie. 

XE.  K.  31. 

Annivcrsarium  honesti  viri  Jeretniae  Lmseameyer  civis 
Brisacensts  et  suonun.* 

XL  K.  sa. 

Berhtddos  presbjrter  hie. 

AmuTersarium  Rdi.  Dni.  Geoigij  Gauehenawer  Vkaiq 

quondam  in  Herlisheimb. 

Anniversarium  Dni.  Joannis  Kienlein  Archigrammatei  in 
ThQringheimb  et  vxoris  suae  Anuae  Mariae  Uuetin. 

X.  K.  23. 

vnn.  K.  24. 

Manegoldus  presbyter  magister  noster  hie.  Harmvdus 

subdiaconus  hie. 
Obijt  frater  noster  IfiiuiciB  de  Susato  presbyter  pro- 

&S5U8  anno  M.  CCCC<*  LXXXVL  qui  scripsit  duo 

gradalia  pro  choro  et  afia  plura. 

VIIL  K.  2$.  Urbani  pape  et  martyris.  THII.  1.  —  Gregorina 
ptpaTQ*'. 

Cilimdvs  presbyter  abbas  Celle  sanae  Marie. 

m  K.  16. 

Wl  K.  ay. 

Dvto  prepositus hk  tereius  M.CL.  —  et praelatus huius 

domus  tertins.' 
Fratris  Nycolai  Salcman  presbyter  iwofessus.  Anno 

domini  M«  CCCCCo  primo. 

Anniversariitm  Rcverendissimi  Dni.  NicoLu  Abbatis 
huius  domus  deeimi  et  tertij. 


1.  Anniversaire  fimiU  en  1651 ,  en  remboursement  de  50  florins  qui  restaient  dns 
sur  Ics  ]oo  tlorins  emprunt«!s  en  1633  par  le  pikur  M.  ScdrclUin  «u siear  J^r^mie Lin- 

scnmeycr,  chef  tie  uibu^  <ie  Bmacb. 

2.  Ces  mots  d'uae  Venture  plus  riceote. 
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V.  K.  28. 

Anniversanum  Praenobilis  ac  generosi  Dni.  Rizacher  de 
Mithdm  in  3vevia»  omnittin  pro  quibus  deside^ 
ravit. 

ini.  K.  29.  Mazimini  episcopi  a  et  or. 
ill.  K.  30. 

Fridericas  abbads  et  Praebti  hutus  domns  secundi 

M.CCXL.VIIL' 
Anniversariutn  stx«niii  Dm.  Hobscbnuui  ac  omniiim 

jnogemtonim. 

n.  K.  31.  Pvtnmelle  Virginia  a.  flt  or. 

Anniversarium  R.  D.  Francisci  Joachimi  Bolder  Y|M:eiisis 
canonicus  ngdkm  hujus  Domus,  qui  post  9  (ficfum 
mfirmhatem  febri  compm,  in  Domino  obijt,  aeta.- 
lis  33,  die  30  Moij  1713  c  a.  r.  I  p. 

JUNTOS.' 

Kalendts  Junii  i. 

Atmivefsarium  Reverendisdmi  Dm.  Eberiianii  Abbads 
huiiis  domus  vndedmL 

nn.  Nod.  2,  Strcdlini  ot  Petri.  UL  L 

Obijt  frater  noster  Jobannes  de  Ham  couuersits  profissstts. 

Annittersarinm  domini  nfardni  Stdr  milids  et  domine 
Manhe  de  Maszmunster  vxoris  sue  tegidme  et 
domicelH  Johannis  JacoH  Stdr  fitij  etc.  seruabitur 
quater  in  anno  vt  supta  m  prindpio  quadragesime 
s^gnatiun  est. 

ni.  Non.  3. 

Bruno  presbyter  inortuus  apud  iherusalem. 
Anniuersarium  honesti  Mathie  Vorer  et  Kathcrinc  Icgit- 

time  vxoris  sue  et  omnium  progenitorum  suorum 

qui  dedit  vigend  florenos. 


I .  L's  du  mot  Mu  a  iU  mmsfonni  en  «» t;  «t  ce  qui  suit  cr  d'ooe  toiture  plus 

ricente. 

3.  Voir  ia  note  i,  pa^e  166. 
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II.  Non.  4. 

Nonas.  5.  BsnilMril  tt  todoraai  du.  IIL  L 

Henricds  pnpositus  s.  Leofuudt  Basilee.  l^elungus 

prediyter.  S. 
Hennamuis  abbas  OeUe  sancte  Marie. 

Vm.  Id.  6. 

Dietericus  presbyter  prior  hie  M"  CC"  XXXI». 
Anno  1698  Obijt  Adm.  Revercndus  D.  Godcfridus 
MtiUer  Parodiiis  in  Exea  et  senior  huius  domus. 

VII.  Id.  7. 
VL  Id.  8. 

Wcraherus  presbjrter  scriptor  bibliochece  nostre  Rcinungin, 
Y.  U.  9.  Primi  at  Faliciam.  IIL  I. 

im.  Id.  low 

HL  Id.  II.  BvnalM  apoaloU.  TIIII.  L 

n.  U.  12. 

Conrat  Weysz  et  vxoris  sue  ac  omnium  suorum  de 
quibus  recepimus  X.  florenos  in  auro. 

Idtbns  13.  BuUidia.  CMal  m.  h 

Wernhcnis  Windcmachcrlayciisresignatiis.  Anno  donuni 
M«CCCCoXCVIUo. 

XVIIL  K.  JuUi  14. 

Honcsti  Lodowic!  olim  hospes  czum  schlosscl  in  Colum- 
baria et  Katherine  vxoris  sue  qui  dederum  nobis 
XXc'i"  florenos. 

Anno  Domini       CCCCC"  primo. 

Anno  domini  1579  Obijt  veneralnlis  pater  I^conaidns 
Crtttzennacher  nomis  prior  post  refermationem  hions 
domus.* 

XVn.  K.  15.  Titi,  ModartI  at  Cnaeantiu.  lit  L 

XVI.  K.  16. 

XV.  K.  17.  Antidii  episeopi.  lit  1. 

Xnn.  K.  18.  Marci  et  MarcelliaQi.  HI.  1. 
Xin.  K.  19.  Geruasii  et  ProLhasii.  III.  1. 


1.  Voir  Ic  2j  mars.  La  date  At  1579       erronce.  Cfr.  p.  loj. 
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xn.  K.  20. 

Praenobilis  ac  CTcncrosus  Dotninus  Philippus  Ludovicus 
S.  B.  lie  Kagcncck  culonellus  Imperialis  etc.  ct  anni- 
Pnenobi]is  Domnae  conjugis  Marine 
Annae  1730  Friburg.  Bri^. 

XI.  K.  2t.  Albani  nitrtTrlt.  ▼nil.  I. 

X.  K.  22.  Mcmoria  reiiqiuaruin.  Villi.  1. 
Vim.  K.  23.  Vigiiia. 

Egelolfus  presbyter  hie  duos  mansos. 
Anniuersariuui  honesuc  mauonac  Apoloniuc  Seylcrin 
ex  ScMiengen.  Obj|t  Anno  1603.  Q.^^^  nobis  pro 
(Mnamentis  fiidendis  dedit  24  Floreno«.  Cujus  anima 
quiesctL  Amen. 

VnL  K.  34.  VatMttt  t.  lokuiiiit  tap.  TIUL  L 

Bcnholdus  presbyter  prior  Baag* 

VIL  K.  3$. 

VI.  K.  a&  Jotanais  at  Pasli.  Wtt,  I 
V.  K.  17, 

Daniel  presbiter  hie. 

'  Fnter  Conradus  faber  donatus  laycns.  Anno  M«  Vw 

nH  K.  38.  TfwmI  «i  ndonmi  dm.  TOIL  L  vifUia. 

Fraier  Johannes  Hont  subdyaconus  pntfenus.  Anno  M« 
y»  quinto. 

m.  K.  39.  Patri  at  PaiU.  TOII.  L 

Obqt  in  Domino  R.  D.  Joannes  Henricus  Stumpff 
professos  hujas  domus  saceUanus  in  Egisheim  Anno 

Domini  1696.  Die  30  Junij. 
Anniversarium  Josephi  Studer  famuli  fideiissimi  huius 

canoniae. 

U.  K.  30.  Gommemoratio  aanoti  PavU.  Xarcialia  epiacopi.  Vlill.  1. 

JULIUS. 

Kalendis  Julii.  i.  OcUYa  S.  Johannia  bap.  TIUI.  1. 

Fratris  Hermann!  Colonic  et  parenttun  dlis  l)m  diuarsa 
dooauerunt  filio  et  domui. 
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Annittcrsirium  Frarris  Francissi  Laid  familiaris  huius 

ilumuii.  Anno  1558. 
Teogen  Rembolc  vnd  sytier  hiu^wenn  Eliabeth 

Berierin  et  Midiahele  filio  eras. 

VI.  Non.  2.  Frocessi  et  Martiniam.  lit  1.  —  VisxtaUo  fl.  Manse 
▼irginia,  * 

AnniversaRum  Venerabilis  domini  Georgij  Grtteber 
quondam  prions  in  Rebdorflf.  Obijc  anno  1586.* 

Aniiiuefsariam  honesiae  Mamme  ac  vidue  Maqpurete 
Dedtdmettnin  et  maritorum  ac  fifiorum  suonim 
quae  diu  seruiuit  nobis,  deditque  pro  Aaoiuersario 
23  florenos  Anno  i$93. 

V.  Non,  3. 

Friderkus  presbyter  hie. 

Annivcrsarium  Revercndissimi  Domini  Conradi  Abbatts 
buius  domus  decimi  quarti. 

UU.  Non.  4.  f  dalriei  episcopi.  Villi.  L 
Walto  subdiaconus  hie. 

Anniversarhim  Adm,  Revmndi  et  Amplissimi  EHii 
Gcrui^i  Praelati  et  Praepodti  fauhis  domus  secundi.* 

lit  Non.  5. 

HennannuB  presbyter  hie. 

n.  Non.  6*  Ootava  apottoloram.  Tint.  L 

Obift  iirater  Wot%angus  Ldmberer  Marckdorffensu 
P^otessus  huitis  domus.  Anno  Domini  Milleamo 
Sexcentestmo  terttoi 

Anniversarium  Reverend!  ac  Religiosissimi  Domini 
Arnoldi  de  Holt  Prioris  Praelati  in  Bodickcn  refor- 
matoris  huius  domus  ex  parte  Capituli  Wyndes- 
heimensis.* 

Nonas  7. 

VIU.  Id.  H.  Kyhani  et  sociorum  eius.  III.  L 
Otto  diaconus  hie. 


I.  D'une  6crimre  plus  liccote. 

a.  «...  hie  dcfuncd  ct  ia  C^itolari  doroo  scpttM.i»  (N<cralOf«  de  cb.  Von.) 

3.  Voirle  24  aoAt. 

4.  Voir  le  26  aoQt. 
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VII."  Id.  9  Procopii  marlyris.  III.  L 
VI.  Id.  10.  Septem  fratrum.  III.  I. 

Lutoldus  presbyter  ad  succ. 

V.  U  II. 

Waitherus  presbyter  hie 

IIU.  Id.  12. 

FntRS  Fredcfid  Kempis  primi  prioris  hnius  monaste^ 
post  reformadoDeiii.  Obijt  in  partibiis  infecioribus. 

III.  Id.  13. 

Hdniciis  presbyter  hie. 

II.  M.  14. 

B^bo  presbyter  liic. 
Idibiis  t$,  Har|»r«le  firgiilt.  TUSL  t 

OMjt  frater  Conndus  de  Roctwiler  presbiter  proftssus 
Anno  domini  1531. 

Anniuersnrium  fratemitatis  honorabilis  domini  Nicolai 
Habcrmengcr  Canonici  ac  scolastici  cccle^ie  Col- 
legiate CoIuinbaricQ&is  specialis  bcncfactoris  no^tri 
Qui  ultra  bene6cia  nobis  prius  per  eumdcm  exhibita 
ut  in  alijs  locis  patec  scilicet  ubi  eqnimitur  donado 
vtginii  florenonnn  cum  anniuersario  sui  et  suorum 
circa  fesotm  Barthok>mei  Jam  denoo  donanit  nolns 
sexaginta  florenos  propter  deum  et  seniabitur  secun- 
dario  eius  anniuersarium  et  suorum  omnium  circa 
festum  sanae  Maigarete  viiginis  et  mardns. 
XVU.  K.  Auguiti  16. 

Anniversarium  Adni.  Reverend!  et  Amplissimi  Domini 
Burchardi  Pr.icpo.siti  ct  Praelaii  huiui>  domui  duodecimi. 

XVL  K.  17.  Alexis  confessorifi  a.  et  or. 

Hesso  presbyter  senior  hie. 

XV.  K.  18. 

xm.  K.  19. 

Anno  Obijt  venerabilis  pater  Adolphus  Wiefelk- 
ouensis  liic  a  Marcelio  Lentio  generali  priore,  una  cum 
venerabili  patre  Wemhero  Titiano  uisitator  luic  des^ 

tinatus  postea  electus  in  priorcm  huius  domus  unico 
saltern  .iniio  hie  pract'uit.  Fuit  autem  professus  domus 
nostrc  Nouesianae  modo  destructae  prior  duodecimus. 


XIII.  K.  20. 

Xn.  K.  21.  Arbogasti  episcopi.  Villi,  I. 

XI.  K.  22.  Mane  magdaleue.  Villi.  1, 
Rodoltus  piijpujims  Inc. 

X.  K.  23.  Apollinaris  martyris.  III.  I. 

Rudcgcrus  presbyter  hie  prior  Steinb. 

Domini  Judoci  Schcdclen  qui  fuit  vnus  dc  antiquis. 

Vmi.  K.  24.  Christine  virginis.  Viqilia. 

Petri  Zigcicr  dc  Aiumcrsz%iicr  ct  Anne  vxoris  eius  qui 
dedenint  notris  decern  florenos. 

VIII.  K.  25.  Jacobi  aspostoii.  Villi.  I. 

BurcluuidiB  presbyter.  S. 
Vrbanus  sartor  hkm  donatus. 

m  K.  26. 

VL  K.  27. 

Wolfhelmiis  canooicus  hie. 
V.  K.  38.  Ptntaleonii  nartjfii.  THIL  L 
im.  K.  39.  FeUoii  pftpe  et  martyria.  ?ini.  1. 

Obijt  fiater  Wilhelmus  Stralin  ptesUter  professus  anno 
Domini  1531.  Siq»prior  domus  ct  procurautr. 

m.  K.  }o.  AM«B  et  Seuif B  aarifmn.  IIL  L 

Marqoardus  subdkconus  faic.^ 

II.  K.  31. 

AUGUSTUS. 

Kdlcadi:>  Augusti.  i.  Ad  uincala  sancti  Petri.  Villi.  1. 
III.  Non.  2.  Stepbani  pape  et  martyris.  Villi.  L 

111.  Non.  3.  louentio  S.  Stepbani.  Villi.  1. 

Wcniiicrus  presbyter  hie. 

Magistri  Martini  lapicide  ciuis  Rubiacensis  et  vzoris  sue 
legittime  ac  omnium  progcnitcnum  suorum  qui  dona^ 
uerunt  domoi  nostre  XX  florenos  et  alia  plura  pro 
anmueisario  peipetuo.  Anno  domini  M«  CCCOXCVI* 

11.  Non.  4. 

Wernherus  diaconus  hie. 

Anniuersarium  honesti  virj  Balthas.irj  Siorcklin  Ciuis  in 
Wunheim  ct  omnium  Progeoitorum  Suorum  pro 
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quibus  ipse  desidcrauerit.  Obijt  Anno  1614.  Qui 
nobis  80  florenos  in  remnieatioiieni  tempU. 
Ctthis  anima  Deo  viutL 

Nonas.     Oawaldi  regis.  lU  1. 
Vm.  Id.  6.  Siztl  felicissimi  et  agapiti.  Villi.  1. 

Hugo  subdiaconus.  Sr-Obijt  venerabilis  pater  Johannes 
deiHeist  prufessus  in  insula  circa  Gmfluenctam  terdus 
prior  huhis  dopinspott  reformaeionem  anno  domini  etc. 
M.  CGCC  LXXXVmo. 

Vn.  Id.  7.  Afire  aitftyfjA.  fim.  L 

Hartmannns  presbyter  hie 

AnniTemrium  Revereodininii  et  An^teimi  Domini 
Augustini  Beywandt  Praclati  huhis  Domi^s  20"'' 
qui  spectalis  majoris  Ecclesiae  nostre  Rcstaurator 
extitit,  et  generoso  animo  placidissime  in  Domino 
obijt  67  annorum.  Regiminis  50.  Anno  M.  DCCXI. 
(C.  A.  R.  1.  P.) 

VI.  Id.  S.  Ciriaci  martyris  et  sociorum  ejus.  Villi.  1.  ^ 
Bvrchardus  presbyter  S.  Emicho  presbyter  hie. 
Georgius  portarius  ci  Anna  vxor  cius  de  quibus  rcce- 

pimus  XX  florenos  aureos. 
Anno  i<l75  Die  8  Augnad  pie  in  Domiao  obijt  R. 

P.  Joannes  Ifieronymus  Schick  Professus  iniius  Domus 

et  pro  tempore  \^caritts  in  Egessheim.  Requtescat 

in  pace*. 

V.  Id.  9.  Ronuuii  aaityrit  a.  et  er. 

Anno  domim  M.  CCC  LXVL  Johannes  abbas  XII"*  bic. 

no.  Id.  10.  Laorttdi  mtriyris.  Tmi.  L 
Andurdus  prediyter  hie 

Obijt  frater  Beaedicnis  custos  anno  domitu  151$*. 

Johannes  Breytensteyn  et  Barbara  vxor  eius  filiaque 
Elizabeth,  dederunt  nobis  curiam  in  Colmar*. 

t.  Ccite  iDKi^ptkm  eit  pUcte  an  $  aoAt  4ua  te  auuHMCfii. 
1.  PrtvAt  de  GoUbacli  et  aoua-prieur  i  Ibrbecb  es  ifof. 

5.  >«A».  1477,  hanss  Breitens:'"in  ubergibt  sein  hauss  sambt allem begHf  an  Marbach, 
gelegen  in  der  St.  NicUus  gass,  sto^sendt  mit  der  acbar  ao  die  ahe  stan  riackmauer,  mk 
den  tMlhingea  tum  iheil  aa  dm  weiakuthenholl^  undt  tom  Tbeil  «d  hanssen  sedlgeti 
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Dominus  jacobus  Bruti  plebanus  in  Hciiisncn  cuntulit 
pro  ttUttuerstrio  sito$  libros.  Johtnnes  Cafp«iiMior 
laycus  famifiaris. 

IIL  Id.  II.  Tylmreil  nartyrii.  m.  I. 

Amoldus  presbyter  prepositiissancti  Arbogasri.  *Wimanis 
canomcos  hie. 

II.  Id.  la. 

Fratris  Petrj  donati  lay  ci.  Anno  domini  M.  CCCC  LXXI. 
Idtbus  13.  Tpoliti  martyris  et  tocionun  eins.  Tim.  L 

Hesso  presbyter  decanus  Argentiaeoas.  Heniicus  pres- 
byter hie. 

Fratris  Johannis  Fyck  alio  nomine  Priesterhansz,  dc 
Waldkilchen  laici  donati.  Anno  domini  1 542. 

XVUn.  K.  Septcmbri!5  14.  Eusebii  confessoris  vigilia 

Aonivcrsarium  Adm.  Reverendi  D.  P.  Joannis  Baptistae 
Bavcray  canonic!  regularis  oUm  subpnoris  et  senior 
67  aetatis.  Obtjt  1713'. 

XVIII.  K.  15.  Assnmptio  sancte  Marie.  Villi.  1. 

Fratris  Theoderici  de  Wesalia  saccrdotis  qui  et  primus 
post  huius  Monasterij  refornuicioncin  ex  fratribus 
soluit  mortis  debitum  in  flore  adhuc  sue  iuuentutis. 
Anno  M«  CCCC«  LXXI« 

XVn.  K.  lO,  Theodori  tjpiscopi.  Villi.  1. 
Hugo  presbyter  liic. 

Anno  domini  M«  CC«  LX»  Vn«  C^o  abbas. 

XVI.  K.  17.  Octava  sancli  Laurenti  a  et  or.  et  prior  missa. 

C.oiiradus  suhduicoi'/js  inc. 
XV.  K.  18.  Agapiti  martyiis  a  et  or.  et  prior  miasa. 
Emicho  canonicus. 

hof  fum  PfllmeD,  mehr  nh  dcm  futen  undt  hinterem  hautt  auf  Roggenbaehigiti- 

Iein.»  Cette  maison ,  qui  fit  panic  depu-s  lors  du  Marbacherhof,  quoique  prev^-  J? 
quelques  petites  rentes  fonci^res,  fut  acbcttie  aux  conditions  suivantes :  of&r  disen  hof 
venprfdit  Marbach  dem  hutu  brtHtntfin  MMnUafGch  jahi«  an!  S.  Laareotn 
I J  rlieiaische  foldea,  undi  each  seinem  Todi  lokhe  1$  gulden  aach  seioer  Tocbier 
lebenUnglicb ,  item  soli  j.1hrl!ch  fDr  ihtn  undt  don  seinigcn  nach  oniereraithefaljahr* 
xeit  g«b«lien  werdecu  (Inventaire  de  I'abb^  Herroott,  17  jS.) 
I.  Vicarii  Id  HerUshcim.  (Ndcfologe  du  ch.  Voss.) 
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Anno  Domim  1635,  18.  Aug.  obik  Colmarie  R.  P. 
BddMsanis  Zi^ler  Fribin^emis  Brisg.  Sacenlog  et 
profeasus  hyius  domits.  Jacet  sepulttis  Colmariae  in 
Monte  OHuetL 

Xim.  19 

Frater  Augusdnus  de  Brisaco  presbyter  professus  huius 
domos  Anno  XCIJ». 

Xm.  K.  ao 

Wernlicrus  cunonicus  hie  —  qui  cledit  nobis  vineam  cum 
curte  Gebeliswiller  ct  VI  maiisos  Rubiaci  et  castel- 
lum  Sahsinheim  cum  appendiciis  suis*. 

Conradus  subdiaconus  hie. 

xn.  K.  21. 

Henricus  presbyter  S.  grecus. 

XI.  K.  22.  Ootava  aanete  Varie  ?niL  L  —  TUnotlMi  et  8in- 

pboriani. 

Ono  presbyter  hie  scriptor.      C»  XXXII. 

Anniuersariuni  Seuorini  Bucher  et  Dorotheae  uxoris  eius 
legitimae  qui  suis  sumptibus  fenestram  ;i  sinisiro 
cun^u  altaris  sununi  iacere  curavemnt.  Anno  99^'. 

X.  K.  23.  Vigilia. 

Obricus  presbyter  hie.  Karolus  subdiaconus  S. 
Fratris  W  i  i  n  n  dc  Dalem  laicus  (sic)  resignati. 

Villi.  K.  24.  Bartholomei  apostoli.  Villi,  1. 

Gerviigus  preposims  uic  primus  M**  O  XXX"**. 

vm.  K.  25. 

Anntuersarittm  fratemitatis  Domnii  Nicolai  Habermenger 

Scolastici  ecclesie  Collegiate  Columbariensis  bene« 

factoris  nostri  Qui  contiUit  nobis  circa  viginti  florenos 
rcnenses  et  peragetur  proxima  die  feriali  post  £estum 
sancti  Bartholome)  apostoli. 

m  K.  26. 

Berhtoldus  presbyter  hie. 

Venerabilis  patris  Amokfi  de  Hok  prioris  in  Boddcen 
reformaUHns  huius  domus  qui  obijt  M"  CCCC  LXnCIo*. 


I.  Ces  mots  sont  ccriu  dans  U  coloDne  riserv^e  au  calendrier. 
a.  Voir  le  4  juillet. 
5.  Voirlttfjoilkt. 
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Burcharchis  saruMr  et  vxor  efais  eontulenmt  emolnmeiitt 
vniitt  pad  valentis  v^ti  florenos  semeL 

VI.  K.  37.  Dtdintto  eapellt  niiea  Angoitiai*. 

OAdikus  episcopus  Constancien^  Otto  presbyter  hie. 
Honesti  Cunrat  MuUer  et  Anne  vioris  sue  legittiine 

ac  pro  quibtts  desidenotm  esi;  inde  piouenerunt 

domui  nostre  XX  M. 

V.  K.  28.  AV0U8TIin  epitcopL  flllL  L  Henn«tft  nartyrit  a.  et 

or.  et  prior  missa. 
Honorabilis  domini  Conradi  Lysenson  de  Dreckichusen 
doiiati   sacerdotis   hic   professi   qui  obijt  anno 

M.  CCCCC"  III". 
Anniuersariuin  m:',pistri  Petri  de  Aquisgrani  Canonici  in 
Thannis  qui  dcdit  nobis  propter  Ueum  circa  X  iibras 
obulomm.  Et  ni  atijs  edam  benefecit  nobis. 

niL  K.  2^.  DecoUatio  saacti  Johanois  bap.  villi.  1.  Sabine  martyris. 
III.  K.  30.  Felicis  et  Adancti.  IIL  1. 
Otto  presbyter  hic. 

n.  K,  31. 

Wipertus  presbyter  hic. 

Anmuersarium  NobiltsFamiliae  de  Meti^  ex  SchUengen 
et  eomm  pro  quibus  desideraniDL 

SEPTEMBER. 

Kalendis  Septembris.  i.  Egidii  confessoris  a.  et  or.  Terene  Virginia. 

Honorabilis  dominus  lohannes  Schad  de  Meyrszbach  qui 
delegauit  nobis  LXXX  florenos.  Obijt  anno  domini 
M"  d".  Eodem  tempore  traaspositc  sunt  campane 
nostre  de  vna  turn  ad  aliam  ciun  magnis  expensis. 
Carpentarij  laborauerunt  ad  decern  ebdomadas  et  fuit 
predum  eoram  L  et  vnus  florenus  precium  uero 
fratrum  predlcti  domini  qui  compleuemnt  opus  edi- 
fidj  fuit  XX<^  et  sez  floreni  in  anro  demptis  dbarijs 
et  lignis  quorum  pcedtun  non  est  taxatum  nec 
ferrum  quidem.  Oretur  pro  eo. 

[.  Lft  chapdle  dc  safiit  Augustin,  selon  la  tradition,  avait  M  ilevte  snr  le  fieii 
tnfimc  oA  Biircbard  em  b  vision  qui  le  d^termliia  1  foiuler  Mariuch,  —  Cfr.  p.  471—501. 
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ilU.  Non.  2.  Antonini  martyrls  «.  at  or. 
Rodolfiis  acolilus. 

IIL  Non.  |.  DodiMtio  captllanuii  la&cti  Johaaait  bap.  at  Muicti 
LaorantiL  VIIIL  L 
Obijt  Mathias  FrQeh  prebendarius  huim  cenobij. 
n.  Non.  4.  OcUTa  hwU  4wgaatitti  ?ini.  i 

Obijt  Reoerendiis  pater  fr.  Joannes  Conndus  Schilling 
Rubeaquensis  professus  huius  Canonicaa.  Anno  1629. 

4.  septembris  quondam  subprior*. 
Anniucrsarium  Welschin  Haberer  quondam  scultcti  in 
Eygcsheym   et  vxoris  eius   legittime   Ennelyn  ac 
liberorum  suoruin  et  pro  quibus  desiderant.  Qui 
contolenmt  nobis  annuatim  duos  florenos. 

Nonas  s* 

Frater  Matfaeus  de  Wen  presbiter  professus  Anno  domini 
M"  d«  quingentesinio,  Kripsit  diurnale  pro  choro 
et  alia. 

Vni.  Id.  6. 

Parentum  fratris  nnstri  Ruthgeri  de  Wert  videlicet 
Ruthgeri  Cristianl  et  Aleydis  Moels  vxoris  sue  legiaime 
qui  dederunt  XX'i  aureos. 

VII.  Id.  7. 

Petros  presbyter  hie  de  Rnbiaca. 

VI.  Id.  8.  Natiuitaii  saacte  Mane.  Villi.  1. 

Obtj(  fir.  Fabianits  Arnoldi  professus  in  Rebdorff 
Anno  1584  bic  sqMikttS*. 

V.  Id.  9.  Gorgonii  martyria.  IIL  L 

Anniucrsarium  Fratns  Johannis  Jacobi  Frawenfelder 
Fryburgensis,  hk  Professus  Diaconus  Anno  r{8(. 

nn.  Id.  10. 

Domicelli  Egidij  Kempff  etuis  Columbariensis. 

III.  Id.  II.  Prathi  at  Jaciactl  martjnun.  Tim.  L 

IL  Id.  12. 

Sintramus  presbyter  Basilec.  Cvno  canonicus  hie. 


t.  Est  iak  dans  U  colanne  du  5  .scinembre. 

s.  « .  f .  qui  litc  mortntts  et  io  domo  caphuhri  scpultm  est » (Hicrologe  do  cbanoiae 

Voss). 

a.  IX.  -  (^.)  U 
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I^bus  13. 

Fridericus  presbyter  hie.  Henricus  presbyter.  S. 

XVIIL  K.  Octobris.  14.  Ezaltatjo  sanett  oraeit.  Vim  L  Cornelii  et 

Cipriani. 
Willelieiiiuis  presbjrter  hie. 
XVIL  K.  15.  Nichomedis  martyrii.  HL  1. 

Ebirhardus  presbyter  prepositus  Itenwiller. 

Prima  feria  temporum  semper  agetur  fraternhatis 
anniuersarium  nobilis  domini  Conradi  dc  Buzcriagli 
parentum  et  amicorum  suorura  et  pro  quibus  ipse 
desiJcrat. 

Simili  modo  ec  simnl  agetur  anntttersarium  dommi 
Maitmi  Stdr  et  domine  Maithe  vxoiis  et  filij 
eonimdem. 

XVL  K.  16.  Mmie  virgiuis.  IIL  L 

Annivenarium  Reverendi  et  Amplissimi  Domini  Friderici 

Praepositi  et  Praelati  huius  domus  vndecimi. 
Anoiyersariiim  Reverendissimi  Domini  Peui  Abbatis 
huius  Mooasterij  dedmi  et  quinti. 

XV.  K.  17.  Itmperti  martyrii.  a.  et  or. 
Wernherus  presbyter  hie. 

Anno  domini  1553  Obijt  Venerabilis  Pater  Johannes 

Lanstcinnus  Octauus  Prior  post  Reformaiionem  huiiis 
douius.  Obijt  autem  Prior  in  Schwabenheim. 

XUII.  K.  18. 

Anniversarium  Per  lUustris  Domini  Conradi  dc  Butzcnach 
Electi  Episcopi  Arj^entinensis,  parentum  et  amicorum 
eius  et  pro  quibus  desideravit 

XIII.  K.  19. 

Henricus  canonicus  hie. 

Fratris  lohannis  Windemacher  dc  Thurego  et  olim 
canonicus  In  Iannis  prepositns  in  Gokpach  et  hie 
procurator  obijt  M«  CCCCC"  I*. 

Aoniuersaiium  Reverendi  Domini  Joannis  Schveren 
Koueaenais  presbyteri  professi  huius  domus:  Obijt 
anno  1667  in  domino  pijssime  aetatis  26.  sacerdotij 
2.  in/irmhatis  die  isM. 
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Conradns  prcsl^er  prior  hie  M?  O  XO  K 

XI.  K.  21,  MatlMl  apoitoU.  Tim.  L 

Fnter  Johannes  Paderbom.  Cnstosprofesusbuius  domus 
presbyter.  Anno  148...  (t482)' 

X.  K.  22.  Kavricii  «t  aoQionmi  wu.  Tint.  1. 

Vmi.  K.  23.  Tads  Tirginis  a.  tt  or. 

Berhtramtnus  diaconus  hie. 

Vin.  K.  24. 

Obijt   frater   Henricus   de  Kempis  laicus  familiaiis 

M.  cccc.  Lxxmi. 

VII.  K.  25. 
VI.  K.  26. 

V.  K.  27.  Gosme  et  Damiani.  III.  I. 

Henricus  diaconus  scriptor  hie. 

Honorabilis  domini  Conradi  Bomgarti  qui  fuit  olim 
piimissanus  in  Hatzstat  qui  ad  nos  veniens  resignauit 
se  et  sua  Anno  domini      CCCO  XCnn*>  Obijtque 

xcvn«. 

nn.  K.  28. 

Henricus  imperator  6**  M»  C»  XC»  VII«*. 

Anniuersarium  Jolunnis  RorJci  de  Fridperp;  et  sui  filij 
Johannis  emptoris  et  omnium  progenitorum  suoruni 
et  benefactorutn  qui  contulit  nobis  ij  tloreuos  annui 

census. 

ill.  K.  2^.  Michahelis  archangeli.  Villi.  I. 

Reiiiboldus  sLibdiaconus  catucrarius  hie. 

II.  K.  30.  Jeronimi  piesbyteri.  Vlill.  1. 

Doti;ini  johauiiis  Dauid  decani  olym  in  Luttenbaco  et 

pQStea  caplani  maioris  ecclesie  in  Badlea.  Obijt  anno 

domini  M*.  QOOCO  seciindo. 
Anniversarium  ^ectaUlis  Domini  Joannis  Jacobi  Tec- 

toris  ex  Altkirch  et  suonim. 


I.  Ceue  date  nous  est  foumic  par  uu  autre  documenti  le  N^crologe  ne  pone  que 
148;  Ic  dernier  chifire  est  iUisible, 

a.  Un  des  iHcnftlteun  de  Marbach  qvi  lid  devak  la  plupait  de  MS  reUqaes 
iosigoes.  (GaaKiuDiiR,  (Eram  iiiiiUt$,  ID,  p.  i}?.  —  Bntua,  dr.,  f.  }48.) 


OCTOBER. 

Kalendis  Octobris.  i.  Remigii  epiieopi.  Villi  1. 

Aimiversariuin  Reverendissimi  Domini  Nicolai  Abbacts 
huius  Monasterij  dedmi  octavi. 

VL  Non.  2.  UndegarU  apiiMpi  at  martyriB.  Villi.  1. 

Amuversarium  honesti  vjri  Joanius  Salch  ex  Gebers- 
wiler  et  suorura. 

V.  Non.  3.  Ewaldoram  presbyterorum  a.  et  or. 

Rodolfiis  presbyter  hie  noster  medicus. 

nn.  Kon  4. 

Anno  tlomim  M**  CCCC"  LXXXU"  obijt  fratcr  Johannes 
Faber  byeus  &iiiiBaris. 

ni.  Non.  5. 

Frater  Albeitus  laycus  donatus  Anno  domini 
M»  CCCO  CXW. 

n.  Kon.  6.  Fidia  Tfarginia  a.  at  or. 

Nonas  7.  Mard  papa.  IIL  L  Safgil  at  Bacehii  a.  at  or. 

BerhtoUtts  presbyter  hie. 

Anniversarium  Adm.  Rcverendi  et  religiosissimi  Domini 
Nicolai  Traven  Prions  Praelati  huius  domus  dedmi. 
Dominus  Georgius  F^er. 

Vm.  Id.  8.  Amoris  confessoris  a.  et  or.  Libarie  virginis  a.  et  or* 

Fridericus  presbyter  hie  prepositus  Trutiohusensis*. 

Heinricus  canonicus  cellarius  hie. 

Obiji    kater    Martinus     conuersus    anno  domini 

M.  ccccc  xno. 

VIL  Id.  9.  Oionisii  et  sociorum  eius.  Vmi.  1. 

Andreas  Titianus  juliacensis  Subtiiaconus  secularis  a  ge- 
neral! Priore  Marcello  Lentio  ad  fratrem  suum  huius 
coenobij  Priorem  cum  litterts  missus,  paucis  interiectis 
diebus  morbo .  correptus  &tis  concessit  anno  15S4 
aetatis  13,  in  domo  capitulari  sepultus  domini  biicd- 
nam  mortuos  resoscitantem  ezpectat*. 


1.  Timoio  dam  le  ju^ement  de  iiiH.  —  Cf.  p.  77. 

a.  « Aimivemriutii  R.  D.  Andreae  Titiani  tubdiicoin  et  gennrai  B.  Wenuri  TStiuil, 
quondam  praelati  Prioris  hujua  domus,  qui  Andreas  hie  obfit  et  in  domo  CaphnJari 
lepuhus  esi.>  (Ndcrologe  du  ehaiurine  VossJ 
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Annivcrsarium    honesii    viri   Fridcrici   Hiigciiii  civis 
Gebweilerensis,  et  suonioL 

VI.  Id.  10.  Gereonis  at  sociurum  eius.  1. 
V.  Id.  II.  Dedicatio  basilice.  Villi.  I. 
nn.  Id.  12.  Translatio  sancti  Augustioi.  Villi.  1. 

Diepoldus  presbyur  prepositus  Itenwillcrcnsis.  Nibelujigus 
canonicus  hie. 

nr.  Id.  13. 

n.  Id.  14.  Kalisti  papa  et  martyris.  Villi  1.  Celestis  episcopl. 

Anniuersarium  Bartliolomei  Textoris  de  Francfurdia  Ciuis 
Basiliensis  et  vzoris  eius  legittime  OtUic  De  quibus 
proueQenmt  domui  nostre  Alarpacensi  LV  floreni 
Ex  pane  fratris  nostri  dilecti  Jobannis  de  Frandcfordia 
gennaiii  dicti  Batdiolomei  heredhaiio  jure. 
Olsijt  frater  Johannes  sartor  conuersus  prufcssus  !iic 
inuestitus  post  reformadonem  anno  M«  CCCC  LXXUIL 

Idibus.  15.  Anrelie  Virginia. 

Anno  Millesimo  Sexcentesimo  sexto  obijt  Venerabilis 
Pater  Jacobus  Sinwell  Prions  huius  Domns  1$^. 

XVII.  K.  novembris  2^  OaUi  abbatlt.  Tlin.  1. 

XVI.  K.  17. 

XV.  K.  18.  Lace  ewangdiate.  TIIII.  L 

Obijt  Simon  Bene  frater  Nodtiiis  anno  1541. 

Xim.  K.  19.  linntril  «t  sodomm  eiiu  a.  et  or. 

Xm.  K.  ao. 

Anno   Domini   1634.    22.   octobris  obiit  in  Egisheim 
R.  P.  Bcncdictus  Kistlin  Rubeaquensis  professus  huius 
domus. 

Fratris  Johannis  Scliiuidt  laicus  familiaris. 
Elizabeth  Schilingeno,  mariti  sui  ac  omnium  progeni- 
tonim  suomin. 

Xn.  K.  ai.  ▼ndeoim  milinm  virginum.  Villi.  1. 

XI.  K.  22.  Cordule  virgmis  et  martyris  a.  et  or. 

.\nniversarium  Revercndissimi  et  Amplissinii  Domini 
Wemeri  Uttam  Pcaelati  Prions  huhis  dorous  duo- 
decimi  qui  in  canonica  supeiioris  Gaustri  apud 
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Noveaenses  snos  conprofessos  dectii^  tandem  in 
dignitatem  GenenJatus  pie  defiiiictiis  est 
Annivenaiiiiii)  Adm.  Reverendi  et  Amplissiiiu  Domini 

Melchioris  Stfircklein  infulad  Prioris  huius  domus 
decimi  et  sextL  hie  advenicntibus  Dominis  Comis^ 
sarijs  ex  Belgio  invisibilis  facms  usque  adhiic. 

X.  K.  23.  Seaeriai  epiaeopi  UL  L 

Vm  K.  34- 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  ct  Amplissimi  Domini 
Petri  Croppenberg  Prions  Infiilati  huius  domus  decimi 
noni.  obijt  Anno  1680  die  24. 

VIII.  K.  25.  Crispin i  et  Crispiniani.  III.  1. 

VIL  K.  26.  Demetrii  martyris.  a.  et  or. 

Obijt  Mclchior  Rotweiler  buius  domus  professus  ftater  et 
CU510S  Amio  1 541. 
VI.  K.  27.  Yigilia. 

V.  K.  28.  Symonis  et  Jude.  VUIL  L 
Adam  laici  familijirif- 

im.  K.  29. 

ffl.  K.  30. 

n*  K.  31.  Quintini  martyris  a.  et  or.  Vigilia. 

Otto  presbyter  hie  camerarius.  Henricus  presbyter  ad  succ. 

NOVEMBER.* 

Kalendis  Kovembris.  r.  Featitiltat  omnliini  MBetormii  Vmi.  1. 

IlJi.  Non.  2.  Commemoratio  omnium  Udeiium  de functor um.  VIIU.  1. 
Zerzilinus  presbyter  luc. 

HL  Non.  3. 

Sifridus  canooiciis.  & 

Obijt  filter  Gotftidus  Lippie  presbiter  pcofessus  hie  unus 

de  pnmis  qui  fuit  nnssus  hue  pro  tefoimacioae  Anno 
Domini  M«  CCCC  LXX  lUL 

IL  Non.  4. 

Adelbertus  presbyter  hie  dc  Munew(iller?). 

Anno  1636  Obijt  Colmariae  vcaerabilis  P.  Sebastianus 

I.  Vdr  la  Qow  I,  page  166. 
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Dielman  profcssus  hie  presbyter  et  Senior,  sepdtas 
Colmariae  to  cemitaio  cm  muros.* 

Moius  s- 
vm.  Id.  6. 

Gerwigus  diaconus  hie. 

Lddwich  Zulen  Et  Elizabeth  Smedea  vzorb  sae» 

VIL  U.  7.  noreatU  episcopi.  Vini.  h 

Obijt  frater  NicoUu$  Nouesiamis  prestMter  et  professus 

anno  1564. 

Anno  domini  1628  Die  7  Nouembris  obijt  in  domino 
Honesu  Matrona  ac  vidua  Susanna  Herrbortcin  Maier 
Sebasdani  Dielman  Gebweylerensis  presbyter  et  pro- 
fessus  huiqs  domns. 

Anniuersacium  Christx^hori  m^stStter  Ex  Valesia  qui 
legauit  nobis  40  fl. 

VL  U.  8.  OeUiM  <«]iiim  nnctonmi  TmL  L  Quatnor  eoroaa- 


V.  Id.  9.  Theodori  vartyils.  IlL  L 

Obijt  friter  Lucas  de  Breda  doctor  Eceadatus  presbiter 
professiis  Anno  domini  M*  CCCC*  LXX  mi*  ipse 
scripsit  duo  leciionalia  estiualia  pro  choro. 

nn.  Id.  zo. 

m.  Id.  II.  Hartinl  episcopi.  ?1IIL  L 

R.  D.  Joannes  Wolff  Scoimr  et  pro  tempore  presbyter 

Sacellinus  in  Hcrrlisheim  anno  1704. 
Fratris  Hynrid  de  Telget  dericii 

n.  Id.  u. 

Tratris  Johannis  Wintcrtur  qui  fuit  ceilerarius  et  donatus 
professus  hie  anno  93. 

Idibus  13.  Brictii  episcopi.  Villi.  1. 

XVUL  K.  decembris  14.  Ruli  episcopi.  III.  1. 

Fratris  AUe;tandri  de  Senheim  presbyter  prolessus  anno 
1534- 

I.  oAdtt.  R.  D.  Sebtidtoi  Dielmann  Canooici  bnjus  dointis,  quontUm  leoioris  et 

procuratoris,  qui  tempore  bell!  Siicvici,  inter  acrumnas  Colmariae,  in  curia  nostra 
dcfunctus  et  ibidem  extra  muros  ad  Sancum  Aanam  sepulnvs  est.*  (Nicrologe  da 
ehauoine  Voss.) 
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XVn.  K.  tj.  Itadicatio  maioriB  Mdesia. 

Rodolfiu  presbyter  hk.  Jmmo  diaconiis  hie. 

Anno  1 541  Obift  VeoerAHlis  Pater  Bmno  de  Hueazsen 

sepaims  Prior  post  Reformattonem  qui  iterato  post 

bellum  Rusticanum  cbmum  nostram  restaurauit. 
Anno  18.  Obijt  nobilis  et  generosus  domicellus  de 

Swigardus  de  Sciiouenberg  qui  delcgauit  XL  flerenos 

pro  se  ct  filia  agneta  (nihil  dedis). 

XVI.  K.  16.  Othmari  confessoris  a.  et  or. 

Obijt  Adm.  Rcverendus  Dominus  Willhelmus  Vosus 
quondam  supprior  et  senior  huius  domos  1^97. 

XV.  K.  17. 

xnn.  K.  t8. 

Bcrhtolfus  presbyter  hie.  CvnridusprcpositnsBaggin(cnsis). 
Obijt   frater  Theodericus   monasterij   nouicius  anno 

M  CCCC  LXX  mi 
Anniuersarium  F.  Itelecij  Ononis  presbyteri  ac  professi 

huhis  domus  Anoo  iS99^* 
Frtter  Johannes  Frandc  fimiliaris. 
loannis  Georgij  Hug  Rbedac^  1720W 

xm.  K.  19. 

Rfldegenis  presbyter  de  Wegen.  S.  a. 

Fratris  Euerhardi  Enderlyn  sacerdotis  qui  fiiitvnus  de 
antiquis  LXVL 

XH  K.  20. 

Metnlochus  presbyter  custos  hie. 

XL  K.  2t. 

X.  K.  22,  Cecilie  vtrfiBis  et  auirtyris.  fUIL  1. 
vmL  K.  23.  CtomeBtis  pape     marlyria.  f  IIIL  I, 

Symon  pred>yter  hie.  Nordewmus  canonicus  hie. 

Fratris  Nycolay  ipii  loi^  tempore  seruiuit  in  bostaiio 
obiit  anoo  M 0  V«. 

Vm.  K.  24.  Criflogoaii  mtrtyrto.  m.  L 

Gotefiidtts  presbyter  S.  Rod^erus  diaconos  hie. 
Willehefanus  subdiac<mus  hie. 
Vn.  K.  25.  EathniiM  virghiis  at  maiiyria.  Villi.  L 
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VI.  K.  26. 
V.  K.  27. 

Fratris  Anthonij  de  Wick  prioris  huius  domus  quinti 
post  reformacionem  obijt  anno  M«  V«>  VII1«». 

Anno  Denuni  1630  Obi|t  Pr.  Fr.  Jodocus  Tector 
Alddlch  presbyter  professns. 

Rratris  Ulrici  mumofis  Uyd  fiuniliMW  XV^  X«. 

nn.  K.  28. 

Rfibenns  presbyter  hie.  Amoldus  presbyter  st 

m.  K.  29,  Satiiniiiii.  GriMnthi.  Kauri  a.  et  or.  et  prior  miisa 
TigiUa. 

DL  K.  30.  Andree  apoatoli.  Tim.  1. 

DECEMBER. 

Kalendis  Dccembris.  i. 

Johannes  presbyter  hie.  Wolframmiis  presbyter  hie.  Hen- 

ricus  subdiaconus  hie. 
Anniversarium  domini  Caspari  dc  Berg  Canonici  praes- 

byteri  huius  domus.* 
ILLL  Non.  2.  , 
Constantinus  presbyter  hie. 

Fratris  Ruperti  de  Padcrborne  Conuersi  professi  Anno 

IIL  Noo.  3. 

Anno  x6ii  obqt  frater  Christianiis  Brenner  Ideas  pro- 
Jeasus  hums  Domus. 

n.  Non.  4.  Barbare  virglnit  a.  et  or. 

Anniverscrium  Reverendtsrimi  Domini  Nicolai  Abbatb 

huins  domus  decimt  et  septimt. 
Anniuersarittm  vnius  denote  matrone  m  Aigendna  que 

conculit  ooUs  altqnas  elemosinas. 

Nonas.  5. 

Anniversarium  Adm.  Reverendi  et  Religiosissimi  Domim 
Hermanni  Prioris  Praelati  huius  domus  secundi. 

I.  Voir  le  7  d^cembre. 
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Vm.  Id.  6.  licholai  episcopL  TIUL  L 

Beringenis  presbyter  hie.  Ebirhard  diaconus  hie. 
Anniuersarittnt  domieelli  Hansz  Didcfich  Rebestock  de 
Aigentina  a  quo  habuimus  XXX  florenos  ad  stnie- 
toram  eecte^  nostre. 

VU.  Id.  7.  OcUiT«  ftactt  Andre  a.  at  or.  at  prior  mfna. 
Otto  presbyter  prior  S. 

Obijt  hie  frater  Jaqur  de  Berg  presbtier  professus  hie 

Anno  M*  CCCC  LXXm* 
Frater  Henricus  prae^yter  147$* 
VI.  U*  8.  Evoharii  apiseopi  a.  at  or. 

Anno  1 61 1*  Obijt  frater  Joannes  Kiuslin  Rubeaquensls. 

hie  pie  vkra  annum  in  noiiitiatu  vixit 

V.  U.  9*  Joaohyin  oonfttMrio. 

Honocabilts  domim  Petri  Fridpeig  rector  in  Hochsd. 
Item  domini  felicis  Saltzman  eanonieiis  eceleaie 
bcate  virginis  in  Murbach  et  omnium  parentum  ac 
benefactorum  eorumdem.  Idem  dominus  Petrus  dedit 
fratribus  in  Marpach  vnain  libram  anuuatim  super 
vnam  domum  in  Murbach  prout  habetur  in  littera. 
Item,  idem  dominus  pcirub  dedit  nobis  XX^'  aureos  in 
testamento  sue  obiit  autem  Anno  domini  M«  CCCCC* 
secondo. 

Item  Hans  Hcdlender  et  vxocis  sue  et  filiorum  ac 
caxotum  eius.  Qvt  ded&  nobis  HI  florenos  redenaes 
in  Consshen  Et  sunt  reemibiles  cum  qutnquaginta 
fiorenis  vt  littere  desuper  confecte  ^pprobant. 

Conradi  huci  de  Wesalia  familiaris. 

m  Id.  xa 

Frater  Ruigenis  Nussie  presbyter  professusobtjt  anno  i  $26. 
UL  Id.  ij.  Samasi  papa  a.  at  or. 

Anniversarium  Reverendissimi  et  Amplissimi  Domini 

Adolphi  KouscLi  Tnfulati  Prioris  Marbacensis  dccimi 
octavi  qui  in  Praelatum  Priorem  Canonicae  Novc- 
siensis  in  supcriori  Claustro  tanquam  professus  ibidem 

t.  Voir  le  i  dieenbre. 
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Canonicus  Anno  164$  elcctus,  undem  post  Com- 
missariatum  Provlnciac  superioris  ex  omnium  laude 
admimstntum,  in  dignitsue  Praepositi  genenUs  Wyn- 
diesemen^  pie  defunccus  Novesij,  et  sqpnUos  sooiim 
AngeBcae  mbae  e^iectat. 
Aimivcmriiim  Adm.  Reverendi  Domini  jomm  Got- 
tlurd  quondam  in  sua  professa  Canooica  Gasa 
Eberhardica  Prioris  tandem  hie  post  exantlatos  in 
vinea  Domini  plurimos  labores  mortui  et  in  maiori 
£cciestae  prope  suggestum  sepuld.' 

U.  Id.  12. 

Idibus  13.  Lucie  Virginia  et  martyria.  TIIIL  1. 
XViUI.  K.  Januam.  14. 
XVni.  K.  15. 
XVn.  K.  16. 

Prater  Nugand  anno  151 1. 

Domini  lohannis  Dauid  olym  decani  in  Luttenbaco  bcnc- 

factoris  nosiri. 

Proxima  feria  Iin<*<^  temporum  semper  agetur  fratcr- 
nitads  memoria  nohUia  Coniadi  de  Buzenagh  ec 
paremum  et  amiconim  suonim  et  pro  quibuscumqae 
Ipse  deadeiaL 

Item  Aimiueisarittm  domicelii  Amhoiuj  de  Hatntait  et 
omnium  progenttorum  soorutn. 

XVL  K.  17. 

Amuvenariuffi  Joamiis  Hedcer  Qvis  Gilmariensis'. 

XV.  K.  18. 

Obijt  R.  Pr.  Matthias  Dillgast  Fiiburgca&ls  presbyter 

ac  profcssus.  Anno  1610. 
Obijt  frater  Adamus  Domannus  Zellensis  coocanooicus 

noster.  Anno  1579. 


1.  Lc  N^crologe  du  chanoinc  Voss,  dans  une  note  sar  Ics  religicux  exiles  aux- 
qneb  Marbacb  iomu.  I'boipittHtt,  dh  que  le  ehtnofaie  J.  Gocnid  vint  i  I'Abbaye  en 
t^S7>  ^^^^  ^  Herlisheim  et  4  Egu'uJicUll  pendant  quinze  ou  seize  ans,  «.ic  in  domo 
schoUri  in  Eguishcim,  anno  t^f^o,  cum  notae  sanctitMis  obiit,  et  io  majoh  Eccieiise 
Dostrae  Marbacensi,  retro  suggestum  sepulius.a 

a.  Voir  le  at  dicembre. 
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Obijt  filter  Petrus  conuersus  profcssu^  de  Kempis. 

Anno  M*CCCCl<X3am. 
Martini  Hemmerlin. 

xim  K.  19. 

Conmdiis  presbyter  electus  Argentmensb. 

Fratris  Ruthgcri  dc  Wcrdt  presbiteii  pr(tfesa  Anno 

domini  Mo  CCCO  XCVIIK 

Fratris  Hcrmanni  de  Geyssken  conuersus  professus 
Anno  XV*^  decima 

XllL  K.  20.  Vigilia. 

Anniuersarium  vnius  deuote  matrone  cum  viro  ct  filio 
que  diu  senuuit  mfnuuterio  in  bostario  dicte  Kese- 

muter. 

XIL  K.  ai.  Thome  apostoli.  Villi.  1. 

Johannes  presbyter  hie.  Wernherus  presbyter  hie.  ad  succ. 
Item    Anniuersarium    commune   vnius  ciuis  Colum- 

bariensis  dicti  Hansz  Hecker  qui  contuUt  nobis  ele- 

mosinas*. 

XL  K.  33. 

Henrictts  subdiacontts  hie 

X.  K.  33. 
Vnn.  K.  34.  TigiliA. 
Vm.  K.  3$.  HattoiUtia  doniai  Villi.  I 

Inuno  presbyter  hie. 
Frater  Geraidus  donanis  professus. 
Vn.  K.  36.  Stephani  pitttkonartyrif.  Vim.  1. 

Fratris  Bemardi  de  Nouomagio  presbiteri  profesn  Anno 
XV«  dedmo. 

I626.  Honestorum  coniiigum  Getttgij  SttQbr  et  vxoris 
suae  Agathae.  Qid  ex  diutumo  laboxiosoque  salario 
suo  nostrae  domui  Marpacensi  40  florenos  dele- 
garunc 

VI.  K.  37.  Johattnis  ewangeliste  Tim.  1. 

Frater  lohacnes  de  Frybufgo  supptior  obijt  anno 
M«  CCCCO  Vino. 


I.  Voir  Ic  If  (l<iccmbic. 
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Ludewicus  presbyter  camerarius  hie. 

Anno  1647  Die  27  Decembris  VcnerabiJis  Paler  Gabriel 
Belts  sappnor  vltimtts  huius  Domus  professus  clericus 
diris  ventriculi  cniciaiibiis  lente  exhaustus  et  eius- 
centos  tandem  pbcidissime  m  Domino  olnjt  in 
Egesheim  in  aedibus  Georgij  Lichdin  ciuis  ibidem*. 

V.  K.  28.  Sanctoram  buBoeesUaai.  Vlllt  I. 
Bnrchardus  presbyter  hie. 

HIL  K.  2$. 

m.  K.  30. 

Waltlierus  presbyter  hie. 

Anno  1661.  30  Decembris  obijt  fratcr  Georgius  Wesclilc 
Laicus  conuersus  aetatis  61.  professioois  32.  natione 
Sueuus.  huius  domus  professus.' 

II.  K.  31.  Siluestri  pape  VUU.  1. 

Wisandus  acolytus  et  carros  rub.  S. 

Die  vhima  .Mensis  Jecembris  Anni  1694  post  peractum 
sunimuin  sacrum,  quod  pro  alio  ex  fraterna  charitate 
celebravit,  tactus  .ipoplcxia  intra  spatiuni  6  horariitn 
usque  ad  vltimum  sibi  prac^entissimus  sacraiiicntis 
requisitis  provtsus  devoiissime  obijt  R,  D.  Gode- 
firidus  Bremen  JuUacensis  professus  huius  domus. 


Oswaldum  Weisz  vice  praeposimm. 

Petrum  Bcmmerich. 

Joannem  Zicgler  professes  in  Triffenheim  Expiilsos  a 
Rege  swLco  perbenignc  ad  nostrum  Conueutum 
susccplmus. 


T.  Ann.  .  vcnerabilis  Dni  Gabrielis  Belu,  caoonici  professi  et  subprioris  bujus 
domus.  qui  fuit  ultimus  inter  suos  dericos  ctmfratret  post  bellum  suevicum  superstes, 
et  in  orbe  Eg}theim,  ^tqve  cnra  parochiall,  anno  16146,  pie  defiuenik  in  nujeri 
Eccledie  Marbacensi  sepultus  quicscit.*  (N^crologc  du  chanoinc  Vo$S.| 

«Ann  . .  Fratrh  Gcorgll  Weschle  laict  coavcrsi  ultimi  post  be!!«m  suevicum  ex 
Suevia,  cum  nota  sanctitatis  dcfuncti  in  Marbach  ct  propv  su^cstum,  in  majori 
Bcelcibe  »epnlti.  aetads  61,  professionis  )2.»  (Niorologe  dn  chanoiae  Voss.) 
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Anno  M"  CC<»  XL.  P  scriptus  fua  hber  iste  ab 
indigno  SMttdott  Wenhero. 
Precipe  conscritu  cum  insd*  obsecro  Qiriste, 
Nomen  Weniheri  per  quern  fiber  editnr  iste. 


(Ce  qui  tnlt  «st  <crit  snr  h  TeuiUe  dc  papier  qui  teniae  le  volume ;  dcriture  moderne.) 


pr.  fr.  Caspanis  fidcben,  jwofessus  Coloaiensis,  siipprior 
hie  anno  1627. 

Jodocus  Thonaeus,  professus  Balhcinicnsis  in  West- 
phalia hie  iiobiscum  per  annum  commoratus  anno 
1631  $ed  propter  infirmuatem  stomacbi  iterum 
discessit. 

Fr.  Hubcrtus  conversus,  proicssus  m  Clusa  Hberlurtica 
hk  per  ananin  et  ultro  notecniii  vbdi^  cellariae 
servivit. 


Formula  promulgaiionis  miuorum  annivcrsariorum  est 
sequens: 

Hodie  serrabitar  anmversariiim  fidefium  defimctomm, 
fondatorum,  benefiutoram,  Confratniin»  Parentum, 
Fraauin  et  Soromin:  et  anmversarium  N.N.  Qegcndo 

nomina  secundum  ordinem  in  quovis  mense  des- 
cnpta).  In  fine  additor:  horum  et  omninm  fidelinm 
animae  per  misericordtam  Dei  requiescant  in  pace 
De  profiincfis  cum  cons.  .  . 
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Abr^viations  :  epi*.  =  episcopus  —  abb.  =  abbas  —  pp.  =  prepositus  — 
pr.  =  prior  —  subp.  =  sobprior  —  pbr,  =  presbyter  —  can.  =  canorticus  — 
diac.  =  dtaconus  —  subdiac.  ^  subdiaconus  —  acol.  =  acolytus  —  fr.  =  frater  — 
f.  =  famulus  —  cap.  =  capellaous  —  vie.  =  vicarius. 

(Les  noBU  d«  lupiricurs  dc  I'Abfccjr*  Mm  ea  iiaB^oc.) 

Becker,  Hieron.,  procurator.  22  mars. 
Beltz,  Gabriel,  subp.  27  die. 
Bender,  Petios,  fr.  &  f(ivrier. 
Bene  Simon,  novit.  lE  oa. 
Benedictus,  custos.  m  aodt. 
Beringerus,  pbr.  6  d<c. 
Berg  (de),  Caspard,  pbr.  i?!  die. 

»      >     Jaspar,  pbr.  2  die. 
Berhtoldus,  pbr.  22  raai, 
Berhtolilus,  pbr.  ih.  aoflt. 
Berluolfus,  pp.  Bagg.  lA  fiivrier. 
Berbtolfus,  pbr.  2Q  avril. 
Berhtolfus,  pbr.  2  oct. 
Bcrhtolfus,  pbr.  ifi  nov. 
Berbuammus,  diac.  2j  sept. 
Berlerin,  Elisabeth,  juillet. 
Bernordus,  pp.  hie  ij  mars. 
Bcrnardus  de  Novomagio,  pbr.  ih  die. 
Bertholdui,  pbr.  2^  mars. 
Bertholdus,  acol.  8  mai. 
Benholdus,    »    8  mai. 
Bertholdus,  pr.  Bagg.  2^  juin. 
Betz,  Hieronimns,  pbr.  i\  janvier. 
Beywanit  Aug.,  pr.  hie.  2  aoQt. 
Billungus,  acol.  2a  mai. 
Boltier,  Franc.  Joach.,  can,  jj.  Mai. 
Bomgartus,  Conrad.,  pbr.  2^  sept. 
Bosingc-r,  Nicolaus,cap.  in  Thann.  19  janv. 
Breda  (de),  Lucas,  pbr.  j  nov. 
Bremen,  Godfridus,  pbr.  11  die. 
Brenner,  Christianus,  fr.  j  d^c. 
Breytensteyn,  Joh.  et  uxor  Barbara  filia- 

que  Elizabeth,  m  ao<^t. 
Brun,  Jac,  plebanus  in  Herlishen.  id  aoftt. 
Bruno,  pbr.  j  join. 
Bruno  de  Huesien,  pr.  hie.  nov. 


Abt,  euratus  in  Niderroorschweir.  ^  mars. 
Adam,  fr.  28  oct. 
Adam  Domannus,  can.  lA  die. 
Adelbero,  pr.  j  avril. 
Adelbertus,  pbr.  4  nov. 
Adilhoch,  pbr.  6.  mai. 
Aiolphtu  Witfelkovensis,  pr.  hie. 
juillet. 

Aenfrouwe,  Hans,  H  janvier. 

Albero,  diac.  22  mars. 

Albero,  pbr.  i£  mai. 

Albertus,  diac.  2  s^vril. 

Albertus,  fr.  £  oct. 

AUexander  de  Senheim,  pbr.  nov. 

Andreas,  fr.  12  fevrier. 

Andreas,  fr.-ai  mars. 

Antiquus,  Jacob.,  fr.  avril. 

Antonius  it  Witk,  pr.  hie.  32 

Arbogastus  Piscatoris,  pbr.  m  fivrier. 

Araheim,  Conrad,  pr.  ad  S.  Hon.  1 1  mars. 

»  »  21  » 

Amheim,  Henricus,  subp.  u  mai, 
Amoldus,  pp.  hie.  lA  avril. 
Araoldus,  pp.  S.  Arbog.  u  aoflt. 
Arnoldus,  profes.  in  Rebdorff.  8  sept. 
Amoldus,  pbr.  2&  nov. 
Augusta  (de)  Joh.,  pbr.  25  janvier. 
Augusttnus  de  Brisaco,  pbr.  i£  aoAt. 


Badenhdm,  Jacob.,  pbr.  lS  niars. 
Baegstitter,  Christopborus,  j  nov. 
Baoius,  Theod.,  22  janvier. 
Baverey,  Joan.,  subpr.  et  senior.  y[  aout. 
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9Hf,  UJrUm  pr.  Uc.  ii  finvier. 

BSbo,  pbr.  14  juOlet. 

BCicher,  Sevetinvs  et  uxor  ej. Doro^ea. 

22  aoiit.  ' 
ftirebardus,  pbr.  to  ftTiier. 
Burchardus  dc  Gebenwiler  fiindator. 

t()  ft'vrier. 
Burcbardus,  pbr.  pr.  st.  1*1  avril 
Burdmrius,  pp.  Mc.  16  juillet. 
Burchardus,  pbr.  2(  joUlei. 
Burchardus,  pbr.  S  .toftt. 
Burcbardus,  sartor  et  uxor  ejus.  26  aou(. 
Bnicbardus,  pbr.  28  d^c. 
Buienich  (de)  Conradiu  epis,  Avg.  elect. 

^  m.ir5. 

Butzenach  (de)  Conradus  epis.  Arg.  elect. 
i9  avilL 

Botemeh  (de)  Coiuradtu  epis.  Arg.  elect. 

59  mai. 

Buzcn<ich  lie)  Conradus  epis.  Arg.  elect. 
I J  sept. 

Bauenaeb  (de)  Coaradut  epis.  Arg.  elect. 

18  sept. 

Buzeiuch  (de)  Conradus  epis.  Arg.  elect. 

a 

Carpentator,  Job.,  ft.  10  aoflt. 

Chrlstianus,  pbr.  12  mart. 
Cone,  pbr.  28  mars. 
Cinradm,  abb.  bic.  5  jaavier. 
Conradus,  pbr.  a;  ftvrier. 
Conradus,  vinitor,  fr.  25  ftvfier. 
Conradus,  acol.  28  mars. 
Comidiia.  aeoL  29  num. 
Coaradut  fr.  7  maL 
Conradus,  can   10  mai. 
Conradus  abb.  C.  Si*-Mar.  2$  mai. 
CoDiadus,  faber,  fir.  27  join. 
Cotmiiu,  ab^.  Mc.  j  joUlet 
Conradus  de  Roctwiler,  pbr.  15  joillet. 
Conradus,  subdiac.  17  aoAt. 
Gopradtts,  snMhic  m  io&t. 
Conndui,  pbr.,  prior,  ao  sept 
Conradus,  pp.,  Bagg.  18  nov. 
Conradus  de  Wasalia,  fr.  10  d^c. 
Conradiu,  pbr.  ekct.  arg.  19  die. 


Cooitaiubitis,  pbr.  2  d<c. 
Croppiabirf,  Tttrui  pr.  bk.  H  oct 

Crutzcnagh  (dc)  Pctrus  subdiac.  S  janv, 
Grulienntuber,  LMnoriiu,  prior,  14  juia. 

»  »  «    ij  (uara, 

C8no  abb.  hie.  t6  aodt. 
CAno  can.  is  sept. 

D. 

D.ilen,  Jacob,  can.  pbr.  29  janvier. 
DaUn,  Matbias,  pr.  hie.  3  mars. 
Daniel,  pbr.  27  jutn. 
David.  Job.,  dec.  b  Lntteobaeh.  j  man. 

Kan  n  19  mai. 

a      »      »  »        }o  sept. 

•      »      a  •16  dde. 

Deekelmennin,  Margareta,  a  juillet. 
Dichter,  Conradus,  pbr,  16  mai. 
'DidtMHH,  Stiast.  pbr.  et  senior.  4  nov. 
Dicpoltus,  pbr.  pp.  ItenwiL  fi  oet. 
Dieteidck,  Emnatiuel  fiunahis  nom, 

23  fdvricr. 
Dietcrictts,  pbr.  pr.  6  |uin. 
IHMtriMit  abb.  hie.  ij  fiviler. 
IKUgiat,  Martinus*  i"  mai. 
Di!lg.i5t,  Matthi.is,  pbr.  18  die. 
Dlrr,  Joannes,  subp.  9  janvier. 
Domaimus,  Adamus,  can.  18  die 
Otiriwallia,  Anna  Maria,  22  avril, 
Patt,  pp.  bic.  27.  maL 

E. 

Ehtrhardus  abb.  hie.  i**  jnio. 
Ebirhardus,  diac.  6  die. 
Ebirhardus,  pp.  ItenviL  15  sept. 
EgeloUua,  pbr.  2}  join. 

Egfjcbertus,  pbr.  mars. 
EUsabetha  de  Herlisbeim.  10  mat. 
Etisabetb  anciUa.  5  oov. 
BUn,  BtttHem,  pr.  bic,  2  mars, 
Embricensis  Merm-inus.  26  ftvrier. 
Emictiu,  pbr,  8  aout. 
Bmicho,  can.  18  aoAt, 
Enderiioi  Everhardui»  pbr.  19  nov. 
Ernst,  Joh.,  de  Lutcrborn,  pbr.  5  mai. 
Etlin,  Georgius,  subdiac.  14  mars. 
EixiHtuts,  pp.  htc,  17  jan^er. 


F. 

FaJco,  Conradus,  ihb  hie.  12  fivfier, 
Fcddercr,  Jacobus,  mag,  j  ntai. 
Fcger,  GcoTgius.  7  oct. 
Fbsten,  Heinriciu,  dia&  6  avrll. 

Ff>lcinnri;s,  pbr.  5 1  mnr?;. 
Foimarus,  subdiac.  1  avril. 
Folmanis,  pbr.  24  avriL 
Folnuras*  can.  3$  avril. 
Franck,  Joh.,  fr.  rR  nnv. 
Franckfordie,  J0I1.,  pbr.  21  jaavier. 
Franciscus,  fx.  iuiUet. 
Fmwenfelder,  Joh.  Jacob,  diac,  9  Mpc 
Fredericus  dc  Basilea,  diac.  i}  man. 
Fridericus,  pbr.  20  mars. 
Fridericus,  pr.  5  avril. 
Fridericos  pbr.  camor.  ft  aviil 
Fridericus,  cm.  v>  nui 
Fridericus,  pbr.  12  mai. 
Fritieriaa  abb.  hie.  }o  mai. 
nMericos,  pbr.  ;  JuUlet. 

Fridcricu-.,  pbr.  I  5  sept. 
Fritiericus,  pp.  hie.  16  sept. 
Fridericus.  pbr.  pp.  Trutenh,  8  oct. 
Fridpcrg,  Petnia,  rector  in  Hochaol, 

q  dec. 

Fruch,  Mathias,  prcbcndarius.  ;  sept. 
Fyck,  Joh.  dh  Priestcrhans,  fr.  tj  aoAt. 

G. 

Gauchenawer,  Georg,  vie.  in  Herltsbcin. 

21  maL 
Gebo,  acol.  19  mai. 

Georgios,  portarius  et  uxor  Anoa.  8  wo^X. 
GeorgM"  .  5Tr'>-,  fr.  26  mart. 
Gerardus,  fr.  23  ddc. 
Gerber,  Teanien  Rdnbok  18  mars. 
Gcrboto,  pbr.  19  ffvrier. 
Gerungus,  pbr.  9  mai. 
Gmtngus,  pp.  hie.  4  juillet. 
Cmmgus,  pp.  btc.  24  aoAt. 
Gerwigus,  diac.  6  oov. 
Geysxken  fdt'\  Hermanus.  19  ddc. 
Gilg,  Casparus  et  uxor  ej.  Katherina. 
as  man. 


Girilbertus,  pr.  S.  24  fdvricr. 
Ghtbacb  (de)  Idarentfais,  pbr.,  proca- 

r.itor.  ;  jvril. 
Glattbach,  Albertus,  can.  12  mai. 
Godefridus,  pp.  ItenwiJ.  14  mars. 
Goi^lrUiu,  abb.  hie.  i»  avriL 
Gotefridus,  pp.  henw.  16  man. 
Gotefridus,  diac.  19  mars. 
Gotefridus,  pbr.  24  nov. 
Gouliard.  Joaa.,  pr.  Clus.  Eberh,  ti  ddc. 
Grtgorius,  pp.  hie.  26  fdvrier. 
Grueber,  Georgius,  pr.  in  Kebdorf. 

2  juillet. 
GmU,  Marcos,  i**  avriL 
GscU,  Matthias,  i"  avriL 
Guntrammiis,  pbr.  11  man. 


Haberer,  Welschin  el  uxor  cj.  Eonelyn. 

1  "sept 

iialtermcnger.  Kicolaus,  can.  in  Colum- 

tttria.  1$  {oillet:  25  ao<flt. 
Habszperg  (dc)  Anasusia.  2;  jaavier. 
Hammonc  (dc),  Joh.,  pbr.  14  avril. 
Harmtumus  Ottmers^btatiuis,  pr.  hie. 

6  aviil. 
ILiriniidus,  subdiac.  2(  mai. 
Ham  (de),  Joh.,  fr.  2  juin. 
Hartmannus,  pbr.  7  ao(a. 
Hartpettus,  diac.  6  avril. 
Hartungus,  pbr.  22  avril. 
Hatzstat  (de),  Antonius,  19  mai. 

It        »  »        16  die. 

HiatliD,  loo.,  no^  8  d<e. 
Hansman,  Joh.,  Trevireiuis  cuitoi. 

25  janv. 
iiecker,  Joan.'  17  ddc. 

»        »   It  d<e. 
Heinricus,  epis.  argent.  13  fitvcier. 
Heinricu.s,  acol.  25  ffvrier. 
Heinricus  epis.  argent  25  mars. 
Heiairiai^,  Andreas,  vie.  Herlis«  i*'  avitt 
Heinricn,  Laurentius.  i"  avriL 
Heinricus,  can.  cellarius.  8  oct. 
Htist  [it).  Job,,  pr.  hie.  6  ao£kt. 
Hemmerlin,  ICaitiana.  t8  d^c. 

IS 
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Henricus  de  Lippia,  fr.  9  ftviier. 
Henricus,  acot.  i"j  fevrier. 
Henricus,  pbr.  19  mars. 
Hcoricni,  acoL  ti  avriL 
HemicQS,  pbr.  1 1  mai. 
Hennct);,  pp.  S.  LeonardL  j  )uin. 
Henricus,  pbr.  ij  juillet. 
Henriciu,  pbr.  i|  aoAt. 
Henricus,  pbr.  at  MOflt 
IKnricus,  pbr.  1}  sept. 
Henricus,  can.  T9  sept- 
Henricus,  disc.  27  sept. 
Hcntictu  hnpennor  »8  sept. 
Henricus,  phr  ?i  oct. 
Henricus,  »ubtl.  i*'  d*ic. 
Henricus,  pbr.  7  d£c. 
Henricus,  subd.  22  dec 
Hermanus  de  Colonia.  50  janvier. 
Hcrmanus,  Marcus,  21  ffvrier. 
Hermanus,  Etnbricensis,  pbr.  36  fivricr 
JXmMMii  (ktmtni(htn$ls,  ft.  Mc.  6  svril. 

Hrrmartmts,  abb.  hie.  2  mai. 
Herniannus.  abb.  CeL  S^^-Mar.  5  juin. 
HermannttSy  Golonis.  i**  jwUet. 
Hermsnnns,  pbr.  $  jidUet. 

Hrnnanmt^,  pr.  hie.  5  die. 
Hermanns  de  Geyszken,  fr.  19  ddc. 
Horbortdn,  Snssnna,  7  nov. 
Hessch  senioTp  17  jniUet. 
Hesso,  decanus  ar;^.  aout. 
Hilteradus,  can.  19  (cvrier. 
Hiiiiicw  de  Susato,  pbr.  24  mal. 
HoUender,  Haas,  9  dte. 
Holt  fdci  .\raoldus,  pr.  in  Bodiken. 
6  juillet. 

Holt  (de)  AmoUtts,  pr.  in  Bodikeo. 
26  aodt. 

Horst,  subdiac.  28  juin. 

Hfirter,  Henricus,  pr.  in  Iterw.  13  avril. 

HQbscbman.  jo  mai. 

Hueberin,  Barbara,  i**  avril. 

Hag,  Georgius,  rhedarius.  18  nov. 

HQgelin,  Fridcricus.  9  oct, 

Hugo,  pbr.  Ij  mars. 

Hngo^  pbr.  mifjistcr.  17  avriL 

Hugo,  pbr.  1}  nud. 


Hugo,  subdiac.  6  aoflt. 

Hugo,  pbr.  16  aoiit. 

Hdngersteyn,  Andreas,  n  maL 

Huseler,  Hans.  12  jaarier. 

Hynricus  de  Telget*  cleiicnss.  11  nov. 

I.  J. 

Jacobus,  antiqus,  fr.  ij  avrii. 
Jacobus,  sntor,  fr.  t  ma. 
Jaapar  de  Berg,  pbr.  7  d<c. 

Joronimus,  sucvus  fr.  j  janvitr. 
Immo,  diac.  15  nov. 
Immo,  pbr.  25  die. 
JoMHis  abb.  bic.  15  avriL 

Johiinnes  >le  Aiigust;i,  pbr.  .'5  J.uivier. 

joiianncs  de  Fryburgo,  subp.  27  ddc. 

Johannes  rasor  fr.  6  fdvricr. 

Johannes,  acol.  12  ftvrier. 

Johanni-s  sutor  fr.  12  mars. 

Joiianncs,  acol.  10  avril. 

Johannes  dc  Hammone.  pbr.  14  avril. 

Johannes  de  Novamagio,  pbr.  21  avril. 

Johannes,  can.  8  mai. 

Johannes  Octmerszheym,  pbr.  1$  mat. 

Johannes  de  Harn,  fr.  2  juin. 

/o&Mwif  abb.  hie.  9  aoAt 

Johannes  Carpenlaior,  fr.  10  aoflt. 

Johannes  Faber,  fr.  4  oct. 

Johannes,  sartor,  fr.  14  oct. 

Johannes,  pbr.  die. 

Johannes,  pbr.  21  d6c. 

Itelecius,  Ottn,  pbr.  tS  nov. 

Judenta  uxor  Fundatoris.  19  f<^vricr. 

K 

Kageneck  (de),  Phifip.  Lnd.  et  axor 

ejus  Mnria-Anna.  21  juio. 
Karolus,  subdiac.  25  aoflt. 
Kistlin,  Benedictus.  pbr.  20  oct. 
Kempfl^  Gonndns,  can.  In  Lntienhaeh. 

5  mai. 

Kempff,  Egidtns.  10  sept. 

Ktmpis,  FreJericus,  pr.  hie.  12  juiiict. 

KemiHS  (de),  Henrietta,  fr.  24  sept. 
Kempia  (d«)  Penms,  fr.  18  dde. 
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Kesemner.  ao 

Kienlen,  Joan.,  archigratn.  22  maL 

Kkindienst,  Simon,  pr.  hie.  }  avril. 

KUng,  JoanntSf  pr.  hie.  i)  jaovier. 

Ibieliog,  BenunSnni.  4  md. 

K6rn,  Mclchior.  I*  MiiU 

Koler,  Joan.  Hear,,  can.  vk.  in  Wetobh. 

27  jaovier. 
Xtttam^  Ado^hus,  pr.  Uc,  11  4ic 
Kn^uAtrg,  POnu,  pr«  liic  24  oct. 


Lainberti  de  Lochem,  cap.  in  I£guUb. 

i*  man;  6  mats. 
Landstein,  Johannes,  pr.  Inc.  17  sepL 
Laarcntius  de  Gl-ittbacli,  pbr.  ;  avril. 
Leimberer,  Wolfgangus,  pbr.  6  juiUet. 
Lendus,  Marcellus,  gen.  prior.  19  jnil- 

let;  9  oct 
Leo,  Georgius,  fir.  9  ftvrier. 
Liasenmeyer,  JercmiaSj  2i  mai. 
Linseiuon,  Jacolnu^  18  avriL 
Linscnson,  Jechcl,  uxor  at  fiUlls  ejus 

Johan.  16  avril. 
Lippie,  Gotfiridus,  pbr.  }  oov. 
Lippla  (de),  HenrioM,  A.  9  ftvrier. 
Lodovicus  et  uxor  ejus  Catbenoe.  I J  jvia. 
I.ucas  de  Rreda,  pbr.  9  nov. 
Ludewicus,  can.  27  die. 
Ludovicos  de  Tinnecichen,  pioeuimor. 

20  mars. 
Lupoldus,  pbr.  20  mal. 
Lutoidus,  pbr.  10  juillet. 
Lyaenton,  Coiuradas,  saceidoi  dooanu. 

a8  aoflt. 


Hbcbfiidniy  pbc  la  man. 
UamgMu,  pp.  Iilc.  3  janvier. 

Manegoldus  magistf r  ^  1  mai. 
Margareu  filia  Fundatoris.  19  f^vrier. 
Marquadut,  pp.  hie.  10  avril. 
liarqnaidns  rakliac.  }o  }ai]let 

Martha  de  Masmunstcr.  17  ftvrier;  3  jdll. 
Martinus,  tr.  2b  avril. 
Marcus,  fr.  11  mai. 


Mtrdmis  lapidda,  j  aoAt. 
ICariiiuis,  fr.  8  oct 

Mathcus  de  Wert.  5  sept. 

Mathias,  fr.  17  in.irs. 

Matrooa  in  Argentina.  4  d^c. 

Meiger.  Matliias.  €  filvrfer. 

Meitilochus,  pbr.  custos.  20  nov. 

Metster,  Hinricus,  fr,  6  mai 

Mensert,  Jobanuis  ct  uxor  ejus  Cornelia 

ct  filias  HynriciM.  ij  nan. 
Meuger  (de).  }l  aofit. 
Metzigerin,  Ursula.  20  janvier. 
Minendortiin,  Elizabeth.  7  mars. 
Moela,  AleyvGs.  6  aept. 
Morch,  Fredcricas  capellanus.  i8ftviier. 
Mdrck,  Casparus,  f.  7  avril. 
Muller,  Hans,  et  uxor  ejus  Catherina. 

37  man. 

Muller,  Godefridus,  pbr.  senior.  6  juin. 
Mflller,  Cfiorat  et  Anna  uxor  ejas.  27  aoftt. 


Nlbelungus,  pbr.  $  juin. 
)libelangii9»  can.  12  oct. 

Nkohus,  SnrgmM,  abb.  bic.  16 

3}  mars. 
Nieolaus,  pbr.  mars. 
Nicolaos,  fr.  f  nuL 

Nicolaui,  .ibli.  lilc.  37  mal. 
Nieolaus,  abb.  bic.  i**  oct. 
Nieolaus,  novesianus  pbr.  7  nov. 
NUduOt  abb.  Me.  4  dte. 
Mordewinus,  can.  23  OOT. 
NOgand,  fr.  16  die. 
Nussie  Rutgerus,  pbr.  10  die. 
NycoIittSffr.  33  no¥. 


o. 

Odalricu'i  epis.  Const.  37  aoiit. 
Oetmtrsibensis,  Harmanus,  pr.  hie.  6  avril. 
Oetmenilicim,  JohanDcs,  pbr.  15  mat 
Offieimaas,  Carolus,  sacerdos.  9  KTcit. 
Oldenseel,  Johannes,  pbr.  28  Janvier. 
Obricus,  pbr.  2}  avril. 
Ouo,  pr,  hie.  i«  fcvrier 
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One,  pin-.  SI  tarn. 

Otto,  subdiac.  2>  mars. 

Otto,  diac.  S  juillet. 

Ono,  pbr.  scriptor.  22  aoAt. 

Otio,  pbr.  27  aoOb 

Otto,  pbr.  }0  mQU 

Otto,  pbr.  camerarius,  }i  oct. 

Otto,  Itelecius,  pbr.  18  oov. 

Otto,  pbr.  pr.  7  iic 

P. 

Padcrbom,  Johannes,  custos.  21  sept. 
Paderbom  (de),  Rupertus,  fr.  2  die. 
Paeffratb,  Johannes,  pbr,  7  jaavier. 
Paoliis  4e  Wykr,  fr.  1*  janvier. 
Piulus,  pbr.  2;  fdvrier. 
Petrus  do  Crutzcnagli.  subdiac.  8  janvicr. 
Petrus,  ortulanus,  fr.  16  i^vricr. 
Pems  von  Bloetsen.  2  mars. 
P«tnt»,  fr.  t»  aioat. 

Petrus  de  Aquisgrani  nM^SWr,  e$n.  in 

Thaanis.  2K  aoiit. 
Pctrtts,  pbr.  j  sept. 

abb.  Uc.  16  sept. 
Philippus,  fr.  19  janvier. 
Piscatoris,  Arbogastus,  pbr.  10  f^vrier- 
Porttfiiis,  GeorBtos  ct  uior  e}in  Amu. 

8  aoilt. 
Preys,  Paulns,  23  furrier. 
Priesterhans  (J.  Fyck),  h.  (3  aoiit. 

R. 

Rlss,  Mttdnos,  pbr.  i;  faovler. 

KancVhin,  Ursula,  i"  nvril. 
Rantz,  Sebastianus.  i*'  avril. 
Rebestock,  Hans  Didericb.  6  die. 
Reiobokkis,  can.  29  man. 
Keinboldus,  subdiac.  camerarius.  29  sept. 
Reiiibolt.  Tennien  Gerber.  18  mars. 
Reiubolt,  Tengen  et  uxor  ejus  Elizabeth. 

i«iidllct 
Reinherus  acol.  15  avril. 
Reinoldns,  pp.  Itenwil.  12  mars. 
Richardus,  pp.  Uodisdorf.  7  mai. 
Rielerin,  Rofliiu.  i*  avril. 


Xiiaclwr  dc  uabdo).  aS  mat 
Rodolfia,  26  mars. 

Ro<io!fus,  pr.  St.  16  mai 

Rodclfus,  pp.  hie.  22  juillec 

Rodolfiis,  pbr.  metflcus.  j  Oct. 

Rodolfus,  pbr.  15  nov. 

Roricus  (Joh.)  de  FriJperg  et  ftliiM  cjus 

Johannes,  emptor.  28  sept. 
Rotwdkr,  Metctiior,  cnitos,  26  oct 
Rubertns,  pbr.  28  bov. 
Rudegerus,  pbr.  15  mars. 
Rudcgcrus,  pr.  Steinb.  2j  juillet, 
Rudegerus,  pbr.  19  nOv. 
Rudcgcrus,  diac.  24  nov. 
Rudolfiis,  acol.  2  sept. 
Rudolphus.  28  man. 
Rupertus  de  Phdeiboco.  2.  d£c. 
Rutgerus  Nusse,  pbr.  10  die 

Rflthardus,  pbr.  25  avril. 
Ruthgerus,  Cristianus.  6  sept. 
Ruthgcms  d«  Werdt,  pbr.  19  d<c. 

& 

Salch,  Joannes.  2  oct, 
Saltxman,  Felix,  can.  in  llorbacb.  9  die 
Salrtinaii,  Nsrcoiaiis,  pbr.  27  mat. 
Sasz,  Hinricus.  pr  S  LeonanU.  9  nurs 
Scliad,  Johannes,  t"  sept. 
ScbedeKo,  Judocas.  pbr.  2j  juillet. 
Schick,  Joan.  Hieroii.,  pbr.  8  sept. 
Schllingerin,  Elizabeth.  20  oct. 
Schilling,  Joa.  Conrad.,  pbr.  4  sept 
Schlabardus,  Nicolaus,  pbr.  }  ffvrier. 
Schmldk,  Job.,  fr.  20  oct 
Schojbcrus,  Joannes,  pbr.  ij  janvier. 
Scboch,  Georg  Jacob,  pbr   18  fivricr. 
Sc[h]ooenberch,  Marquardus,  19  f^vricr. 
Schoneoberg  (de)  SvHgardns.  15  nov. 
Schryner,  Robertus,  fr.  20  fdvricr. 
Schulerin,  Maria  Elisabeth.  tS  mars. 
Schweren,  Joan.,  pbr.  19  sept. 
Senator,  WalAema.  10  jaavier. 
Serator,  Theobaldns,  plebtmi,  2  tVfiL 
Serer,  M-irtinus.  7  mars. 
Serer,  Johannes.  7  mars. 
Serreiio,  KailwtiiM»  mwdalia.  7  nan. 
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I  25  juvier. 


Seyleha,  Apolonia.  2}  juin. 

Sieger,  Bottbolonieus,  pbr.  i**  mn. 

Sifridus,  pbr.  ij  mm. 

Sifridus,  pbr.  t6  mars. 

Sifridus,  can.  j  nov. 

Simon,  Bene,  novit.  t8  o«t 

Sintramus,  pbr.  ti  acpt 

Sinwell,  Jacob,  pr.  hie.  1 5  QCL 

Smeden.  EUiabctb.  6  aov. 

Spengler,  MKctiDOS,  pbr.  a;  fiviier. 

Spidelius,  Jo«an«i,  vie  in  Heilii.  Rvril 

Steele,  Hinricus.  pbr.  28  avril. 

Steppbanus,  fr.  28  avril. 

SteAlir*  Geoii^as  et  oaor  ejus  Agatha. 

26  cUc 
St6r,  Theobaldus,  senior 
Sibtt  Theobaidus,  junior 
StOtt  Mardnvi.  9  mil. 
StAfv  Mariniis,  ct  Dior  ejus  Martbt  et 

filius  Johannes  Jacobus.  17  ttfiler, 

2  mars,  2  juin,  15  sept. 
Sfirekltim,  Mikbimr,  pr.  hie.  32  oct 
Stfiiddb,  BdlthMar.  4  «oAt 

Siralin,  Wilhclmus,  pbr.  29  jofUct 
Studer,  Jc5«.<phus.  29  juin. 
StompfT,  Joan.  Henricus,  pbr.  29  juin. 
StHyntf,  McenfaNf,  sbb.  taic.  16  mts%% 

2  5  mars. 

Susato  (da)  Hinricus,  pbr.  24  mai, 
Swigardus  de  Schonenbcrg.  1^  nov. 
SwoOiiy  JoImb.  fir.  aj  fiSvfier. 
Symoo,  pbr.  a}  aov. 

T. 

Tadisfiddcmi  (de)  Mirgareilia.  sj  janvier. 
Tector,  Jacobus,  jo  sept 

Tector  Jodocus,  pbr.  27  nov. 
T cigct  tdc)  Hynricus,  fr.  1 1  nov, 
Tetoeb,  Cbndiiis.  i<  macs. 
Testor»  BardiolomeM,«tinor  ejus  0<&lja. 

14  oci. 

Theobaidus  de  Thannis  subp.  ji  mars. 
Theodefkus  de  Wesalia,  pbr.  ij  aoftt 
Theodericus  de  Weert,  fr.  20  »»iil. 
Tbeodericus,  novit.  18  nov. 
Tbura,  SimoD.  6  mars. 


Titiaous,  Aadreas,  subd.  secularis.  9  oct' 
ntMMtt  WmAtnu,  pr.  hie  22  oct. 
Traob,  Manimn,  curatusinWinta.  lomm. 

Travtn,  Nicohus,  pr.  hie.  7  OCC 
Trmwinus,  pbr.  yi  mars. 

u. 

Ufaichos,  murator,  fr.  27  oov. 

Urbanus,  sartor,  fr.  2$  jttillet. 
Usselm.in,  Hans  et  Barbara,  uxor  ejus. 

8  f^vrier. 

T. 


Vorer»  Madiias  et 

;  juin. 

Vosns>  WiUhelmus,  subprior  et  senior. 
16  aov. 

W. 

Wachter,  Joannes,  i"  avriL 
WigUkherin  Cnhatina.  i«  avriL 
fPUtfcMW,  abb.  bic.  t«  lanvler. 

Wjltherus,  sellator,  10  fanvier. 
Waltherus,  pbr.  20  fdvrier. 
Waliberus,  pbr.  9  avril 
WaMients,  pbr.  11  juUleL 
Wakherus,  pbr.  30  d^c. 
Waho,  subdiac.  4  juillet. 
Wannot  de  Albayeron,  Joan.  14  jaovier. 
Weert  (de)  theodericos,  fr.  29  avriL 
Werdt  (de)  Ruthgerus,  pbr.  19  die. 
Wcmherus,  pbr.  17  fdvrier. 
Wernhcrus,  pbr.  12  mars. 
Wembertis,  pbr.  i;  mars. 
Wernherus,  acol.  12  avriL 
Wernherus,  pbr.  i.j  avril. 
Wernherus,  diac.  19  iluL 
Wemhenis,  pbr.  serfptor.  8  juin. 
Wernherus,  pbr.  j  aouL 
Wernhcrus.  di.ic.  \  aotit. 
Wernherus,  can.  20  aout. 
Wernherus,  pbr.  17  sept 
Wernherus,  pbr,  21  die. 
Wert  (de),  Matheus,  pbr.  j  sept. 
We&alia  (de),  Theodericus,  pbr.  i;  aoUt. 
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Weschlc,  Georgius,  k.  jo  die. 
Weysx,  Count,  et  uxor  ejus.  12  join. 
IVick        Antonius,  pr,  Ue.  nor. 

Wido,  pbr.  ao  fivrier. 
Wiefi&oventis,  Ado^hus,  pr.  hie.  19  juUlet. 
Wignaadttt,  pp.,  S.  Arbog.  30  mm. 
Wilheltnus,  subdiac.  t;  janvier. 
fViJbtJmus,  abb.  hie.  i"  fcvricr. 
Wilbelinus,  (r.  novit.  30  avriL 
WOlehelmus,  pbr.  14  sept 
Willehelmus,  subdiac.  24  nOv. 
Wllleman,  Franclscus,  can.  25  janvier. 
Wimannus  de  Oalem,  it.  23  aoflt 
Wimiros,  can.  11  lofit 
Wiadenucher,  Wenilicnis»  fr.  i)  join. 
Windcinacher,    Job.,    oliiu,  CilMD.  io 

TbaDDis.  19  sept. 
Wateitur,  Job.,  fr.  la  nov. 


Wipertus,  pbr.  31  aoAt 
Wisaadas^  acoL  }i  d^c. 
Wolff,  Joatt.«  teidor  ct  saceU.  in  Her- 

lish.  II  nov. 
Wolfhebnus,  can.  37  juiliet. 
WoUranuDus,  pbr.  i"  d6c. 
Wyler  (de),  P«olns«  fr.  i*  Jaa^r. 
Wy«^  Hmii*  i*  nun. 

Zerzilinus,  pbr.  2  nov. 

Ziegler,  Baltbasaros,  pbr.  18  aodt. 

Zigeler,  Petrns,  et  Uor  eju»  AtUU. 

34  juillet. 
Z&len,  Lddwich.  6  nov. 
Zumbach,  Jacob,  subp.  27  mars. 
Zuiato  (de).  Job.,  pbr.  31  janvier. 
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NEGROLOGIUM  MONASTERII 

SAMCIl  lOASm  AD  CAULfiS  (ST.  iOUANN  Bfil  ZABfiRN). 


0  Uerrl  gib  alleu  liieria  Verzeichnetea 
aneli  MiHt  alien  duMgUubigeii  meb  leitlloh 

biiCcDdcn  Seelen  die  ewige  Rulic,  und  du 
ewigt;  LIflil  las^  ilinen  leucbten.  Lass  sie, 
0  Uerr  I  rulieu  iu  ewig  seligea  Frieden.  imco. 
(Klalm  JTMnlogtaa.) 

VORWORT. 

Tor  etm  swai  Jabren  «rhieh  icb  von  der  FanuUe  Fritscb  sn  Zeinhtim 
diB  kleine  Necrologium  der  alten  Abtei  St.  Johann  bei  Zabero*.  Ifis  wturda 
in  der  stumiiwhen  Zeit  der  franioaiMben  Revoloticm  dnrch  die  Adrtissin 

Holder  und  die  Schwester  Maria  Gertrud  Fritsch  in  dieses  am  Fusse  des 
Goftberg^es  gel^ene  Dorfleia  gefluchtet.  Dort  fand  aach  Herr  Kanonikua 
Paclicux  (las  grosse  Nekrologium,  welclics  in  ztivorkommendur  Weisc  mir 
zur  Verfugiing  geslelll  wurde.  Dies  Ictzlerwiihnte  Totltenbuch  im  10.  Jahr- 
hunderl  begoaneu,  umfasst  i.  das  Yerzeichniss  der  Keste  (ies  Kiosieis,  der 
geslUleten  Gottesdiensle  fur  die  Verstorbenen  und  der  Aniheiibaber  am 
aUgemeiiieD  Gebet,  ±  die  Art  and  Weise  den  Todtkranken  daa  Tialikum 
III  ttberreiclien,  die  Entschlafenen  la  beetatten  and  ibrer  towolil  im  Gebet 
als  in  Werken  der  Barmhentigkeil  in  gedenken,  und  S.  die  Liste  der 
Adbtisnnnen  und  etlidier  Schwestera,  die  nacfa  Aussterben  dee  Stifle 
cwieder  aufgenohm  und  ProfeQ  gethan>.  Im  kleiiien  Nekrologium,  dasmit 
zwci  Tilelbildern  peschmuckt  ist,  die  Tod  und  Fegfeuer  darslellen  mil  ent- 
sprecbenden  ^inschriHen,  sind  1.  die  Zuscbriflen  an  die  Acbtissin  Maria 

I.  BsfUvtdealltel:  •Mm9iofiumpartkmUMaiS.ioamt,MaltMek»ale,^ial 
aUllglldic  ortenlidM,  alvdarble  TaMldtiniB  deioi  tn  den  Hen  AligeatairbeiieB  deft 

juDgfrauIicfien  KloslerstilTls  und  OottesbanD  Sancf-Joann  Stifllerri,  Obern,  Vorsteherin, 
Seel^orgcrn,  Gut-UiSterea,  EiaTcrlcilitcn,  angeliOrigea  Freundeu,  Gdauern  dessea 
grMaera  aoAAUuilchen  Keeitilegio  zum  Uglicben  Cbor-gebraucb  gezogeo  aad  in  dieae 
rom  einseerdnel  onter  luWbHlU.  abMerlieher  Kegiennig  der  boelnr.  in  Qett  g«ML 
Fr.  Fr.  Mariat;  Odiliae  Payer  im  HofT  .M'bati><;in.  Von  F.  M.  X.  0. 1,  f,  Bl  pf.**  Mmiin.  nn 
andeni  Matal  P.  et  i*.  daaeUieteii.  Aaao  DbL  MDCCXXXV*. 


AAA 

Odilia  Payer  ini  Ho(T  uii!!  <\\c  Si  liwpstern  JcsKonvents  uber das GedSchlniss 
der  dem  GoUeshuui^c  aiibefuiilciicn  Hvmcn  Seelen,  '2.  ein  Vorbericbt,  3.eia 
kones  Teneieboiss  der  Stiftiingen,  4.  dieReihenfoIge  derTontdiMrioiMO 
and  &  alle  flbrffen  Verpflichtungen  der  Uoiierintttten  gegenfiber  den 
Sterbenden  and  Verttorbeneo,  eolhalteD. 

Iiii  Interesse  growererOeberstchtliebkeit  dnddie  bddenNekrologever- 
einigt  uDd  mil  erlaulernden  Anmerkangen  versehen  worden.  Hoge  diese 
Arbeit  ein  bescbeidener  Beilrag^  ztir  Gescbichte  des  altehrwurdigeil  Uei' 
ligtbums  ad  Sanctum  Joaonem  ad  Caules  eein. 

Jos.  Itn,  Pfarrar. 
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[Zuschrifl  <m  Biro  iutchw.  ffti.  die  hochw.  wohlgebom  in  GoU  anddditig 
geUUUke  F^.  F^,  Maria  OdiHa  Poffv  im  Haffd  Garde  Jetu  vwMr 
M  hoMhL  Jungframen^Stiffli  und  Gotteduntfl  SL  Muam  Ord.  &  P. 
Bmk  bey  Bbqfi-ZBAern  hodwerdiente  f)ram  AebUteau 

M.  H.  G.  Fr. 

ibchwirdiig'Wohlgeborn  in  GoU  vnd  geitiOith  smden  hodtge^vrte 

Et  Isl  nicfat  ongafahr  noch  zor  zafSIUger  Weifi  geschehen,  vie  kh  dei^ 
nuAl  beobtdit^  daft  die  Verfertigung  dieses  sdion  siur  Zett  wohlldbL  und 
bochferdienter  abbleylich.  Regiermv  wejl.  Fr.  Mar ite  GeNrndis  ew.  hocb  w. 
Fr.  Vorfidirin  seeL  nnterfaDgeoen  Werdileins  sich  verweylet  bifi  anhero 
mr  Zeit,  da  hiesig.  wohlcilel-hochldblidien  Jungfrawen-Stiflts  Verwaltnnf 
ew.  hocliw.  gii.  njhmliclisicr  Obsorg  anvertraut  und  ubergeben  zn  seyn 
dab  Gliick  hat.  Es  hat  GoU,  ohnc  (lessen  Verbangnuij  nichls  geschielil, 
also  belieben  wollen,  auf  HaC\  die  Votlziehung  dcs  in  diesern  VVeicklein 
entbaltenen  Vorhabeni>,  ucmlich  die  Einfubrung  dur  bey  uosers  b.  Ordenti 
GoUesdicnst  anderwerths  sonsl  taglich  gewohnliche  benahmcte  Gedkcbt* 
nuft  der  nnO  anbafobteneQ  Ahgestofitenea  derojenigcn  Sorg  und  gou- 
seeliger  Anordonng  vorbefaailea  vnd  dberlassea  wfirde,  weldie  von  uiueres 
Tatterlanda  und  Ordenft  bl.  Paironin  Odilia  mit  dem  Nabmen  sa  mablan 
aaeb  ereitel  deroselben  kumH  ir  Mitleyden  und  sonders  bilf-iahrige 
Lieb  gegen  die  auf  jener  Welt  aeiUicb  leydent  und  unserer  FurbiU  anbe- 
fohlcnen  Se^Ion. 

Und  friaube  ich  nichl  ohne  Ursach,  es  liaben  ibro  hochw.  gn.  die  ewigen 
Andeackens  bochwurdige  Fr.  Maria  Anna  von  Davicr  ew.  buchw.  gii.  aiU 
damahl  bocbdero  geistlich  wertliesle  Tocbler  ebeii  daruui  deo  Nalim  Odilia 
ft  Corde  Jesn  augeeygnet,  weilen  hocbselbe  io  ewer  hocbw.gii.lliUeydigen 
Hertzen  aebon  vorao  beobachtet  die  unt«r  andereo  furleuchtent  und  meist- 
beiobte  T^ni  der  hL  Odib'i,  nemlidi  die  nrtbertzig-nDill^ig-  und  hilff< 
willige  Lieb  gegen  die  in  dem  Uiulbcrungsfeyr  schmerlzlicb  biil^ente 
Seelen;  alQ  welcbe  an  ew'.  bucbw.  gn.  aucb  jetziger  Zeit  sicb  so  riimlich 
verspureij  laGt,  dab  wir  dero  hochw.  gcistl.  Fr.  Mutter  und  borhstbelobt. 
Fr.  Vorfahrin  Maria  Anna  von  Davier  billig  so  zu  IVoiilorken,  als  sohuldigsl 
zu  daukeii  habcu,  dai]»  hocli.sell»e  ihren  von  der  b.  (Jddia  yoiiseeh^^lich  cr- 
lerolen,  bocbloblicben,  bochverdieiistlicbeii  iiiRiseyrei  gegen  uu;>me  ab- 
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geleblc  Zu-  uud  Angehorige  durcli  die  Gotlseeligkeit  eW.  hochw.  pn.  in 
hiesig  hochloblichen  GoUesbauI^  fortzusetzen  uod  oboslet  blicii  zu  iuucbea 
sich  so  glucklich  al(&  klOglicb  babe  angelegen  seyn  lanen. 

Dieies  ist  eygentikh  und  IQmemlidi  waA  midi  feraolal&et  dieca  in  fol^ 
genden  Uitttfrn,  alfi  viel  biOhefO  mdglich  war,  verbftt  und  banabmsleGe- 
dIchtnuA  bies^g  hocbldblkben  Golies-Hauftesabgelebter  Stifleren,  Oberen, 
Seelsorgern,  Einverleible,  Gulhlhatern  und  anderer  Cia-  und  Angehorigcn 
ew^  hochw.  gn.  dermahl  zura  geisllicben  Bandt  oder  Ehren-Slrick  auf 
dero  hohe  Nahmens-Fest  so  ehr-alB  hilfTwillig^sl  zu  zuschreiben,  zu  widnien 
und  zu  iiberreichen;  damit  wie  ich  dermahls  durch  dieses  zwar  geiiiig- 
fiigige  Ehren-Randt  un*)  geii^tl.  Sti  ick  meiiicn  chrwilligsl  abgelcgte  Gliick- 
wuQSCh  beglcitixuii  godeucke,  aUo  zuinahls  aueh  ewer  bocbw.  gn.  hoch- 
▼enfienstlieb  labliebem  Seeleneyfer  dardurch  voritilflich  an  Hand  gaheii 
mfichte,  and  also  hochselbe  bier  an  em  zweyfelsohn  beliebves  BGttel  nnd 
Bandl  haben  mdgen,  alia  dero  sowobl  dennabl  glucklich  Untei|;dieae,  alA 
io  hiesig  hochloblichen  GoUeshaoft  nach  fotgente  gottseeliglicb  zu  ver- 
binden,  zu  leilhen  und  aozuffihren  tnr  beharrlicb  obosterblicben  Nachfolg 
und  enN'unschti!  Vcrewi'j-nn!'  dero  ge^pn  die  abgf'!el)te  buBente  Seelen 
liilfTwilligen  GoUseelit^keil :  Dar  inn'h  cinfol{,'lich  zue  verhofTen,  daOgleich- 
wie  wir  in  dero  hochw.  Person  schuldigsl  zu  vcrehrea  iiabeu  eine  andere 
Odiliam  uder  Oliliam,  nemlicb  eine  hocbanschnliche,  einlracbtige,  linde, 
mildroulhige  Mutter,  undt  obnermCkllich,  sorgfaltige  Wiedererbawarin 
hiesig  GottefibauJIi,  dermahl  gants  baafllllgar  Wdmung  ifarer  geistUchen 
Kinder  uod  Dienerin  Gotteft,  also  die  in  Gott  abgelebte  sonderlich  hier 
unfl  anbefofalene  Seelen  an  deroadben  trosllicb  su  hoflen  nod  in  lieben 
haben  eine  roQdreiche  gfitige  Helfferin,  und,  wie  die  hi.  Odilia,  nach  dem 
liebreicben  Hertzt  ii  Jesu  gerichlete  Erloserin,  durch  dero  Verniittlung  sie 
auB  jeiipm  ent^et/lichen  iVvrifi:  Sfraf-Kerker  erboben,  zu  der  ihnen  vor- 
orducien  Wuhnuag  im  llinuucl  :jccliglich  gelaogen  und  Gotleft  £hr,  Lieb 
undt  Glory  zu  vermehren  helfen  mogen. 

Ew.  hochw.  gn.  beliebeu  dahero  dieses  wcnige  Ehrenbandt,  doch  aber 
holfentlich  nfitzliehe  Hilfwerdiletn,  in  sothaner  Memung  zugenaden  auf 
und  anzunehmen,  und  derohochferdianstiich,  mitlejd^,  ISbiichen  Seelen- 
eyfbr  auft  Einfluft  deft  liebrdcfaenHertxeosJesn  newenammen  anwacbsen 
sn  laCen,  umb  dardurdi  die  zu  dergleichen  gottseeligen  Liebbexeigungen 
leichllch  sich  zu  entzundcn  geneigte  Hcrtzen  dero  g^lucklich  Uatergebenen 
me  VoUziebung  dieses  Voihabens  binflabro  loblicb  anzufiibren. 
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Sl.JobaQadenia.Xbr.  1735. 

Ew.  bochw.  ^n. 

GeisU.  DieustbercithwilligBler  in  Chito 

Mudirifi  tt»  die  lewAWbiv*,  edetr-  und  wMg^one  in  GoU  oHddAHg 

Ft,  Maria  Efiaabalha  flauger  A  9*  Scbolasticft,  jubilaeirte  Ghorfrau,  nod 

Priorin. 

Fhr.  Maria  Scbol^^^rtVn  Michel  von  der  Ueimsucbang  Marii,  jubilaeirte 

Chorfrau  u.  Subpriorio. 
Fr.  M.  Francisca  Scharpf,  jubilaeirte  Chorfr.  Senioriii. 
Fr.  Josepha  Blatick  vun  SK  Josepho. 
Fr.  N.  Agailia  Uhnriller  foa  dem  verborg.  Leben  Ghrt. 
Fir.  E  Anna  Paj«r  im  Hoff  vod  der  fiimmellbrth  Chit. 
Ft.  If .  Flavia  Daegllin  ?on  Waogen  toid  H.  Geist. 
Fr.  M.  Abundantia  Schwan  vom  aflften  Nahtn  Jesu. 
Ft.  M.  Juliana  de  Sauleque  von  der  Todangst  Cbristi. 
Fr.  M.  Richardis  Gress  von  d.  Crciizigung  Chrt. 
Fr.  M.  Catbariaa  Eppel  von  Sl  Maria  Magdalcna. 
Fr.  M.  Mechlildici  Durrt  nberger  vom  Nainen  Maria. 
Fr.  M.  Georgia  Bender  von  der  Erscbeiuung  Qui. 
F^.  H.  Benedicta  Satter  von  dem  Hertz  Maria. 
Fr.  M.  Gonegondis  StaU  voo  den  fab.  Engeien. 
Fr.  II.  Joanna  Ba]»t>.  RietTel  von  der  Menflchwerdung  Ghzi. 
AUe  dermabl  wurdi^'c  ProfeQ-  nnd  Cborfrawen  de&  wohledd  hoehlobt. 

Gottesfaauses  St.  Johann*]. 

(fRw  fdilt  eiu  filatl  im  kleinen  Necrologiani.) 

llMtwendiper  Vorh0ridU  fur  die  allhier  angehente  Gbor-Frauwen  be- 

langent  sowohl  die  alltaglich  nacli  Ordnung  der  Mooath,  alQ  auch  und 
sondcrlich  die  nach  Ordnung  der  bevveglichen  Feel-  and  Sonnlagen  zu 
lesen  furkomniente  Gedachlnus  der  Abgelcbtcn. 

i.  Wanii  nichts  Sonderbares  bey  laglich  nach  der  im  Chor  geendigten 
Prim  offeiiUich  zu  jjeschelicn  pflej,^entcr  Gcdachtiiuii  tier  ALge:5iurl)enen 
zu  leseu  furkumbl,  so  v^irdt  nur  gelcseu:  Die  Gedachlnus  aller  abgeleblen  Tlgliober 
Bruder,  Sehwe^em  undt  Angehdrigen  umen  heiUgen  Ordens:  we  auA  SaeMlaaat 

1.  Die  lottMn  la  dea  eddgea  Ilaaunen  tSui  m  dsn  Uelaea  SekndosiBni  eat- 
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oiler  GuHiUitUern  dieses  unseres  hiesigen  Stiflts,  und  GoUeskaus.  Woraui 
die  Fr.  Snperiorin  sagt :  Bequie$emi  m  pace.  Folgl  PsaL  De  profmdit, 

8.  So  afaer  6in  oder  niehr  flonderbwe  Nabmen  der  Alif  etiorbenen  in 
lesen  f&rkommen,  so  wird  daB  NecFologiam  also  f&i^eleseD:  DU  Geddehi^ 

nus      N.  K.  wie  auf  den  Tag  so  lurfallt,  befindlich,  folgends  wirdthinzu 

geselzt  wie  liieroben :  ttnd  oiler  obgelebten  Bruder,  Schuestem  tisw. 

3.  Ks  wird  daf'  N  'crologium  iurgelesen  wie  daB  Martyrologium,  nemlich 
nichl  die  Nahnien,  so  auf  den  furfallenl  oder  gcgenwartigen  Tag  deG 
Mooaths  verzeichnet  seyndt,  sondern  diejenige  so  auf  den  folgenten  Tag 
gescbriben  stehn;  damil  nemlich  der  Ghor  sich  zu  richten  wiAe,  wegen 
etwan  bey  folgeoter  Vesper,  oder  auf  lolgenien  Tag  furgescbriebeneD 
Ofliciam  DeC  und  anderen  Seddienst,  wobd  dannocb  fenier  und  wmr  — 

4.  bt  so  beobachten,  daft  wanii  etwan  ein  Seelv^O,  Annirersariom 
Oder  anderer  aonderbarer  Seddienstzn  verldhidleal&rkonibt  auffblgenicn 
Tag,  da  wegen  etwan  einrallentero  Sontag,  Feyrtag,  oder  anderer  fur- 
fallenler  HinternuQ  solhaner  Seeldienst  nidit  kan  gebalten  werden ,  solcher 
auch  aiif  solclien  Tag  iiicht  gelesen  oder  verkundigt  wt'ide;  sondern 
fflr  jenen  Tag,  welcher  entweder  in  dcrn  Directorio  oder  Chorordnung 
bierzu  veizeictinel,  oder  von  den  Obereii  hierzu  verordnet  wirdt;  aufebeu 
die  Wttft  wie  es  in  iesung  deft  Martyi  ulogii  mit  den  Festu  trandatis  oder 
verscbobenoi  GhoroFesien  in  gesdieben  pflegt 

5.  Demnacb  die  boebw.  undt  von  hiesvem  Gottefthauft  hogstvwdienle 
Fr.  Abbalissin  Maria  Anna  von  Davier  be;  dero  55.  jahrige  Regierung 
unter  viel  und  obnzahlbar  anderen  ewigen  Andcnkens  und  dankenswurdige 
Verrichlungen  beobachtel,  daB  thcylQ  wegen  langwirrig  schadliche  Kriegs- 
Zciten,  IheylB  auch  wegen  vorjahrigenUnordnungen  inzeitlich  nndtpeisl- 
licher  Regierung  hiesigen  GolleCihuuli  viele  auch  bestifRete  GedachlnuC)  der 
Abgelebleu  iii  Verged  geiallieii,  auch  wegeu  viele  tier  ueu  eingefuhrlen 
Ghor>Festen,  die  von  derKirdi  verordneteGedachtnuQ,  Vigil  undt  Comme- 
moration bey  der  HI.  Mcft,  lo  auf  jeden  ersten  Tag  da  daft  Officitun  in  dem 
Honalh  de  feria  let,  inr  die  Abgestorbenen  gesehefaen  soll»  groseren  theyle 
auBer  Gebrauch  undi  Achi  gekommeo,  Sie  aber  zur  liebreicben  Hilff  nndt 
Furbitl  fur  die  in  den  zeiihchen  Straf-feyr  buBenle  Seelen  sonders  geneigt 
ware,  hat  Selbe  fiirsichtigUch  geordnel,  Ersllich  d.iC>  diiiveraltctcGedacht- 
nuL)  der  Einverleibte,  Sliftern,  Gut-thatern  undt  FreUiiden  liie.sigcn  GotlcG- 
liaiiU  auL\  eiiiLin  alien  zerrissenen  und  scbier  oliuleiiharcn  Morltiario  oder 
Hauii-Todcbuch  aufgesuchl  undt  ausgescljriebcn  wurde,  unib  damit,  so 
vtel  mdgUch,  niiiHaltungdervonnablen  bestiAetenSeelvigil  ondiHLIIflA- 
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opferen  dem  [k'clileii  ein  geiiuges  geschehn  mooliie,  welches  dann 
A*}.  1718  R.  H.  Hacidus  Miiller  ord.  S.  B.  mili  deui  Guitel^tiauU  Scbwartzach 
am  Rbein  bier  Vttordneter  Prior  undt  P&rrherr  auf  Anhalten  faochwohL 
bemddler  Ft.  AbblisBU  in  einen  in-folio  beMhriebenen  HorUiario  ver- 
mhttty  nndl  die  Mfaoldige  AnniTenHirla  Oder  jibrlidi  theylft  mil,  Ibeylft 
obne  dem  Ghor-oflfido  oder  Seelvigilien,  bift  dahin  verordnele  SeelmesBen 
auf  35  fenekbliet  urnl  U  folgents  t\°.  1720  in  eincr  qunrt-rorm  sonder- 
lieh  sur  AnweisuQg  undt  G^braudi  eines  jeweib'gen  R.  P.  Prioris  allhier, 
aofigezogen  undt  bescbrieben;  wie  dan  solches  nacbgebon  l?  zn  nocb 
leichterer  Anweisimg  in  die  A".  1728  beschriebene  Chor-Ordiiuug  dieses 
lobliclien  GoUfilihauli  jcdcs  an  s(  im  ni  Orlh  eingelragen  undt  bescbrieben 
befindlicb.  Zweydens  hal  bochwobi  bemeidte  Seeleyfleiin ,  undt  Kursle- 
herin  hieilgen  Gotteflbnift  nebst  dem  weft  anf  Allerseelentag  uber  die 
aoort  von  der  Kirch  verordnete  Sdiuld^keit  aUluer  »i  geschehen  pik^t, 
verordnet,  daft  eile  Samftlag  naeb  der  im  Ghor  ToUeodtoi  Vesper,  aucb 
die  Seelvesper  gebettet  werden,  sowohl  lur  die  durch  die  Woch  in  der  Wooheat* 
Gbristenbeit  abgelebte,  alft  aucb  tur  diejenige,  ffir  wolche  daB  GoUeLiliauB 
sonderlich  zn  betten  eiajge  etwann  nicblmehr  «ondersbekandte  Schuldig- 
keit  hat 

DritleuU  umb  die  von  der  Kircit  verordnete  niuiinllirhc  Se<'lgedacljtnuQ 
allhier  iu  lobUcbem  Gebrauch  zu  erbalten,  ohnangescben  solche  Scbuldig- 
keit  groscrea  Ihcyls  wegen  viele  deren  dermabUgen  Festen  gcboben  undt 
Terhindert  wird,  batSelbeUfiglich  nadtgottaeeliglich  verordnetp  daft  nebst 
aolcber  von  der  Kircb  verordneten  mooatUcben  SeelengedacfaUiiii^  di^^ 
zttweilen  lolcbe  ohngehinden  gdialten  wirdl,  auf  jeden  eraten  Werdt- 
Dinsiag  jeden  Monatbe  d«  nemlieb  kein  Feyrtag  einfallt,  nebit  Monlags- 
abcnds  vorgehenler  Seelvesper,  die  kleinere  Seelvigil  mil  der  Commemora- 
tion in  der  hi.  McCt  gchalten  werde,  diewoilen  aher  solches  kcine  sondere 
Schuldigkeit  ist,  al&  bat  Selbe  mil  Geneiimhaltnng  damahligen  loblichen 
Convents  undt  Ilrn.  Srelsorgern  Fursicbligkeit  goordnct,  daL\  sothaner 
moaatUcher  Seeldten&t  dicnen  solle  zu  Crselzung  deren  dermahlen  ohn- 
bewoOlen  Schuld^keilen,  und  geschehen  solte  liar  diejeoige,  fflr  welche 
daa  GotteflhauA  einig  veraUete  und  demiahl  ohnbekandte  aonderiiehe 
SdrakUgkeit  undt  Pfljcbl  haben  mag,  wie  dan  aolchea  hienachfhlgent 
dorch  alle  Monath  auf  jeder  dereeelben  enten  Tag  ordenlicb  Teneichnet 
ond  befindlich  ist  Dabero  dan  — 

6.  Auf  Montag  vor  dem  er?ton  Wcrckdinstag  jedciis  Monatlis  wird  fur  Menatlloker 
diejenige  deren  nnilrrhore  viellicht  auch  bestifTtete  oder  sonsten  rfwan  SeeMiwuit 
absonderlich  verdiente  Gedacl^uA  bey  so  viel  und  laogwirrigeu  i^riegs- 
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Zeilen  und  uiidcren  hiesig  GolteObaases  verdcrblichen  Scbicksalen  in  Ver- 
ged und  auC^r  Acht  geralhen,  primo  loco  oder  zafordnst  m^Abletuiig  defi 
Nfscrologii  getesen,  wie  zu  dem  End  aof  jedes  Honaths  enlen  Tag  ver- 
sddinel  uod  angewiseo  ist,  and  so  fernen  nidits  sonderet  mehr  aof 
solcfaea  Tag  sa  leaen  luriioiiibt,  beschlossen  wie  alllagUch  hiendieii  1 
gemeldet 

Item  hat  hochwohlbcmeldte  Fr.  Abbtissin  von  Davier  nicht  nur  durch 
ihren  loblichcn  Seeleyfer  zu  wegen  f^ebracht,  daO  in  hiesiger  dem  Gollefi- 
hauli  allzcit  anpcliorig:er  Pfarr,  in  dcro  IJo^TabiiuG-Capell  S*^  Agatha'  zum 
Trosl  allet  auU  der  Pl'arr  abgelcbten,  ant  jcileti  Miuwoch  deren  vier  Fron- 
fasteozeitcn  ein  dflentlichcr  Seeldiensl  rail  (imbgang  auf  den  Grabern  ge- 
haUen  werde;  sondern  ebenfaUA  mil  Terwilligting  des  Convents  und  da- 
mahligw  Hrn.  Sedsorgers  ?erordnet,  daft  ein  gleicbes  mit  eioer  ganlsen 
8eel-Y%il  attf  dem  Ch<^,  und  gesungenem  Ambt  sambt  Rasp.  Libera,  doch 
obne  Uml^ng  aof  den  fi^iibnusen  auf  jeden  Freytag  oder  so  etwan 
seiches  verhindert,  auf  den  Sambstag  der  vier  Fronfastzeiten  gehalten 
weide  fur  alle  defi  GoUeftbauA  sonderlich  bieronder  begrabenea  Ange- 
liori}j:c.  Dannenhero  — 
Froifatten  7.  Auf  Tuonerstag  vor  den  vier  Froafasl-freytap  odr  r  so  etwan  dieser 
SaeMiMtL  gjugj.  einfallenlem  Fcyrtag  verhindert  wiiide,  wird  auf  solcheFrey- 
tag  fiir  so  folgente  Sambstag  in  dem  Necro-logio  also  gelesen :  Die  Ge- 
dSdUmu  gew&oMdm'  F)ronfaHm^^eddienH  fiir  die  insondtrheU 
i^mbeumtle  Staler,  Oton,  Sisefsorper,  EinverieiMe,  GvHhUer  vou  Me' 
eiffem  Gt^eAmummderstierdiente^  Ametwandie imd hienmdm hegrdbm; 
undt  so  nichts  ferner  sonderlich  zu  leson  furkonibt^  wird  beschlossen  mit 
dem  alltaglicben:  Auch  alle  abgelebte  Briider  usw.  wie  hieroben  Nr.  1 
verzeichnel. 

^.  Gegen  End  deii  Jenners,  oder  Anfang  February,  oder  so  es  kanlich 
gtioliobeii  kan,  den  Tag  nach  S**®  Scholasticae,  oder  wanii  es  dip  Obt^rn 
xum  bequemesten  zu  verordiieii  befindcn,  wird  rait  groser  Sccl-Vigii  auf 
dem  Chor,  undt  swey  hoin  Amblertti  dnem  mmlieli  de  Reqniem,  dem 
anderen  de  dBeio  did  bocbfeyrii^h  geballen  der  so  genanle  Hohe  Slifker- 
lahnag  oder  Anniversarium  fiir  die  hoebgrilflidi  gottseellge  enie  SUfflftr 


1.  Die  St.  AgaUiA-Kapelle  stand  aof  dem  Gottesacker,  unweit  der  Klosterkircbc  Sic 
warde  des  Eiuslurxes  balb«r  1828  aiedexgerisseo.  Oag.  Fiscusa,  Notice  hut.  de  taUape 
d»  Siiiia4tmhit»-€kB«s,  56.  Aof  dem  Iiiedlior  tag'  audi  'der  QlniCT  (Beliriuui)^  In 

welchem  am  hL  Weinacht  Abeodt,  in  der  hi.  Oatcrnacht,  der  Lostenfastnaclit.  an  aller 
Scelea  McM  und  an  der  <?t!frtcr  Jilirtag  cine  iij  4lingfi  Waxkertx  die  ganie  N«cUt  IQr  aUe 
Al)gestorbene  gebrlndt  wirdt.*  Grosses  Necrologinm. 
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m  GoUefibaufi  Petro,  ida  uiidl  Kegiualdo  iiaeu  Sohu  gewesoe 
Herrmi  lu  LfitielbQrg  uodt  EigenlhiiffilNr  Remii  d«ft  biesig  zur  StiSbng 
TOO  ihoen  Gott  gewidneten  Galhs.  Den  Tag  zuvor  wird  solches  in  dem 
liecrologio  forderal  also  aogekundet:  Dtejahiidte  hohe  GedSdUnm  gt* 

sungene  grose  VigU  und  gewohidich  hoher  Seddiensl  fur  Grafen  Pelro^ 
Idda  seine  GemalUin  und  Heguuddo  ihren  Sohn,  Grafen  zu  Luiclburg, 
vormahl  ElgcntUumsheiren  hiesigen  Guis  undt  Vrhebem  hiesiger  Stifflung 
undt  GoUcshaus.  hem  die  Gedaclilnus  dc.  wic  elwan  atif  solchen  Tag  son- 
(lerlirli  Oder  alliaglicli  zue  lescn  (urkouibl,  wie  auch  bey  dem  Febr. 
zu  Kiiii  sonderlich  verzeiclinet*. 

Ql  Aaf  Sonlag  odcr  Moutag  Quiaquagcsimae  da  bey  Eingang  der  HL 
tieruig-tagigen  Ftotenzeit  den  Closterfirauen  etnigeauserordeDtlidie  Freud 
and  Ergolzlichkeit  erlaubt  wird,  damii  hierbej  der  Verstorbeoen  nidit 
vergenen,  conderndurch  dero  offiftntKcheGedachtDuft  sotbaoeEriuatigong 
in  don  schranckengebfibrcntcr  geisllichen  Rinprezogenheil  gehallen  werde, 
wird  auti  Verordnung  mehr  bocbbemeldlen  liucliw.  Fi.  Ahblissin  von 
Davier  mil  Vcrwilligiinp  damabligen  lobl.  Convents  unUl  llm.  Soelsorgcrs 
ein  auf  folgenteii  l)C(|U(:ni<'ii  Tag  bcstelllcs  Anniversarium  piimo  luco  also 
verkundet  undt  voigeleseji :  Die  jdhrlich  gewohuUche  Geddchlnus  mil  Gewobniicher 
gataer  Vigil  undl  Seelambt  fUr  allc  hier  gewesne  Oberm^  Seelsorger, 
Chorfirauen,  LaysehweOem  und  Ulifflsgenosttn  hiesigen  CUtUers.  Item  die 
Gediditnns,  wie  elwan  ferner  auf  solche  Tag  sonderiich  oder  aUlaglidi 
anleaen. 

10.  In  der  Wocb  nach  dem       Sonlag  nacb  Oslern,  vor  dem  Tag,  so 

in  dem  taglicben  Cbor-Direclorio  bierza  verzeicbnet  ist,  wird  deQ  R.  P. 

Baynaldi  Durr  hit  sif^en  GoltrCiliaiiG  sonderbaren  Gutthater  auf  diese  Zei( 

gestellles  Anniveisarium  also  voron  verkiindct  iind  pelesen:       Gedacht-  Anniversar. 

nus  und  das  mil  KlnwiUiminn  dtr  O/trni  ocslijfkle  Ainiircrf^driinn  '*'P-R«yn*'il 

DBrr.  0.  S.  B, 

gamer  Vigii  undl  Scdambl  dcs  Wohl-Ehrwurdigen  Pairis  iimjnaidi  Durr 
hiesigen  GoUeshaus  gewesnm  Sediorgen  uad  GMaden.  Item  die  Ge- 
diehtaat>  wie  auf  solcbe  Tag  aonderUch  Oder  allliglich  an  lesen. 

11.  Auf  Sonntag  S.  &  Trioilatis  wird  far  den  folgenden  Honlag,  waon 

sokber  nieht  verhindert  iit»  vona  geiesen:  Die  Geddehtnus  mil  gamer  seeuii  n«t 
rtgil  undt  Seelambt  fur  aUe  hierunden  und  bey  9*  Agatha  begrabene  ^J^JJ*""" 
SHffler  und  Gulllnitcr  des  Gotteshaus,  deren  Nahmen  und  gegen  dem  Heii.  Dreyfkl* 
Qosler  gemaclilc  P/lichl  undt  Vndifn<^ten  dermahl  ohnbekandt.  Item.  Die  ttgiiait. 
Gedachtntis,  wie  elwan  auf  solchen  Tag  ferner  ^.iMiderhVh  oder  alltagUcb 


I.  Siehe  imter  tl.  I'ebniar. 
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zu  iesen.  hi  doch  waU  diesen  iU'licul  belt  illl  (so  ebeniaiii)  vun  der  hochw* 
Fr.  Hnria  Aim  von  Baw  in  Bnthdung  ibm  mid  dero  Ibehfblgaiiaflii 
Gemutm,  uDdt  la  EraeUnng  der  anfter  Aeht  undt  in  Verged  gefallener 
deft  GiMten  diftwerltgra  Sdmldigkeiten  eii^ielBfart  wordea),  aUhier  sn 

beobachten,  (laQ  wann  dieser  Montag,  wie  dflters  zu  gescbefaeo  pflef^  den 
ersten  Werckdinstag  deO  Monaths  Juny  nahe  beyfallet,  die  aaf  selben  Dinstag 
{»cselzte  kleinere  Vig^il  nndt  monatliche  Gedaclilnuli  fur  die  olinbekarult 
wordei)'^  SfifTtor  uudt  Giitfi-iliiUcr  niit  diesem  Seeldieust  konne  vereinigt 
werden,  midl  uicht  noilnvcndig  seye,  auf  sothanen  ersten  Werckdinstag 
Juny  die  kleine  Vigil  undt  Commemoration  zu  widerholen,  wann  dieser 
grfisere  Seeldienst  far  die  nemlicbe  ohnbekandt  wordene  Stiffi^  andt 
Gntliiter  kartz  vonngesdidien,  oder  gleich  darnsch  geBcheheo  sollle, 
we9en  es  der  nemliche  Seeldienst  iit 

12.  Aufdeo  nachsten  Sonlag  nacli  SS.  MIL  Felicia  el  Adaneli,  alA  auf 
wclrlicn  die  jahrtiche  Festivilet  der  Abbteylichen  Kirchweyhe  allhier  ein- 
fallet,  wirdl  lur  den  folgenden  Montag  in  Lesung  deb  Necrology  voran 
verkundet  timJ  gclcspn:  Die  jnhrliche  Seelengeddchtnus  mit  garner  Vigil 
nnd  SedamU  fur  alk  St^ia-f  SUffls-  uneU  Ifarrgmotsene  hiesiger  Kirch 
undl  GoUeshaus  mw. 

13.  Umli  odei-  gegen  deu  20^<!°  Octobris  da  zum  BescbluQ  dcA  Ucrl^ts 
nndi  der  gewdhnUchen  kleinen  Herbst-aeilUchen  BrgolzUchkeiten  deoen 
Ctoslerfrawen  einige  doaterlicbe  Erlustigung  gestattet  wirdt,  wollte  aber- 
mahl  oft  bocbervebnte  Fr.  Abbtisdn  von  Daw,  alft  gottseeUge  Refor- 
matrix  ondt  Bmewerin  htetiger  16blichen  closterlichen  Disciplin,  da&  aucb 
die  in  hiesigem  GotteDhaiiQ  abgeleble  dabey  ibren  Trust,  die  lebente  aber 
durch  dHentliche  GedaclitmiR  der  Abgesloibenen  einc  hcylsame  Erinne- 
rung  der  geisllichen  Eitigezogenheit  haben  sollten,  dannenhero  Selbe  mil 
O'Tifhiiihallung  damabligcn  Urn.  Seelsor^^ors  allhier  loMich  cingefuhrt, 
dub  auO  solche  Zeit  deren  liier  in  Gott  abgeieblen  Obcrcn  uudi  Geistlichen 
rait  oflenllichen  Seeldienst  soUe  gedacbt  werden.  Wirdt  dio  na^  ein- 
gemachtem  HeriMt  far  den  niehct  beqoemen  biersa  Ton  den  Obem  be* 
a^bten  fol^enieo  Tag  aa  Anfimg  deft  Neerologf  abo  gelesen:  Die  /dftr* 
liehe  Seelgeddchtnus  tnU  gtmur  ftifU  undt  SeeUmM  fur  aM$  Atst^an 
GoUedums  abgeleble  hochwurdige  Fr.  Af^Ustm,  Hm.  Sedtarger,  Ckor- 
fiwm,  Ley-SehwetUm  ttnd  Bedienle^ 
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For  disc  Comm.  «;n  alle  Monett  kombt,  bctt  daB  Convent 
ein  kurtze  Vigil  am  crste  Dinstag  dcti  Monatli  mitt  dem 
Montat^  vorhcrgeliender  Vesper,  der  Piarrher  nimbi  ein 
Comm.  iu  der  Mcti. 

Weyln  vile  JartSg  audi  mitt  2  Priester  zue  luUen  in  diesem 
Bach  vermelden,  $0  dieserZeitt  vor  scUecfatem  nitc  mer  also 
kfinnen  gehalten  w»den  und  sehon  von  Ungen  Jahrea 
her  nitt  mehr  seindt  gehalten  w(»den,  werden  also  mitt 
discm  Zeichen  i  NB.  gesekhnetc,  die  jenige  so  noch  gehaken 
werden,  welche  aber  nitt  mer  »ndt  gehalten  worden  00 
geceichnett. 

Darc:er;en  seindt  die  Fronfiuten^Jahrtag  ange&ngen  mid  fleis^g 

gclialtten. 

9.  Den  9.  Tag  obijt  Helena  .  .  .  von  Zicwylcr,  hat  dem  Gotts- 
hauft  vermacht  ll  FI.  8  ?  und  ein  schiin  gemalte  TaffeL 
10.  Hcrr  C'lono  e'n  Rittcr  Grisella  sin  Husfrow  von  Altorf*. 

12.  Octava  Epjphaniae.  1  lauw  i£lizabcth  Margaretha  Catharina  vnd 

Beatrix  Aly  von  Wickersheim. 

13.  Den  13.  Jenner  1680  ist  in  Gott  verschiden  Frau  Scolastica 

Schdnekhin,  Closterfrau  alitic,  ligtt  zue  Vickhenspach  bc- 
graben,  weihlea  sie  wegen  deft  Kri^  jm  Elsass  sue  ihrem 
Bruder  tn  daft  Allgew*  geflohen  wahr. 
Obijt  an  diesem  Tag  1719  der  hochwOrd^^e  Hr.  Ambrosias 
Samuel  Kopp,  gewester  Canonieus  beym  Jungen  Sl  Peter 
in  StraQburg,  welcher  dem  GotteshauC  vermacht  100  Fr. 
und  seiner  Frau  Baafi  seelig  Mana«  Githarinae  Zollerin, 
ge wester  Closterfrau  100  Fr.  wird  also  nach  seinem  Be- 
gehren  jahrlich  fUr  ihnen  ein  Anniversarium  gelulten. 

15.  Mauri  Abbalis.  Obijt  die  ehrwurdige  geistliche  Frauw  Anna 
Maria  Mullerio,  Conuent  Frauw  disses  Gotzhauli,  1634. 

1.  Etn  adeliges  G«scblecht  ttn  der  Pfab.  BnttmAKD  HBanoc,  EMsstseb*  CSbw»ft« 

tJ92,  VI.  Buch,  151  und  317. 

2.  Laodstiich  nrischen  Iller,  Doom  luui  TyroL  Herder,  ComnntUMt'Ltxilmf 
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1 6.  MarcelH  papae. 

17.  Anthonij  abatis. 

licr  Eberhart  von  Wahhen  vnd  Margarctha,  Anna,  Elizabeth. 
Herr  Wernher  von  Walthen  Ritter,  die  baben  JohanniO 
Caplaney  wider  auff  em  Weiteft  gestOS^  darum  ihnen  auff 
den  19.  ein  Jartag  gehalten  wirdt  inh  geswigeii  Ambt, 
Viga,  libera,  Berauhung  des  GrabA.  ^  NB. 

30.  Sebottiaui  martyris. 

21.  Aflmetia  Tirginia. 

25.  L . . .  B . . .  ztt  Sun  Johaon  batt  geben  zwei  Gulden  auf  das 
gemein  Gebett*.  • 

24.  Frow  Demut  von  MilUnisen.  Disen  Tag  isc  Bruder  Gall  auff 

Sl  MichclBbcrg*  9  Jahr  wohnendt*  im  4  gcmeinen  Waldt 
todt  geschlagen  wordcn.  Weicher  den  andern  Tag  gefunden 
und  (on  dcC>  CIosterB  Scliaffiicr,  wie  ttucli  t!em  SchultRen 
Andemann  Gerichtftmann  von  St.  Jolian.  3.  von  Hrnolz- 
heim  auff  einem  Pferdt  gehollett  und  in  St.  MichclLikirch 
gelegt  worden,  den  3'"  Tag  heniacii  auf  Befclil  der  Frau 
Abbdsam  durch  tmea  Barbtrer  imd  2  GescUkten  defi  Ge-> 
ricbts  by  St.  Jdiann  besichdgt  und  deft  andem  Tag  aulF 
St.  Agadbaldrchboff  begraben  worden,  den  28'*"  Jenner  1690, 
49  Jahre  alt  v.  MQlheim  auQ  Bayem  gebflirtig.  Gott  sey 
sdner  Seebl  gnadig. 

25.  Canraraio  Panii**.  Obijt  Herr  Hanft  von  Berlingen>  Pfarber 

allhir  gewesaen,  welcfaer  Jabrdag  umb  Pauli  BekOning 

gehalten  sol  wcrden, 

26.  Magareu  v6  Wiidsperg*.  Anno  Dmi.  Xvvijij  jar. 


1.  1st  ausgesirkhen. 

2.  I  Kilom.  hinur  Si.  Johann. 

J.  Er  wohot  ia  einem  be}  der  Micbaelskapelle  stehendeo  Hluschen.  S.  Dag. 

Fischer,  La  cbapelU  de  Saint-Michel  im  Samstags>Bktt  Oder  FcttiUe  du  Samedi» 
1868,  124.  Bezirksarchiv  des  Unterelsass,  H.  2895. 

4.  Die  rait  diescm  Zeichea  versehenea  Festuge  sind  mi  Manuscript  mit  rother 
Tinte  geschrieben. 

5.  Die  EJeln  von  Wildspcrg  (Wildesperg,  Wibperg)  schrieben  tich  von  dcm 

bei  Pfal/barj;  ;;oki'LniL'ii  Dorfc  ^leiclicn  Naiiicns ;  sie  katncn  schoir  nnfjiij;s "  Jes 
I).  Jahrhunderts  vor  und  erloschen  zu  Zabcrn  im  Juli  li&J.  Hertzoc,  Cbronik, 
VI.  Bucb,  210  u.  211. 
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27-  Prav  Anna  von  Waclisenstein. 
39.  Valerij  episcopi. 

Nociifcilgcnde  P'^altcr  better  daC>  Conventt  auff  die  hohe  Fest 
tor  die  Vcrsauninul'i  ;iuLi  And.iclitt. 

1.  It  in  dem  Advent  zur  Ehrc  dor  Mcnscliwerdung  Christ. 

2.  Weinachten  zur  Ehren  der  Gcburu  Christi. 

3.  Auff  dcr  stuffter  Jartog. 

4.  Attflf  Herren  Fastnacht  odor  quinquagcsiina  vor  die  Sfinder. 
In  der  Fasten  zur  Ehren  der  Leiden  Christi. 

6.  Auff  Sl  Benedietfitag  wirdt  zor  BuC  im  Capitel  geben. 

7.  Auff  den  Carfreytag  wirdt  gleichfall^  zur  Bu[^  geben. 

8.  Auff  Ostern  zur  Ehrc  der  Verstandt  Christi. 

9.  Auff  Pfiii<^^stcn  der  5'"  gottl.  Person  dem  hi.  Geist. 
10.  AuH  Corporis  Christi  zur  Ehre  des  hi.  SacranientL 

12.  AuH  St.  lohanncriiag- 

13.  Auff  Mari;i  iiiiiiiueUalirtt  dcrisigst. 

14.  Auff  Kirchweihung. 

15.  Auff  S.  Michelfttag  au  Ehren  alter  hi.  hL  Engelen. 

16.  Auf  aller  Seelentag. 

Auff  diese  Fest  wOrdt  der  POalter  im  Cartel  angesagtt. 
Nach  jedel^  gucttcn  Gelegenheit  zue  betten  und  auO- 

getheiih  nach  Zahl  dcLt  Convents, 
f  1 7.  Auff  den  hi.  trey  Konigtag. 
f  18.  Auff  St.  Josi-phstag. 
f  19.  Auti  St.  Georgeniag. 
t2a  Auff  deft  Schutzengclstag. 
3.  May  auff  hL  CreGz. 

Kalendis.       FEBRUARIJ  Horaung  hat  XXVin  Tag. 

1.  [Auff  den  Montag  in  der  Faftnacht  wirdt  ein  mitt  gesung  Ambt 

und  Vigil  jilhrliche  Gedichmuft  gehalten  aUer  Verstorbenen 

difi  Conventft]. 

Auf  disscn  Tag  starb  die  chrwurdige  geistliche  Frauw  Barbara 
Stiesin  [Profcssa  und|  Chorfrauw  allhie  fTc\ve<;sen  m  Sant 
Johann,  gcdcnken  ihr  umb  Gottes  wilien'.  Anu.  1614. 

2.  Foriflcatio  Marie*. 

I.  Das  JahrgeUachtnus  wurde  am  2.  Februar  abgchalten.  Klcincs  Necrologium. 
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3.  Die  GcdachtnuQ'  Michel[isJ  Schafiier  vnd  Conrat  Schnabel 
[Guttbaedern]. 

3.  [Die  Gediichoiaft  der  wohlerwQrdigen  Fr**  Mam  Edmonda 
Banolony  aliuelUgeii  Gottesluuftes  Professe  und  Chor- 
frau  1787]. 

Agate*.  An  diesem  Tag  begebett  man  St.  Agathafesc  prime 

classis  vnd  wirdt  dcr  Gottcsdicnst  in  der  Capel  mil  gcsungen 
beedcn  Vesperren,  Ambtt  und  Predig  gehaltei),  iMch  dcr 
zweiten  Vesper  ein  Seelvesper  for  die  Verstorbene  und  deb 
andcvcn  I  eine  h!.  MeU  audi  in  der  Capel  und  t^ehctt 
dcr  Hcrr  mit  dem  Misscrc  auff  die  Grabcr  wic  auch  alie 
Fronfastenwittwoch  da  eine  hL  MeQ  for  die  Abgestorbene 
in  der  Capel  gelcsen  wirdt,  darfor  bezahlt  St  Agatha  dem 
Henren  3  FL  5  p. 

6.  [Die  GedachtDus]  Nela  Hufleiyn  vnd  ir  Mueter  vnd  Adelheit 
von  Buswiler  [Buchsweiller]. 
(Item  Hm.  Johannis  Demont6,  Guthiter.] 
Commemoratio  fratrum:  t  NB. 

&  Autf  dissen  Tag  starb  die  ehrvvurdige  edele  gelstlicbe  Frnuw 
Scholastica  von  Wangcn*,  gcwcssci!  |  ProfessaundJ  Conueat- 
frnuw  in  dissem  GotzhauG.  Antiu  1656. 

10.  Scolastice  virginis.  Obii:  M:irgarcta  von  Rietliciin  [liie&igen 

Gottc^Ji•l.Ul!•')  ^cwoscii  Abbtissin|. 

11.  VN'illiclm  Hcniicr  viul  Hnne!)  sin  cliche  Husfrowe  habent  geben 

ein  Mcligewaudt  an  dab  gcnicin  Gcbctt. 
[Item  Frau  Maria  Havia  Dagelen  v<hi  Wangen  bier  gewesnen 
doi^u  /770]. 

13.  Qaus  Bock*  vnd  Gertrud  Merschwinn*  sin  Husfrowen  vnd 

Adam'  Bock  [Guttbader]. 

14.  Yalentini  martjria.  Obijt  die  ehrw&rdige  edele  christliche 


1.  Im  kletncn  Nekr  il  i^'iuia  ist  uberall  Gedichmus  anstitt  obiit  /u  lcsen. 

2.  Dieses  GcschlccI  t.  di^  .'nen  N.tmcn  voD  Dorf  Wangen  hat,  bliihte  schon 
im  12.  Jahriiuntlcrt.  Hertzoc,  Vi.  Buch,  2S6. 

).  Das  Geschlecbt  der  Bock  hat  scinen  Urspning  von  dem  edlcn  Geschlecht 
der  Franken,  es  wolintc  /ucrst  bci  Jem  Mock-.borge;  vllS)  warden  die  Bocken 
Hausgenosscn  /u  Straliburg*.  UtRTZOG,  VI.  Bucti,  223  u.  227. 

4.  Die  Udien  von  M6rschwein  bluhtcn  \oa  I2j6  bis  aofangs  des  16.  Jakr- 
hnndcrts.  MtRTZOO,  VI.  Buch,  187  n.  18S. 
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Fr:iuw,  Frauw  \^cronic.i  von  Ramstein'  gewessene  l-rauw 
Meistcrin  diesses  Gotzhauli. 

15.  1709  J.ihr  den  15  Febriiarv  zwiischen  ein  vnd  2  Vhr  ver- 

schido  in  Gott  die  liochwohlgeborne  Fraw  Gerdruct  dcii 
Geschleicht  der  der  Schdncken  von  Kastel,  Ab|)nfim  deO 
adelichen  Stiiffts  vnd  GotteshauO  Urspringen*,  im  72  Jahr  ihres 
Alters,  44  Jahr  ihrer  Regierung,  56  Jahr  Profession,  deren 
Gott  gnddig  sey;  hact  unserem  GottcshauC)  St.  Joann,  zura 
AlmuCcn  dali  gollisclie  Erbtheil,  so  durch  Langc  der  Zeit 
vnd  allcrhand  Unfall  cndtlicli  nur  aufl"  533  F.  6  p.  8  d. 
Item  cin  andermalc  200  F.  snmbt  einem  schdncn  MccG- 
_c;c\vand,  so  etiichc  30  F.  gekost,  Item  als  die  Kelch  vnd 
Mcclikundlcin  gestoUcn,  ciu  U  vnd  ein  l  icrling  vuoU  ge- 
wugcn  Brack  Silber  sambt  3  Tugaten  zum  vergulten]  ge- 
dencken  ihrer  vmb  Gottes  willen,  als  einer  GutthSterin. 
Obijt  Herr  Bartolome  Rauch  gewester  Hofiineister  zu  Ur- 
spiingen,  wclcher  cin  bondcrbalircr  Giithater  vnfteres  Gottes- 
hauA  vnd  ^'rsach  da&  difie  500  F.  dem  Closter  seint  ver- 
chrt  wordcn.  Gedenkhen  seiner  iiuch. 
Hat  ictztmaligc  Fraw  Abbtiliin  Frii;cisca  Gielen  von  Bicl- 
sperg  diBc  200  F.  7:um  AllmuBcn  gcscSicnkct  dem  Closter 
S.  Joann  1714.   Gedenkhen  ihrer  au^l    \  nb  Gottcswillcn. 

16.  Her  Berclitol  Miinch  von  Dellingcn  Kitcer  der  wah  SchOlt- 

heft  zu  Zabern'  vnd  Addheh  sin  Husfirow  vnd  Frow  Sa- 
lome von  Dellingen  ein  Metsteiin  dift  Gotzbuses,  Hensel« 
Symon,  Cuoman  vnd  Fiideiich  ally  von  Dellingen*. 
[Item]  Den  16,  Feb.  1696  Donncrstag  Abcndts  zwischen 
4  vnd  5  Vhren  starb  Frau  Maria  Idda  BrQderin  Conven- 


I.  Sic  st.immt  von  iJcn  Edtln  von  Ramstein  am  W,i-;sgau  ab,  di  "in  i;.  Jjhr- 
hundcrt  bliihtea  uod  in  der  2.  lliUtc  di:s  16.  J^hrhundcm  Aus^urben.  licRTZOC, 
VJ.  Buch,  196. 

a.  Bd  Scfaelklingen  in  Schwaben. 

^  FiSCHtR  [Gescbichle  der  Stadt  Zabern,  152)  lasst  die  ObfitScbultllcisseo  Bcithold 
Munch  f      "nd  Jcsscn  Sohn  i  J79,  cbcnfalls  Berthold gcnannt,  von  Wilsperg  stammen. 

4.  Ein  Riucrgcschlcclit,  das  im  i}.  und  14.  Jabrhundert  die  Burg  von  Dchlingen 
im  Eicheltbal  bewofame.  Archiv  der  evang.  KIrcbe  vod  Saaronion.  Becirksarcbiv 
dcs  Umerelsass>  Fonds  Saerwerden,  Nr.  11  tt.  at.  Staatsarcbiv  zu  Wiesbaden. 
Konigl.  Arch,  von  Mnnchcn-  FiscHER,  Vtndamt  sngtuwU  i«  Dimtftt^ot.  Clauss, 
Worttrbufb  dci  EUau,  241. 
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tualin  deft  Closters  St.  Johann  lo  Jahr  5.  Monett  nach 
ihrer  Profession,  deren  Gott  gnSdig  sey. 

17.  ^  KB  Obijd  Caspari  Bidennan*  Maygcr  gcwessen  alhie  zu 
Sanct  Johaiin,  hat  geben  20  Gd  Getts»  jhnn  alle  Jahr  ein 
Jaf  Zytt  zu  halten.  Anno  1608  —  Gott  sey  der  Selen 

gnadig. 

(Item)  den  17.  I'ebr.  1675  am  Sontag  zwischcn  8  vnd 
q  I'liren  ist  in  Gott  verschicdcn  dcr  wolilcrw.  Hcrr  P. 
Auguitin  Wiser  CoiilkmuuiI  :^iic  Gciiyciibnch*  Prior  vnd 
Pfarrer  aliiic  im  3-*"  Jalir,  lign  in  Jcr  CU)5.iLikiich  begraben 
nebeu  den  grolkn  Grabstein  gegcn  dcr  KantzcL 
(Ttem  die  Gedachtnus  der  wohlwurdigen  Fraw  Maria  Genova 
Scbirmer,  allhicftigen  Gotteshaufies  Chotfraw. 

iS.  Dk  GedSchtnus  der  hocbw.  Fr.  Gertrudis  Scheneken  von 
Kastet,  Abbtis«n  zu  Urspringen]. 

20.  Frow  Gertrut  von  Utenheim*  ein  Custerin  dift  Gotzhuses. 

32.  Hatt  Peter  Kramer  vnd  Barbara  seine  ehrliche  Hauftfrauw 
Burger  zue  St:  Johan»  haben  zur  F.hre  St:  Johanni^  deft 
heiligen  Patroncn  nlhie  ein  Kestenberg  am  PfaflFcnberg 
verehret,  soil  dcr  St:  JohaneOberg  genant  werden.  Dero- 
wegen  zur  i;edenkhen  ihrer  beider  Seellen  heilL  ist  ge- 
storbcii  22.  Ilornung  1687. 

24.  Matbie  apostoli*.  iMathia  apostoli  1704  Gebetag  starb  HanU 

Jorg  Wiebel',  Wirt  zum  Schwanc,  gutter  Frcind  dib 
GotshaoDb 

[Item  die  Gedachtnus  Fr.  Merrier  Mergdalener  Tender  geb. 
Uebelmemnin,  Mumbler  der  dato  regierenden  Fr.  Abbtifiin 
Maria  Gcorgii  Bender,  als  sonderbahre  Guttbitterin  hiefi%en 
Gotteshaubes  1783). 

25.  Hans  Rorer  vnd  Heinrich  K&fflys  [Gutthadem]. 

t.  Vndt  Vr»ttU  do  HauOfrtu.  Im  klcinen  Nekrolog  ist  m  ksen:  Die  Gedichtntis 
Caspar!  fiidenmnn  uad  UnuUe  seiner  Hausfircu,  Stidteren  eicer  iihTlkhea  SeeU 

met.  Siehc  audi  unicr  iz.  S(  |  icinbcr. 

2.  L^g  ieosetu  «i«s  Kbeines  und  gehOnc  .tii  Uic  Diocese  Sua&sburg.  L.  G. 
GLCKKtaa,  GttAkUi  iis  BiMam  SirttAurs,  II,  345- 

}.  Ein  adeliges  Geschleebt,  das  »clion  1266  sum  Vorscliein  kam.  Hertiog,  VI. 

4,  Im  klcinen  Nekrologium  stcht  Wurmcl.  Dies  ist  auch  der  richtige  Name. 
Siebe  Dag.  Fiscuei,  Das  «lre  Zabtrn,  194  u.  220. 
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27.  Stifiber  Graf  Peter  von  Latzelburg  vnd  lu  sin  Husfrow  vnd 
Reingold  sin  einiger  Sun  [gewesner  Etgentbumbs-herren 
und  Urheber  hiesiger  Stiflhing  und  also  Stificem  hiengea 

Gotteshau&j. 

Dise  Jahrzeiit  wint  mitt  etUcha  Pristern  vnd  nach  vermogn 

herlicli  gclultn  mit  2  fjesiingenen  Ambtren,  gcsunger 
Vigil,  audi  bcttou  die  Pricstcr  i?nter  den  Anibtrcn  vnd 
wirdt  nach  Vermogn  cin  Ahnuli  dca  Anucu  gcbcn  vnd 
wkdi  den  Soniag  vor  hero  von  der  Cantzcl  vcrkundt  den 
Burgern  vmb  sich  fleisig  bey  dem  Gotteftdtenst  vod  Opfer 
gaiuE  ein  zu  stellen'. 

Kalendis.  MARCIUS  Mcrtz  XXX  Tag. 

[Auf  Montag  vor  Jem  erstcu  Werckdinstag  wird  gclcscn : 
Die  Gcdachtnus  und  kleine  Seelyigil  fQr  alle  sonderbarc 
Gottbider  biesigen  Gotteshaus,  deren  absooderlicbe  Ge- 
dScbcnufl  verlobren  gangen]. 
I.  [Die  GedScbtnuft]  Fr.  Elisabetfaa  VaieopflchiQ  [von  Willenbacb] 
Priorin  1 5 16. 

4.  Com  ni  cm  or  alio  benefactor.  ^  NB.  [Die  Gedachtnus  der  cdlcn 
Wilberti,  Susannae  Snlomc  desscn  Gemahlin,  auch  PhiUppi 
und  Jacobeae  vun  Ramstem  Gutth.idern  j. 

6.  [Die  GedachmusJ  Frow  Kungiind  von  Hochltldeti ',  Junkher 

Burckei  von  Muhlenheim%  Brida  [BrigittaJ  und  Enncl  bcide 
von  Hochfelden*. 

7.  [Die  Gcdilcbtnus  des  hochwobL  edel  geb.  Herrn  Baron  von 

Wai^en»  Herscbaft  zu  Wilsheim,  sondern  Guctbaders  bies. 
Gotteshaus]. 

8.  Obijtt  die  wohlehrwiirdige  geislliche  Frauw,  Frauw  Margaretha 

Wolzin',  gcwcsseuc  Abbatissin  disscs  Gotzhauii  Anno  1621. 

I.  Spiter  wiirde  diese  Sliftoog  auf  den  1 1.  Febcuar  geielit.  Kkines  Necrologium. 
3.  Die  Edeln  von  Hochfelden  enchienen  bereks  im  Jahre  1196      Zeugen  in 

ciner  Urkunde  Kaiser  M^irriclis  VI.  Einc  gcwissc  Kunigunda  von  Hochfcldcn, 
Johanns  Tocbter,  war  mit  Volmar  von  Wilsperg  vcrmahlt.  \icr.  Ciiatelain, 
Eh  VMaBmverxtielmif  ier  Htrrta  vo»  FkaH»ge»  ms  der  Miltt  dt$  XIII.  Jabrhundtrts,  4). 

Aus  dem  beriihinten  Gcschlechte  der  Muhlenhdm,  urspr&ngUch  MOlbeim 
gcn.inm,  ^l  i^  in  12  Acste  '.liLihc  ir.f  ich  bis  auf  den  hcmiji^en  Tag  foTQlflanzt. 
Dag.  Fischer,  Ccscbichle  der  SluJi  /iabtm,  ij;.  Hertzog,  VI.  Huch,  260. 

Bezirksarcniv  tv  Strauburg,  H.  2888,  Legs  dc  Brigitte  dc  Hocbfeldea  1437. 
5 .  Dao.  FttCBBR  QIatkt  sur  fMay*  it  SL-Jtaa  its  Gtowx)  schreibt  Walt  voa  Hagenao. 
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[Item]  obijt  die  ehrwttrdige  geisdiche  Fnuw  Anna  Gris- 
bacbm  gewessene  Suppriocin  disses  Goahaitft,  gedencken 

il  r  r  umb  Gotz  DtfiUen.  Ao.  1621. 
[Item  Hrn.  Jo.inn.  Dormerque  des  Gotteshaus  geheimen  Freunds 

undt  WohlthatersJ. 

10.  Den  10.  Martij  Anno  1593  ist  in  Gott  vcTsclieiden  die  wur- 

digc  edelc geisilige  Frauw  1  rauw  Beatrix,  gcbornc  vo  Hattstein 
{hiesigen  Gotteshaus  gcwosncn  (^liorfrau|. 

Item  i-raw  Eva  Sclimittin  von  Bibelisheini,  gewessene  Ktichen- 
meysterin  undt  Gosterfrau  disses  GotzhauI\  zu  Sl  Johan. 
Gedenken  ihr  umb  Goctes  wiiUen  in  dem  gemcynen  Gebett 

[Item  am  10.  Mem]  soli  auch  gehahen  werden  i£e  Jahnseit 
i&r  Niclauft  Rinck,  Burger  und  defi  Gerichts  zu  St.  Johann, 
wobey  die  Jalirzeit  seiner  HaulUrau  Brigidae  (nach  dcm 
Absterben)  auch  solle  cingeschlossen  sein  wcgcn  Stiiltung 
40  Fl.  wclche  auD  jahrlichen  ZinO  auligcbcn  wordcn. 

11.  Die  Gedachtnus  Hrn  Gr.jf  H;jiis  von  SarbrUcken  vnd  Johanna 

sill  Dochtcr  Grcfm  auch  zu  Nassaw'. 
[Item]  Hlurhart  Sclioupe  ciii  Ritter  vnd  Vialiii  cliche  Husfrow 
vnd  Xcli  iiacr  Dociiter. 

12.  Gregorij  papae.  I):c  Gcdachtnus  M.ncrni  Anstett  und  Annae 

Klein,  Stitltcrcii  cincr  ialirlichcn  Scclmcli. 
[Item  dcr  clirtngc.ichtcii  Fr.  Aiuia  Maria  Diirrcnbcrgcriu, 
gebohrcn  Jayrcttc,  Sditerin  einer  jahrlichen  Seelroeb  1748J. 

13.  Die  Gedachtnus  Annae  Guthtn,  HanA  Guth,  wcytandt 

Schultheis  zur  Rohr  hindtaAene  Witdb,  welche  beede 
Eheleint  sich  in  das  Closter  verpfrindtett,  verschied  den 
13""  Mertzen  167$  um  Mitag  und  ligt  auff  uoserm  Kirchhoff 
bcgraben. 

Obi  it  Othilia  Fraiuzen  iNIichcls  cliche  HuGfraw,  hat  geben 
20  Gulden,  Mcinung  ir  alle  Jor  die  Jorziit  halten,  ?o  lang 
dis  Closter  steet  mit  einer  Messcn.  Anno  LXXXXVIJ  Jor 
ist  sy  verschieicn.  •■  N15. 

14.  Obijt  Frantzcn  Michel,  hat  auch  {^cbcn  20  Guld  ihm  cin 


I.  S.  Fried.  KOllner,  Gtuhicbte  des  vormaiigen  Nassau- Saartr tick' tehm  Laadti 
md  tdntr  R^mttHt  I.  Jon.  Geoic  Hageloaiis«  N^tauis^  GtMd^ft^  iu 
Walnmistbin  StamiMS. 
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Jahr  Zeitt  zu  halten^  ist  zusatnmea  40  Gulden,  f&r  sicb 
und  sdn  HauOfiauw  jirtich  xa  bedencken  mitt  eiaem 
JarzeiK*.  Anno  16 17. 
t6.  Objjt  Lorentz  SchwiOE  Schumacher  vndc  BQrger  allhier  zo 
St  Johann,  bate  geben  S  Gulden  Getts,  gedenken  sdn  vmb 
Gottes  willen. 

17.  Frow  Elsa  Zornin  vnd  Junckher  Claus  Zorn  ir  Vatter*  mit 

III  Priester  dem  Prior  i  p  eim  Caplan  X  d.  00. 

18.  Obijt  den   iS.  Mcrtz  1685  starb  der  hochwiirdige  Joannes 

Franciscus  [Schcrcr'],  Abbt  dt-l'i  GotteshauG  St.  Georgcn 
auff  dem  Scwartzwalt  zu  Villingen,  w.ihre  crwahlt  1661 
an  dem  Fesi  Pracicntaiac  in  tcniplo  Virginis. 

19.  Joseph  Ernervatter  Jesu,  ist  im  Jahre  1669  vera  Convent  zue 

einem  Patron  vnd  SchirmheiTn  angenohmen  worden,  auch 
zue  ewigen  Zeitten  diOer  Tag  fleyrUch  sue  faahen  ange- 
nohmen worden  mitt  Bewiiligung  deft  Visitaunft. 

ao.  Die  Gedichtnus  der  Frau  Marian  Walpurgis  Grona,  Chor* 
frau  hiesigen  Qosters. 

21.  Benedict!  Abbatis*.  Fcienag  im  CIosterhofF  aber  nit  im  Dor£ 
Auff  St.  Benedictustag  bettet  daft  Convent  den  ganzen 
Psalter. 

£Die  Gedachtnus  Thcobaidi  hier  L;c\vcsticn  Movers  und  Elsae 
seiner  Hausfrau,  Gutthadern|.  Dicsc  Jarzck  soli  m  der  Vigil, 
einem  Seelcnampt  und  den  Nebcnmcssen  bestehen.  Dem 
Prior  gibt  man  ein  ^  d  und  yedem  Prister  X  d*. 

[Item  die  Gedichtnus  der  Frau  Philipp  Jacob  Barth  hiesigen 
GotteshauD  Schafner  und  Ambtschreiber. 
23.  Die  Gedflcbmus  Fr.  Mariae  Waldburgis  Baumgarmerin  hiesigen 
Qosters  Ghorfiau]. 

t.  In)  vorigen  jAbrhundcrt  wurde  fur  alle  Beide  aur  ein  Scelcnamt  gcsungen. 
Kleines  Necrologtum. 

2.  Im  kleinen  Nccrologium  stcht:  Die  Gedacbtnus  der  edkn  NkoUi  Zontundc 
Elisabethae  «;einer  Gemililiii  Gut  thJJcm. 

}.  Er  vcrwoltete  dis  Kiostcr  von  i66(  bis  168).  Die  Aet>te  von  St.  Georgcn 
tutted  von  1 126  bis  zutn  f8.  Jahrh.  die  Aubicht  aber  das  Kiosier  von  St.  Johand. 
K.  Tu.  Kalchsckmidt,  GticbkhU  d*s  Khstert,  dtr  Stait  tmi  des  Kirch^A 
St.-Georgtn,  156  u.  rf.;.  .\rn  6.  Scptcmbris  1661  cntschlicf  Michael  II.  Kedereo, 
Abt  2U  St.  Georgen.  Grosser  Nccrologium.  Kalchschmidt,  a.  a.  O.  169. 

4.  Fffiher  wivde  sic  «ufF  Diniisg  nach  Mhtclfasi  gehaJten*.  Gronci  Nccrologium. 
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ly  Imiiuitiatio  Marie*.  Fraw  Agaes  vn  Mittelhusen';  die  man 
nennt  die  royde,  batt  geben  ij  Gnldin,  daO  man  sy  in  dem 
gemainen  Bet  hab. 
{hem  Gedicbtnus  des  wohlehr.  Hrn.  Patris  Joseph  Weisiock 
von  Schlettsudt  CapituL  der  Abtey  MaiusmQaster,  bier 
gewcsnen  Prior  Pfarrherrens  und  Seelsorgers  1771*]. 

26.  Die  GedSchtnu^s  dfs  hochw.  Herrn  Joh.  Doegermann  (Dcger- 
mann),  Propsten  Jcs  (lollcf^iatstiffrs  ?.n  7.ibcrn,  hiesigen 
Gottcshaus  sonderbarcii  Goiuierb  und  GuttaJcrs'|. 

28.  Die  Godrichtnij*;  der  hoclnv.  Fr.  Utuc  von  UttwUler*,  hier 
gewcsnen  Frw.  Abluissin. 
[Item  der  wohlchrw.  Fr.  Margareia  PriorisinJ. 
[Item]  Her  Godrid  von  Otwiller  Rkter  und  Ottilia  sin 
eliche  Hosfrow  Anna  vnd  Dina  von  ^twiler.  Vnd  Frow 
'^tta  von  '^twiler  Meisterin  dift  Goczhuft.  Margaretha  Priorin 
disft  Gotzhuses*. 

Kalendis.  APRILIS  Aberel  hat  XXX  Tag. 

HanlS  Jacob  Klein  gibt  St.  Joannes  .  .  $  F. 

Hauff  der  Muttergottes  Altar  5  F. 

auff  St.  Michelsberg  5  F. 

sich  darmit  in  das  j^emein  Gebcit  zu  belLhlcn,  anno  1712. 
[Auf  Montag  vor  dem  ersten  Werck-Dinstag  wirdt  gelesen 
die  Gedachtnus,  ganze  Vigil  und  Scclcnambt  fiir  alle 
hiesigen  Gotteshaus  abgelebte  Abbtissin  nnd  Fursteherinj. 
I.  [Die  Gedlchmus  Mclchioris  Denninger,  gewesncn  Schultheisen 
aUhier  undc  GutthSders,  1737]. 


1.  Die  Hdcln  von  Mittelluuscn  bluhten  schon  um  die  Mitte  dcs  12.  Jahrliunderts 
und  starhcn  im  J.irr.i  ir  1  .it:s  Ihr  Stamnischloss  sund  /u  NfittLlhausen,  Kanton 
Hoclileldcu.  li.  HbRTiOG,  Vi.  Bucii,  264  u.  6>.  Jac.  Baquol,  LAlsate  ancitnnt  et 

2.  Hr  licss  sich  am  2;.  August  1741  in  die  St  Micbielsbrudeischaft  aufiiehmcn. 

Brudfr:rha(;:f<uch  der  Ff..:rrfi  St.  Johann. 

}.  Hr  cndigte  sciii  Leben  am  27.  }Aiti  1732  utid  wurdc  in  das  Chor  der  Stifts- 
kircbe  zu  Zabem  betgesetzt.  Dao.  Fischbr,  Das  aft*  ZAtm,  99. 

4.  Hin  RittcrRcschlccht,  welches  schon  aniangs  des  14.  Jahrh.  blOhtC,  und  TCr- 
muthlich  Kndc  tfi'  15.  Jahrh.  verschw.md.  HtRTZOG,  VI.  Buch,  209  u.  210. 

5.  Die  Gedachtnus  dcs  cdlcn  Gottiiidi  von  Uttwillcr  und  Odiliac  :>cincr  Gc- 
inablni,  auch  Annae  und  Dinae  ibi«r  Kbdcr.  Kldnes  Mecrologinni. 
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3-  Cuoniman  vnd  Mcisicr  Hans  Denling  von  Santcrfor  und 
Her  Hans  Frfmacsser*. 

4.  Amlirosy  episcopi  Anno  1711  den  6.  April  am  Oster  Monug 
abens  zwischen  9  unnd  10  Uhren,  starb  der  wohl  ehrwQr- 
dig  Herr  Pater  Joann  Evangelist  Gniber  Convenduat  zu 
St  Georgen  auff  dem  Scliwartzwalt,  Prior  und  Pfahrherr 
allhie  zu  St.  Joann,  13""  Jahr  [seines  AmiesJ,  seines  Alters 
ahcr  .^0  Jalir  (>  Monatli  13  Tnp ;  wiirdo  boi  St.  Bciicdictus 
Ait.ir  begraben,  unnd  in  daW  Clrab  t;elcgt  alwo  anno  1639 
Herr  Jacob  Saltzele,  Profcl'i  /u  St.  Georgen  auff  dcra 
Schwartzwalt,  auch  Prior  unnd  Ptahrherr  alhic  gelcgt  worden, 
und  anno  1659  Herr  Pater  Benedia  Roner  von  AUmen- 
dingcn,  Convendual  und  Proffeft  zu  MQnster  im  Gregoritall. 

7.  Commemoratio  Abbatissarum.  Ambt  Vig^  nach  Osteren  ^  NB. 

[Die  Gediicbtnus  Joannis  Klein  faier  gewesnen  Burgers  undt 
Gutth2ders]. 

[Item]  Glovb*  Hensel  vn  Agn^  dn  Husfrow  [GutthSdem]. 

8.  Obiit  die  wirdige  geistliche  edele  Frauw  Frauw  [Maria] 

Dorothea  von  Ingenheim',  Qosterfrauw  allhie  zu  Sanct  Jo- 
hann  Anno  150/803. 
[Item  Frau  Maria  Mechtildis  Diirreubergcrin,  hiesigcn  Qosters 
Chorfraw  1742]. 

9.  Hciniz  Brandenburg,  Agnes  Kretzkopfin,  Glaus  Mciger  vnd 

Claus  Koler  LGutthaderJ. 
[Item  die  hochmerdige  Frau  Maria  Georgia  Bender,  hiesigen 
Qosters  hochverdienten  Abbdssin,  1788]. 

13.  [Die  Gedlchtnus  der  Schwester  Maria  Margaritha  Barbier, 

bie«igen  Gotteshauft  Porterin]. 

14.  TOmroM  at  Talariani  mnjnm. 

15.  Am  1$.  April  1703  starb  Meister  S^phan  Scboeneck,  ein 

Glafier  auff  der  Sucht  ist  in  Gott  scelii;  vcrschieden;  hat  in 
unser  Kirch  geben  ein  baar  silbeme  Armbant  unnd  10  F. 
an  Gelt,  dem  Gott  gnidig  aey. 

1.  Die  Gcdachmus  bra.  Cumaont,  tuch  Joatuiis  Dentlingcr,  urni  hrn.  Joanni:> 
Priesters  and  Frdemesseis,  aller  voo  and  su  Saaralben.  KJeines  Necrologium. 

2.  Glaub.  Klcincs  Necrologium. 

}.  Dieses  Gcschlecht,  welches  seincn  N-imcn  vom  Dorf  Ingenheim  hatte,  lebtc 
schon  IJ77,  es  crlosch  im  i6.  Jahrli.  Hertzog,  VI.  Buch,  179  und  180. 
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Anna  sem  I  r.uv  vcrmicht  auch  lO  F.  sich  in  dali  gemeine 
Gebett  zu  beic-lik-ii. 
17.  Frow  Demut  vou  Lraokzlieiiii ,  Her  Dielmans  seligen  siii 
Muoter,  Onen  Diebdd  von  Lutenhetm  deft  Scha&erft, 
Anna  Blochholtun. 

19.  Leonis  papae. 

20.  Den  3on.  Tag  Aprillis  1699  am  Ostermontag  for  Tag  starb 

Schwcster  Otelia  Gutigsellin  von  VilUng  gebfiit^,  ihreft 
Alterft  66  Jahr  9  Monat  14  Tag,  im  36  Jahr  vobn  ihrer 
Profession,  welche  geschebn  im  Jahr  63,  26.  Jnmj  deren 

Gott  gniidig  sey. 
[Item  Michael  Mcny  Gutthittersj. 

21.  Den  21.  Aprilcn  1614  an  cinem  Sanibsug  Morgenri  ^wischen 

5  vnd  6  Uhrcn  starb  die  cdcl  geistl.  Frau  Maria  Silonie 
Spiithin  von  Zwifaltcn',  Conventu.ilin  ziie  Uispriiigcn,  alwo 
sie  auch  gcstorbcn,  hatt  unsrcni  GottcL'iliaul)  durch  ilirc 
Mtibe  und  schwcrc  Rciscu  bey  Gcibt  und  Wcltlichcn  ini 
Jahr  1636  gcsamblett  und  umb  Coacs  willen  erbenen  bey 
600  FLso  an  daA  verbrlnte  Gew5lb  gewendetselbiges  wider 
under  daA  Tach  zum  bringen,  hatt  6  Jahr  die  Administra- 
'  lion  diseft  unser  Gottshauft  lobHch  versehcn.  Requiesc. 

23.  Georij  martyria*  cum  octava  i  classis.  Obijt  Bndictus  prior 
ano  Xv'xvj  d*  i)  Mesgewand  vn  Alben  vn  ain  Gaps  zu  dii 
Sac'met'. 

Anno  1^09  auff  Sanct  Geort^ij  Dag  ist  die  Dut;ciurciche 
i-rauw  Ursula  Schaffcrin  auii  disscr  Welt  verscliiden,  iht 
ein  Pfrunerin  in  dtssem  Gloster  gcwessen.  Item  hatt  geben 
20  Gld.  Gelts  und  iur  ihr  Pfirune  hatt  sie  die  Schefier- 
matten  wiederumb  zum  Kloster  geben. 

Nach  dem  Sontag  nach  Caotate  wQrt  ein  Jahrzeit  gchalten 
mit  cinem  gesungcncn  Ambt,  aufF  den  Ahcnt  die  seel. 
Vesp.  fiir  den  wohlehrwiirdigen  Pater  Kcinok,  ordinis 
S.  Benedicti,  Profess  zu  Amerspach,  wclcher  in  dem  fran- 

1.  In  WOftembeig. 

2.  IJ16.  Dedit  11  Mes»gcwan4  und  Alben  und  ein  Caps  zu  dem  Sacrament 

(Kapsrl  rjr  Aufnahmc  Jcs  Viatikunis,  Sciir  11,  pj?,'; r  i'.'''!-. 'yi''.  07>)  I'n  kicincn 
Necrologium  steht:  39.  Aprilis.  Die  Gedachtnus  R<*'  I'attis  Benedicti  Prions  undt 
Gttt-tbaeden  aUbier. 
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zfisisclicn  proLicn  Krieg  sich  aufhaltete  im  Landt.  Und  zu 
grolier  GuttKitt  gibt  cr  dcm  Closter  lOO  F,  aucli  zu  Hhrcn 
St.  joannis  Babdsue  verehit  obgemeker  Pater  Reinok 
sOberes  Haubt  St.  Joannis  auff  einer  silberen  Blatt,  so  liber 
300  F.  wert 

G«orgiiis  Abbt  der  2**  diftNahmens  von  ViUingen  sumGeschlecht 
Geifter  (Gaisser)*  erwShlt  1685  —  obijt  den  22.  April  1690. 
Der  Meiger  des  Closters  zu  Mutzig  hat  gesetzt  sin  Jorzit  zu 

haben  uff  Zinstag  nach  Jcrgentag  mit  eim  pesiinpene 
Scelcnampt  und  Vigilicn,  deft  hen  cr  geben  drey  SchUUng 
Celts  iKich  Lutt  fines  vcri.igclttcn  Bricll.  oo. 

25.  Marci  evangeliste [  (icdachtnuli  der  wohkhrwurdii,'fn  i'ra: 
Maria  Wiborada  Bartli  allhicliigcii  GottesliauLki  Chorfrauen. 

27.  Die  Gedaclunus  dcs  wohlehrw.  Hfcn  Joannis  von  Behr- 
lingen  Prions  allliicr  und  Stiffters  ciacr  jahrlichcn  ScelraeBj. 

2^.  Vitalis  martyris.  Obijt  llcr  J;ict)b  von  Mittclliusscii,  (Probst 
zu  Neuwiller%  Stiflter  eiiies  Anniversarij  init  Vigil  und 
Seekunbt,  hat]  dem  Gotzhuft  geben  zwentzig  gOltten  in 
anno  Xv'^xij  Jare.  ^  NB. 

30.  Qairini  mria.  Octa  Georij.  [Die  GedSchtnus  Joannis  Meyer 
des  Gotteshaus  Bedienten  undt  Gunhaders. 
Item  der  Leyen  Schwester  Maria  Otdlia  Schamberin]. 

Kalcndis.  MAY  liar  XXXJ  Tag. 

[Auf  MoiuaL;  vor  dcm  crsten  VV^erckdin<;tag  wir-d  gelesen  die 
Ged.ulitnus  und  klcine  Vit^il  fiir  alle  liicr  jjcwcsne  herren 
Beiciuvatter,  Prioreu  und  Ptarr-herren  ^ambi  Seclaiiibt  undt 
Reponsorio  Libera  1736]. 

I.  PiiiUppi  et  Jacobi*.  [Die  Gedachuiuli  der  wohlehrw.  andach- 
tigen  Fr.  Mariae  Efosdiediae  Haugerin,  jubilfltrten  ChoHrau 
und  hochverdienten  Fr,  Priorin  alUiier  17)6. 
Item  die  Gedjfchttnift  der  woblehrwQrdigen  Frawen  Mariae 

I.  Es  wir  r.cort;  III.  K.  Th.  Kalchschmidt,  a.  a.  O.  :6-|,  Ein  Vorgangcr 
von  ihm,  gleichen  N.meiis,  i&t  Verlosser  von  Tagcbuchern,  welchc  bd  F.  J.  MoNE, 
f^uSuismmbuif  dtr  badisehm  Lanitsges^i^,  %  i$9— $28,  abgednickt  sind. 

a.  Br  war  Propst  »on  1499  bis  1^07  Im  letztgenannten  Jahre  rcsignirte  cr  «in 

f:»vorem»  7ti  Gntriten  von  Reinli.ir.i  Il  siKiuer,  Dag.  Fischer,  Abtfi  und  Stadl  Ntu- 
weiltr,  79.    L.  Walter,  Lts  RtgesUs  de  (Mmye  de  NeuuriUtr.  Utte  da  priv6t$. 


Digitized  by  Google 


—  554  — 


Scholasiica  Michclin,  jubiloeirtcn  Chorfrau  und  Supriorin 
allhicr  175 1. 

Item  die  GedachtnuA  der  wohlwiifdig  Fraw  Maria  Theresia 
Nodler,  aUhieAigen  Gotteshauftes  Chorfrauen]. 

3.  Iii?ratlo  crucis*.  Anno  Domini  1637  am  H.  Creiiz  Erfin- 

dungs  Abent  bt  in  Gott  verschieden  Hanft  Guth,  gewesener 
Sclittkhetft  zu  Rohr  undt  Pfrttnder  in  dieftem  Gotteshauft, 
deme  Gott  gnSdig. 

4.  Commemoratio  Fratrum.  (  Die  Geduclnnus  dcr  cdlcn  Joannis 

von  Still',  Hedwigts  und  Hugolini  (Hugo)  seiner  Kindter]. 

5.  Johania  ante  portam  latinam. 

6.  Commemoratio  aller  P£irlierrn  alliier  gewesen  t  NB. 

7.  Den  7.  May  1702,  den  3.  Sontag  nach  Ostenij  zwischen 

II  und  12  Uhr  zue  Mitag  ist  in  Gott  seelig  verschitten 
Fraw  I  Chorfrau  I  Mnri:t  Gerdrut  Miclialin  |MichelinJ,  im 
42  lahre  ihres  Alters,  \vciii:;er  S  Tagc,  uild  20  nach  ihrer 
Profession  di^Tcn  Gou  i;nadiy  scv. 

8.  Apparitio  St.  Micbaelis  Archangeli.  O.  Her  Claus  Bczer  Kitter 

[undt  Guuhaders).  Den  andern  Tag  wirdi  NB.  cin  hi.  Meti 
aufF  dem  Berg  gelesn,  wekhe  Clatifi  Weifi  ein  Burger 
allhie  gestifitett  und  seine  Frindt  und  Erben  jirlich  bezahlen 
mOssen. 

10.  [Die  Gedichmus  Fr.  Eisabettiae  Mergin  und  Fr.  Margaretbae 

Mcrgin,  CutthadcrenJ. 
NB.  Jahrzcict  gehalten  for   Briider  und  Schwestem  der 
Bnidersch aft  St.  Michaels  auch  w^en  der  Caplaney,  so 

nln  r  nilt  mchr  ist. 
[Item  des   Hren]  Jacoby  Steyb  Canonicy  dcs  Stitlts  zum 
Jungen  St.  Peter  zu  StraGburg,  hatt  gestlilm  iiwchn  tamasten 
Levittenrdck,  gedenken  sein  umb  Gottcs  willcn. 

11.  Gaogolffl. 

12.  Paugracy.  I)t.'d:c.uio  chori  ct  .ilt.iris,  du]il.  in.ij. 

13.  Obiji  Ilcrr  lianrkh  Katz  gewcUener  ^^bischoilkhcr)  Landt- 

scbreiber  zu  Zabern,  hatt  den  Fronaltar  undt  sana  Johannes- 
altar  undt  die  zwen  Fngcl,  die  vor  dem  Fronaltar  hencken« 

t.  Die  liJcIn  von  Stilt  lobtcn  vom  t;.  Jalirh.  bis  in  die  2.  HiUte  des  I}.  Jahrh. 
Hertzoc,  Chnmik,  VI.  Uucli,  io6  u  20J. 
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lassen  schnitzlcn  undt  molen  iindt  dem  Klosti-r  7.11  einer 
Gedecluniii'  vcrcnrti  aebca  anJreu  Gutuiatcii,  gcdcuckcu 
sein  jihrfich  min  einem  Jalir  zeitt  Ao.  161 5*. 

16.  Frow  Junta  von  Alben,  Citherin  Stengin,  Ennel  zu  der  Meid, 

Agnes  von  Fischbach,  [GutthSderin]. 

17.  Obiit  Herr  Fetter  Bachler  Sdz  &ctor  zue  ReQtten  in  dem 

Tirol,  hsitt  dem  GotteftbiuiA  geschenkhtt  den  greyffen> 
steintschen  Haufiplatz,  so  for  100  Thaler  vcrkaufllt  worden, 
item  noch  etwelche  stQckh  so  schint  von  dem  longischen 
Erh  zurstandig  SO  sich  bdauffen  in  allem  212  fi.  5  ^ 

mit  obigemehen. 
litem  Gedaclitnus   dcs   hochw.   Hrn  Bi.rn.irdi,   Abbten  zu 
Fbershcimmunstcr,  VisitatorU  allhier  und  GutthadersJ*. 

19.  Potentiane'  virginis. 

20.  Den  20  May  Anno  1590  ist  die  \virdit:i.   cdclc  geistliche 

Frauw,  Frauw  Elisabcht  von  Nassauw  in  Gou  verscliiden, 
gcwessene  Clostcrfrauw*. 

21.  [Die  Gcdachmus  Fr*'  Euphrosinae  Langin  AnverA^'andt  und 

GttCthaderin]. 

Anno  1605  hatt  die  edele  dugentreiche  Frauw  Frauw  Doro- 
thea von  F^ersheim*,  gebome  Hidn,  geben  10  gelts, 
da&  roan  Gotc  fiir  $y  sol  bitten. 

24.  Im  Jahr  1^72  an  einem  Dinstag  den  24.  May  /Abends  um  7 
ist  in  Gott  seelig  verscbiden  P.  BencdictuQ  Heim,  Con- 
ventual zur  St.  Gcorgcn,  Prior  und  Pfarrer  allhie  im 
9  Monat  36  J.ihre  seineB  Aherli. 

26  Urbani  episcopi*.  Anno  1674  am  Sambst.ig  abentt  zwischen 
5  uiui  6  L'lircn  den  26n  May  start)  die  edele  Frau  Johanna 
von  Brandt^  Abtissin  diJ^  Gottctihaus  im  78  Jahr  ihrcU 


1.  Far  UiD  und  seine  Fran«  Kleioes  Necrotogium. 

2.  Siehe  auch  Dag.  Fbchik.  Dti  die  Zahem,  209. 

).  Berohard  Rdtlieltn  von  Freiburg  in  Baden  stand  vom  18.  Februar  1675  bis 
rum  17.  Mai  171  j  dcr  Abtel  EbersmQnMcr  vor.  A.  M.  P.  Ikcold,  NttanOts  auvres 
iniditei  dt  Grandidier,  III,  191.  Kalcmschmidt,  GeubieMt  4ts  Xhsters  St.  Gtorftn, 

4.  Vcrmwhl'-h  -.ril!       PuJun'.i.in  ic  Vii  u'.  lK;sscn. 

J.  Sic  wurdc  wahrscheiniich  am  ib.  Apni  t^ij  gcboren.  J.  G.  Hacelcans, 
Kautuiiei*  GueMublt'T^  54. 

6.  Die  Edcin  von  Fegersbeim  Uttchtcn  anCiogs  dcs  i).  Jahrh.  mat  Hnrxoo, 

VI.  Buch,  244  und  24$. 


Alterii  zue  Zabcni,  alli  wier  im  Krieg  geflohen  wahren', 
ist  in  daA  Closter  gefiihrtt  und  begraben  worden. 

27.  Fraw  Sophia  BernachinMeisterin*,  Jenta  Her  Burkartz  Dochter 

von  Rorfoach  eines  Ritter. 
(Item  Fr.  Mariae  Catharinae  Do^ermaiui,  Gutthiderin]. 

28.  Am  Montag  den  28*"  1674  zwischen  12  und  i  Uhren  deft 

Nacfats,  starb  Johan  Michd  Eptensteiner  [Eppensteiner] 
Schaffner  dcs  ClostcrB  ein  gctreyer  Diener.  Gott  sei  ihm 
gnadig,  ist  aucb  in  daft  Qoster  gefilhrett  nnd  begraben 
worden. 

29.  Obijt  tier  chrs.im  bescheiden  Joliannes  Biirck  undt  Anna 

KiilTcrin  scin  gcwcssene  HaulilVauw,  haben  dem  GotzhauB 
verehrtt  undt  vermaclit  ein  Acker  Rcben,  ncbcii  aiideren 
Wolihatt,  dennen  hati  man  versproch  ein  Jahrzcytt  zu 
halten,  so  lang  daft  Kloster  steht.  Ao.  1627. 

30.  [Die  Gedicbtnus  Herm  Georgij  Caroli  Zollcr]. 

31.  Petronelle  virginis*. 

Kalendis.         JUNIUS  Brachmonat  hat  XX^  Tag. 

[Auf  Montag  vor  dem  ersien  Werck*Dinstag  dieses  Monaths 
die  Gedachtnus  und  kleinc  Vigil  fiir  alle  hieslge  Stiilter, 
sondcrlich  dicjcnigc,  deren  Nahmen  und  Stifftungcn  durch 
die  lanc:c  undt  iible  der  Zeiten  verschwundten  undt  ver- 
lobrcn  gcL;.ingcn]. 

Utf  Mendag  nach  Trinitati:>,  auch  ut  Mentag  nach  Johannis 
Bapdste  legit  man  Jarzit  alier  der  Gutt&tter  und  deren 
COrper  hie  ruowend  by  der  Capell  und  hie  im  Closter 
allwegen.  t  NB. 

3.  ErMini  apiiMpL 

Commemora^o  fiindatonim.  %  NB. 

Boniflictj  ei  aL  Meister  Mkhet  Adam,  Kieffer  und  Burger  all- 
hier,  hat  geben  vor  jilhrlich  ein  Seefaneft  und  auff  daft 


1.  Der  chcnialige  Grcifcostein'schc  Hof  dientc  den  Klo!>tcrfraucn  bis  zur  i.  Halfte 
dcs  17.  Jatuh.  aU  ZuftuchtsoR.  Dies  Gebiude  wurdc  abcr  ia  dem  Schwcdenkhcge 
lemOn  and  aichi  tnehr  von  der  Abtei  St.  Jofaatm  herge«te)h.  DAa  FncHBt,  D»i 
tk*  Zabern,  a  to. 

2.  Dag.  FiscHBX  oeant  ste  Sophie  Bernach  von  Kuixolshcim.  NoUu  sur  faibtyt 
it  Saint- Jean. 
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Grab  zu  gehn  loo  F.  mehr  gibt  in  die  Kirchcn,  50  F.  in 
dafi  gemeine  Gebett  zu  befehlen,  sarb  den  5.  Juny  1713*. 

7.  Her  Gutzo  FelMer  eio  Ritter  vod  Elizabeth  sin  Husfrow, 

[GutthiderenJ. 

[Item  dcr  hochwurdigen  Fr*  Mariac  Annac  von  Uavier  (aus 
Dancmark  summend  ),  in  das  scchs  und  fiinfzigste  iahr 
bflgstverdienter  Fr.  Abbttssin,  so  im  geist*  ab  zeitlichea 
gldchsain  anderen  Stiffierin  htesigen  GotteshausJ.  Deo 
25.  7.  obik  Schwester  Margaredia  Ottin  verschieden  ge- 
dendchen  ihrer  umb  Gottes  vnUen  gewessene  Convent 
Schwester  im  Jar  t66o*. 

8.  Hadardi. 

9.  Anno  1568  ist  die  ehrwtirdig  cdeic  gcistlicfae  Fraaw  Frauw 

Amelia  von  Oberkirch*  verscheiden,  gewesnen  Frauw 
Mcisterin  disses  Gottshauft. 

II.  Bamabe  apoatoli*. 

15.  Titi,  Modest!  et  al.  Vix  von  Tiiricren  vndt  seiner  Hausfraw 

Susaua  handt  geben  cin  Aitariiuch'. 

[Item]  Petri  Schmidter  von  Saarburg  h.it  gcben  cin  RoU. 

[ItemJ  die  cdle  rugciidtreiche  Frauw  Frauw  Anna  Lilibeili 
▼on  Wangcn,  hate  geben  ein  schwartt  geblflmbc  samett 
Mefigewand^  gedencken  ihrer  umb  Goctes  wilien. 

16.  Im  Jahr  1671  den  i£.  Juny  zwischen  j  und  4  Uhren 

abendts  IKnstag  ist  in  Gott  seelig  verschiden  Fr.  Elisd>etha 
Ursin  Conventfrau  allhie  zur  St.  Joh.in,  ihres  Alterft  60 
und  etUch  Jahr,  Gott  sey  ihrn  gnadig. 

18.  Marci  et  Mac^iani.  Obijt  Antony  Schmidn  uxoris  eius 
K.ithcrine  ct  filii  cius  iohannis  anno  XL'iiij*. 

u  Siebe  Kleiac«  Kecrolo^uin. 
2.  Dag.  FjSCttER,  Notice,  |8. 
}.  Siehc  unter  :fj.  Juni. 

4.  Das  Geschiecht  der  Cdeln  von  Oberkirch  blQhtc  schon  urn  Jic  Miue  ties 
la.  Jabi1nincl«ito;  sie  trugen  ihren  Namen  Ton  dent  eingegangenen  Dorfe  Oberliirch 
das  nach  Dag.  Fischer,  (Gtschichte  dtr  Stadt  Zabtrn,  155)  bei  Obcrehnheim  bg. 
Hertzog,  VI.  Hucli,  26$.  EissEN,  Rehtkm  d(s  txcurttMt  faUtt  por  U  cutgrit  arcki0- 
kgiqut  d  Savertu,  5aiHt-Jtan  des  Choux  etc.,  1859,  5. 

5.  Die  Gediehtnus  YrA  von  DQrningen  et  SimQdM  sdoer  Hausfcau»  Gnt-thidetn. 

6.  Die  Gediehtnus  Antony  Schmidt,  Catharinae  seinvr  Haosfniu  und  Joannist 
ihres  Sohns,  GuttlUderen.  Kleines  Necrologium. 

BL  ax.  -  CK>>  17 
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22.  Decern  milium  martyrum. 

23.  Vigilia*. 

24.  JolumDU  baptiste*  Her  Xpi  [Crispini]  Caplan   zu  Hert 

[hiesigen  Gotteshaus  Gutthadem].  Diesen  Tag  solle  nach 
gantzen  Vermogen  herrlich  gehalten  werdeii,  2  gesungene 
Acmbter  dazwischen  cin  Predig,  Vesper,  darnach  ein 
gesungene  todten  Vesper, 

2$.  [Die  Gcdachtnus  und  grolier  Jahrtag]  mit  etlichen  Priestern, 
2  Aciubtem,  gesungenen  Vigil,  ein  Psalter,  [fur  alle  hie- 
sigen Gottesbauscs  abgelebte  Oberen,  Chorfrauen,  Ley- 
schwestem,  Gutthildeni,  Stifliteren,  Sdiib-  iindt  Plarrge- 
nossen^  jdlhier]. 

26.  [Die  Gedlchtaus  Margarethae  Otdn  iuesigeaClosters  gewesner 

Convents-Schwester]. 

27.  [Die  Gcdachtnus  Joaunis  Schwirzel  und  seiner  Hlifrau  j,  lut 

gen  zwen  GuUin  im  und  seiner  Hausfrau  su  ewiger 
Gedechnis  in  dysem  wirdigen  Gotzhus. 

28.  Vigilia*.  fOie  GedSchtnus  Frauen  Annae  GutthaJcriu]. 

29.  Petri  et  Fauli  apostolorum'^.  Focz  elleu  tm  gebea  vinf  ^ 

zu  einer  cwigen  Gedecbois. 

Kalendts.  JULIUS  Haumonat  hat  XXXI  Tag. 

[Den  Montap:  vor  detn  ersten  Werckdinstag  dieses  Monaths 
die  Gedaciitnus  uudt  kleine  Seelvigil  fiir  alle  hier  abgdebte 
Chorfrawen  vmdt  Leyschwestern]. 

2.  Vlsitatio  mane*.  O.die  wirdigc  edele  geistliche  Frauw  Frauw 
Susanna  gcboriie  Firnimren,  gewcsscne  Closterl'rauw  alJiie 
zu  Sanct  Jolian. 

4.  Udalrici*. 

5.  Com:  aller  Fr.  wd  Schwestem  +  NB, 

Frow  Susanna  von  Laniperten  [Lampenbeiin*]  Otilia  von 
Ramstein. 


I,  Ein  urahes  Geschlccht,  das  Ende  des  jj.  Jahrh.  criosch.  Hertzoo,  VI.  Buch, 
184  u.  185. 
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8.  Kyliani  et  sociorum. 

9.  Frow  Margareth  FOrsterin',  funckher  Hans  Forster  ir  Vatter, 

Anna  von  Sal  ir  Muoter,  Berchtold,  Marty  ir  Bruoder, 
Brida  vnd  Eisa  ihry  Schudsteren*  [GunhaderJ,  begat  man 

aymcr. 

11.  Commeffloratio  benedicii  abbatis*. 

12.  Auff  dissen  Tag  starb  die  wurdige  geistliche  Schwester  Odilia 

Mehzin  Conuentsch wester  disses  GotzhauB.  Ao.:  1639. 
Da  wahren  wir  schon  in  disscm  geschencklcu  ILulj. 

13.  Auff  dissen  Tag  den  I3en  July  168-5  '^^'■^^^  ^^i'--"  ^'>'ohlehrwQrdig 

i-'rau  Beatrix  Dcckerin  Couvcntirau  allue  liures  Alterst 
im  30". 

14.  Hans  Meuger  vnd  Berchtold  sin  Sun,  dicti,  die  Ritzen 

[GutthSder]. 

25.  Margarete  Tirginis.  Obijt  die  edele  tugendtreiche  Frauw 

Dorothea  von  Fegershdm,  geborene  H2sin>  iutt  geben 
himdem  gutden  gelis  in  9  GoltstOckei^  thA  man  ibr  jirlich 
ein  Jahr  Zdn  soU  hahen,  gedenck  ihr  umb  Gotws  wiUen. 
Ao.  1613.  #  NB. 

17.  Alnil- 

31.  Arbogasti  epiaeopi. 

22.  Mane  Magdalene*. 

24.  Anno  1583  ist  die  ehrwirdige  edele  Fra  Frauw  Catarina 
von  Ingcnhcim  [^Gutthadenn  uudtj  gewessene  Frauw 
Meisteriti  disses  GottshauB  verscheiden,  Goct  sey  derselben 
gnedig. 

35.  Jacob!  apostoli*. 

26.  Anne  mains  marie*.  Die  ehren-  vndt  tugendtreichen  Frauw 

Eva  [WeiuundbrotJ  des  erbaren  Diebolt  Kranuen  ehiiche 
HauflfrauWj  hatt  geben  30  Gulden  m  disses  Gotzhauft  su 
emer  Gedechtoift,  dt  mm  ibr  jSrlich  ein  Jabr  Zeitt  soil 
hahen.  ist  ein  Jandtt  #  NB. 


I.  Dicw  Edeltt  ftiunmten  von  Bitach  and  besusen  im  15.  Jahrh.  eidca  Hof  in 

Zabern.  Dao.  Fischer,  Das  allt  Zabtrn,  198. 
a.  1st  Aiugestrichcn  im  groBsen  Necrologium. 
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27.  [Die   (jedachtnus   Fr''.  Mariac  Benedictae  Rissin  von  der 
AuUersichung  Christi,  hiesigen  Gotteshauiies  Chorfrauen 
undt  Gutthiiderin. 
Item  die  Gediichtnus  mit  gantzer  Vigil  und  Seelambt  fur  Chris^ 
tiae  HgmblUn(?)  ede  Jungfrau,  Gutthiderin  und  Freundin. 

29.  Die  Gedichtnus  Francisci  Kaig  hiesfgea  GotteduusesBedienten 

undt  $oi»lerea  Gutthaders]. 

30.  UhIoii  tt  Stnaeii.  [Die  Gedichmus  Herren  Amoni  Launuit 

hiesigen  Qoster  Schafiner  und  Ambtschreiber  ailhier. 

31.  Die  GedSchtnus  Frauw  Beatrids  Domerg  gebohrnen  Pd]a8» 

des  Qosters  sonderer  Fre&ndin  imd  Wohlthlterin]. 

Kalendis.        AUGUST'  Augstmonat  hat  XXXI  Tag. 

[Attf  Montag  vor  dem  ersten  Werck-Dinstag  dieses  Monaths 
die  Gcdiclunus  undt  kleine  Seelvig^  fOr  alle  luer  begrabene 
ChristgUUibige]. 

2.  Tincnla  Petri. 

Com:  aller  hir  begrabencn  Cliristgliiubigcn  t  NB.  [Die 
Gedachtnus  der  wohlerwiirdigen  Fr"  Mxth  Udephoosa 
Il.miiong  hiesigen  Gotteshauses  Chorfrau  1787). 

3.  Invent.  Stephani.  |Ote  Gedachtiuis  und  gestifftete  SeelmeG 

fiir  Jncob  Blatter]  hat  gedient  bci  cineni  Melcker  iin  Closter 
St.  Joliann,  nach  seineni  Absterbeii,  wali  er  gehabt,  so 
sich  lau&  bei  60  P.,  10  P.  darvon  ligt  an  Zinft,  aoUe 
jjlhrlich  em  U.  Meft  gehahen  w«den;  ist  gestorben  den 
3.  Augst  1713. 

4.  Den  27.  7.  1664.  ManinA  N:  Mathaeus  sue  Monsweiller  hatt 
'  verelm  2  Taiflen  in  der  St  Johanift  Kirch  gedenckhen 

seiner  umb  Gottes  willeo. 

6.  SLtti  papte. 

ft.  Frow  Margareth  Ryffin,  Priori  ij  9  den  Caplanen  mm  1  ^  d.  00. 

10.  Laurentij*.  [Die  Gedachtnuf^  der  chrw.  Frw  Maria  Francisca 

Scharffin  von  S.  Scholastica  bift  in  das  $6  JaJir  hier  geweste 

Closter  Frau  174 1]. 

11.  Tiburtij  martyris.  Obiit  Conradt  [Schneider]  sonst  genannt 

B:illensc!meider,  mc  Gottcshausen  woliiiliatft,  hat  dem 
Closter  gcben  vor  seincm  Todt  20  specie  docaten  zura 
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bou  alB  es  im  franzosischen  Krieg  verddrbt  w.ihr.  Hat  in 
seiner  Jugcnt  im  C'lostcr  lor  ein  Ktieclu  gedicni,  alii  da(i 
Gewdlb  164}  abgebrannt.  Gon  trdst  sein  Sccl,  ist  zae 
Gocteshausen  begraben  1674. 

12.  [Die  Gedlchtnuft  der  wohlehrvardigen  Frauen  Maria.  Agada 
UrweiUerin,  hiesiges  Gotteshauses  Chorfrau,  1742. 
Item  die  Gedachtnuft  der  wohlwflrdigen  Frau  Maria  Chimi- 
gundb  Tahl,  jubilierten  Chorfrau  althier  1799]. 

14.  Tigilia*.  Obijt  Henr  Johannes  Stephanus  6ossius»  Kayserlicher 
Leutnant  zu  Wicn  in  Oestcrrcich,  Anno  1657.  Hat  dem 
GcMteshausallhierdurch  seinen  Vettern  Henr  Doctor  Zvanger 
verehn  10 

1$.  iMMqrtlo  Vuie*. 
17.  Oetiva  IiMrenciJ. 

20.  Barnktrdi  aUuitif.  Den  20.  Augusti  verschiedt  in  Goct  der 
ehrwQrdige  getsdich  vndt  wohlgelehrtte  Herr  Jacobi  SSLtet, 
gewessen  Prior  [iind  Seelsorger]  alhie  und  G>nTentlial  zu 
Sl  Georij  auflf  dem  Schwartz  Wjddt,  Aa  1629. 

24.  Vifilia*. 

25.  BwrtlMilomei  apwtoU*. 

26.  Den  26.  7.  wirdt  Jahrzeitc  gehaltten  mitt  gesuqgenen  Ambtt 

[und  SeeWeqier]  ganz  fllr  die  ViUisch  —  Hassett  —  und 
Bilfikunische  Familien.  Die  Jahrzeitt  ist  von  dem  Convent 
und  GotteshauB  angenommen  wordcn  auff  Ewiy  fur  und 

umb  331  Fl.  ;tltt  im  schwedischcn  Krieg  und  darnacli  bis 
1669  versesscner  Zins  von  400  Fl.  capital,  so  daft  Goctcfl- 
hauB  den  Villischen  Jarzins  aus  der  BiULuuiich  1  rcund- 
schaft  Erbgutt  verlihen  und  umb  Anemung  diescr  Jaiir- 
zdtt  sontirt,  die  31  B.  setndt  abgered^  hatt  daA.Gottes- 
hauft  30  Fl.  landtgebiger  Mfintz,  der  R  zu  1$  Batzen; 
darfor  die  Freindtschaffi  ein  seiden  Me^ewandt  mit  Goldt 
verbrembt  sambt  dem  Kclclituch,  Pala,  Corporaltasch  a 
44  Fl.  2  ^  8  d  bezablt  und  isi  disc  Abrcdl  geschchn  und 
bedcrseits  angenommen  vvorden,  vcrschribcn  2  glcicli  l.ui- 
tendc  Bricfi"  autT  gesetzi  und  jeden  'I  heil  ein  Exemplar 
zuegcstellt  worden  den  10.  8**'  1 695  mit  Betheiiung  deB 
ordc'iilicli  Visitatorli. 
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27.  Frow  Gcrtrut  Schwarwcrin  vnd  ir  Bruoder  Glaus  Schuarwer. 

Dem  Prior  iiij  p  iiij  d  eim  CapUn  als  idl  «Is  einer 
ftowen*  00. 

[Item]  Obijt  die  tugentrdche  Jvmgfrauw  Qirisdne  Ganflti, 
PIrQnnertn  in  dissem  Goubanft,  hat  ftr  ibr  Pfoum  geben 
6  hunden  Gulden  andt  dafi  man  ihr  auch  all  Jahr  em 

Jahrzcitt  soil  halten,  Ao;  161 6.  ^  NB. 
£Itcm  der  wohlehnv.  Frw  Mariae  Johannae  Reichardin  bis 
an  das  ^ostc  Jahr  hier  gewesnen  Gostcrfrauen  17}  sJ. 

28.  Augustini  Pelagii*. 

39.  DecoUatM  Joluuuii»  BaptUt*** 

30.  Flaory*.  Obiit  1675  Math  els  Gotz  vnd  sciti  Hausfrau  haben 
geben  9  FL  Geltts  an  daft  gemein  Gebett 

Kakndis.       SEPTEMBER  Wolmonat  bat  XXX  Tag. 

[Aut  Montag  vor  dem  crsten  Wcrckdinstag  dieses  Monaths 
leset:  die  Gcdichtnut  undt  gantzc  Seclvigil  fiir  allc  ab- 
gelebte  Eltem,  deren  hier  lebent  und  abgestorbene  Ciubier- 
firauen]. 

I.  Egidij. 

3.  Anthonmi.  Dedicatio  mona8terij*.  Den  naegten  Sontag  nacli 
Felicis  et  Audaucti  wirtt  alle  Jahr  Kirchweyh  gehalten 
den  Mont^  danuiff  ein  Jahndtt  mitt  gesungenen  Ambtt 
Viga  *Ma  [1126]*. 

5.  G>mm.  aller  hie  gewenthn  vnd  wohnendn  Vatter  vnd  MOttcni 
deft  Oosteifl  4  NB. 

&  KntiTltM  lUrif  *. 

9.  Obiit  1688  9ten  7^  Hanft  Jacob  Rossel  ao  einem  Donnerstag 
sa  Mittag  zwisclm  n  vnd  i2Uhni,  isteingetreverKietndt 
vnd'  Untenhan  deft  Gottefthaiis  gewecen. 

II.  Proti  Hyadntbi  el  allornm.  Den  ittn  obijt  der  hochwurdig 

Hcrr  Georgius  Geisscr  Abbt  zue  St.  Georg  vff  dem 
Schwartawaldt  imser  gnediger  Herr  Visiutor. 


I.  Nach  EisSEN  (Rtlation  its  excursions,  4),  Glclckler  (a.  a.  C,  II*4S6)  u.  *.  w. 
wurde  die  Kirchc  des  Klostcrs  am  5.  Februar  1127  eingeweiht 
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12.  Anno  1609  ist  die  dugcntsanie  Frauw  Uisuk  Caspar  Bider- 
niMiiM  HtoDfranw  gewenen  verschetdea,  hatt  gebea 
ao  Golden  daft  man  ibr  alle  Jahr  sol  gedencken  mit  einem 
Jahnytt*.  Die  bt  m  jhrem  Hauftwdt  gel^ 

14.  Bialtatio  eniel**. 

15.  Den  15.  September  anno  17 15  starb  AnnaHanssin  von  Rober 

welche  bey  28  Jahr  em  PtiQntnerin  luer  im  Qoster  gewest. 
i6w  Endres  Me^er  vnd  an  Hnsiirow  Eva,  Cflnrat  sin  Knecht 
[Giictblder]. 

17.  Lmperti  epiMH^i.  \Dk  Gedichmus  dec  wohlehnvlirdigen 

Frau  Mam  Joanna  Bapttsta  Rieffel  Qosteifrau  allhie]. 

18.  Den  i8t.  Septembiis  Anno  16)7  ist  die  edle  erw.  vnd 

tugentrichs  Fr.iuw  Ursula  Enrin  Hcrrn  Secretarii  Thaeussen* 
selig  Haufiira.  in  Gott  verschieden,  vnd  dem  Qoster 
St.  Johann  eine  BehauCung  in  dcr  Statt  Zabern  eigen- 
thumblich  vermacht^  dern  Selen  Gott  der  Uerr  genadn 
wolln. 

ao.  Vigilia. 

21.  Maihei  apostoli*. 

22.  Mauricij  et  al*.  Obijt  die  geistlichc  Schwcstcr  Anna  Geilerin, 

gewcssenc  Convcntschwcstcr  in  dissemGot2iuu£,gedencken 

ihrer  vmh  Gotz  willeii  Anno  1620. 

23.  Obijtt  Hanii  [Gartner]   ist  verscheiden  anno  XCVUJ  Jar 

[hiesigen  Qostcrs  Bcdicntcr  undt  Gut-thfider"|. 

24.  FestQm  Conceptionis  sancti  Johanis  BaptisUe. 

25.  Lorentz  Christman  vnd  sin  Fr.iu  haben  gcben  den  Gcltcs 

60  Gulden  for  ein  ewig  Jorzit  cincr  hi.  Mcbc  ^  NB  [Ge- 
dachtnus  und  gestifite  Seelmeft]. 
[Item  St  Gedlchmas  Frauen  Mariae  Abundant  Schwartz 
hiesigen  Gotteshaus  Chorfirau  17^7]. 
a6.  [Die  Gedichtnus  Hern  Vincentq  Bfiz  nnd  seiner  Angehoiigen, 
hieagen  Closters  Guidiidem].  Bdtz  hatt  dem  Closter  geben 
20  Fl.  Gelttft  an  einer  Scbuldt.  Item  er  wird  seine  Dflcbter 


I.  Ist  gestrichcn  im  grossen  Nccrologiuin. 

3.  Jobann  Heiarich  Theus  war  Sekretar  dcr  ReoUummer  i6oj.  Dac.  Fiscuer, 
GacbichU  dtr  Stadt  Zabtntf  an. 
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Minner  etUche  Fenstcr  in  daft  Qoster  machen  lassen,  auch 
eiD  guter  Thetl  Glaft  zue  den  ttbrigen  Fenscer  gesieftmt. 
[Item  die  Gcdichtnus  der  wohlerwurdigen  Fraaen  Maria 
Juliana  de  Sauleque,  hieAigen  Gotteshauftes  julnloeinen 

Chorfrau  1786]. 

27.  Obiit  Martin  Let?.,  Schultfi  zuc  EckharBwcyler,  hat  St.  JohanB 

Glockh  von  2  Zentner  20  ff'  machen  lassen,  dem  Convent 
40  Fl.  gellt  for  Kleider  vcruuchi  und  600  Fl.  dcr  Kirche 
auff  St.  Michelsberg  vermacht  zuml^uenV  auh  die  Cantzcl 
m  der  Qosrerkirch  machen  lassen  1684. 

28.  [Die  Gedachtnus  Hem  Joannis  Christophori  Sntter  Gut- 

thideis].  Grca  festum  Sc.  Midiaelis  hat  Ihro  HochwQrden 
Herr  Doctor  Zwanger'  dem  GotzhauO  zue  Aufbauuqg  eines 
Altars  (?)  vcrehrt  8  Taler  od.  12  R,  item  hatt  dem  Gones- 
bauQ  in  seinem  Testament  vermacht  50  Stukh  Schaf!t  und 
ein  Stiik  Gcht  die  frcndt  habcn  22  StOkh  Schafit  geliffert 
sonstn  nichts,  i  t  i'estorbcn  1669. 

29.  Michahel  archangelUB*,  Joannes  Urster  von  Zabcrn  [Gut- 

th;ider|.  Hat  sich  empfollcn  in  das  gemcine  Gcbett. 

30.  Jeronimi  presbyteri.  Den  esten  Tag  nach  St.  Michcllitag 

wirdt  ein  hi.  Me&  auff  dem  Berg  gelescn  flu*  bemelten 
Mardn  Let^  sein  Hauftfrau  vnd  alle  BrOder  und  Schwescem 
der  Sc.  Michaelsbrilderschaft  (pro  anima  omnium  deluno* 
tomm  congr^MKmis)*.  Dise  MeA  soUen  bezahlen  Hanfl 
Bernhardt  deft  Schmidtft  Erbcn  von  emem  Kestenbcxg  im 
Vekkberg*. 

t.  Die  KDcbelskapelle  SOU  1126  von  Peter  von  LOtielburg  erriebtet  wor4eii 
win.  Im  Laafe  der  Zcitm  ging  sic  v6llig  zu  TiOmmaii,  worde  iber  159)  wieder 

aufpcb.iut.  Anno  t6S6  licss  M.  I  cu  dns  Kirchlein  fvon  Fundanient  jus  nhbrechcn 
und  crweitern*.  Wahrend  dcr  fraai.  Revolution  (1792)  thcilwcise  zerstArt,  ist  cs 
1844  Dcuerdings  ttatmsAtt  und  am  6.  August  1848  eingeweibt  wordea.  Im  FotiBc 
dm  samidi,  t868.  lai— i26u  Bradeiscluftabiicli.  Kkaus,  Kmul  tmd  Jbtrlhim  dts 
Vnlerdms,  un.  dcoi^raphische  und  gtichuMiche  NoHim  ^ StMuaMaHt  dt$  KrdstS 
Zattntf  46.  Baq,uol,  l.'Ahace  ancienne,  181. 

2.  Jotunn  Karl  Zw^ngcr  voo  ZtiKTB  gebQrtig*  war  Probst  und  Pbrret  in  Zabcrn. 
Broderachalbbucta.  Er  scliloif  seine  irdiscbe  Laufbahn  am  ao.  Mai  1669  und  fiuid 
scin  Gr  lb  in  dcf  St.  Katturinakspcik,  <fie  er  gegrOndet  hat  Dao.  FiscHUif  Dm  dU 
Zabtrn,  103. 

}.  X«  F<nrfilv  du  $amtdiy  1868,  125. 

4.  Sie  worde  164a  gestiftet.  La  FcHtBe  At  Stamdtt  I3S> 
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Nach  Sl  iMichcibug  wirJ  Jar/.ciii  gchaittn  iiiitt  ciiiein  ge- 
.  sungenem  Ambn  vnd  Vigil  wegen  der  Caplaneij  auf  dem 
Befg.  ^  NB.< 

Kalendis.         OCTOBER  Herbsmonat  XXXI  Tag. 

[Den  IQgtt  komlicben  Tag  nach  dngemachtem  Herbst  wirdt 

&t  den  folgenten  hienu  von  den  Obern  bestinibten  Tag 
gelescn :  die  Gcdiichtnus,  ganzc  Vigil  und  Scclambt  fur 

allc  hiesif'cn  Gottcshaus  abgelebte  Frw  Abbtissin,  Hem 
Friorcn,  Chorfrauea,  Schwestcrn  undt  Bedientc]. 

I.  Rtmigij  epiacopL    Herr  Burckhat  vo  Friberg,  Chorher  vo 
Augspurg,  dt.  I  vcrgultin  Schal  und  funftzig  Guldin  Xviij. 

3.  Die  edle  Frauw  [Susanna]   von   Uttenen,  Sampsons  von 

Razamhusen*  Husfrauwc  lubcn  vns  begabt  mil  Vij  MeB- 
gewant  zur  eyner  ewigea  Gedichtnis  vnnd  zu  Trost  yrcr 
Selen  und  alter  deren  von  denen  es  her  kumpt.  Der  Selen 
gedencke  otnb  Gones  willen. 

4.  Frandiei.  Frauwe  Susanna  KlonkeUer[Gailiiiderin]  hatgeben 

ein  scbwam  samet  ^den  MeOgewant  und  zwe  Alben  und 
ein  Altarduch  und  ein  syden  Duch  fiber  onser  HogoK, 

urn  das  gemein  Gebett. 
[Item  dcs  hochwQrdigen  Hern  Edmundi  Fronhoflfer,  Abten 
der  hochldblichcn  AbbtMy  Ebersmiinster,  biesiges  Gottcshaus 

sondern  I'rcunds  und  Gutthadcrs'"!. 

6.  [Die  Ged,iclitnus  der  Frauen  Mana  Barbara  Korgin,  gcbohrenc 
Diirrenbergerin  sonderbahre  Gutthiderin  hiesigen  Gottes- 
hauOes. 


I.  Im  September  bet  mcb  der  16175  vcntoibene  R  Seeior,  B«rbier  zu  Zabem, 

dem  Closter  10  FI.  gegeben,  aum  sencr  lae  gedcoken*.  Grosses  Necrologiura. 

1.  Dynastcn  von  R:nh<iatiih3usen  waren  ein  uraltes  Gesch!echt,  das  sich 
Uui  Hertzoc,  {Chromk,  VI.  Buch,  270  u.  271)  nach  dem  Dorte  gleichea  Namcns 
bei  5ebtett*udt  gelegeo,  ttaimte.  Sk  besaneo  eio  Scbloss  ui  der  Kahe  von  Onron. 
J.  Baquol,  L'Alsac4  ancitntu,  280.  E.  MOUBR>  Lt  magistral  ie  la  vifU  it  Strashourt^ 
tt  notices  ^/nialogiqiies  i$s  familks  dt  fmamu  noUuu  £Miac$  itfmt  la/mdu  XVll* 
sieck,  196 — 20}. 

}.  Br  irnrde  su  Kieashcim  geboren  and  verwaltete  das  KloMer  Ebemnftiuter 
ton  17)0  bis  m  Minem  Tode,  der  am  4.  Oktober  1771  crfolgte.  Ingold,  Mnk 
vtJIes  mtvrtt  de  Grmdidier,  III,  192.  Sein  Rtldnis<;  wird  im  bischfifl.  Seminar  ill 
Sirassbur^  jufbewahxc  Gutigst  mitgctheilt  von  Hm.  Pfarrer  Wenerwaid. 
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Die  Gcdiichinus  i-rauen  Maria  Bcmharda  Jolion,  liiesigen 
GotteslMita  Cttatbtn  1767]. 

7.  Her  [Johatm]  Gof;g  iOiitel  [Kuntel]  vnd  Mugret  weylanc 
syn  Hufifrauw,  Ostwak  Ct»is»  UnuU  Tre^  syn  HaQfranw 
vnd  Vmh  ISkmyg  [Klemmfg]  Qosterfrauw  m  Sant  Johah 
nnd  all  ir  Geschwisteren  lebendfg  und  doh  han  gesciflf  ey 
Jorgczijr  mit  zwey  Mcsscn  eyner  fygiligen.  00. 

9.  Obijt  Jungirauw  Anna  Zwangcrin  von  Zabcrn  Ilcrr  Doctor 
Zwangers  Schwcster,  Alters  schicr  bey  achtzig  Jaliren, 
Anno  1659,  hat  dem  hiesigen  Gottsbauft  geschenckht  vier 
Olinie  Wein. 

10.  Gerconis  et  al. 

11.  O.  die  elirwurdige  cdcle  vnd  geistlichc  Frauw  Frauw  Cristina 

von  Schattenauw  gewcssene  Priorin  discs  Gotzhaut,  ist 

vcrschciden  Anno  1610,  denckent  jhrer  umb  Goctes  willen. 
Auch  auff  dissen  Tog  belt  man  eia  Jahrzeyt  ftr  alle  Conuent 

Frauwen,  vndc  Scbwestren  so  aoft  dissem  Got*  haiift  ver- 

acheidea  and^  oder  auch  noch  vcfschddeii  wetden.  Goct 

sey  dim  genedi^  vndt  bannhutag,  vndt  gedenck  ihrer 

aller  vmb  Gotz  ^villen. 
Com.  mitt  ein  gesung  Ambt  vnd  Vigil  allcr  Abbissin 

Beuchttvitter,  Frauw  vnd  Schwestern  deU  Convent^.  4^  NB. 
[Item  Ged3chtnus  des  wohlehrw.  Patris  Placidi  O.  S.  B., 

protessi  vii  Schwarzach,  hier  gewesnen  Seclsorgers. 
Item  des  wohichrwurdigcn  andacbtigen  Herrens  Laurentij 

Faber,  Pfarrherrens  zu  Waldolvisheim,  biesigen  Ciosters 

sondcrcn  Freiinds  und  Gutthaders]. 
15.  [Die  Gedachtnus  des  hochw.  Hern  Anselnii,  Abbten  zu 

llihiMsmttiiscer  biesigen  Goneshaus  FQrstehcfs,  VisitatDrs 

ondc  GOtthlden*]. 

t6.  GaUi  akbtti.  Margrede  Wein  vnd  Basma  hat  gesetxt  ir  Jor- 
ziit  fikr  ai  vnd  ir  elichen  GemabeO  Arbogast  Wdn  vnd 
Vitot,  Bbssen  Schmalren  vnd  Schefien  Qaus  Vdinn,  alle 


1.  AaCrags       vorigen  Jahrfauiulem  stelke  4er  Bischof  von  SmsilNirg  das 

Kloster  von  St.  Johann  unter  die  Auf^icbt  des  Abtes  von  Maursmunster,  dcr  rum 
Visiutor  de»  Gotte&hauses  ernannt  wurde.  OaO.  FaCHSR,  N^it*  sur  St,  J*mt  $1- 
Revue  ctUhoUpu  tAlstu$,  1885,  646. 
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Jore  zu  thun  vnd.  balten  mit  eim  gcsungen  Seiiampt  und 
zwo  Neben  Mcnen  vnd  gibt  dem  Prior  i  vnd  yedem 
Capplan  X  d  vnd  gesetst  v  ^  Gdts  wk  XX  abniiasen.  oo*. 

19.  O.  Barehhic  vA  Akhdbig  [Burdufdt  von  Eichelberg  Gut- 

thflder]  dedt  ]  SAmac  me  xwin  fdier. 
21.  ZI  BUivm  virgUraai. 

23.  Hat  die  edele  Jimgfiniiitn  [Mafia]  Jacoba  Nac^elin  dn  miss 
daffede     geben  zu  eim  MeBgenindi,  be^it  daO  gemeine 

Ge.  vir  sy  zu  dun,  anno  1601  iar  den  23ten  October. 
23.  [Die  Gedlchtnus  der  hochw.  Frw.  Mariae  Gertrudis  DQrren-  ' 

bergerin,  hiesign  Closters  hochverdienten  Abbtissin  1733. 
Item  Hcrrcn  Joseph  Bmh  in  die  43.  Jahre  hies^en  Closters 
Schaffner  und  Ambtschreiber  allhier]. 

25.  Crypiai  et  Crypmiani. 

26.  Die  Gedachtnus  Hern  Martini  Wcinundbrodt,  hiesign  Gottes- 

haus  SciiatFuerii  undt  Gutthaders. 

27.  Vigilia*. 

28.  Symonis  et  Judti*'. 

31.  Wolfgangi*,  Vigilia  ^  [Die  Gedachtnus  der  in  Gott  andichtigen 
Jungfrau  Catharinae  Kleinin  Burgerin  allhier,  Gutth3derin]. 

Kalendis.       NOVEMBER  Schlachmonat  hat  XXX  Tag. 

1.  Omnium  Sanctorum*.  [Wann  iieiit  niclu  Sambstag  also  daU 

es  der  morglge  Sontag  verhindcrc,  in  wclchcm  Fall  wird 
morgen  als  dai^  Nccrologium  alsogclcseu:  Die  Gedachtnus 
mtt  dreymahliger  Vigil  and  hohen  SeekGeDsc  fllr  alle  abge- 
lebce  Chris^Uubige  bOficme  Sedea,  sonderikh  aller  BrOder, 
Schwestem  und  AngehOrl^ien  unsen  h.  Ordefls»  wie  aucb 
Sdftem,  Gtitthldeni,  Anverwandten,  Sttfits^  itndt  P6rr- 
gcnoficn  hiesigen  unscrs  Stiifts  undt  Gotteshaufi. 
Item  der  geistlichen  Schwester  Martbe  Heiiz  Convents- 
Schwestcr  allhier]. 

2.  Omnium  animarum*.  O.  Frow  Ursula  vo  Rott[Roth]  Maistrin 

zu  johanns  gewesn  obijt  4no  dommi  tusent  fier  huder  vnn 
nfln  vnd  nutzig*. 

I.  Isi  gestrichen  im  grostcn  Nccrologium. 

a.  Das  JahrgedichuiiH  tand  am  3.  November  statt.  Kleincs  Necrologium. 
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4-  Die  wohlci  wurdige  gcistlichc  Frauw  Juliana  von  Brandscheidt 
Priorin  zuc  Si.  Johan,  gedenckhet  ihr  itn  Gebeit.  Starb 
Me  den  9ten  Novembris  I660,  70  ihres  Alters*. 

5.  Commemoralio  omnium  Udeiium  delunctorum  huius  Moaas- 

terii.  ^  NB.  [Die  Gedichtnus  der  wohlehrw.  Fraw  Annae 
Benedictae  Rheding  von  Bibereck  in  das  5416  Jalir  bier 
hochvenUenten  Priorin]. 

6.  Leoaardl.  Die  Gedichtnus  der  woMw&rdigen  Fiaw  Maria 

Elisabetha  Weuner  aUbiefligen  Gonesbaufies  Chorfraw  1785]. 

7.  Flonntf  apiteopi.  [IMe  Gedicbtnus  der  wddehrwOrdigen 

Fraw  Maria  Catharina  Eppelin  Qosteifrau  alUuer  17  51. 
Item  die  hochwQrdige  Frau  Mariae  Odiliae  Payer  im  Hoff 
(Peyrimhoff)  hiesigen  Gosters  hochverdientea  Abbtissin 
1756]. 

11.  Martini  epiacopi*.  O.  Martini  Vyn  vnn  Brot  et  uxor  eius 

Kathina  procurator  huis  monasterij. 

12.  EuBtasij  abbatis.  Martin  Wyn  vnd  Brot  Katherina  habcnt 

fir  sie,  ir  Kinder,  Vatter,  Mutter  vnd  Vorfahren  Selcn 
willen  gesetzi  ein  Jarzit  zu  haben  vnd  begen  rait  cin  ge- 
sungen  VlgiUen  am  Abent,  am  Tag  ein  gesungen  Selampc 
vnd  zwe  Nebenmessen  9  p  Geltz  ab  zn  koufien  mit  f  G. 
vnd  sol  dem  Prior  i  p  sonsc  eim  Caplan  9  d  davon  werden*. 
Umb  Martini  Episcopi  A^.  i<!2i  ist  der  erwflrdig  vnd  geist- 
liche  Herr  Pater  Christoff  Humeler  [HumlerJ  gewestener 
Beichtvatter  deb  Closters  St.  Johann  bey  Zabern,  in  Gott 
seliglich  entscblaSen  deft  Seelen  Gott  der  Herr  genade 
wolle. 

(Die  Gedachtnus  des  wohlehrw.  Hrn  Patris  Coclcst.  Zift 
(ZiiCi)  ProfcRen  und  Capitularen  der  Ahtey  Maursmunstcr, 
damahien  Prioris  una  Beichtvatter  zu  Bibhsheiin,  hiesigen 

Gomeshaus  Guth-tfaSter*]. 

13.  Den  X}.  Novemb.  obijt  (fie  woIdefarwKrd%e  Fraw  Maria 

Catharina  Zdlerin  gewesce  Qosterfianw  alUuer  anno  17 18 


1.  Dm  JabrgedichtoUs  hane  am  9.  November  statu  Klcines  Necrologium. 

2.  In  dem  kleinen  !*Jccrologium  wird  nur  die  Stiftunp  vnm  ;6.  Oktiibcr  erw.ihnJ, 

3.  Von  1708  bis  17}!  kommi  er  abwccbselad  als  Plarrer  von  Higcn  und  Reuten- 
burg  vat.  GcOU^  Mittheiluog  des  Elcrm  Pfutm  Sgibt  von  fiittchboTeD. 
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ihres  Alters  im  46.  der  hi.  Profession  aber  im  19  Jalir 

und  7  Monath.  Requiescat  in  sancta  et  perpetua  pace. 
14.  [Die  Gedachtnus  FnWen  lllaria  Ludgardis  Zugoieycria  hie- 

lUgfis  Gottcshauft  Qosterfraw,  174S. 
Item  des  woUehrw.  Herm  Patris  Leonarili  CoUonet  (Colonet) 

Pkofesseo  und  Cajntularm  der  Abtcy  Mautsmfinster  hier 

geivtsnen  Prion  PfuTheErpDs  und  Seekovgeis  1756*]. 
16.  Othmari  abbat.  O.  Ursula  [Deny]  vo  Henfaingen  [Henningen 

Gutiliadcrin]  d*  i  Meflgewaud. 
\hcm  die  Gcdachtnuf;  mit  ganser  Vigil  und  bohen  Seelambt 

fUr  Fr.  Beatrix  Billony]. 
Item  der  geistlichea  Schwestcr  Meclitildis  Rolieltn  bis  in  das 

50"  l.ihr  liicr  wohlverdiemen  Leyschwcster. 

II).  Elizabeth  vidue.  Obiil  Herr  Jacob  Sum/*,  Probsi  zue  Neu- 
wcylcr  1677  [Gutthiidcrj,  gedenckhen  sein  vmb  Gotteft 
^viUeo,  wdl  er  alA  dn  gutter  Freundt  solches  b^ehrtt. 
{kem  die  gedichmus  der  geisdicben  Qiorschwester  Mariae 
Annae  Frohnhoffer,  Novian  allhier  1736. 

21.  PraM«nUtio  Mari*'^. 

2),  Obijt  die  ehrwQr^;e  gejstliche  Frauw  [Maria]  Anna  Antonij 
gewessene  Conuemfirauw  undc  Organisttn  dines  Gottahauft, 
gedendcen  ihier  umb  Gottes  ^vrilb.  Ao.  1626* 

23.  btliarina  tfargiiiia*.  Obijt  (He  gelstliche  Schwester  Ursula  Ky- 
schin'  Conuentsschwester  in  dissem  Gotiliauft  Anno  1632. 

[Item  die  Gediichtnus  mit  ganzer  Vigil  und  Seelambt  ftr  die 

Stifiter  und  Gutthaedcr  St.  Catharinae  Altars. 
Item  die  Gedachtnus  des  hochw:  Herrn  Patris  Martini  Zug- 
meyer  (von  Hagenau)  groG  Keller  (und   Professor  der 
Philosophiej  des  hochldblich.   GottcshauG  .Maursmiinster 
zum  zweytcn  Mahl  Prior  und  Seclsorger  allhier*,  groiier 

1.  Am  19.  September  1750  warde  er  In  die  Bniderschaft  des  hL  Kfichaels  auf- 

genommen.  Bnidcrschaftsbuch. 

2.  Er  war  Probst  von  ib-jo  bis  1677,  wo  er  sein  Lcbcn  endigte  und  in  die 
Stifukirche  von  Neuweiler  begraben  wurdc.  Dag.  Fischer,  A^ei  und  Stadt  Neu- 
wtBer,  8a 

J.  Das  kleine  Necrologiuin  neniu  sic  KOrsch. 

4.  Kr  wnr  Prior  vom  i6.  Oktobcr  171 )  bis  zum  I.  December  1728  uod  vom 
«.  Januar  173}  bis  1741.  BruUerschafubuch. 
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Guuhaetef  des  Closters,  so  er  mit  geriugercn  Kosteu 
erbftwet',  tut  ein  gestOfit  Seelm«ft  175 1]. 
)bch  St.  Cathfttinatag  wink  Jandtt  mitt  einem  Ambc  atilT 
deren  Ahar  and  Yiffi  wcgen  St  Cathaxina  Captaney.  Item 
soUe  alle  Montag  eme  Meft  auff  disem  /dtar  gdesen 
werden.  4^  NB. 

26.  Cftnraii  opiscopi*.  Paulus  Bcrnhart  von  Monswilier  vnd 

Ursulla  sin  cliche  HuBfirowe  habent  gesetzt  jr  JarzQt  fiir 
sU  vnd  ircii  bed  en  HItteren  zu  begende  alle  Jare  mir  eyner 
gesungen  Vigillien  vnd  Sellampt  vnd  zwo  nebcn  Messen 
vnd  gebcn  deni  Priori  i  ^  d  vnd  yedem  Capplan  9  d 
vnd  litu  »;ciij:/t  ail  das  Clostcr.  00. 

28.  [Die  Gcdachtnus  deren  edlen  Gabrielis  vou  Kirrweiler  GUsae 

Jttdcn,  und  der  sambtUcbcn  edlen  Familie  Juden  von  Bhsch 
sondren  GimhSdem*]. 

29.  Vigilbi*. 

30.  AndTM  apeetoli*. 

Kalendis.         dCcHBER  Wint'monat  hat  XXXI  Tag. 

[Fur  den  ersten  Werckdinstag  dieses  Monaihs  wird  pelesen 
die  GedSchtmis  mit  kleiner  Vigil  und  Commemor  itiuii  in 
der  hi.  Mefi  tur  die  drey  Icutabgelebtc  hochw.  trauen 
AbbtBsfck]* 

1.  Obijt  Fnuw  [Matia]  Birgiia  Khrfain  [Burckin]  Fiaw  Meystrin 

deA  Gocdiauft  St.  Johan  atarb  jm  Jahr  164$  den  6.  (?)  deft 
IfonatK  gedenken  jhr  vmb  Gotsdes  Wfklle  im  gemeynen 

Gebett*. 

2.  Com.  der  j  lezt  versiorben  Abbtissin  if.  NB. 

4|.  O  die  wirdige  edele  geistlichc  Frauw  Frauw  Ursula  von 
Ingenheim,  [Gutthiderin  und]  Closterfrauw  alhie  zu  Sana 
Johann. 

1.  Fkter  Zngmeyer  war  mch  ch  tOcMlgcr  Kamelfedner  md  Verfioser  ver* 

•chiedener  theologischen  und  iskcQschcnWcTVc.  Revue  calholiqut  d^Ahact,  1885,  646. 

3.  Gabriel  von  Kirrweiler  and  Elisabeth  Judin  von  Bitsch,  seine  Gemahlin,  iiber- 
liessen  im  Jahre  1475  der  Abtei  St.  Jobann,  •Gott  dem  allmacbtigen  und  Maria 
aafawr  hodiwttrdligcii  Matter  «a  Ehrea.  wm  Umcn  tm  BOcbeUierg  dgeatOmUch 

gebQrt,  und  sie  zu  alien  Zitten  mit  dem  Wald  Wilsperg  genossen  habeiut.  Dao. 

FlsciiHR,  Dot  altt  Ztthtrn,  168.  Betirksarchiv  des  Unterelsass,  H  2R91. 

}.  Du!i  Jahresgedichtni&s  wurJc  mx  1.  Dexetiiber  abgcliuUcti.  Kl.  Necrologium. 
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4.  Barbara  virginis'*'. 

J.  Frow  Margaret  vnd  Agnes  Beid  von  Windcg  [Windeck'J 
mit  it)  Priestem  dem  Prior  ii  0  eim  Caplan  i  p  d. 

6,  Nioolai  epiKopi*.  Anno  i6io  hatt  der  Herr  Heinrich  fKatz] 
Landschreiber  zu  Zabem  dem  Gotzhauli  zu  einer  Vcrch- 
rung  loftcn  mahlen  die  groft  Tafiel  auflf  deft  Chorfialtar, 
aiich  daft  graft  Ve^»er  bjUt  loften  anstrichen  vnd  den  Scfaank 
nt  der  Kflstecy  lossen  macben  vnd  bexablt.  Denken  sem 
gegen  Gon.  4-  NB. 

11.  Her  Jobans  von  Monburnen  ein  Ritter  Her  Hans  sin  Son 

Duomher  Z&  Nuwilcr  [Neuweiler]  vnd  Frow  Otilk  VOtt 

Monburnen  haben  ins  Gottsiiauti  St.  Johann  wegen 
gciiicincn  Gebetts  gesdfft  eio  fiend  Koras,  so  zu  Zeber»> 

dortf  fallig. 

12.  Obijt  R.  P,  Benedict!  Renner  von  Elhmendingen,  gewesner 

Prior  I  Liiid  {'la:i1icfr  I  ;illhic,  anno  1659. 
Im  jahr  1074  surb  am  Mitt  woe  11  den  i2u  lobr  MorgenU 
zwiscben  7  vnd  S  Vhren  Frau  Germidis  Veyleria  Conventt- 
intn  alhie  iat  zue  Zabem  gestotben  vnd  in  daft  Qoster 
geflkhrett  vnd  b^xaben  worden«  Ggtt  der  TodtenhaOft- 
Idn  am  Buzbauniaiokh. 

13.  Lvete  virgittii.  [Die  GedidiHim  der  wohlehrwQrdigen  Fraw 

Nfaria  Gertrudis  Meyerin  QoSterfraw  allhier  175 1. 
Iiem  der  wohl  chrwQrdigen  Fran  Maria  Anna  Payerunoff 

gewesnen  Chorfrau  allhier]. 
17.  Frow  Margaretba  von  der  Wyten  MQly  Meisterin  vnd  Cuonrat 

Schnabcl. 

[Item  die  Gcdachtnus  Hanli  Martin  Stupffei,  vcrpfrienter  undC 
sundcrcn  Gudtliaders  liieliigen  Ciotteshaus. 
19.  Den  i^n  darauS*  sclbigen  JahreU  vnd  Monats  (Dez.  1(74) 
auch  am  Mittwoch  zwischen  6  vnd  7  Vhr  Morgens  isc 
gestorben  Frau  Fnmdsca  KrSmctm  Conventtfiau  alhie  auch 
zue  Zabem  in  Kri^  wardt  auff  St.  Johaan  gefbfarett  vnd 


I.  Die  Edeln  von  Windeck  blahten  vom  13.  Jabrh.  bis  Ende  des  15.  Jalirh. 
HEHT70G,  VI.  Buch,  216  u.  II-  Sic  besassen  Schlflsscr  zu  Kaueotbal  und  unweit 
Niederbronn.  J.  Baquol,  L' Alsace  anciennt,  182  uad  261. 
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alda  begrabu  rcctitt  hinder  dein  Coraltar  autl  deni  Kirch- 
hoflf*. 

20.  Vigilia. 

21.  Thome  apostoli*.  [Die  Gcdaclunus  dcr  cdcl  und  ehrw.  Frauen 

Cunegundis  von  Reinach  Conventualin  allhier*. 

22.  Die  Gedachmus  der  geistUchen  Schwester  Rosa  Fund  Leyn- 

schwester  alUiier  177 1]. 

23.  Ist  Schwester  Anna  Langyn  verscheiden,  dencken  jr  umb  Gots 

WiSiiea  anno  Xvq  Jar. 

24.  Tlgilia.  Obqt  die  edele  Frauw  Beatrix  des  Herm  Docktors 

und  Cantders  Pillonij  [Billonij]  Frauw  sellig,  [Sdfiterinmes 

auf  den  iS""  Novembris  verordneten  hohen  Seeldlensts] 
gebcn  hundert  Gulden  ftr  sie  all  Jahr  ein  Jahr  ZeUc  zu 
halten.  Anno  1612. 

3$.  KaliTitM  Oontni*. 

26*  Stephanie*.  [Die  Gedlchtnus  der  ^istL  Schwester  Ida 
Convents  Schwester  allhier]. 

27.  Jokainit  evangeliita*. 

28.  1715  obiit  dcr  ehrwQrdiger  P.  Reynold  DQrr,  Profeft  zu 

Amofibach,  Mcntzer  Bistumb,  Prior  und  Bcichtvater  allhier 
£und  Stifter  cines  auf  eine  andcre  Zeit  verordneten 
Hohen  Seeldienst^ j ,  ahn  den  Unschuldigen  Kindlein  Tag 
morgens  zwisclien  8  und  9  Uhren,  seines  Alters  im  68  Jahr, 
vnd  waidt  (fie  Ceremony  xa  halten  erbetten  worden  Herr 
Pater  Prior  von  Mauersmanster,  beyde  Cborherren  von 
Montzweiler  vnd  Stebbuig,  die  Vicarj  von  Ney  weiler^  auch 
3  Pater  Franciscaner.  Vor  gemeltn  Herm  sein  Jahrtag 
wirdt  gehalten  den  Sonntag  nach  Cantate. 

31.  SiltiMtri  p^e^  [Die  Gedlchtnns  aller  dis  Jahr  abgelebten 
unsers  heiligcn  Ordens  nnd  sonderlich  hievgen  Oitiis  An- 
gehdrigen. 


1.  Siehc  oben  12.  Dezember. 

2.  Ein  altes  auswartiges  Adeline?  GMchlecht,  Jus  durch  Heiratli  und  ftfteren 
Aufentbalt  ia\  Ebass  bekannt  wurde.  Hertzou,  VI.  Buch,  27$.  Kunigunde  lebtc 
nech  iro  Jahie  1698.  Bradeneba&ibttcb. 

}.  Siche  Vorberlcht. 
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bem  die  Gedlchtnus  der  wofalehrwQrdigen  Fmven  Maria 
Josepha  Blanchin,  hiesiges  GottediauD  Qoster  Ounrfiaw].* 


I*  Decembrh.  ObiiJt  ban  Herr  Martin  Lcz Schultbehs  ziic  Eckhar/weiller  Burgers 
Sohn  von  St.  Johan,  zur  Ehrn  dem  heilligen  Fauone  St.  Johancs  cin  Caiizel  tae 
tnachen  vcrspmchen  ti  F.  soil  biss  uflT  Sb  Joh>i»  T«g  itis]  gemacbt  werdeo. 
Zuc  gedenkhcn  seiner  Scllen  Hcil  in  Beiscin  Johan  Niclaiis*  Wfirdt  alhi«. 

Hie  bey  bckcnnc  ich  micb  Manem  Le<  wic  ob  stet.  GroiM*  Mccrolo^nm.  Stche 
aucb  obca  27.  September. 


DiO  groHas, 


IS 


[F^achfuffi  dessen  wafi  aUbitr  fur  die  Surbente*  und  Vtrslorhtm  ^ 
gesdithn  undi  g^beua  ^  werden  ^egt. 

1.  Demnach  allhier  cine  hochw.  Fr.  Abbatissin,  Hr.  Seclsorger  oder 
Closterfraw  die  Schuld  der  Natur  bczahlt  und  die  Seel  in  die 
Hand  ihres  SchCpfers  auigc^cben,  soUcn  die  bey  solchcm  Ableben 
Anwesente  sogleicli  dali  Resp.  Libera  sambt  den  Psal.  Miserere 
undt  De  profundis  sambt  der  CoUccl  Absolve  quaes,  mit  einander 
benen. 

2.  Soli  sogleich  nach  dcm  Ableben  mit  alien  Glocken  hierunden 
und  bei  St.  Agath  ein  drcyfaclies  Zeichen  gelauihet  werden, 
es  sey  d:\nn  Jati  zolches  Ableben  in  der  Nadu  zwisclien  der 
Coinpk-t  undt  Matutin  sich  zutrugc,  in  welclicni  Fall  gleich  nach 
der  Mctten  dolj  Scheydseichen  gelauthet  wirdt. 

5.  SoUe  bitt  nach  der  Begribnuft,  Morgens,  iMittags  undt  Abends 
zur  gewdhnlichen  Bettgloduceh  ein  dreymaliges  Zeichen  geliuthet 
werden. 

4.  Waon  eine  hochw.  Fr.  Abbtissin  alft  Herrschaft  stirbt,  soUe  solches 
Zeichen  30  Tag  lang,  so  wohl  zu  Eckardswiller,  alft  hier  drey  Mai 
deft  Tags  gegeben  werden,  und  wird  dem  Schulmeister  zue 
Eckardswiller  de&w^en  etwann  i  Thalr.  gegeben. 


I.  Wenn  eine  Von  Gott  hdmgesDctit  und  mitt  den  hi.  Sacrameoten  versehea 
(solle)  werden,  soUt  die  Krmlihen-Wartenn,  nachdem  dal^  Zimmer  gesnibert, 
wohl  beranchen,  dafi  Beit  weift  bekleidet,  daO  Scapular  Vcihl,  Rosencraott 

darauff  gclcgt,  durch  die  Custcriti  deti  Tisch  oder  Altar  niic  weissen  TQchco, 
Lcuchtcr,  Crucifix,  Wcihwasscr,  Wcin,  Busclicln  auf  cincm  Teller,  2  gewcihtc 
Lichtern  und  wns  nf>v<,:  l.i-iscn  hcreitcn,  dib  Convcnti  mit  cincm  Zeichen  rti^nmmon 
bcruffcn,  daii  liochwiirdige  heltcii  begleithcn,  und  bey  der  Krankcn  zu  bcttcn. 
Das  Ginvent  soli  waft  tndglich  liegea  und  stehen  lassen  und  dem  End  bey  wohnen 
mitt  gewetht  Licht  und  Wasser,  eQffriges  nnd  stehles  Geben,  Lesung  der 
hi.  Passion,  Lilaney,  Rosencrantz.  itnd  nach  Vermdgcn  heiffeo  den  lettten  Streitt 
verbringen.  Grosses  Necrolo^um. 
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5-  Gleich  nacli  u.in  Ilinscheyd  so.:  die  Fr.ui  (!ustodin  sorgen,  dali 
dcr  Lcichnain  nach  Ordcns-Cicbrauch  ehrb-ir  be^lcvJct,  aut  cin 
Brett  in  Lutt  gclcyt,  dcr  Todcnsarg  vcrfcrtiL't,  soldier  niit  ge- 
weyhier  Asch  und  Wc}hsv.iSb,cr  bcbprcnyt,  dcr  vcrstorbene  Lcicli- 
ttam  eingelegt  und  unter  dem  Gebett  der  dabey  wacliciuen  nach  * 
cbristlichem  Gebrauch  versorgt  werde. 

6.  Sobald  es  nach  dem  Abkben  gcschchn  kann,  verfiiegt  sich  dali 
Convent  in  den  Chor  undt  beuet  die  ganue  Seelv^il,  wie  aucb 
nochmal  vor  der  Begribauft, 

7-  Bey  oder  uoter  den  3fachea  Scheyd-Zeichen  bettec  wet  kan, 
die  7  BuApsalm  simbt  der  Collect:  Absolve  quaes.,  wer  aber  hiezu 
die  Zeit  nicht  hat,  bettet  den  Psalm  miserere  oder  De  profiindis 
nit  Kyrie,  Pater  noster.  OraL  Absolve  quaes. 

S.  Die  Begrabotifi  solle  wie  auch  der  Sibendt  undt  Dreysigste  und 
fblgente  Jahrtag  gehalten  werden  mit  gantzcr  Vigil,  wenigst 
3  heilig  Messen  undt  2  gesungene  Aembtem,  daft  eine  nemlich 
Missa  Requiem,  daft  andere  Missa  de  officio  diet. 

9.  Durch  den  gantzen  Dreysigsten,  nemlich  30  Tag  nach  dcr  Bc- 
grabnuli  gchet  dcr  Priester  laglich  mch  der  hi.  Conveius-MeB  auf 
dab  Grab,  und  bettet  den  psal.  Miserere,  De  profuadis  &  or. 
Absolve,  welches  sambt  dem  Kesp.  Libera  unierdeGen  auf  dem 
Chor  gcbcttct  wirdt,  unter  Gclauth  dcr  Clostcr  Glockcn,  wclche 
Andacht,  sofcrn  es  seyn  kann  auf  den  30""  Tag  mil  dem  soge- 
nannten  dreysigsten  hohcn  SecMienst  bcschlossen  v^irdt,  und 
bicibt  biss  dahin  die  Todenbaar  oder  doch  4  Leuchter  so  unter 
der  hi.  Meli  angeziinden  werdcii  vor  dem  Altar  stehen  zur  Er- 
inncrung  der  Abgelebten  in  dem  hi.  Gebett  jc  allzcit  zu  gedcnckcn. 

10.  So  wird  auch  in  dem  Rcfectorio  an  dem  Orth  der  Verstorbenen 
auf  ein  Schwartzes  Velum  gestellt  das  Cruzifix  sambt  der  Ponion 
dercn  Verstorbenen,  welche  nachgehends  den  Armen  aufigetheilt 
wirdt  durch  den  gantzen  Dreysigsten. 

11.  Wird  tiglich  nach  der  Prim  daft  Crucifix,  sambt  brennenter  Kertz 
in  dem  Capitel  ArgesteUt  und  nach  der  Gediichtnuft  deren  Gut- 
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diader  und  Ptal.  De  profundis  gebettet  den  Psai  Voce  mea  auA 
der  Freytags- Vesper  sambt  der  Collect.  Absolve,  nebst  oder  nach 
der  gewdhnlich  Oration  Deus  venia  fbr  die  Abgelebte  gebett 
durch  den  gantsen  Dreysigsten. 

12.  ^\'ir^.I  auch  sovic!  moglich,  doch  ohne  Schuldigkeit  so  zur  Siind 
verbinde,  vor  jcdcr  (;ios[crlVaw  fur  die  im  Cinttcshauri  Al\t;clcblc 
gcbctict,  crstlich  30  MM  daU  Officium  def.  zwcyJciii  30  lloscn- 
kriintz,  drittens  7  Mahl  die  7  BuBpsalm  undt  2  Psalter  Davids  in 
privat  oder  Sondcrlicit.  Der  crstc  Psalter  soil,  vvann  es  scyii  kan, 
gebettet  wcrdea  in  dcii  3  crstcn  Tagen  dcs Dreysigsten;  der  anderc 
nach  Gclcgenheit  in  folgentcm  jahr  biU  zu  dcm  Annivcrsario. 

I}.  Fiir  diejenige  Hrn.  Patres  undt  Conirates,  SO  auft  der  Congregation, 
deren  dafi  hicsige  GottcshauG  Ao.  171 5  in  dcm  General  Capitel 
zue  Altdorff  ist  einverleibt  wordcn,  wirdt  zu  folg  der  Constitution 
so  in  hochbcmeldtem  Altdorffer  Capitel  gemacht  wordcn,  theylli 
audi  zu  folg  hicsigen  loblichcn  Gcbrauchs  in  dem  Chor  gebettet 
daQ  gantzc  Ofiicium  Def.  folgends  cin  Seelambt  mit  dem  Resp. 
libera.  Die  Leyenschwestera  beuea  3  Rosenkrintz. 

14.  Wann  dnes  der  Ettem,  daO  ist  Vatter  oder  Mutter  hiesiger 
Qosteifrawen  stirbt,  bettet  mann  im  Chor  daft  gantse  OfBdum 
Defl  und  He  7  BuApsalm.  Wirdt  ein  Seelambt  and  daft  Resp. 
Ubera  gesnngen,  undt  30  Taglang  in  dem  Chor  nach  der 
hi.  Convenis-meQ  gebettet,  daft  Resp.  Libera,  der  PsaL  Miserere, 
De  profimdis  mit  der  CoUecta  Absolve*. 

15.  Wann  somt  dn  Verwandter,  Frefindt  oder  Giidi3ter  deft  Gotteft- 
hauft  sdrbt,  wirdt  von  den  Obem  deft  Closters  absondeilich  ver- 


I.  Wan  cine  Person  aufi  der  BruJer^,ch.ift  stirbt,  auch  Vatter,  Mutter,  Briider 
und  Schwestcrn  dcrcn  im  Clostcr  bey  lebcn  und  aufi  den  Clo^tcm  St.  (Jcorgcn, 
Ambtenbaus«n  bclu  nuD  fulgcDdes :  eio  gesungenes  Ambt  wenn  es  einc  Person 
tm  den  ClAsteiB  bt  0<t  e>  ebe  WekGche  der  Frcindscbaft  cin  U.  Mess,  dsrum 
der  Herr  ersucht  wirdt),  den  T»g  der  Beriagnm  einc  laoge  V^,  am  AbcDt 
forher  die  Vesper,  em  Teg  die  7  Bnsspsaloien  sambt  der  Liteney,  am  jom  Teg 
cine  Ituitie  Vigil  and  }o  Teg  da&  Libera  sambi  dem  Miserere.  Grosses  Necrol. 
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ordnet  wa[i  gcbcttet  odcr  sonst  verriclitct  werden  soil,  nach 
Erforderung  dcr  Gutthaccn,  Diensten  oder  anderen  GefiUligkeiteOt 
so  von  dem  Verstorbenen  dem  Qoster  geleistet  wordeo. 

16.  Zofolg  oholingst  ncfl  tmchtetitt  Confoedention  nut  den  Gottcft* 
haull  fiihelibheiiiiy  so  der  Congregation  dermahlen  nicbt  einver- 
leibi^  wann  eine  auft  alldorthigen  Qosteifniwen  unserer  geisclichen 
Mitschwestern  auft  dtesem  Leben  eoischeidet,  soil  hier  fbr  die- 
selbe  in  dem  Chor  gebett  werden  daft  gantze  Officium  DeC 
den  fblgeniien  Tag  ein  Seelambt  und  daA  Req>.  Libera  gesungen 
werden.  Die  Leyenschwestem  betten  drey  Rosencnuits]. 
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Veri^ehm^  der  AdHssaun. 

Frau  Una  von  UttwUIer  hatt  regiert 
(Frau  Odilu  i}$4*-) 

Frau  Salome  von  dem  edlen  Geschlecht  der  Munch  von 

Dellingen  Abbtissin,  ist  gestorben  1389. 
Frau  Elisabeth  I.*  von  Wieherftheim*  [wardt  den  7.  May  1389 

canonice  erwftblt*  lebte  aber  in  der  Regierung  nict  lang  uod 

nach  ibrem  Absterben  (139^  folgtej 
Frau  Sophia  von  Bemacbin,  [lebte  aber  auch  nit  lang  den  anno 

141 3*  wardt  erwlhlt] 
Frau  Gertrudt  von  Schwarbern*. 

Frau  Margaretha  1.  von  der  Weitenm&hl  (Itommt  schon  1420 

vor,  sdrbt  i4S2]. 
Frau  EUsabetfa  11.  von  Mittelhausen,  erwlhlt  1452  [stirbt  1464J. 

Frau  Barbara  von  Blumenau',  crwahlt  1464  [utid  regicrt  bis  14S0J. 
(Frau  Anna  Ruckerin  von  l  iiistiiigcn,  crwahlt  I48o^) 


1.  Imgold,  NotaielUs  antvres  in^dites  de  (iratniidier.  III,  292.  Oicscr  Geschichu- 
a<bretber  1m  sich  in  Beoeff  ciitiger  Nmaea  mul  Daten. 

2.  Cam.  SciKiLL,  Nbftt  jiir  tmrnnd.  i$  Savtrnt.  Ms.  in  der  Sudtbibliadiek  von 
Strassburg. 

).  Die  von  Wieherssheim  (Wickersheim>  w^rcrt  ein  adcligcs  Geschlecht,  dis 
schon  1)85  sein  Haupt  emporhob  und  im  juai  1732  mit  johaim  Pbilipp  crloscb. 
E.  MOllek,  Lt  magi$triU  de  la  vitte  dt  Slf^Atmrf  d*  16^4  i  1790,  34;. 

{.  Dim.ih  warcn  folgendc  Schwcstrrn  :m  K!"5terr  Prnu  Aq:nclj  von  Limpcrt- 
hciin,  Fr.  Catharina  von  Uebcr . . .  hiingcn,  I  r.  Bertha  von  Uttcswcylcr,  Fr.  Marga- 
redu  von  Unesweylcr.  Fr.  Margaredu  von  Dummofetscl,  Fr.  Gertrndis  Sebwa- 
bcrin  4^  die  cdic,  Fr.  Agocft  von  Frenden»  Fr.  EnncBne  von  Dellingen,  Fr. 
Enneline  Schwarbcrin  die  cdlc,  Fr  AgncD  von  Schwarberitt  die  edte  and  Fr,  Elisa- 
beth von  Velembacliin,  Priorin.  Gros&es  Nccrologium. 

Atts  dem  edlen  votn  i).  bis  tarn  15.  Jahrb.  blubende  Gesdilecbt  der 
Schw  irl  cr  Hertzoo»  VI.  Bncb,  20$  und  3o6, 

6.  Die  Fdein  von  Blumcnau  katnen  schoo  iz66  vor;  ihr  Schloss  lag  oxu  Strafi* 
burg  ia  der  Vorsudm.  Hertzog,  VI,  220. 

7.  Becirksarcbiv  dcs  Unierclsass,  H.  2910.  B.  HeMnOG,  VI.  Bucb,  199.  Chatb- 
LAIN,  Em  VasaUutoer^nehHtj  inr  Herrtn  von  Fintiimgat,  49. 
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Frau  Anna  auft  dem  edlen  Geschlecht  der  Bdckb',  (Bechfin) 
von  Bleftheim*,  hatt  gekbt  umb  die  Jabr  1480  [undt  regiert 
noch  1494]. 

Frau  Ursula  aitft  dem  edkn  sdnvSbischen  Gcsdilecht  deren  von 
Rott  [Roth]  hatt  gelelrt  umb  die  Jahr  1496,  starb  1499. 

Frau  Veronica  von  Ramstem,  erwahk  1500  [r^ert  noch  1305*] 

Frau  Margaretha  II.  von  Rietheim  [regiert]  1506. 

Frau  Amaiia  von  Oberlcirch  erwihk  1527,  gestorben  1568  [rc- 
gierte  also  41  Jahr]. 

Frau  Katharina  von  Ingenheim,  [erwihit  1568,  stirbt  nach  6jah- 
riger  KranUieit  1583*]. 

Frau  Elisabetha  III.  von  Heydorff  [Heiidorf]  wardt  auB  dem  Idb^ 
lichen  Gocteshaofi  Urspringen  in  Schwab  postulien  [i$86]  hatt 
nach  edicb  Jahren  wieder  resignirt*  vnd  wieder  m  ihr  Qoster 
gezogen. 

Frau  Margaretha  Voltzin  postulirt  aus  dctn  l6bl.  Gotteshaus 
BibliAheim  1593  [erste  nicht  AdelicheJ,  ist  gestorben  1621, 

[18.  Marz]. 

Frau  Brigittha  BOrckh,  [BDrckhcnJ,  crwahlc  1621,  [Icbt  armselig 
im  Sclnvedcn-Kricg  zu  Z.ibem  wohahaft,  stirbt  aiidortbeo, 
wird  hier  begraben  164 3  J. 

Frau  Johanna  von  Brandt  ziic  Tculsh  nuti  cdlem  Geschlecht  in 
Frankreich  gebohrcii,  crwahlt  id.}  6,  ist  gestorben  den 
26'"  May  1674,  hatt  wegen  hoch  Alter(i  ctlich  Jahr  vor  ihrem 
Todt  die  Abtey  resignirt  anno  57,  hatt  doch  die  Administration 
noch  mtissen  behalten  bift  68. 

[Frau  Maria  Anna  von  Davier,  erwiUik  und  postuUert  von  Ur- 
springen den  35.  Octobr.  1668,  nahm  nach  der  Antrettung 
der  abbteyllchen  Regienmg  vom  Convent  die  Obedienta  und 

1.  D.KG.  FiscitER  (Xcliie  s..r  l\ihl>j\i'  de  Saini-Jean)  sctircibt  Bock.  S.  auch 
£.  MOLLKR,  Lt  magutrat  de  la  vilie  de  i>traibourg,  121 — 

2.  Dieses  Geschleclit  war  schon  1166  lu  Strasiboig  belumot  HlRTlOG,  VI,  3)i. 
J.  Hertzog,  VI.  Buch,  196. 

4.  Sic  hattc  zwci  Schwestern  hier  ini  Kloster  gehabt,  von  welchen  die  eine 
Ursula  hiess.  Grosses  Nucrologium.  S.  auch  Bezirksarchiv  dcs  Unterclsass,  H.  2910. 

5.  Denn  im  Kloster  St.  Johann  war  attet  ausjgettorben  bis  auf  eioe  Schwester 
Namens  Anocl,  wekhe  2  Jabre  allein  die  Haushaituqg  filbrte.  GroMes  Neciobgiani. 
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von  dca  Untertliaiicii  deli  Dorffs  St.  Johann  und  Sarnhofen' 
an  (27.  Nov.  166S),  den  19.  August  1669  am  Sontag  zu 
ViUtagen  in  der  Oocterkirche  beaedidert,  regim  als  cine  • 
andere  StUKeria  hiesiges  Gotceshaits  55  Jahr,  sdrbt  den 
7.  Juny  I7a4. 

Maria  Gertrudis  Dikrenbejigerin  voa  Scrasbiirg,  einhallig  erwahlt 
und  offentlich  crncnnt  den  10.  July  1724,  hier  benedicien 
den  27.  Aus;.  1724,  regicrt  hochverdienstlich  bis  in  das  zehnte 
jahr,  stirbt  den  23.  Octobr.  1733. 

Fr.  Maria  Odilia  Payer  im  Ilofi"  von  Laiizer,  ciiili.illiylkh  erwahlt 
den  15.  Jan.  1734,  benediciert  zu  Strasburg  den  16.  May  1734, 
regiert  bis  in  das  23.  Jahr,  stirbt  den  23.  Novembris  1756. 

Fr.  Maria  Georgia  Bender  von  Strasburg*  einhiUligUch  erwihlt 
und  offendich  den  30.  Decembris  1756,  benediciert 

zu  MauresmQnster  den  13.  Menz  1757,  regiert  bis  in  das 
32.  Jahr,  stirbt  den  t)'^  Abril  1788. 

(Frau  Maria  GertTud  Holder,  lencte  Aebtissia,  1788,  stirbt  in 
Zeinheim'.) 


1.  Sornhof.  Siche  Glceckli-r,  a.  a.  O.,  II,  4)7- 

2.  Sie  stiftete  daselbsi  cin  Seeleoamt,  dessca  alljihrlicbe  CelebMtioa  4ut  den 
2.  Juli  gesem  in.  Ri^ist.  tmUntmai^nmt.  S.  aiicb  BediltiaKUv  dei  UateKlnM» 
H.  a9ta 
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Ver^eUhnt^fi  ^htr  Klosttrfrowt,  so  naeh  Anfisterbat  witUr  aufffenobm 

vnd  Frofefi  gethan. 

Fnu  Ursula  Clemyg,  Closterftau  allhier. 

Frau  Christiiu  von  Chatenau  auA  Lotringen  1595.  Pnorin. 

Frau  Anna  Longin  von  Zabem  1595. 

Frau  Anna  Giiessebftchio,  Suprtorin  1595. 

Schwester  Ursula  KierBchin  dn  Leyschwester  1600. 

Frau  Christina  Dragcrin  1600. 

Frau  Barbara  StoiHn  1600. 

Frau  Aiiiii  Amlioni,  Organistin  1603. 

Frau  Juliaoa  von  Brandtscheidt  1603. 

Frau  Brigttha  Bilrkhin  Abbtissin. 

Frau  Johanna  von  Brandt  auQ  Frankreich  obgemelter  von  Scha- 

teoau  Schwester  Dochter  Abbtissin  1612. 
Schwester  Margreth  Otdn»  ein  Leyschwester  16 12. 
Schwester  OtiKa  Mdltzin,  ein  Leyschwester  i€i2. 
Frau  Elisabeth  Vesin  von  Hagenau  1618. 
Frau  Anna  Maria  Mullerin  1618. 
Frau  Maria  Oeopha. 
Frau  Scholastica  von  Wangen  1628. 
Frau  Scholastica  Schoneckhin  1666,  f  1680. 
Frau  Francisca  Kramerin  1666. 
Schwester  Otilia  Guttgsellin,  eii)  Leyschwester  1666. 
Frau  Gertrudt  Weylerin  1670. 
Schwester  Mechtildt  Roftlerin,  ein  Leyschwester  1670. 
Frau  Beadrix  Deckerin  1675. 
Fnui  Gertrudt  Michaelb  1682. 
Frau  Elisabeth  Haugerin  1682. 
Frau  Maria  Scholastica  Michaelin  1682. 
Frau  Maria  Ita  BrOedcrin  1683,  f  1696. 
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Trail  Walpurg  Baumgartnerin  von  Miinstcriingen 

Frau  Francisca  Scharpsin  1685. 

Frau  Johanna  Reicbardin  von  Bregentz  1685. 

Frau  Catharina  Zollerin  1698. 

Frau  Josepba  filanckin 

Frau  Kunegunda  Ton  Reinach  1699. 

Fnu  Agatha  VeroniUerin  1706. 

Schwescer  Martha  Schredecin  1699. 

Sch wester  Ita  ZeQin  1707. 

Frau  Odiifia  Pcycrimhoff  1713. 

Frau  Bertrandt  Dirrenbergerin  171 3. 

i  iaii  Ucnedicta  Rissiii  17 15. 

Frau  Maria  Anna  Peyeriraboff  171 5. 


NAMENR 


EGISTER. 


Adam,  Michel,  {.  JunL 

Adclhcit  von  Buchswcillcr,  6.  Fcbr. 
Agnes  von  Fischbacli,  i6.  Mai. 
Anna  von  Wachseostein,  37.  Jjn. 
Aona>  18.  Juni. 
Anna  von  S.il.  0.  Juli. 
Aosdnius,  Abi  zu  MaursmCtnster,  1  j.  Oct. 
Anuei^  Matcrous,  la.  Maen. 
Antooij,  Aooa,  Organisdn,  aj.  Nov. 

B. 

Bacblcr,  Peter,  17.  Mai. 

BarUer,  Maria  Margaritha,  PCftttnerio, 

12.  April. 

Barth,  Philipp  fa  ;ob,  Schaffncr,  2 1 .  Macrz. 
Bartb,  Maria  Wiborada, Choriirau,  25.  Apr. 
Barth,  Joseph,  Schaffber,  2).  Oct. 
Btfiolony,  Maria  Fdni.,  ChorlV.,  }.  Fcbr. 
B.iiini?:inncriD,  Mark  Walb.,  Chorfr., 

22.  Maer2. 
Beatrix  von  Wickershcim,  12.  Jan. 
Bender,  Maria  Georgi.i,  .^ebtissin,  13.  Apr. 
Bencdictus,  prior,  2-,.  .\pril. 
Benncr,  Willielm  utid  i-tincl  sin  Huisfr., 

It.  Pebr. 
Berchtold,  9.  a.  14.  Juli. 
Bcrnflch,  Sophie,  vonKQttolsheim,  27. Mai 
ficrnaciiin.  Sophia,  Meistcria,  27.  Mai. 
Beimcdust  Abt  ni  EbersbeimmQnster, 

17-  Mat 

Bernhardt,  Hiin^s,  30.  Sept. 
Bcrnhart,  Paulus,  von  Monswiiler  und 
Ursula  $bi  Hussfr.,  26.  Nov. 


Bezer,  Claus,  Rittcr,  8.  Mai. 

Bidcrm  m,  Caspar,  Mayger,  17.  Apr. 

BiUermann,  Ur&ula,  12.  Sept 

Billooi),  Beatrbc,  16.  Nov.  a.  34.  Dec. 

Blatter,  Jacob,  3.  Aug. 

Blanchin,  Maria  Josepha, Chorfr.,  )|.Dec 

Blocliboltzin,  Anna,  17.  Apr. 

Bock,  Adam,  t).  Febr. 

Bock,  Claus,  13.  Fcbr. 

BD^fsius,  loh.  Stepb.,  Kayserl  Lctttoant, 

14.  Aug. 
Bte  CBOts),  Vincentina,  26.  Sept. 
Brandenburg,  Hcintz,  9.  Apr. 
Brandt  (von),  Johanna,  Acbtiasin,  26.  MaL 
Brida,  9.  JulL 

BrOderin,  Maria  Idda,  Coov.,  t6.  Febr. 

Burclc.  Joh..  29.  Mai. 
Bfirclsin  Birg,  i.  Dec. 
Burchardt  von  Eichclberg,  19.  Oct 
Borchhic*  i9-  Oct 

Burckhat  von  Friberg,  Chorh.,  t.  Oct. 

BQrhin,  i.  Dec. 

Burkartz,  Jcnta  von  Rorbach,  27.  MaL 

c. 

Catbarina  von  Wickcrshcini,  12.  Jan. 
Cliriatnian,  Loreot^  25.  Sept 
Cbns,  OstwaJt,  7.  Oct. 

Collonct,  Lconardus,  14.  Nov. 
Colonel,  14.  Nov. 

Crispini  (Xpy,  Caplan  la  Hert,  14.  JonL 
Cumann,  },  Apr. 

Cunrit.  ifi,  Sept. 
Cuoninian,  }.  Apr. 

Cuono  11.  Grisella,  von  Altorf,  10.  Janoar. 
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D. 

Dagelen,  Maria  Fl.  von  VVangen,  Chorrr., 
It.  Pebr. 

Oavier  (von),  Maik  Anoa,  Aebdssiv, 

7.  Juni. 

Deckerin,  Beatrix,  ConvcnUr.,  15.  Juli. 
Degetmaoii,  Joh.,  Propst  zu  Zabera, 

i6.  Haerz. 
Dcmont^,  Joh,,  6.  Fcbr. 
Demut  von  Muihuscn,  24.  Jan. 
Demot  von  Ernolubeim,  17.  Apr. 
Dealing,  Hans,  von  Santcrfor,  j.  Apr. 
Dcnninger,  Melch.,  Schultheijs,  1.  Apr. 
DcntUngcr,  Joan.,  j.  Apr. 
Deny,  Ursuh,  voD  Henoin^en,  16.  Nov. 
Dicbold,  Otten,  von  Luienheini,  17.  Apr. 
Dielmin,  17.  Apr.  , 
Docgermann,  joh.,  26.  Macrz. 
Doegeimaon,  Mark  Cath.,  27.  Mai. 
Domerg,  Beatrix,  51.  Juli. 
Domerquc,  Joan  ,  S.  M.icrz. 
Durr,  Reynold,  Proicss  zu  .\inorsbach, 

38.  Dec. 

Diirrcnbergerin,  Anna  Mar.,  12.  Maerz. 

DCirrcnbergcrin,  Mar.  Barb.,  6.  Oct. 
Durrcnbergcrin,  Maria  Gcrt.,  Acbtissin, 
2}.  Oct 

Danrenberge^,  Mar«  Mecht,  8.  Apr. 
B. 

Fliztbctli  von  Wicketshcim>  13.  Jan. 
Ellen,  :<).  Juni. 
Eba,  9.  juLi. 

Ennel  zu  der  Meid,  16.  MaL 

Eppelin,  Mari.i  Caih.,  Clostcrfr.,  7.  Nov. 
Eppensteiner,  Joh.  Mich.,  28.  Mav 
Epteo&teiner,  28.  Mai 
Eurin,  Unub,  17.  Sept. 

F. 

Faber,  Laur.,  P£irrcr  lu  Waldoivisheim, 

11.  Oct. 

Fegersheim  (von),  Dorothea,  zi.  Mai  u. 
15.  JuH. 


Fewler,  Eliaabeth,  7.  Juni. 
Fessler.  Gdtto,  Rittcr,  7.  Juni. 
FIrnimren,  Susanna,  Closterfr.,  3.  Juli 
Fdrster,  Hans,  Junker,  9.  Juli. 
PdrMerin,  Marg..  9.  JulL 
FrohnhoiTer,  Anna  Mana,  Qiorachw., 
19.  Nov. 

Frohnhofier,  Ednu,  Abttu  Ebersmunster, 
4.  Oct 

Fond,  Rosa,  Lalenscbw.,  33.  Dec. 
G. 

Gartner,  Hanss,  23.  Sept. 

Gai!>scr,   Georgius,  Abt  zu  VillingeOf 

25.  Apr. 
Gall,  Brader,  34.  Jan. 

Gamsin,  Christine,  27.  .^ug. 
Geilcrin,  Annn,  Schwester,  U.  Scpt- 
Geisser,  25.  Apr. 

Gelner,  Georgius,  Abt  an  St  Georg, 

II.  Sept. 

Gielen,  Frincisca  von  fiiebperg,  Aeb- 

ti&sin,  15.  Febr. 
Glaab,  Heosel,  | 
Glovb,  >  7.  Apr, 

Glovb,  Agnes.  ' 
Gou,  Math.,  30.  Aug. 
Gnsbichin,  Anna,  Subpfk>rin,  8.  Maers. 
Gruber,  Joan.,  Evang.  Convcntlal  lu 

St.  Gcorgen,  4.  Apr. 
Gruntz,  Mar.Walpurgis,  Chortr.,  20.Macri. 
Guthi  Hanss,  Schulthciss  an  Rohr, 

13.  Macrz. 
Guthiii,  Ann.i,  i;.  M-icrx. 
Guttgsellin,  Otelia  von  Vilhng,  Schw., 

3a  Apr. 

H. 

Hannong,  Mar.  Hidelph.,  Chorfr.,  2.  Aug. 
Haas,  Fruhme&ser,  }.  Apr. 
Hanss  von  Berlingen,  Pfarrer,  35.  Jan. 
Hanssin,  Anna  von  Roher,  15.  Sept 

H.iMn,  21 .  Mni  n,  15.  Juli. 

Hattstein  (von Beatrix,  Chorfr.,  lo.Maerz. 

Maugena,  Matia  Biis.,  Chorfr.^  i.  MaL 
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Heim,  Beoed,  ConvcDtaahuSt.  Georgcn, 

2-1.  Mai. 
Heiu.  M.irtha,  Schw.,  i.  Nov. 
Helena  .  .  .  von  Zicwyler,  9,  Jan. 
Hgmbssin,  Cbrisline,  27.  Juli. 
Hochfcldcn  (von),  Brid«,  Ennel  u.  Kun- 

giind,  6.  Macrz. 
Huflcryn,  Nela,  6.  Fcbr. 
Humeler,  CfarUt  ,  Beichtvater,  12.  Nov. 
Humler,  is.  Nov. 

I.  J. 

Jnyrcne,  T2.  Mnerz 

iDgenbeim  ivon),  Dorotlica,  Closteifr., 
8.  April 

Ingcnheim  (von),  Cntli.,  Mcisterin,  24.  Juli. 
Insjerthcim   (von),   Ursula,  Ciosterfr., 

4.  Dec. 

Joaonea,  Priester,  ).  Apr. 

Jojnncs  von  Bchrlingen,  Prior,  27.  Apr. 
Jolion,  Maria  Bern,,  Chorfr.,  6.  Oct. 
Jaden,  Gilsa  u.  Judeo  von  Bitscb,  2S.  Nov. 
Judiu,  Elittbeth.  28.  Nov. 
Juliann  von  nr  uj  Jscheult,  Priorilli  4.  Nov. 
[uma  von  Albcn,  16.  MaL 

K. 

Karg,  Franciscus,  29.  Juli. 
Klfliefla.  Anna,  29^  Mai. 

Kau,  Ilcinrich,  bischdfl.  Laodschrciber 
zu  Z.nbcrn,  ij.  Mai  u.  6.  Dec. 

Kintel,  Gcorg  u.  Margret  sya  Hus<ifr., 
7.  Oct 

KirrwcilLT  (voii)_  Gabriel,  28.  Nov. 
Klein,  Anna,  12.  MacR, 
Klein,  Jacob,  Apr. 
Klein,  Joaa.,  7.  Apr. 
Kicin,  Cith.,  51  Oct. 
Kleinin,  Cath.,  31.  Oct. 
Klenunig,  Ursula,  Closterlr.,  7.  Oct 
Kl^yft  7-  Oct 
Klonkcllcr,  Sus.mna,  4.  Oct 
Kolcr  Claus,  9.  Apr. 
Kopp,  Saniucl,  Caaunicus  beyni  Juugea 
St.  Peter  In  Stnuaburg,  ij.  Jan. 


Korgin,  Maria  Barb.,  6.  Oct. 

Krimer,  Peter  u.  Barbara,  seine  Haassfr , 

:i.  Fcbr. 

Kramcrin,  Francisca,  Conventfr.,  19.  Dec. 

Krantzeo,  Dicbolt,  26.  Juli. 

KretskSpfiit,  Agnes,  9.  Apr. 

K'  'Pv  ,,  Ucinrich.  25.  Pebr. 

Kuntel,  7.  Oci. 

KOrsch,  2}.  Nov. 

KyscMn,  Uz«nla«  Schw.,  aj.  Nov. 


Lampertco  (IjHnpertheim)  (von),  Susanna, 

Langin,  Eophroaina,  31.  M^. 

Langyn,  Anna,  Schw  ,  2^  Dec. 
Laurant,  Antooius,  Schaffocr,  jo.  Juli. 
Letz,  Maitb,  SchuhM  au  Bckhartst- 
weyler,  27,  and  jO.  Scpt 

LOt/clburg  (von:  ,  Peter,  Ita  u.  Rcingold, 
Suflier  des  Klosters,  27.  Febr. 


Margarcu,  Priorin,  28.  Maerz. 
Margarctlia  von  Wickersheim,  il.  Jan. 
Martinss,  N.  Matiiaeus,  4.  Aug. 
Mat^,  9.  JalL 
Meiger,  Claus,  9.  Apr. 
Metgcr,  Endres  und  sin  Husfr.  Eva, 
16.  Sept. 

Mehiltt,  OdiKa,  Conventsch..  12.  JulL 
Meny,  Mich.,  20.  Apr. 
Mergin,  Elisabeth]  und  Marg.,  10,  Mai. 
Merschwinn,  Gcrt,  13.  Febr. 
Metager,  Hans  und  Bercbiold  sb  Son, 

14-  Juli. 
Meyer,  Jo:tn.,  ^0.  .^pr. 
Meyerin,  Maria  Gcrtr.,  Closteriir.,  1  j.  Dec. 
MiebaBn,  Maria  Gertr.,  Chorfr.,  7.  Hat. 
Michel,  Othilia,  15.  Maertz. 
Michelin,  Maria  Scholastica,  Chorfr., 

I.  Mai. 

Michelin,  Maria  Gcrtr.,  7.  Mat. 
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Mhtelhtism  (von).  Agnes,  2$.  Maerx. 
MHttllHiMd  (von),  Jacob,  Piobst  tu  Neu- 

w-'lrr,  Apr. 

Monburnco  (voo),  Jobans,  Ritter,  Haiu 
Sun  aod  OiiiU m  Frow,  it.  Dec 
Mikhlenhdm  (von),  Burckel,  Junlcer. 

6.  Macrz. 

MQllerin,  Anna  Maria,  Conventfr.,  15.  Jan. 

M&nck  (von),  Dellingen,  Berchtol,  Adel- 
heit,  Stlome  (Moisten}*  Hensel,  Sy- 
mon,  Coonuio  uoJ  Ftiderieh,  i6.Febr. 

N. 

NMgelin,  Maria  Jacoba,  22.  Oct. 
Kassauw  (von),  Elisab.,  Closterfr.,  20.  Mai. 
Nodler,  Maria  Ther.,  Chorfr.,  i.  Mai. 

o. 

Oberkirch  (voo),  Amelia,  Mcistcrin, 
9.  Joni. 

Onin,  Margaretha,  Scbw.,  7,  a.  26.  Juni 

Pallas,  }i.  Juli 

Payer  im  Huff,  Maria  Odilia,  Acbtissin, 

7.  Nov. 

PayerimafiT,  Maria  Anna,  Chorfr.,  i).Dec. 

Peyrimhoff,  7.  Nov. 

Piltonij,  2;.  Dec. 

Placidus,  Profess  zu  Schwarzach,  11.  Oct. 

B. 

Ranutein  (von),  Veronica,  Mcistcrin, 
Witbenaa,  Susanna,  Salome,  Philip- 
pus,  Jacobea  u.  Otilia,  14.  Fcbr.. 

.|.  M.icrz  u.  Juli. 
Raiamiiosen  (von),  Sampson,  3.  Oct. 
Rcichardio,  Maria  Joh.,  Closterfr.,  27.  Aug. 
Rebucb  (von),  Cun^;und,  Conventua- 

lio,  21.  Dec. 
Reinolt,  Profess  tu  Amerspacb,  2}.  Apr. 
Reoner,  Bcnedktus,  Prior,  ti.  Dec. 


Rlieding,  Anna  Maria  von  Bibereck, 

Priorin,  J,  Nov. 
Rieffel,  Maria  Joan,  lapt,  Closterfr., 

17.  Sept. 

Riethdm  (von),  Margareta,  Acbtiaika, 
la  Febr. 

Rinck ,  Nicl3u<;  a.  Rrigida,  10.  M.ierz. 
Hissin,  Maria  BeneJ.,  Chorfr.,  27.  Juli. 
Roaer,  Benedict  von  AUmendlngen  and 
Profess  fu  liQnsfeer  (Oberelaass),  4.  Apr. 
Rnrer,  Hnn'?  ,2;,  Febr. 
Rossel,  Jacob,  9.  Sepc 
RosseliD,  McchtOdis,  Schw.,  16.  Nov. 
Roth  (von),  Ursula,  Mdstcfln,  2.  Nov. 
Rott,  2.  Nov. 

Ryffiu,  Marg.,  Priorin,  8.  Aug. 
& 

Saltzele.  Jac,  Profess  zu  Si.  Gcorgen, 

4.  Apr. 
Siliel,  20l  Aug. 

SarbrOcken  (vou),  Haus  und  Johanna, 

II.  Maerz. 

Sauleque  (de),  Maria  Juliana,  Chorfr., 

261.  Sept. 
Schafferio,  Ursula,  25,  Apr. 
Schafner,  Michael,  j.  Febr. 
Schamberin,    Maria    Ottilia,  Schw., 

30.  Apr. 

SehaiAn,  Maila  Frandsca,  Ciosteifr., 

10.  Aug. 

Schattenauw  (von),  Cristina,  Priorin, 

11.  Oct. 

Scherer,  Joan.  Franeiscns,  Abt  n  St. 

Georgen,  18,  Ma  err. 
Schirnier,    Maria    Geneva,  Chorfr., 

17.  Febr. 

Schmalren,  Blass.,  16.  Oct. 

Schmidtt,  Antony,  Kath.  et  Johannes, 

18.  Juni. 

Sehoddter,  Peter,  von  Saarbur^  ij.  JvnL 
Schmittin,  Eva  von  BibeBshebn,  KAchen- 

meisterin,  10.  Maerz. 
Schnabel,  Conrat,  3. 1-ebr.  und  17.  Dec. 
Schneider,  Connidt,  it.  Aug. 
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SchAnekcn,  Gerdmdt,  voo  KasMl,  Aeb- 

tinin,  15   unJ  18.  Febr. 
Schoeneck,  Siephan,  GUsMT  Auf  der 

Sacbt,  15^  Apr. 
SchSnekhio,   ScoUstiea,  Closterfiniv, 

ij.  Jan. 

Schoupt!',  Eherhart,  Rincr.  Vialin  uod 

Ness,  II.  Maert, 
Schoarwer,  Clans,  27.  Aag. 
Scbwartt.  Maria  Abund.,Chor(r.»2S.S«pt. 
Schwarwcrin,  Gcrinit,  27.  Aug. 
Scbwirzei,  Joan.,  27.  juni. 
Schwitx,  Lorenu,  16.  Macn. 
Sector,  Sept. 

Spithin,  Maria  Salome,  voa  Zwiialten, 

21.  Apr. 
Stengiii,  Catb.,  16.  MaL 

Steyb,  Jacob,  canonicus  des  Siifits  turn 
Jungeti  St.  Peter  zu  Strassburg,  10.  Mai. 

Stiesin,  Barbara,  Chorfr.,  i.  Febr. 

Sdtl  (von),  Joan.,  Bedwigis  nod  Hugo- 
linus  odcr  Hugo,  4.  Mai. 

Stupflet,  Hanss  Martin,  17.  Dec. 

Sunu,  Jacob,  Probst  zu  Neuweiler, 
19.  Kov. 

Salter,  Joan.  Chiiatoph.,  at.  Sept. 


TaIiI,  Mjru  Chunig.,  Chorfr.,  12.  Aug. 
Tender,  Merrier  Mergd.,  24.  Febr. 
Thaeussen,  Sekrctflr  der  Renikammer  zu 

Zabem,  18.  Sept. 
Theobaldus  und  Elsa    seine  Hausir., 

St.  Maen. 
Theus,  Job.  Heinrich,  18.  Sept 
Tresio.  Urwla,  7.  Oct 

U. 

Ucbelracrnnin,  24.  Febr, 

Ur^,  Efiaabetba,  Cooventfr.,  16.  JonL 

Urster,  Joan.,  von  Zabern,  29.  Sept. 
Urweillerin,   Maria   Agada«  Chorfr., 
12.  Aug. 

Utcabeim  (von),  Gemot,  Custerin, 
20.  Febr. 


Utteaen  (von),  Susanna,  3.  Oct. 

Utwiler  (Uttwillcr)  von,  Gotfrid,  Ritter, 
Ottilia.  Anna,  Uina  uod  Una,  Meiste> 
rin,  28.  Maerz. 

V. 

Velinn,  Claus,  t6.  Oct. 
Veylerie,  Genrudis,  ConventGr.,  la.  Dec. 
Viltcnp.ichin,  Elisabeth,  Priorin,  i.  Maerz. 
Vitus  von  Durningen  uad  Siuaooa  seioe 

Hausfr.,  15.  Juni. 
Via  voa  TArigeo,  15.  Joai. 
Vya  und  Bro^  Martin  and  Katb.,  1 1,  Nov. 


W.iltben  (von),  Eberhart,  Margaretha, 
Anna,  Elizabeth  u.  Wcniber,  Ritter, 
17.  Jaa. 

Wabt  von  Hageaan,  8.  Maers. 
Vangen  (von),  Scholastica,  Conventfr., 

Baron  und  Anna  Lissbetb,  S.  Febr., 

7,  Macrz  und  15.  Juoi. 
Wefaner,  Maiia  Elisabetha,  Cborfr., 

6.  Nov. 

Wcimindbrot  (Wein  und  Broi),  Eva, 
Arbogast,  Martin,  26.  Juli,  16.  und 
26.  Oct. 

Wcin  und  Brottin,  Margrcde,  i6.  Oct. 
Weisroct,    Joseph,    von  Schlcttstadt, 

Capitul.   der   Abtei  Maursmuoster, 

25.  Maera. 
Weiss,  Claus,  8.  Mai. 
Wiebel,  Jnrg,  2  }.  Febr. 
Wildsperg  (von),  Margareu,  26.  Jan. 
Wiodeck  <von),  Agnes  Beld,  s<  Dec. 
Windeg  (vonl,  Agnes,  5.  Dec. 
Wi^er,  Augustin,  Conventual  zu  Cen- 

genbacli,  17.  Febr. 
Wolna,  Mai|(aredis,  Aebttssbi,  8.  Maen. 
Wflrmel ,  2  \.  Febr. 

Wyn  und  Brot,  Martin  uqd  Katheiina, 

12.  Nov. 

Vyten  MOljr  (von),  Margamha,  Meisce- 
lin,  17.  Dec. 
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Z. 

Ztss,  Coelest.,  CapkuL  der  Abtei  Maiirs- 

tnunster,  12.  Nov. 
Ziss,  Ida,  Schw..  26.  Dec. 
Zolier,  Georgius  Car.,  30.  Mai. 
Zollerin,  Maiii  CMh.,  Closterfr.,  ly.  Jan. 

und  13.  Nov, 
Zorn,  CUus,  Junker,  17.  MaCR. 
Zornm,  Elsa,  17.  Maerz. 


Zugroeyer,  Maidn  von  Hag enau,  «gnni 
Kelleru   der   Abtei  MaiiniiiQiisier» 

23.  Nov. 

Zugmeyerin,  Maria  Ludg.,  Qoilcifr., 

14.  Not. 
Za«,  la.  Nov. 

Zwanger,  Joh.  Karl,  Probst  und  PfarrCf 

in  Zabern,  M-  Aug.  und  28.  Sept 
Zwangerio,  Anna,  von  Zabeiil,  9.  Oct. 
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NOTES 


RDR 

BERGHEIM,  LE  CHATEAU  DE  REICHENBERG 

ET  THAI^WENKIRCH, 

Bergbeiin'. 

C'est  a  Bergheim  qo'en  1848^  en  fouinsani  une  vjgne,  on  d^conTril  la 
remarquable  mosalque  dont  «'orne  aujourd'hui  le  mns^e  de  Cdmar.  Ge 

morceau  dc  i'art  gailo-romain  a,  sans  nul  doute,  appartenu  a  ledifice 
central  d'un  ridic  domaine,  duqud,  siiivnnl  les  vraisi  tnblances,  d^pt  iiiiait 
un  dlablissemenl  njjricnlo  h  Horsrliwir,  on  des  objets  aiiliqiic?;  onl  ;inssi 
eip  flf'couverU,  ci  im  auire  au  Wilier,  iiorn  d'un  hameau  t|iii  exislail  au 
muycii  dge  a  deux  kilomeUes  de  la  ville,  sur  le  cbemin  de  Tbannenkircb. 
A  Bergbeim  s  ilevait  aiosi  lliabitalioii  du  mattre,  la  maison  de  Inxe  et  de 
piaiaance,  la  villa  propremenl  dite  ou  ntts  prwtma;  i  Ronchwir  et  au 
Wilier  on  trouvait,  eomme  leur  aom  le  dit  encore,  le  vitfore',  e*est-i-dire 
dea  groopes  de  btllmenU  rurauz,  cabanee,  granges,  elables,  preaaoira, 
forges  et  aatrea  ateliers  pour  la  population  attachie  &  b  culture  et  aux 
industries  accessoires  par  le  colonat  ou  le  scrvage,  sous  In  dirpction 
d'uti  viUi'tts.  Lc3  char!)ons  qn'on  a  renconlres  dans  les  fouilles  nous 
appreiinenl  In  l)i;Ile  ilenu  iin;  a  peri  par  It'S  flatiiincs,  re  qui  dut 
arriver  lors  de  la  desastrcuse  irruption  des  Alauiuus  au  milieu  du 

1.  L«stiaviMrtcemii»at  «tte«tte  su  eliAteaii  de  Rddtenberg  prts  Bert^lieim  oat 
rtrellM  rinltret  aar  le  paaii  da  «Mb  lisidcnee  soiguenriale.  Au  coon  d'une  recbercbe 
qni  s'y  rapporfait,  il  nous  a  paru  que  I'hi^t'ure  de  Heichenberg  est  ins^-parable  de  celle 
dti  Bert^beini,  et  ceUe-ci,  eo  Uif  era  poiny^  dc  rki»loire  de  Tbanneukirch.  Kous  r^uoisaoui, 
toodnnt  eea  trail  londilte,  las  notes  quo  noui  ont  IbnniteB  In  irdilTei  munieipiles  et 
le  eartoliin  do  I'tgitM  de  Beigheim,  ilaboie  per  M.  I'ibU  Hun,  cart  do  It  paioliM, 
rini  a  Wen  voutti  nous  aider  i!c  cnnnaUsanccs  sur  le  sujet  ;ittfii  que  M.  Vahli/'  Weber, 
cur6  de  Tboxiucnkircb.  U  oous  e^t  agr^able  de  reoonnaitre  lei  leur  ubiigcauce  et  tuut 
eoMmMe,  eelie  ds  H.  MAiter ,  arehlTlale  de  lerglMfan. 

2.  ViOart,  mot  bai  httn,  plu  pwtleBller  k  la  flanle  et  am  teires  decndMtea. 
IX.  —  (K.)  19 
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qoatriime  elide,  calamiti  que  (fautres  albient  suivre,  el  dont  TAlsace  fnl 
dens  Slides  i  se  nSlabHr,  grftce  a  la  sicarili  que  Iiii  apporia  enfin  la 
main-mise  de  Ctovis  sar  le  pajs  el  le  goaTeraeinent  de  sea  successenrs. 

Au  seplieme  siScI^  qui  fttl  ponr  TAIsace  Tire  de  la  renaissance  rcli- 
gieuse  et  economique,  aucune  trace,  aucon  souvenir  de  la  villa  prindpalc 
ne  paroit  ovoir  subsist^,  pas  mt^mc  nti  nom,  car  celui  de  Bcrgheim  se 
compose  d  ulemenls  entieremeni  nonvoaiix.  Ce  qui  .s'lipficlnil  alors  Bprg- 
beim etait  un  patrimoinc  terriforial,  corrcspondant  pcut-L-lre  parson  oiigine 
et  son  ^tendue  a  celui  de  I'cpoque  anlerieute,  el  qu'un  seigneur  [rauc 
tenail,  comme  on  pent  Hmaginer,  d'uoe  concesfion  royale.  Ge  doaiaiDe 
devait  £(re  encore  faiblement  peupli,  car  les  Merits  aazquela  now  devoos 
qudque  tmniire  sur  ceile  ipoqae  loinlaine  le  nomment  simplement 
praedium  el  non  villa,  qui  est  la  designation  ordinaire  des  villages  dans 
les  litres  et  chez  les  annalistcs.  II  y  exislaii  cependant  vne  iglise,  dol6e 
d^j^i  de  beaux  revenu?,  et  placee,  comme  elle  Test  encore  apr^s  doiize 
siecles,  sous  Tinvocalion  de  la  Vierge  Marie.  Le  maiire  du  liou,  uii  nuhle 
franc  nomrn^  Ila^io,  fit  doualion  (I'uiir?  prande  parlio  do  sa  lerre  a  i'abbayc 
de  Moyenmoutier,  doiil  la  t'undation  au-dela  des  monls  elailloulcrecenlc; 
pais  son  succeaseur,  Tiodoeld,  qui  embrassa  la  vie  cluobiliqae  sons 
saint  Hydulphe,  premier  abbi  dn  monaslire,  IraosKra,  en  quiUant  le 
monde,  i  ceUe  maison  pieuse  la  propriety  de  I'iglise  et  de  sa  dotatioa 
Dans  la  suite  le  domaine  raral  aussi  bien  que  I'egliso  furent  disputes  avec 
dns  sticc^  divers  entre  plusieurs  prdtendants.  II  parallrait,  d'apris  an 
bief  d'Alexandre  IV,  qu'au  treizi^mc  si^cle  I'eglise  etaii  nm^  appartenance 
de  I'ordre  dn  Tem|)lc,  (pji  avail  uiie  conurianderie  silH^c  dans  le  Wilier, 
mais  au(]ucl  on  uc  voil  pas  comment  el  a  quel  lilre  cette  autre  possession 
serail  advenuc.  Quoiqu'il  cu  puisse  6tre,  on  U'ouvc  dans  les  dges  suivants 
la  paroisse  enliirement  s^aree  de  la  seignearie,  deui  series  distinctes 
de  patrons  et  de  maltres  du  sol  jasqu*&  la  fin  du  quinuime  siiclfr  Les 
deux  prerogatives  se  reunirent  alors  dans  nne  mime  main,  celle  des 
ardiidncs  d'Autriche»  ponr  n'itre  plus  siparies  sous  le  goavememenl  de 
ces  princes  ni  de  lairs  sueeesseurs. 

Moyenmoutier  ronserva  toujours  a  Bergheim,  anx  termes  d'nne  trans- 
action arrelee  en  \\'^•2,  des  vignes,  une  cour  ou  maisou  rlo  rocciie,  el 
cortaines  tilmes.  On  [ieut  voir  encore  h  Rorschvvir  le  bean  i  los  de  vififnes 
el  la  va^itu  niaisoit  conslruile  a  la  lorruine,  qui  apparlenail  encore  a  i'abbayc 
en  1789.  Ces  immenbles  seraienl  du  nombre  des  objets  de  la  transaction, 
car  Rorsdiwir  an  donziioie  slide  ne  se  distinguait  pas  encore  de  Berg- 
heini,  et  d*ailleurs  ce  village  avee  eelai  de  Rodem,  demeora  tomouiv 
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inseparable  de  Bcrgheita,  dont  il  a  siiivi  toiitcs  les  dt  sliiu'i  !;.  I.cs  habitants 
dc  CCS  deux  locab't^  avaicul  la  bourgeoisie  dans  la  viiic,  avec  lous  droits 
6t  charges,  de  sorte  qu'ils  y  participaient  i  fadininistnitjon  de  la  justice  et 
an  aenrtce  des  armes,  dans  ia  compagnie  des  arquebuaen. 

Haity  si  oni  que  fiit  en  liii-mtoe  oe  petit  corps  ptditiqii^  il  ne  cessa 
dans  le  eoors  du  moyen-fige  de  chaogar  de  maltres.  On  le  voit  par  alter- 
natives aux  mains,  (antdt  comine  lerre  saliqae,  dTun  possesseur  allodial, 
tant^t  (I'tin  foiulalnire,  d'un  en?afrist«;  ct  sans  Irop  vouloir  fatiguer  ceux 
qui  prennenl  In  peiiit'  mn  lire,  it  me  semble  curieox  d'esqoisserrapide- 
meiit  iiiu'  listt!  lie  ces  diflerenls  detcnfeurs. 

Eu  |)i*;nii<'r  lieu  [)arais?ent  les  leudos  franco,  puis  le  monrii^lerc  lorrain, 
I'abbaye  de  Munsler,  celle  do  Marbacb,  l  evecliti  de  Toul,  I  abbuye  de 
Hohenbourg,  les  ditts  d'Alsaea  et  de  Souabe,  les  seigoeurs  de  Gilbwiller, 
r^vique  de  Strasbourg,  le  dac  de  Lorraioe,  le  comte  de  la  Pelite-Piern^ 
la  imison  de  Ribeaupierre,  I'Gnipire,  les  Geroldseck,  la  maison  d*A,ntricbe, 
encore  les  Kibeaupierre,  puis  de  nooveau  TAutriche,  les  nobles  de  Mullen^- 
heim,  ceux  de  Hatlstail,  le  margrave  de  Bade  et  encore  les  Ribeaupierre, 
rAutricbe  cetle  fois  d^fiuitivemcnt.  I.a  liste  en  est  lon*?ne  comme  on  voil, 
et  j'alDrraerais  a  peine  qu'clle  soit  complete,  mais  c'est  loujom  s  nnt'  nssez 
belle  particnlarite  que  vingt  a  vingl-cinq  goavernements  succcssits  |Hiur 
un  eial,  raume  ea  800  ans. 

La  bourgeoisie  (on  pcut  bien  le  comprendre)  se  lassa  de  ces  vids- 
siUides;  d*autre  part  elle  en  ^tait  venue  a  s'attacher  d'affection  enlre  ses 
autres  niatlres  k  la  mauon  d'Autridie,  qui  itait  le  seigneur  direct  ou 
indirect  depuis  le  eommencemenl  do  quatorzidme  sitele.  L'Aulrtcfae,  en 
effel,  a  ea  oela  de  gagner  le  coeur  dc  ses  sujcts,  ctnnt  p*  ut-^lre  le  seigneur 
en  Europe  qui  les  a  le  moins  foules,  merite  aufjucl  s'ajoutait  le  |>restige 
do  «n  grandeur.  Nos  p^ros  en  Alsace  furcnt  les  tcmoins  m  commence- 
ment du  siecle  des  profonds  rc^jrefs  de  In  [xipiilaliuii  du  Brisgau,  lors- 
qu'elle  se  vil  arracbee  a  TAulriche  pour  6lre  annexee  a  ia  souverainete 
badoise*. 

Mais  par  M  mkae  que  rAutricbe  ni^nageait  ses  pouplc.^  ellese  tronvaR 
toujoors  §  eoart  d'argent  pour  ses  entreprises,  et  ainsi  en  vensit  i 
engager  ses  terres.  Le  cas  est  arrlv^  poor  Bergheim  jusqaes  i  quatre  fois 


1.  CerliiD  jumibn  d'uuiet  aprts  L'ftrectioii  da  Onuid-DiMilit,  tomt  de  pitces  et 

mnrceaiix  par  ?fapol(^on.  iin  \t-nri)"n  trafcrsant  le  llfiin  a  lirisac  ri«'iU3  d'tMre  jclta  Teati 
par  le  passcur,  puur  avoir  i-appcle  a  1  endruit  de  I'empereur  Francois  le  sobriquel  de 
ft9Mdl»-r*-atnt^l>  que  Ic  goat  pour  U  p^che  1  Im  ll(iie  avalt  T«la  i  ce  boa  ptlnee. 


difTcrentes,  outre  les  iiif(£odations  et  les  venles]  k  rimire.  Et  irois 
fou^  wee  Qne  g^n^osili  dont  leim  descendanta  pettvenl  se  ftire  honneur, 
les  balHUinU  te  racbelirenl  des  maios  de  Fengagiste  pour  revenir  i  la 
flftigneurie  de  lean  prif(ireiieet.  Ge  fataani,  ib  atipulaieirt,  et  c'^lait  bien 

juste,  qu'ils  ne  seraient  plas  ft  favenir  engages  ou  infeodi^  promesse  qoi 
leur  Alt,  h^las !  bien  mal  tenue,  par  exemple  de  la  pari  d'un  certain  due 
Albert  le  prodigue.  L'empereur  Maximilien  enfin  refira  unc  (Icrnit'TP  fois 
Ic  gage  avec  do  Targenlque  la  commiuKiuit'  lui  pnMa,  oi  tnii,  [lossibk',  iie 
lui  ful  jamais  rerobours^.  Depuis,  durmii  mi  laps  dr  \M  amices,  les  gens 
de  Bergheim  curenl  le  contenlement  de  vivre  suus  une  nn6me  adminis- 
tralioD,  jusqu'au  jour  oii  le  dur  saMm,  GuaUte  Horn,  s'empara  de  la 
viUe  en  163%  coinme  ^isode  ft  one  ploa  graade  entrepriae,  le  d^ge  qu*il 
allait  nnettre  devant  Sdleatat. 

Ce  fat  alors  &  recommenccr  pour  la  commune  ric  passer  d'un  adgneur 
a  un  autre.  Les  Su^dois,  deux  aniiees  sprt'S,  mis  bors  d'etat  de  conserver 
leurs  conqudtes  par  la  grande  d^faite  (ju'ils  essuyeronl  5  NorfHirif^ue,  les 
(l>-l;(isst}rent  a  la  couronnf*  flc  France.  Bergbeim  el  ses  deux  aniiexi  ?,  qui 
loi  niaient  avec  elle  un  bailbage,  ful  oclroyee  par  Louis  XIII  en  recom- 
pense de  services  de  guerre  a  un  coluucl  de  Tarmac  weimarienne,  le 
comle  de  Nanau,  en  1639.  Get  offieier  mourul  peu  apre:^,  ei  la  seigneurie, 
qui  anat  fait  retonr  au  domaine  royal*,  en  fat  de  nouveau  d6tach£e  en 
Aiveur  du  cftiibre  due  de  Hontauaier*,  lequel  en  jouU  darant  38  vu,  de 
1G41  a  1679,  pour  la  vcndre  un  jour  ft  Christian,  comte  palatin  du  Rhin, 
beritier  de  la  famillc  de  Ribeaupierre,  qui  venait  de  s'i^leindre.  A  son  tour 
Ic  Palatin  la  revendit  nu  baron  de  Biberacb,  mais  a  pacte  de  racbaU 
L'acquereur  la  transmit  lui-tiidme  a  trois  membnss  du  magislmt  de 
Strasbout^.  Elle  fut  ressaisie  finalcment  en  1708  par  le  vendeur,  bguiuut 
depuis  lors  parmi  les  domalnes  de  la  maison  de  Deuz-Ponts  et  dans  le 
beau  comtft  de  Ribeaupierre,  qui  riunisMit  huit  boilliages,  cinq  villes 
mur^eiy  qoaranteHleux  communes  mrales  arec  une  populatien  de  plus  de 
30,000  imes*  C^lail  I'dtat  des  cboses  ft  rbeure  de  la  RMution. 

Bergheim  n*a  pa.s  vW'  dans  le  passe  unc  ville  libre,  ( 'c  >i-a-dlre  qu'elle 
a  loiijours  v^u  sous  I'autorit^  d'un  seigneur.  Mais,  dit  M.  Bernhard  dans 
la  savante  notice  dont  il  a  Tail  pr^ceder  I'invcntaire  des  archives  commu- 

1.  In  AMI,  noa  en  dnrit;  ear  1b  aoaTeraiDet6  ne  Ait  titiuunise  que  par  le  traiti  de 

Westphalie  neuf  ans  plus  (ard. 

1.  tl  I'Kniniandait  alnrs  i  S<'tesl,it.  Sa  iTn>'i!''it~R  /'pousc,  Julii'  il'AnL'onne*,  dont  tons 
les  beauA  cspriu  du  temps  ont  tres.Hl-  la  guirlamlc  pul'tique,  se  truiivc  avoir  did  dauic  «le 
Bergheim,  Badein  et  Roncbwfr. 
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uaic5,  tics  le  quatorzi^me  siecle,  I'^poiiue  a  laquelle  cetle  cile  fill  iiicor- 
poree  aux  domaioes  que  possedaiciii  les  arcliiducs  d'Autricbe  en  Alsace, 
jBUe  obtint  cTein  divers  priviUges  analogues  &  ceux  des  villes  libra.  Ait 
doi6e  comma  cet  villea  d'une  adminiilratioii  stable  et  d'une  organisation 
dvile  rigiiliire.  Get  HM  de  choses,  qui  lui  donna  au  moyen>Age  one 
importance  particiiliere,  se  raltadie  comme  point  de  depart  a  Terection 
de  rancieniie  bourgade  ouverle  en  villc  forlifiee,  ce  ([ui  lui  fut  octroye  en 
[»;ir  I'ompcreur  Henri  VII  dc  Luxembourg.  D^i?  cc  iiKjmeiit  Bergheim 
possede  une  administration  commuiuilo  de  1^  a  15  nu;iiibii's,  K  iiouvolee 
d'annee  cu  annee  [wr  moilic  par  le  cuuscii  sorlaul,  horn  le  liaiili  el  le 
prcvot,  qui  soul  ;i  in  uomiiialiuu  du  seigneur.  Ce  syslSmc  foncUonne 
depuis  sans  inlenupiiou.  cL'esistence  dans  une  petite  dti,  dit  encore 
M.  Bemhard,  d'nn  corps  administraUf,  se  mainteuant  avec  eelle  stability, 
el  doDt  Jes  deliberations  remontant  aussihaut,  est  A  signaler  comme  nn  bit 
reniarquable  ot  qui  constate  une  forte  organitttbn  de  cetle  magtstralure.* 

Comme  c'&ait  de  r^le  dans  tomes  les  communes  urbaines  en  Alsace, 
ce  corps  municipal  cxer^^it  le  pouvoir  judiciaire  en  premiers  instance.  On 
y  apportail  ^  Hcrghrim  un  iM-imi  a))pareil.  Dans  les  alTaires  capilales  il  se 
lenait  des  assiiits  exiiaunliii.ui  c»  prf^sidces  par  le  prevol,  ou  venaienl 
sieger  des  bourgeois  <ie  la  villc  et  des  communes  de  Rodcrn  elRorschwir 
jnsqo'au  norobre  de  viugi-ciuau  c  juge^,  non  oompris  sept  assesseors,  pro- 
bablement  des  jurislesqai  avaient  k  faire  connaitre  la  loi.  Ilalbeiireusemenl 
ce  iribnoal,  qui  offrail  parse  composition  des  garsnties  si  exceptionnelles, 
a  rendu  des  sentences  atroces  en  matiire  de  sorcellerie. 

Bien  plus  aticicimcment,  au  onziomc  siiVle,  les  evSques  de  Toul,  alors 
seigneurs  a  B" MKli»'iin.  avaient  obteiui  de  Tempereur  Henri  III  le  droit  d'y 
balire  monnaie.  Puis  trois  cents  aiis  apr^s,  en  1^175,  rardiidiic  Leopold  II 
111  de  ceite  pi  tirugalive  des  uuciens  seigneurs  un  droil  piopre  a  la  ville,  el 
le  lui  confera  en  privilege;  mais  elle  purail  n'cn  avoir  point  us^,  car  on 
ne  omainlt  pas  de  monnaies  marquees  i  son  coin.  La  ftiveur  briguie  par 
les  ivdques  etait  motivie  par  le  fiiit  qu'ils  possddaient  en  mime  temps  des 
mines  d'aigeol  dans  le  lerritoire  de  Saiale-Marie;  roais  il  en  eiisla  dans 
celui  de  Bergheim.  Des  Silberlcecher  et  SUberffruoben  sonl  mcntionnes 
dans  les  ctats  de  libcraliles  pieuses  du  quatorziome  siecle.  Leur  situation, 
il  est  vrai,  n'e?t  pas  indiqu^c.  mais  je  la  supposerais  vers  le  vignoble  de 
BirlenbeiLj.  En  cfTel,  la  formaiion  i^t'-Dlufji'ine  <le  celtc  monlagne  se  pro- 
longe  dan:;  la  baulieue  do  Uodtira,  sou^  le  iiuni  de  SUberberg,  temoignage 
assez  probable  d'ancieunes  exploitations  miuieres. 

Cesl  de  ce  temps  lointain  et  de  la  mdme  autorile  ^iscopale  que  dale 
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rinslitutioii  (in  marrhe  de  Bergheim.  Les  braves  fonimes  qui  y  porlenl 
leurs  fruits  ct  leurs  It'^ruriics  io  nicrcicdi  ne  saveiU  guere,  ne  liennenl 
tneine  pas  heaucuuj)  a  savoir  tjue  ce  lut  ainsi  regl^  unc  fois  pour  toules 
par  ua  vicil  ov&]ue,  il  y  a  buii  a  neuf  cents  aiis. 

Le  plus  curieux  privilege  de  la  Tille  de  Bergheim  est  le  droit  d'asile 
qo'elle  poss^dait  deji  d'andcnneti  lorsqu'il  lui  ful  coofirmi  par  le  mime 
Leopold  II.  Get  usage,  qui  opposait  quelque  tempirameiit  aux  nueura 
violentes  dcs  temps  feodaux,  en  arrdlant  les  vengeances  privees,  les 
ripueurs  precipilees  cl  irr^parables,  el  qu'une  ordonnance  da  Louis  XIV 
abolil  dans  son  royaiimc  lorsiju'il  n'avail  plus  de  raison  d'^tro,  a  ('tt' propre 
«T  noruljii'  d'autrei;  vdlus  on  Alsace,  iiiais  nulla  part  il  iie  i  <M  nf  une  orga- 
iiisatiun  aussi  pariaile.  II  puuvail  Strc  invoque  par  les  inilivuiu:>  paui*suivis 
pour  homicide  et  pour  quelques  autres  d^lits,  mais  nuu  sans  condition. 
II  fiiUiit,  pour  £tre  admis  d  la  sftreti,  une  decision  du  corps  de  ville,  qui 
Sttivait  en  cela  des  regies  precises.  L'homieide  devait  Are  excusable, 
exenpt  de  pr^nMitation  el  de  la  volenti  de  donner  la  mort.  L*asile 
encore  £iail  une  sauvegarde  pour  les  debiteurs  en  butte  i  des  puursuiles 
trop  rigoureuses;  mais  la  prcuvc  leur  etait  demandee  qu'ils  fiissent 
devenus  insolvablcs  par  suite  de  malheurs  et  non  par  letir  faute.  Four 
une  duree  dc  82  aiis',  comprise  entre  1530  cl  10G7,  donl  les  regisln  s  dc 
declarations  existent,  on  truuve  75^  suppli(|ucs  de  rerugies  apparlenanl  a 
toutes  les  classes  de  la  societe.  Sunt  accueilUcs  favorablement  744 
denandes,  el  8  soot  rqetdes.  La  sAret4  s'accordait  pour  cent  ans;  laats 
tfeA  111  line  de  ces  Evaluations  imaginatives  dans  le  tour  d>sprit  de  nos 
aieox.  En  pratique  cette  faveur  Etait  provisoire;  son  obJel,(fitll.Benihard, 
n*Etait  pas  de  soustraire  indefiniment  le  prEvenu  &  TactiGn  de  la  justice, 
mais  de  lui  laisser  le  temps  de  preparer  sa  defense  el  d'cntrcr  cn 
arranfrenient  avet^  roffcns*'.  On  ne  trouve  en  cflet  dans  les  archives  aircun 
indice  que  ceux  (lui  vieiiix  nt  se  refngier  a  l^er'p'licim  s'y  etabliieut  deli- 
nilivemenl,  el  (lue  l  asilc  ait  I'le  cujivcrii  oil  droit  de  bourgeoisie.  Lestatut 
des  refugicd,  en  leur  presci  ivanl  de  rdsider  dans  une  aubergc  publique, 
prouve  an  contraire  qu'ils  Etaient  considErEs  corame  Etrai^;ers  ft  la  vilte. 
On  ne  se  figure  pas  trop  en  efiet  que  personne  s'aille  loger  pour  ctxA  ans 
dans  une  auberge. 

Jnsqu'i  nos  temps  il  s'Efait  conserve  a  Berglieim  un  synabole  mal^rid 
et  plaisant  de  cclte  institution  secourable.  C'Etait,  en  bas-relief,  la  figure 
d'un  individu  qui  retourae  malkieusemenl  sa  personne  vers  des  gens  qui 


1.  Enplusieunfois:  1530  a  1»»7;  ititla  1632;  laai  k  1667. 
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n'ont  pas  su  I'allraper,  repr^senlalion  consacree,  dit-oo,  par  la  reconnais- 
sance li'un  habitant  de  liodero  qui  s'elail  bien  trouvo  du  droit  d'asile. 
AprSs  tout  die  r^jouissait  le  bon  peuple  et  le  faisait  rire,  uiuree  qu'on  la 
voyait  hors  la  porta  supMeare  de  la  viUe,  au  coin  d'une  andenne  redoute. 
Or,  il  advint  ud  jonr  qua  la  maira  de  Bergbeliii  »e  troava  eslomaqv^  par 
Faspect  de  celta  dr6Ierie.  Esi-ce  que  radmioistraleur  y  voyait  une  aiteinte 
i  la  morale  publique,  ou  bien  peut-Stre  un  ridicule  jet^  sur  la  citi  de  son 
gouvernement.  A  mon  estime,  c'esl  une  pareille  susceptibility  qui  pas- 
serail  pour  ridicule.  Toujours  esl-il  que  pendant  I'obscnrite  d'une  nuit 
d'hiver,  en  i85i,  la  sculpture  grotesque  ful  arracljce  dc  i-a  place  et  misc 
eo  roorceaux;  les  restes  en  alleieul  s'engloutir  pres  de  la  dans  une 
fondriere,  precautions  qui  revelent  que  ses  auteurs  appri^hendaient  le 
diplaisir  do  public  L'aucien  objet  des  souvenirs  et  de  la  gaiety  populaires 
avail  disparu  pour  toi^jonrs.  En  Ibce  du  lieu  qu'il  avait  occupi  nous  voyons 
s'acbeminer  vers  le  mdme  sort  le  tillenl  antique,  nagu^e  encore  incom- 
parable par  sa  beautc,  contemporain  de  la  roaison  de  Souabe,  mais  pliant 
d^sormais  sous  le  poids  des  siecles,  et  que  la  generation  qui  s'avance  ne 
connnftia  pas  Cf^n  <'!nit  fatal;  mais  je  demande  ce  qu'il  y  a  de  gagn^  k 
avoir  nnooiUi  1  auvre,  fiit-elle  un  peu  hardiment  natvo,  d'un  fao^tieux 
arlison  du  vied  age?  Or,  le  gain,  le  voici:  aussi  lunglcn)p;>  que  cellctjeuvre 
a  frappe  les  yeux,  elle  a  ^te  comprise,  commenlee,  elle  a  fait  vivre  la 
roimoire  d'une  particularili  locale  Intdressante,  d'un  privilege  singolier 
et  fort  honorable  poor  les  aleux;  &  Thenre  ob  nous  sommes,  notion  qui 
se  perd  de  vue,  et  don^  avant  peu  d'ann^es,  rwn  ne  restera  dans  les 
espriis;  en  r^sultat,  pour  la  conunuoanid,  un  efiacement  (bus  sonbisloire. 
D'autrcs  destructions  encore  y  ont  succ^de. 

C'est  que,  i\  mettre  le  marteati  dans  une  vicille  maison,  il  est  impossible 
qu'on  s'amte.  Leuloveniciit  du  has-rolici  ful  suivi  a  peu  diiitervalle  de 
la  ruinc  de  ia  reduuie  ou  il  adherail,  de  celle  de  Tavant-porte  en  arc 
ogive  qui  donnatl  issue  vers  la  campagne.  Dergbcim,  comrae  d'aulres 
villes  dans  k  province,  s'esl  dipouiU^  sans  utilitd  de  oe  qui  loi  donnait 
de  la  physionomie  et  de  h  toumur^  et  si  on  voit  deboutlea  cinq  tourelles 
donl  le  rempart  du  nord  est  toujours  flanqui,  c'est  qu^  par  un  flivorable 
basard,  elles  sent  devenues  propri^£  priv^e;  sinon,  des  longtemps,  la 
municipallte  en  aurait  vendu  les  pierres;  mais  enfin  il  reste  quelque 
chose,  assez  pour  ([uc  M.  I'abbe  Clauss,  dans  son  diclionnairc,  ail  pu 
qualifier  Bergheim:  altes,  atterUiumlichcs,  inleresmnies  f.nndslacdkheti. 

Ces  murs  el  ces  antiques  defenses  qui  eveilleut  ea  nuns  la  curiosite 
d'une  loinlainc  hisloire  avec  la  secrete  emotion  de  la  pocsie  el  de  I'art, 
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avaietil  pour  les  hontmet  qui  «d  onl  &evi  la  straclure  un  objei  lout 
positif  et  actnel :  celtu  de  roeltre  eo  aAreie  deui  choaes,  leuriiKiiUleetleur 
avoir.  Les  annales  de  la  vitte  Umoigneal  asset  que  ceUe  pr^occapalion 
dtait  motivde.  Berglioim  on  efl'ei  a  subi  qualre  sieges,  el  on  a  vu  sa  resis- 
tance victoricusc.  En  1374,  atUiqui  o  par  le  due  de  Lorraine  a  ia  l^ted'une 
puissanlc  armee  et  avec  toutes  les  k  ^sohitos  do  Tart  mililaire  du  temps, 
sa  ddfcnse  dirigce  par  un  chef  habilu,  llilJebi;iiiil  de  Miillenheim,  rendil 
values  Uniifis  les  allaques,  prcuvc,  dil  SoliicpHiu,  du  la  force  des  murailles 
de  Bergheiin  el  dc  la  vertu  guerri^re  dc  ses  liabilanls. 

Ua  jour  oes  braves  gens  ool  fiul  mieux  encore  que  de  se  difendre  Ce 
fut  au  qoiosiime  sidcl^  loraque  viogt  i  (rente  miHe  Armagnacs  dans  la 
conlr^e  s'ilaieni  rendus  mat  Ires  d'une  vingtaine  de  villas.  Saint-Hippolyte 
capitula  devant  eux  apres  une  fori  belle  resistance,  mais  iis  n*osirent 
s'aveiilurer  centre  Bergheim,  qui  les  fit  reculer  par  {'aspect  de  ses  tours 
et  rallitndc  de  sa  poptihfioii.  Cdlf-ri,  non  conlenlc  d't^lre  reslee  hors 
d'insiiltc,  founiil  im  cdi-jis  ilc  j:riis  arriK'.s  (jui,  soulenus  pir  un  secours  de 
la  iieigueurie  de  Hibeaupierre,  ailereiil  delivrer  Saiiil-tiippolyte  el  y  rameuer 
les  habitants,  qui  s'etaienl  disperses  dans  la  raontagne. 

Au  seiziime  sikle  la  ville  fat  moins  henreuse.  Bile  ne  put  tenir  eonlre 
la  formidable  insurrection  rurale  de  1525»  et  lui  ouvrit  ses  porte^ 
peat>6lre  k  raison  d'un  manque  d'acoord  entre  les  habitants,  car  on  sail 
qu'en  plusieurs  lieux,  une  [);u  tie  de  la  boDigeoisie  se  montra  favorable aux 
revendicalions  du  peuple  des  campagnes.  Les  rustauds  firent  leur  entree 
en  ville  au  nombre  de  5000  hommcs.  II  fnul  dire  que  ni  meurtre  ni 
violences  ^^raves  ne  furerit  a  lenr  reproclier.  Toiil  Ic  pis  dc  leurs  fails  el 
gcslei>  I'ul  de  s'abreuver  du  vin  des  buurgcois,  largemenl  conime  on  peul 
croirc,  et  de  vexer  les  Juifs,  un  plaisir  exquis  pour  des  villageois.  On  ren- 
fernm  les  malheureux  dans  une  maison  loos  ensemble;  leur  synagogue  fut 
mise  a  Tenvers,  et  de  leurs  livres  h^breux  il  se  fit  una  £btmb£e.  Dans 
leurs  habitations  resides  d^sertes  les  pafMns  satsirent  les  objels  mis  eo 
gage,  appelant  les  dibiteurs  a  les  relircr  en  acquittant  la  deite,  mais  dans 
leurs  mains  i\  ciix  insurges  et  a  leur  profit.  Les  gens  du  Wilier,  qui  etaienl 
serfs,  prirent  occiision  dc  I  cvduemfnf  pour  sfcouer  le  pu^  et  so  joindre 
aux  aggresseurs.  La  ville,  pour  finir,  lul  coulrainle  de  loin  iiir  un  rcnforl 
de  soixante  hommes  a  l  armf^c  paysanne,  lorsi|u'ellu  rcpril  sa  luarche, 
aUant  au  devant  dc  la  catastrophe  qui  dcvail  mettre  le  terme  a  cetta 
grande  Amotion  populaire. 

Un  sitele  avait  passi.  Les  raaux  sans  nombre  de  la  guerre  de  Trenle< 
Ans  s^vissaient  en  Alsace.  Apr^s  le  comte  de  Mansfeld,  qui  vinl  acquirir 
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chPE  nons  le  lilrc  tl'Atlil.i  tic  la  Ctjretieiilc,  It^f  ai  nn  rs  itiipi  rialnsi  njoii- 
terenl  yom  leur  comple  aux  misercs  du  pays,  appurUml  lu  pe^ic,  Uuul 
ces  troopee  avaient  toujours  Ic  germe  par  leurs  contacts  frequents  avec 
la  Turqnie.  A  Bergheim  la  conlagion  emporta  le  ciir^  aprds  una  foula  de 
sea  paroiiiiens.  Uoe  iflfeclkm  imupportable  r^nail  dins  la  bouinpade, 
roniqaa  repr^sentant  qu'y  posset  Fart  medical,  le  barbier,  partagea  le 
mcme  sort.  II  nc  nous  resle  pas  m^me  qui  sacfae  soigner  on  malade, 
disent  les  relations  de  r('|inqiie. 

11  y  eul  pour  la  province  un  iclfi(  he  dc  huit  a  dix  dwi  pendant  que  le 
conflil  se  potirsuivait  en  d'autie^i  parlies  dc  rKmpire;  mnis  en  iiyfM, 
I'armee  suedoise  frunchit  Ic  Rbin.  Son  dicf,  Guslavc  Horn,  ayaul  rcduil 
B^ifeld  aprAs  un  siige  de  six  araiaioes»  vaillammenl  loutenu  par  ie  tiaron 
de  Boolach,  ^tendit  8(«  operations  autonr  de  S^lestal,  prilndant  li  I'at^ 
taqoe  de  cetle  cit4  iropoilanle  par  la  prise  dea  peUles  places.  Ilarkolsheim 
ae  d^fiendit  et  fulempurid  d'assaut.  A  Cbdienois  la  population  es&iya  une 
r^sistanrr  qui  fut  malheureuse  dans  Tespece  dc  <  iladdlc  qtii  domioe  le 
bourg.  Les  aiilres  lieux  forlifios,  I'an,  Andlaii,  Epii;,',  Danibach  ouvrirent 
leurs  portes  sur  la  ini'nii'''re  sornmalioii ;  puis  le  general  vint  de  sa  pcr- 
sonne  diriger  une  aU.ujuc  sur  Bergheim.  Nous  savdiis  (jue  la  ville  ful 
prise,  nous  savoiis  aussi  que  l  agsaiilanl  n'y  eai  pas  enlre  par  lu  breciie;  ^i 
elle  s*est  mise  en  defense  et  sul  retenir  Tennemi  en  tehee  plus  on  fflolns 
de  temps,  nous  llgnorons.  Elle  en  avait  qnelques  moyens*.  Les  rigueurs 
qu'elle  a  <proav4es  A  la  snire  der^vinemenl  feraient  croire  k  une  attitude 
de  r^slance.  Mais  la  place  etait  dominie.  AprSs  les  premieres  voldes  de 
canon  tirdcs  des  hauteurs,  la  position  parut  impossible  a  tenir,  et  force 
fut  de  se  soumettre.  C'esl  le  vraisemblnMe.  Les  .suites  fiircnt  aflreuses. 

Cast  premierement  une  famine.  Les  arnites  avaienl  inaiiji;e  Ic  pays, 


t.  Void  r^lit  dn  aimei  et  monltloos  qui,  r«iuiAe  Sttivan1e»  fluent  transport^>es  de 
Der^beim  i  ttleslit  pir  i'ordn  dn  eoamuiidaol  de  cede  deroUre  vlUe  ponr  U.  SuMe, 

Hoehbcrg. 

ArtitUrit.  —  Bronze :  i  pit^ce  de  quatre.  i  d'uae  livre. 

r«r:  2  cunw  d'ane  livre,  s  nortien  d'one  Utrre,  4  mortten  d«  qiutn» 
1 12  boii)«is  d*iui«  Urre. 

MoHsqueterie.  -■  iO  arqiiL-buses  a  noc,  C8  iiinnsqnet.s. 
Atmet  bloHchet.  —  30  ep^eii,  16  piques,  16  cuiras-sts. 
IbmOiuu,  —  360  livKs  de  pondrc,  1  quiuUl  dc  plomb. 

II  Be  |»ettt  bien  que  toot  on  pirtie  de  eee  annes  (luKnt  en  mauviii  Mat  de  wri ice, 

coinme  c'^lait  souvcnt  lo  cas  Hrstc  ri  ^avotr.  rr  qtii  n'l'St  pas  de  ina  coiiip^'lcnce ,  si  la 
petite  artillerie  dc  fierghcun  6tait  cn  rapport  arcc  Ic  pourtour  de  sm  uuraiiles,  qui 
•▼•lent  prtB  de  1^00  toiace. 
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suivaiit  rexpression  rortie  ciiez  los  ^ons  de  j^ucrrc.  A  col  iuslaiit  coni- 
nietice  ia  periode  la  plus  ci  uellr  tics  IiosLiliii'.s  duiil  TAIbace  ful  le  Ihedtre. 
Ellc  scrvait  de  ciuinip  clus  a  tuule:>  ks  puissances  et  a  loules  Ics  passions: 
proieslantB  et  calboliiiucs,  Su^dois  et  Lorraius,  Imperiaux  et  Frangais  s'y 
beartaient  dans  ud  conflit  sanj^lant,  sans  trtve.  Les  habitants  abandon* 
naient  tool  devant  fa  violence  dtrang^re,  se  sauvant  en  Suisse,  en  Lor> 
mine,  en  Boorfrogne.  Mais  rien  n'a  ^gal^  la  furear  des  Sa^dok 

Una  piece  conservee  dans  les  archives  locales,  qui  est  de  1649,  c'cst'jl> 
dire  d'une  cpoque  d'accalmie  el  de  reslauralioii,  laisse  enlrevoir  dans  sa 
brievele  ce  que  Bergheim  avail  eu  n  soufTrir  a  la  suite  dc  I'ncciipation 
suedoise.  <Duranl  les  longues  y  iici  rc.-;,  y  esl-il  dil,  ['oppression  des  (juar- 
(iers  mililaircs  et  les  pilleries  des  soldats  avaient  rcduil  i  rien  la  popu- 
lation. La  faim  a  fait  perir  Ic  plus  grand  uonibre;  le  resle  s'est  enfui. 
Apr^  des  annies  et  aprts  le  relour  des  fligitifs  la  bourgeoisie  s'est 
trouv^  rMaite  a  90  hommes  an  lien  de  300  qu'elle  avait  compt^s  avant 
ia  guerre.  Qoantite  de  maisons  4laient  en  ruine;  dans  le  nombre  les 
poties  de  nos  deux  tribos  des  artisans  et  des  vignorons.  En  1646  enfin 
ces  tribus  ont  pu  se  reconstilucr  et  se  roetire  a  rebatir  leurs  locaux.> 

Le  plus  for!  des  troubles  etail  pnsso  que  les  temps  restaient  dtir?  potir 
les  pauvres  c\iiv.<,  do  Berj^heini.  i.'ua  d'eux,  en  iiy;)^>,  lorsiju'a  la  suite  de 
lu  dclaiic  dc  Auidliiigue  larinee  suedoise  avail  i^vacue  TAlsace,  se 
plaJgnait  de  la  auppression  dc  ses  revenus  et  de  TindiiTdrcncc  do  scs 
ouailtes,  qui  le  laissaient  sans  aide.  A  Rodern  la  detresse  du  cur£  dlait 
pareille.  L'ezcds  des  maux  avait  resserri  les  cceurs.  Aussi  la  ftmction 
devint  elle  vacante  fiiule  de  styets  qui  voolussent  la  remplir.  On  albiil  A 
Gu^mar  y  faii'e  baptiser  les  enfanis. 

Nous  Savons  ddja  que  le  bailliage  de  Bergheim  ful  atlribue  en  seigneurie 
au  comte  de  Nnssau.  f!e  militaire  parail  s'^tre  soucic  fail)!emrnt  de  la 
sccurite  el  du  Lien-elre  de  ses  sujpt:«,  car  il  existeunerequele  des  olliciers 
nmniripatix  de  iiei},'heiin,  Rodci  ii  et  llorseliwir  a  I'adresse  du  re>idenl  de 
France  u  Seleslal,  laqueilc  a  pour  ubjet,  loul  en  exprimant  leur  soumis- 
sion  envers  lenr  seigneur,  de  rappelcr  qu'ils  sont  dans  la  proteeiion  du 
Roi,  et  de  ridanier  de  son  autoriti  une  sauve^arde  efficace.  Le  docu- 
ment est  dat£  de  1634,  et  dis  ce  temps,  dans  I'Abace  malmenie  par  les 
Su&lois,  pen  satisfaiic  des  Imperiaux,  nombre  de  lieux  recouiaient  au 
patronage  royal.  Les  villes  libres  demandaient  garnison  franyatse. 

A  peu  d'annocs  dc  la  ce  n'etail  plus  la  simple  protection,  mais  la  sou- 
verainele  de  la  couronnc  de  Frnnee  qui  s'elablissait  sur  le  pays.  Pour  un 
quart  de  si^cle  1' Alsace  counut  enliu  le  rcpos,  et  commeaira  a  se  refiure 
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de  ses  violeiilcs  seconsscs.  N'ombre  dn  villag*^s  nvniciil  disparu  (Iii  sol, 
qui  ne  sesontjamnis  reicves;  d'autres  alteadaiont  des  liabitonls.  Lc  gou- 
venieiiifint  royal  en  appela  de  I'elranger.  Bcauci)ti[/  de  tbiiiillL-s  siilsses, 
dont  la  liace  peul  &e  recorinailrc,  a  Uodera  eiitie  auLrcs,  oiil  aide  a 
repeupler  la  Uaaie-AUace. 

Louis  XIV,  coiirroue£  conlre  let  HoHandais,  allaqna  leur  pays  en  1673, 
et  I'Alsace  en  eut  le  eontre'COup.  Dis  que  le  Roi  fvt  engage  A  fond,  et 
am  prises  avec  ilea  dilDeuIUs  assez  grandest  Temperenr  iiopold,  son 
cousin  germain  et  son  ennemi,  saisil  le  motnent  guelte  de  rdcup^rer 
TAIfacp.  Sfis  (roiipcp,  avec  ccllcs  de  jilusieurs  princes  de  TEmpire,  se 
porierenl  en  1674  dnn.s  la  province,  qui  leiir  lut  dis[tutec  jiied  a  pied  par 
le  marecbal  He  Tureiiiie;  puis  ce  grand  general,  apr6s  s'elre  replie  en 
Lorraine,  leva  ses  quarliers  en  decembre,  et,  dans  \es  neiges,  acUcmina 
ses  troupes  par  ditachemente  s^pares  vers  Belfort,  ou  leor  rendez«YOiis 
toil  marqne.  (^est  de  U  qu'U  fondit  tnopiniment  sur  les  allies,  qui  £tdenl 
distribu^s  par  iehelons  juaqu*a  Benfeld.  Une  brillante  allhire  de  cavalerie 
sous  les  mora  de  Mitlhouse  fut  suivie  de  la  victoire  de  Tarckheim,  qui  eut 
pour  consequence  I'dvacuation  de  TAIsace  par  les  troupes  do  I'Empire. 

Les  cocur5  en  ce  temps  n'elaient  pas  encore  ^agnes  a  la  domination 
frangaise.  A  l  arriv^e  des  Allemands  la  bourgeoisie  df  Colmnr  s'clait 
d^clar^c  en  leur  faveur  el  avail  pris  les  armes.  I-u  inii  ux  posiiljle,  on 
relevait  les  defeases  de  la  viilc,  rasees  par  ordre  du  Rui  dtins  su  visile 
d'inspcction  I'annec  precddente.  L'eleclcur  de  Brandebourg  amenait  sa 
femme  dans  la  vitle  comme  en  trlom|die.  Dans  le  Sundgau  rarui^e  auiri* 
cbienne,  sons  Bournonville  el  Caprara,  se  voyail  bien  accueillie,  el  de 
Tbaon  on  allait  au  devant  d*eUe  Jusqn'i  une  demi-lieue  avec  la  croix  et 
la  banni^e.  Le  cure  d'Ensisheim  faisait  des  prdnes  conlre  les  Fransals 
sur  lc  tcxte  du  jugement  dernier,  leur  donnant  lc  rdle  des  boucs  et  aux 
Allemands  celui  des  agneaux.  <0n  pent  jii^er  par  la,  dit  un  bomme  dc 
sens  el  d'esprit,  qui  eut  I'occasion  de  visiter  i'Alsace,  conibica  11  faut  de 
temps  pour  faire  d'une  nation  conquise  des  sujels  fideles,  puisqu'apres 
avoii  vecu  vaigl-sepl  aaa  sous  Tobeissauce  d'un  prince,  uu  cwri  n'a  pu 
oubller  ses  anciens  nattras'i. 

U  paralt  toutefois  que  d'autres  sentiments  r^gnaient  aussi  dans  la  pro- 
vince, et  la  correspondence  de  Turenne  y  fait  des  allusions.  Par  exeniple 
le  curd  de  Cki^mar  se  vit  maltraiter  par  les  Brandebourgeois  pour  avoir 
Hut  tenir  des  avis  an  conunandant  frangais  de  Brisac  Us  incendi^ent  sa 
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maison.  Le  mareclial,  tjut  vint  prendre  gilu  a  Gu<^mar  Iroi^  Jours  apres  la 
hataille,  paiie  de  hii  ihutt  ses  rapports  raunmo  ffan  homme  affecUonnd  au 
service  du  Roif  et  le  recommande  poor  on  secours  de  50  ieus. 

Panni  ees  eTioeinenis  c'esl  le  sort  de  Bei^gheim  qui  nous  inl^resse,  et 
void  quelle  itait  la  situatton  de  la  petite  vitte  au  milieu  des  monvements 
milllaires. 

Avnnl  rapparitioii  iiinttciKiuc  de  rariiiec  franyaise,  TAlsace  siipcrleHre 
elait  inondec  dc  troiiftes,  donl  nous  cunnaissons  les  emplacements.  Caprara 
lenait  le  Siind!,'au;  Bournonvillc  avnil  sosquarliers  a  Ensisheifii;  I'filcoteur, 
logc  a  6aiutc-Ci'uix,  cteiidait  la  siam  de  Gueuiur  jusi|ua  Munsler  el 
Tliattn;  le  duo  de  Ilolaiein  occapait  Ribeaurilld;  le  due  de  Lorraine  LUpfre, 
vm^  GhAtenois,  avec  son  quartier  ft  Salnt-Hippolytc;  les  troupes  de  2dl 
et  de  Lunebonrg  itaient  cantonn^  autour  de  S^lestai  jusqu*^  Otiemai  et 
Benfeld.  Une  seule  locality  importaDte  se  noainlenait  Ubre  de  celle  occu- 
palion  rnilitaire.  Les  Allemands  n'enlrSrenl  pas  n  Rcrprlictm. 

Ct'  u  L'sl  pas  qu'on  I'eut  oubliee.  (Jn  prli  fornir  ile  coiitingenls  de  Lune- 
bour;:  et  de  Wrandebonn<j,  belles  troupes  el  les  meilleures  de  I'armee,  se 
prescnla  pow  prendre  ses  logemculs  dans  la  ville.  EUe  leur  ferma  ses 
portes. 

DnoDs  pr«oiir«iient  oe  que  rapporte  la  tradition  locale.  An  son  du 
tociin  les  habitants  coumrent  aux  murailleB.  A  eet  instant  critique  ils 
appelirent  sur  eux,  du  rempart  m&ne,  par  un  vdeu  prori§ri»  .la  protection 
de  la  sainle  Viergc.  Comme  par  un  secours  du  ciel  Tassaut  des  Allemands 

ful  repousse,  el  leur  eher,  un  Limebourgeois,  ful  abalUl  par  un  coup  tiri 

do  la  tour  vi  i  tfi,  vnisine  du  choiur  de  I'eglise.  Aucun  veslige  ne  subsisle 
ni  (ie  la  poi  le  vaillain/iient  dcfendiie,  Tii  de  In  tmir  verle,  ainsi  nommee  de 
sii  eouvri  iui  c  en  tiiiles  vernies.  On  vei  ia  plus  loni  comme  a  disparu  celle 
cuiiili uclioii  antique,  temoin  d  un  tail  si  singulier  et  si  memorable;  mais 
jusqu'a  DOS  jours  il  en  sobsiste  on  autre  monument,  la  procession  solen- 
nolle  qui  remet  en  roAnoire  tons  les  deux  ans  les  vceux  exauc&  el  la 
delivrahce  de  la  vtlle.  La  coutume  s*en  est  conservie  nonobstant  certains 
obstacles  survenus  h  la  traverse. 

Au  dik'huiti&me  si^ele  I'autoril^  eccMsiastiqoe,  voulant  parer  a  quel- 
ques  abus,  supprima  plasiours  de  ces  ceremonies  dans  le  diocese  dc  BSIe, 
el  dans  le  nombre  la  procession  votive  de  I?erpheini.  Mais  la  bottrg^eoisie 
reclama  avec  cbaleur  le  niaintien  d  une  de  ses  trailitions  les  plus  cberes*. 

Le  7  juUlet  Mi)"!  les  cure,  prcvdl  el  eius  de  la  vilie  exposaienl  a 
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I'evfique  que  leurs  predeccsseurs  avaienl  reconnu  en  differcnles  occasions 
la  paisaaole  proteetion  de  Dieu  et  de  a  Mbto  mire,  noiammetit  pendant 
le  si^  de  la  ville  par  lea  troupea  de  Laniboarg  et  Brandebourg,  qaatre- 
Tingta  ana  en  fa,  donlib  Airenld^ivr^  miracttleusementparrnitercession 
de  la  aainte  Vierge.  En  raison  de  quoi  ils  demandant  a  ponvoir  Oiire  leur 
procession  comme  ci-devant.  II  Tut  fait  droit  a  leur  demande. 

Plus  de  Ircnle  ans  s'«5taipnt  passes  lorsqu'iinc  nouvcllo  interdiction 
arriva  de  Porrcntruy.  Aussitdt,  m  date  du  l^juin  1786,  les  pr^v6l,  bourg- 
mestres,  magistrals  et  bourgeois  notables  (non  le  cure)  rappclcrent  a 
I'evSque  que  dans  le  si6cle  passe  la  ville,  assidgec  par  Ics  troupes  de 
Lon^nrg  et  Brandebonrgt  foi  miraculensement  difivi^e  anr  nn  voea 
solennel  des  anedtrea.  Les  supplianta  regardaient  comme  an  dea  plaa 
granda  maltona  la  suppreauon  d^critde,  et  cetta  seule  circonatance, 
disaientRils,  airait  jet^  la  terreur  parmt  les  habitants. 

La  suppression  dtait  provoqu^e  par  le  cure,  qui  de  ce  chef  se  mit  Irte 
mal  over,  <,t  paroisse;  mais  celle-ci  etit  encore  g^iri  de  cause'. 

Le  [jreiiiicr  <le  res  liociimcnts  est  pusterieur  ih:  .sni\rnit»'-(iix-so[il  ou 
soixantc-dix-huil  iins  aux  faits  qu'il  rapporte  et  qui  t-i.ticiii  sans  aucun 
doutc  encore  bien  counus  dans  leurs  trails  principaux.  L'inipression  de 
terreur  qu'ils  avaient  laissieet  dml  c'eat  id  le  temoiguage,  lea  avait  forte> 
meni  marques  dans  les  esprits.  Les  hommes  de  60  A  70  ana^  c'est-Mire 
nis  de  8  i  18  anndea  aprfts  les  ^Y&nementa,  avaient  isonna  leurs  t^moins 
octtlaires;  mais  la  prose  (Mlayee  du  rddacieur  nous  laisse  ignorer  des  eir^ 
Constances  d'un  inldrSt  essentiel,  (jui  dcvaient  £trc  alors  dans  le  dtscoura 
de  lout  monde.  C'esl  qii'il  est  assez  ordinaire  d'apporter  en  des  con- 
jonctures  le  moins  d'atteniiou  a  rccueillir  pr^cisement  ce  qu'elles  ont  de 
plus  notoirc.  On  neglige  de  consigner  ce  ([ui  est  present  h  I'esprit  de  tout 
an  peuple.  D'ailleurs  la  pens^e  des  auleurs  de  la  supplique  n'allail  pas  i 
ftiire  de  I'hisloire,  mais  k  obUmir  le  redressement  d'nn  tori  qui  lenr  ^tail 
sensible.  La  substance  de  ce  qu'ils  atleslenl  se  r^duit  done  i  ces  quelques 
poinU.  Une  attaqne  fill  dtrigfo  eontre  la  ville  et  non  pas  nn  eoup  de  main, 
mais  un  Triable  aidge;  elle  £lait  aouverainement  redoutde  par  ses  con- 
sequences; la  population  porta  un  voeu  vers  le  ciel  et  sc  trouva  d^livrde. 
Par  quels  moyens  ful  op^ree  rette  deiivrance,  avec  quelles  particularites? 
Rien  du  tout  ne  le  fail  apercevuir.  Lt*  cur6  de  I'epoque,  Wolf^'ang^  Buergi, 
avec  I'babilude  qu'il  avail  de  teuir  un  cahier  de  notes,  auruil  pu  auus  ren* 
aeigner  en  dix  lignes  sur  ce  que  nous  avons  interel  a  counailre;  mais 
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TexceUeDt  horn  me,  beaucoup  moins  pi^occup6  de  rhistoire  locate  que 
d*un  point  de  Utorgie  poor  son  4g\ke,  se  borne  d  manpier  eoniniie  quoi, 
en  1675,  on  coromenga  k  Aire  la  procession  voti?e  et  h  sonner  la  cloche 
S  M  heures,  a  cause  que  la  vilic  s'etait  vue  dilivr^e  des  Brandeboargeois 
qui  la  tcnaienl  assieg't'c  —  Anfnng  der  Vntivprocession  nack  ILL. Fr.  von 
Kiemheim  vnd  dcs  Elfulirlanlmx  wef/cn  der  Uefrmm'j  liergheitns  Von 
den  die  Stadt  hclnijeiiideu  Uiandenburgcrn.  Carlulaire,  p.  506. 

Les  sources  que  Je  viens  de  citcr  nc  dateut  mSme  pas  i'eulreprisc  sur 
Berghuini.  Oo  peitt  croire  senlement  que  le  fait  par  oft  fnt  d^tenninde  la 
retraile  des  agresseura  s*est  produit  ill  heores  da  matin.  Mais  quelques 
lumiires  noua  viennent  d'autre  part  loucbant  celte  queslbn  de  dale  et 
sur  la  cause  qui  a  rendu  possible  la  resistance  de  la  petite  ci(& 

Oo  sopposerait  i  peine  qae  la  bourgeoisie,  rcduite  a  ses  propres  forces, 
ail  ose  lenir  tele,  awe  la  rhaiice  mdmc  du  succes,  mais  avec  la  perspec- 
tive d'une  attarjur  rt  iiouv.  Ioo  on  plus  prande  force  el  d'une  redoutable 
exprution  mililiiire.  Sans  doiUc,  ceile  region  de  la  moyenne  Alsace  avail 
d'iiico^sauU  nipporls  avec  Brisac,  ou  r^sidaii  l  iiUendant,  M.  de  la  Grange, 
firisao  qui  etail  gard^e  a  la  France  par  ses  propres  habitants,  organist 
en  compagiiiea  d'armes.  Gette  plaoe  alora  6lait  bloquee  et  ne  pouvait  dans 
les  circonstancea  foumir  aucun  appui'.  La  v^rit^  e'eat  qu'S  exiatail  dans 
Beigheini  une  troupe  forte  ou  foible  ddtachie  de  Tamite  de  Tnrenne. 

Le  marectial,  pendant  que  le  Roi  poarsuivait  la  conqudte  de  la 
Franclie-Comtc,  avail  pris  position  k  Ilesii^en,  oili  il  couvrait  le  siege  de 
Bi'sanron  conlre  une  diversion  du  due  de  Lorraine,  qui  avec  sa  cavalerie 
se  lenail  aux  aguei?;  dans  la  Souabc.  Apres  la  f  liuti-  dr  feite  graiide  plaee, 
le  22  mai,  Turenne  leva  son  camp  pour  se  porter  dans  le  bas  pays,  qui 
4lait  menace  a  son  tour  par  une  autre  armee,  celte  dcs  Imperiaux.  Fran- 
chissant  le  Rhin,  il  lea  alia  battre  k  Sintsheim,  10  juin,  mais  leur  jonction 
avec  le  due  de  Lorraine  les  rendit  assez  forts  pour  s'eogager  en  Alsace  A 
la  fiiTeur  du  pont  de  Kehl,  qui  leur  fut  livr^  par  k  repnblique  de  Straa- 
bourg.  Les  forces  combio^es  furent  encore  d^failes  par  le  mar^chal  le 
4  octobre  h  Entzheim.  Celte  fois  les  positions  etaienl  renvers^es;  I'armde 
fran^aise  faisail.  face  au  Midi,  et  comme  I'adversaire  fut  n  nforce  prosque 


U  Vers  i  epuquc  ds  la  IwlaiUc  d'Knihciin  le  pays  e&tre  Golmar  et  Silestil  eialt  biltu 
per  des  partis  detaehis,  Fnn^ais  toritt  de  Briaee^  Lomins  vemu  par  la  montagne.  Dans 

imc  nccn.tlcin  les  prc!iiicr<;  eisrcnf  Ic  (lc<?ous;  Icurs  blesses  et  une  [rtntaiiic  rfc  ftiyards 
sc  sauTureut  u  l\ibcauviU6,  oit  Us  6Uleat  eu  pays  ami.  'Us  y  sont  encore,  attendant  les 
erdres  de  Brisac*.  esNt  dtt  dins  une  letire  de  la  rtgeaee  an  martebal  de  Cr^yui,  7  oetobire 
1674,  d«D8  Hocaou..  Mim§  dto  frecttA  Kwrfanttnt  p.  tS.  Iterila,  t879. 
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unssitAt  par  ]es  TiDgt-niille  hommes  de  rfilecteor  de  BrandeboaiK;  le 
general  fraDQaii  soccesnvemeiil  se  replia  sor  la  Zorn,  la  Moder»  puis  far 
Lomtne,  06  il  prit  sod  point  de  depart  pour  une  nouTelle  et  aadaciouse 
campagne.  Aoparavant,  dans  sa  niarche  depoia  lea  confins  suisses,  faitc  en 
i'spi  it  (Je  rctour,  il  avait  laissi  quelqucs  posies  garnis.  De  ce  nombrc  elait 
I-'  (iiMi.Mu  c!»'  Stotzhcim,  qui  se  rendil  a  rEliTtciir  devanl  Ic  (It'ploicmctil 
(Ic  son  artiileric.  Nous  savoiis  que  Bergheim  avail  aussi  f^'.irnison  frati- 
fiiise  par  la  relation  d'un  nonime  Chemnitz,  econonie  <lo  Tcgliii'  di'  Hiquc- 
wihr.  il  nous  apprcnd  que  dans  sa  locallle  on  rcsul  de  Tarmee  qui  operait 
sar  la  Bruche  une  requisiUoo  de  mres  at  de  foorragea.  Oa  dut  ripondre 
que  lea  ebarroia  ne  pourraient  some  la  route  avec  sfiret^,  eoirnne  eHc 
paaaait  ft  portie  de  Beigheim,  ou  ae  troavail  de  la  troupe  Uranfaiae.  11  fut 
donni  ordre  aussitdt  dana  le  camp  ft  renvoi  centre  Bergheim  d'un  regi- 
ment de  Lunebourg,  ponrvn  d'artillerie  l^re  et  charge  de  reduire  la 
place.  Lc  fail  a  du  so  passer  vers  le  commencemenl  tie  iiovembro,  alors 
que  la  masse  de  raniu'O  s'Ll)raiibit  pour  allor  prendre  ses  quar  ticrs  d'hivfT 
dans  le  haul  pays,  moins  e[)iii.M'  et  voijiin  de  la  Franche-Comle,  stir  laf|iirllo 
on  avait  dt^s  prujets.  Les  emplacements  des  corps  sont  connus  du  lectcur. 
Ajoulons  que  le  due  de  firunswick-Lua^bourg  avail  son  quarlier-g^neral 
ft  S^lestal,  sea  troupes  8*^01001111111  de  Benfeld  ft  Ribeaovillft. 

Geilea  qa'on  avait  dingoes  sur  Bergheim  furent  rejointes  aprSa  coup 
sans  doute  par  on  renfort  de  Brandeboni^feMS*  S'dtant  delachees  du  gros 
de  Tannie  (ampfte  encore  oti  loin  dans  la  basse  Alsace,  clics  out  dd 
arriver  au  lermc  de  Icur  marche  anlfirienrcmcnl  a  I'occupation  de 
Selcstat  par  leur  prince,  qui  s'avan»;ait  a  la  suite  des  regiments  de  Brande- 
bourg.  De  ceux-ci  I'avant-gard"'  parvinl  le  2  novemftre  n  Cf>1mar,  on 
iElccteur,  sa  cour  et  son  quartier-generai  arrivercul  uii  pou  plus  lard 
seulement.  Cependant  ft  S^leslat  un  lieutenant  du  due  de  Lunebourg,  le 
colonel  Rumaraen,  intima  aux  babilanls  de  se  rendre  avec  pelles,  pics  et 
pioches  devant  Bergheim  pour  travaiiier  aux  cheminemenls.  lis  »*j  prft- 
semftrent  le  17  novembre.  Le  jour  d'ajwia^le  se  lermina  par  un 
aocommodemeni,  aux  termcs  duqucl  les  Franca  is  se  retirftrent  ft  Brisae^ 

Gelte  donnee  est  encore  bien  succinic  et  laisse  le  champ  large  aux  con- 
jeclures.  Quelle  pouvait  Stre  la  force  du  df^farhemcnt  franpais?  Avait-il  du 
canon?  Impossible  de  le  savoir.  Les  habitants  eurent-ils  dans  la  ddfense 
de  leurs  foyers  un  rdle  quclconque?  II  n'existe  pas  de  documents  qui 


1.  Cbronique  inaauscrite  du  boargmestrc  tie  Sl>lci>(at,  Jacques  fref.  Jc  liois  cette 
conmaolcattoe  i  rbbUgeuce  de  IL  I'abbt  Otay,  arcbivMe  de  1»  vUle. 
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noufl  en  inslroisMit,  mais  le  cas  n'est  pas  impossiblft.  Nous  savons  en  effel 
que  pendant  la  guerre  de  la  Ijgue  d'Aogsbourg,  1688—1697,  b  bouigeoiaie 
de  Bergheim  fiit  associte  k  k  dtfenae  du  royaume.  On  trouve  dans  lea 
archives  locales  pour  ceUa  ^poqne  dM  ordres  d'anaw  Im  bouigeoia  pour 

repousser  les  ironpes  ennemms,  HVnvoyer  (Jes  hommcs  avpc  armrs  pour 
In  f,':)i(|.'  ilii  Rhin.  Kien  no  ilit  que  tneraes  mesuros  n'aienf  <'t<!  prises 
du  letups  ill'  l;i  gucrr.'  Iloliaiide,  quand  vingl-<  inq  atinees  d'une  paix 
ininlerruiupuo  sous  Ic  sceptre  du  Hui  Ires  Chretien  s  elaienl  ^coulees  pour 
la  province! 

Ce  qui  est  certain,  e'est  que  la  cause  de  r^vdnemenl  fal  ki  tout  autre 
qn*A  Stotshein.  La  resistance  paratt  avmr  eu  quelqnes  jonrs  de  dnr^e, 
nonobsiant  I'eiTet  des  pitees  de  campagne,  paisqu'il  ftllait  en  venir  conlre 

la  place  a  des  iravaux  d'approche  et  de  terrassenient  fist-ee  que,  dans  la 
verity,  on  s'est  battu,  el  le  sang  a-t-il  coule?  La  reponse  devrait  fitre  fonrnic 
par  !e  refjislre  des  inhumations,  mais  il  n'en  existc  point  de  I'epoque. 
J'iuciiuerais,  tout  consid^r^,  pour  I'hypoth^se  d'une  luile  armeo;  le  fait  de 
I'ofijcier  lunebourgeuis  lue  par  unc  arquebu^ude  ne  serail  pas  uue  pure 
imaginatfon*  Toid  ce  qui  me  parail  y  condnire. 

La  leneur  du  placet  de  1753  taisse  dpercevoir  que  les  notions  touchant 
le  siAge  de  1674  ^taient  encore  pr^kises.  A  y  supposer  rien  de  vagne  et 
d'e£EiM!^,  les  r^danianls,  comme  du  reste  le  fit  le  cure  en  1675,  s'en 
fussent  rapporii's  au  Tail  doroinant  el  le  plus  noloire,  i  I'invasion  d'une 
armt'e  de  Brandeboiirg  sons  le  prince  de  ce  pays.  Le  nom  des  corps 
subordonnes  el  d'aulre  oi  igiue  aurait  pei  du  sa  place  dans  les  souvenirs. 
Mais,  lout  au  rebours,  I  cnunce  e^l  exact.  Nun  seulemeulily  est  fait  mention 
des  troupes  de  Lunebourg,  mais  c'est  en  premiere  ligne  qu'elles  sonl 
nommdes;  on  oompr end  que  celles  de  Brandebourg  n'oni  pi-is  pari  d  Tentre- 
prise  qa*h  titre  d'appoint  Get  indice  s'aecorde  merveilleusement  avec  le 
rOle  principal  rempli  dans  raffaire  par  les  gens  de  Lundbouig,  tel  qn'il  est 
attest^  par  d*autres  donn^es  certaines,  tel  que  le  voulait  d'ailleurs  ViM 
des  cantonnements.  La  mr  iiiiuii  cxprimee  en  1752,  reproduite  et  con- 
firmee en  1780,  denote  chez  la  population  de  Berg^heim  au  dernier  si^cle 
Line  fruiclieur  de  souvenirs  autorisanl  dans  ([iielqiie  degrd  la  Iradilion 
urale  qui  se  perpi^tuait  a  cule  des  documents  ecrilii. 

Mais  qu'a  ^te  cette  delivrance,  sujet  d'une  si  ardente  gratitude  envers 
la  protection  celeste,  depuis  lors  o^l&rte  dans  la  dnrie  de  deux  siMes  et 
d'un  quart  de  dkleT  Je  ne  pern  me  fignrer  la  coiuonolnre  comme  I'sbord 
d'un  corps  de  troupes,  suivi  tout  uniment  d'un  envoi  de  parlementaires  et 
d'une  capitulation.  D'aprte  les  Amotions  dont  r^cho  nous  est  oonserfd,  la 
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venue  de  i  eimemi  a  et6  des  plus  nieua^anles  ct  la  population  &  vue 
toat  piis  d*une  eatattrophe.  D'tiiire  part  l«  voeu  public  qu'ella  a  Ibniid, 
Sttifi  d'un  prompt  eflTet,  dool  Theore  mtmb  a  dli  retenue  dans  la  ooulnnia 
locals  nppose  qoelqoe  trait  anbil  et  frappanl.  Ce  serait  par  exwipla  b 
mort  du  LuneboQiyaois,  rencontre  qni,  joiote  h  I'atiiiude  des  ddrenseurs, 
aurail  rabattu  left  prdlentions  de  I'aggrcsseur  et  lui  inspirant  la  craiote  de 
ti-op  ch^rcraent  nch^ter  le  succis,  I'aurait  dispopo  »'nlrer  en  transaction. 
Uiirif|!)'il  en  soil,  iiergheiin  n'a  pas  ele  rendue.  Le  commandant  frangais  a 
stipule  pour  la  ville,  noii  seulement  la  mvcWi  des  personnes  el  des  biens, 
mais  la  dispense  de  recevoir  des  troupes  eirang^res,  autrcment  on  ne 
comprendrait  pas  qu'elia  att  ddlhrNe  dn  siSge,  Befrdung  von  den  ^ 
Sladl  bdagemdm  Bntndenhiafem,  Ella  art  alon  deraaurte  an  pais  sous 
la  garda  da  sa  boni^oiBia  panni  la  nonffit  das  arm^as.  Las  Allemands  sa 
sont  tanas  aatisiyts,  comme  d'un  avantag-e  da  falaur,  d'avoir  ieuU  da 
leur  flanc  one  force  militaire  active,  gSnante  et  sortoot  dai^^ausa  dans 
le  cas  d'une  disgrace  sur  le  thddtre  de  la  guerre. 

A  regard  des  motifs  (if  la  terreur  apportoe  par  leur  presence,  il  me 
suiUse  de  renvoyer  aux  histonens  qui  onl  d«kril  I'elal  de  TAIsiicc  lors  de 
roccupalioQ  de  1674,  en  parlicuUcr  aux  pieces  publiees  dans  ces  derni^res 
annias  par  Rocholl,  aimi6mar  inilltaire  prussien,  et  qui  m'ont  founti 
plasieurs  donn^as  int^ressantes.  Derjfrone  CkurfOrU  in  S$at^  Strasbomn^ 
TkQbnar,  1877.  Feldiuff  du  ^roaen  awrfiinten,  Barlin,  1879. 

AprAs  la  succ^s  de  Turckheim  le  baron  da  Ifonclar  se  porta  avec  3,000 
chevaux  sur  le  Landgraben;  toute  ia  plainc  entre  Bergheim  et  Gu^mar  se 
rmijilit  de  troupes  fran^aises;  il  est  mfinie  avanc^  qnc  BergLeim  cut  a 
lojicr  huit  rf5jjimoiits,  detail  suspect  a  mon  p?timp.  11  csi  pen  croyable  que 
Turenne  ail  accable  d'autanl  de  logemenls  nuliiaires  une  commaoe  qui 
venait  de  se  foire  des  titrra  k  sa  laTanr,  plus  ancore,  d'aprte  laa  idies  dn 
temps,  qui  avail  pour  seignanr  an  hottme  d'antant  da  ctHuad^tion  at 
da  crMit  i  la  conr  qaa  ia  dac  da  Hontausiar,  gouvarnear  da  lli^ritier  dn 
trdna.  Galla  rignear  est  d'autanl  moins  admissible  de  la  part  du  mardclial 
1  eM  de  la  courtoisie  donl  ii  usa  a  Tegard  de  Ribeauvill^,  seigneurie  du 
prince  de  Birkenfeld.  Le<  <?ppiiles  de  cetle  ville  ^tant  venus  le  salu(!r  a 
Ingersheim,  il  les  re^ut  avec  une  extreme  bienveillance.  Us  pouvaient,  leur 
dit-il,  se  lenir  pour  anssi  bien  en  sAret^  que  dans  Paris  par  sa  conside- 
ralioQ,  dit-il,  pour  leur  s^^nissime  prince.  Le  corote  dc  Roye,  1  un  de  ses 
liaatMam^  lanr  parla  da  son  cAt^  da  princa  afae  ana  bauta  aatima.  Las 
olliciars  da  la  r^anoa,  aoGhant^s,  anvoy^rant  au  mardebal  on  gilean.  D 
Faooapla  graciansanant  Ainsi  Turanna  a  mang^  du  Cooglof.  La  mtaioira 
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de  gi  iiid  bomme  68t  reside  vivtnto  en  Abace;  aa  campagne  y  est 
toajours  raconlte,  pendant  que  le  nom  el  les  prouaases  de  sea  toules, 
Gr^qui,  ViUan,  da  fionrg,  ae  aont  eOac^  dana  I'oabli. 

A  partir  du  traits  de  Nim^gue,  qui  lermina  la  guerre  dc  Hollande,  k 
pariir  surloul  de  la  n'^ducLion  de  Strasbourg  cii  tOSl,  I'Alsace  ful  a 
copiveii  el  n'eul  plus  a  subir  I'invasion.  Les  altaques  du  dehors  furenl 
loujours  promptement  repuussees.  Bergbeiin,  au  sein  du  repus  jusqu'a  la 
Revolulion,  n'a  plus  d'hi;>luire. 

En  ce  temps  un  ubjet  de  sollicilude  pour  le  magistral,  k  cet  ^gard  (orl 
diSi&rant  da  aea  aaocesaenra  du  dii-neuviteie  ai&cle,  diait  reDlretien  dea 
muraiUaa  el  dea  porlea  de  la  viU^  dont  la  aolidild  ae  monlrail  parfoia  com* 
promiae.  H  ae  rencontre  dana  la  correapondance  dn  petit  gouvernemeol 
local  avec  Ics  intendants  pluaieurs  demaiidea  d'autorisation  S  reffet  d'exe- 
cuter  aux  frais  de  la  commune  des  travaux  urgents  ik  K'paraLion.  Les 
vues  auxqucMes  le  magistral  lenait  esscnliellement,  elaienl  d'empficher 
que  la  iiuiL  <>ii  surtil  de  la  vilic  on  on  y  [letielral,  el  ainsi  de  prevenir  les 
vol.H  pur  les  etrangers  h  I'inl^rieur  uu  par  les  habitants  dans  la  campagne, 
surloul  a  I'approche  de  la  vendange.  On  se  persuaderail  en  v^rit<i  que  les 
pina  aoapeeia  dtaient  les  derniera,  lorsque  les  gens  de  garde  itaient  logis 
ext^rieuremenl  dans  les  avancies  des  portea,  tenant  de  la  fo^on  soua  lenr 
tonr  de  dana  Bergbeini  petila  et  granda*  jusqu'A  H.  le  bailli  loHii£me 
el  a  M.  le  pr^vdt  Cet  usage  d'une  incomparable  bonhomie  a  ele  suivi 
jusqu'cn  18<%  a  peu  pres.  C'csl  de  celtc  ere  seuleinent  que  dale  dans  nos 
pelitos  local iU's  rhommo  mmliTne,  tier  des  lumieros  qu'il  p'atlribue,  fort 
dedaigneux  du  pass^  ei  hoslilc  a  tout  ce  qui  en  rnppcHe  h  memoire. 

On  se  figure  bien  que  ces  braves  magistrals,  avec  leur  espril  conserva- 
teur,  n'auraient  eu  garde  de  toucher  a  la  tour  verte.  Elle  dtait  encore 
debout,  quand  il  arriva  en  1791  que  la  France  se  donna  une  constitution 
fort  c^ldbre,  ingdnieuae  aulant  qu'inexieutable.  Par  un  eflet  de  eet  aete 
l^islatif  la  tour  se  tronva  perdre  le  droit  i  Peiistenoe.  Gela  rdsultait  dn 
sysl^me  appeld  constitution  civile  du  clerg^,  suivant  lequel  d^rmais  ne 
dt'vaient  plus  exisler  (I'iinlres  iionx  dt.-  cuIIl-  ijue  Ics  eglises  paroissiales. 
En  memc  tem[!'^  r  'xtMTicc  des  foiictions  paslonilcs  I'lait  delegue  aux  seuls 
prelres  asserfaeiiuii;.  Li»  premier  qui  parul  a  Hcr},'lieim  se  retira  ilans  les 
vingl-qualre  Iteures  devunt  ialtilude  irrit^e  de  la  popiiiatiun,  Trois  autres 
se  succed^ent  en  six  scmaines;  enfin  le  nomme  Philippe  lint  bon  Jusqu'i 
la  fin  de  1793.  Un  de  aes  premiers  aoina  fut  de  porter  plainte  au  direc> 
loire  ddpartemental  contra  le  culte  anden  et  rival,  en  ces  lennea:  <Le 
ndmbre  de  mas  paroissiena  conformistes  a  singnli^remenl  dimtnn^  par  le 
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fail  de  vin^  prilres  rtfractaires  retires  en  la  mime  fille,  qui  Vonl  dire 
lear  messe  les  joors  de  dimancbes  el  filles  dan«  les  an  chapelies  qoi  ae 
troiironl  dans  la  banliene  el  inatiguent  lea  citojeDa  d'y  aanater  i  I'eiclii- 
aion  du  aervice  de  la  paroisae.B 

Au  notiibre  de  cos  cliapelles  se  li-ouvait  ceiie  du  Tompelhof  et  iine  autre 
en  ville  dans  imp  dr|ieiid.inco  d<'  I'nncienne  commander  ii',  le  Knnsclhof 
(hotel  Saint  lean 'j.  La  lour  verle,  et  ce  ful  son  malheur,  etail  disposee  en 
chapelle  dans  son  rez-de-chanss^e  sous  I'invocation  de  I'archange  saint 
Michel.  La  municipalile,  cuntraiale  par  des  ordres  superieurs,  proc<ida  S 
la  femelare  de  cea  aanctuaires,  maia  enauite,  cidanl  i  la  rddamation  vio- 
lenle  dea  habitania,  elle  ae  deaaaiait  dea  d6»  et  Teaercice  du  cnlte  proacril 
recommenoe  juaqn'l  ce  que,  la  Rivolalion  aNant  plaa  avant,  lea  chapelies 
flireat  d&Doliea  aaos  eiception.  Toiilefek,  par  na  aiogulier  hasard,  a  la 
lour  verle  ce  qui  ^chappa  a  la  desirtiction  totale,  ce  fill  le  local  m^me 
de  la  chapflle,  donl  la  voi^tp  soulement  fiit  d^fonn/'P,  comme  on  Teulsous 
les  yeiix  li  es  aviiiil  dans  Ic  rours  du  sitVlc.  Ccs  resles  valaicnl  assur^ment 
une  reslauralion,  on  du  moins  d'etre  e[jar{,MH's  ;i  liii  e  d'objet  d'arl  etpour 
la  circonslance  historique  qui  s'y  rapportait.  Mais  un  jour,  en  conseil 
municipal,  il  fat  IrouW  phis  eip^ent  de  d^eHer  lea  pia*re8  de  taille, 
de  briaer  lea  nnembrea  d'arcfaitectare  ogivale  et  de  mettre  A  la  place,  pour 
en  dure  quelque  chose,  une  ^oppe  k  renfermer  dn  boia. 

Aiix  plus  sombres  momenta  de  la  Revolution  Bergheim  s'est  noblemeiit 
dialiugu^  comme  Je  reftlge  de  nombre  de  pr^tres  poursuivis,  qui  trou- 
v^rent  a  y  vivre  caches  aux  persccuteurs  dans  dfts  families  chretiennes  el 
(•oiir:i;,^enses.  Quelqup«-nns  atlministraient  les  sacrenient<?  par  delegation  da 
cni  e  Anstett,  rcfogio  antre  [ini  l.  Je  l  oncoiiLrft  ici  des  souvenirs  domesfi(|ue8. 
Ma  tainille  matemclle  posstidait  en  dehors  des  iiiurs,  au  lieu  dit  hingel- 
garten,  un  jardln  et  dana  son  enceinte  an  pavilion  carr^  maia  iniMeure* 
ment  ooupi  aox  qnatre  coins,  d'otk  r^snltaient  qnatre  cabinets  triangnlaires 
et  un  salon  oclogone.  Las  cabinets  servaieni  de  eachelie  pour  les  per- 
sonnea,  et  on  y  aeirait  les  olijeis  n^cesaaires  w  culte.  A  certains  moments 
la  messe  se  disail  dans  le  salon.  Une  remarque  qui  m'a  ilG  transmise  est 
fclle  rle  la  discretion  admiralile  des  plus  jeiines  enfants,  dont  pas  un 
n'aurait  dit  un  mot  im  fait  im  ^^eslo  pouvant  reveler  la  presence  d'lm  pretre. 

Noire  petite  cite  a  fail  encore  parler  de  soi  en  1832,  quand  sa  poptda- 
liuii  &6  soultva  ( outre  les  juit's.  Des  gciis  du  dehors  vinrenl  se  meler  a 
cette  mntinerie,  qui  rendit  n^ssaire  I'appel  k  h  force  armde.  Lea  wicbta 


1.  iqloardlmi  piapittte  de  H.  le  doctsnr  Hilbedet. 
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DA  p^nMnot  dans  la  tiUe  qn'en  finnnt  os^  dA  teanamui.  D  y  eotdn 

sang  veni,  flt  an  jeune  homme  dc  ma  coonausance  particuIiSre  perdil  la 
vie  a  celte  occasion*.  Ce  sera  1^,  si  on  veut,  le  ciDqiiiime  si^e  de  Ocrg- 
beim.  Tous  Ics  papiers  des  juifs  avaient  jet^s  par  les  fen^trc^;  !es 
d^biteurs  les  ramassaienl  dans  les  rues  pom-  trouver  leur  promesse  el  la 
d^truire,  mais  par  un  basard  nul  ne  mil  ki  main  sat  la  sienne  el  aucuae 
cr^ance  ne  fut  perdue.  U  en  a  coQl^  k  la  commune  un  long  proems,  une 
bdemiiitd  de  131,000  fir.  aox  mdividns  Utis  at  dea  firais  ^nnes.  Le  toui 
ne  pat  Aire  aeqdtti  qo'en  vingt  am.  Les  fiimilles  juivea  ridies  quiltirenl 
Bw^fimca  poor  s'it^Ur  dans  les  gntodes  fillea. 

11  eiistait  jusqu'a  present,  non  pas  une  tradition,  mais  une  opim'on,  sui* 
?anl  laquellc  saint  Bernard,  qnand  il  vinl  prficher  la  croisade  dans  nos 
pays  en  H46,  se  seruit  ari'file  a  Bergbetm.  Rf-ceinnifnt  If^  fait  a  etc  con- 
lesl^  par  M.  I'abbd  Glceckler  dans  la  Bevuc  caUwiique  d  Alsace  de  sep- 
tembre  1896.  Mon  respect  pour  la  personiie  et  la  science  de  I'auleur  n'a 
pn  Umtefois  me  ditadwr  du  sentimeat  re^. 

Lltin^raire  do  saint  nous  est  connu  par  le  journal  de  ran  de  aes  com- 
pagnons,  PhiliKie,  ardudiacre  de  LUge,  el  voici,  tooeliant  la  question  qui 
nous  int^resse,  les  donnees  fournies  par  ce  documeoL 

Le  jeudi  ^  ddcembre  Bernard  parlil  dc  Mle  avant  le  jour  pour  aller 
g!ter  h  Honascle.  II  y  prScha  le  lendemain  21.  I.e  samedi  22  on  le  trouve 
in  ecclesia  Berche.  Le  dinianchr  i]  s'embarquait  ^  Strasbourgt  passait  la 
nuit  a  Ilagenbach  et  le  jour  suivanl  arrivait  a  Spire. 

Les  uoms  de  Bonascle  et  Berdie  scat  deligurcs,  mais  on  y  a  re> 
tronf4  nous  senMe'lpil  i  juste  cause,  Roulbdi  et  fiergheim.  L'^crivain 
a  rddigii  sa  ralalion  d'apr£s  dea  notra  Uti?es,  iiiites  en  coun  de  route 
J^Nrte  coup  il  a  pa  ftdleraaat  prendre  poor  une  n  la  doable  du  mol 
Rouffach,  ce  qui  donnerait  Roffasde,  forme  d^jS  pen  diffgrente  de  la 
veritable;  et  Berche  pour  Bergbeira  ne  fail  pas  de  difficulldb  loraqoe  ches 
nous  la  Gnale  keim  eat  sobstitu^e  dans  lea  noma  de  lieox  par  on  aunple 
e  vaueL 

De  B^lc  a  Rouflac  on  peui  compter  de  48  a  50  kilometres,  distance 
facile  a  parcourir  en  voilure  et  en  six  ou  buii  beures,  ni^me  par  les 
manvais  dmnins  de  I'^poqae.  De  Rouflhe  ft  Beii^iafan  SB  kilomfttres.  Le 
sainti  ayant  pr^cM  A  Ronflbc  le  matin,  a  pn,  dans  raprte-midi,  gatrner 
Beigheiai,  oil  sa  prdsenee  <it  conslatie  dans  I'^lise  le  31  De  M  reslaieni 
dis  lieues  h  flare  pour  atteindre  Strasboarg,  ce  que  les  voyageors  ont  pa 
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ftnra  aprte  lew  metM  maliiiali.  lb  pnrent  de  la  lorlA,  le  leiuleniain 

dioMDche,  &  Strasbourg,  prendre  le  bateau  pour  Hagenbach  et  Spire. 

Suivant  M.  Gloecklcr,  Ronascle  serait  Rhinau,  et  Berche  Mittelbergheim. 
Bernard,  en  partaal  de  BSIe.  aurait  pris  la  voie  du  Rhin  comme  h  plus 
commode  pour  sc  rendre  k  Spire.  Commode,  c'esl  ce  qa'on  peui  coniesler, 
vu  la  saison,  qui  ne  laissail  que  sept  i  huit  beures  de  jour  pour  vingt-cinq 
lieues  k  parcourir  enlre  le  point  de  d<ipart  et  Rbinau.  On  aurait  eu  k  se 
guider  pendant  plntieim  hmirea  de  nott  et  A  grand  p&ril  sor  un  flenve 
aiusi  capricieux  que  le  Rhin  dans  ees  parages,  ansa  embarraasi  dllots  et 
de  benea  da  aable.  A  partir  de  Slraabourg  lea  obstadea  ft  la  nsfigatkm. 
allaient  en  diminuanl.  Da  reste,  I'auteur  da  journal,  qui  remaniDe  la  cir* 
Constance  de  Tembarqueroent  k  Strasbourg,  n'a  ricn  not6  dc  pareil  a  Bflle. 
Le  contexte  fait  mSme  entendre  asscz  clairement  que  la  distance  de  B&le 
a  Strasbourg  a  6U  fraiichie  par  voie  de  terre.  Cette  opinion  est  celle  d'un 
savant  que  j'ai  tenu  k  consuUcr,  M.  \'ahb&  Vacandard,  auleur  d'unc  Vie 
rdcente  et  Irhs  estiraee  de  saint  BamardK 

J'eatime  que  lea  ^liaes  de  Rouibc  et  de  Bergheim  dohrent  Itre  mtin- 
tenues  dans  llionneiir  d'avMr  bibeigi  rap6tre  du  douiikoe  u^dt, 
boDneur  de  grand  priz,  car  il  aemble  que  bi  prttre  d'une  taie  anbtime 
laisse  aprte  elle  dans  un  f^ancluaire  comme  leparltamd'oneneens  dvanoui. 

L'usagc,  en  parlant  frangais,  est  de  pronottoer  Btrqutm.  Dans  le  parler 
populaire  ce  oom  devient  ParAe. 

Le  Beiflhenberg. 

De  raille  filets  d'eau  qui  filtreni  sous  bi  mousse  dans  les  sapini^res  de 
Tbnnnenkireh  nalt  an  raisaeau  Kmpide  ailant  diboucber  de  la  montagne 
m  free  et  i  aoe  demi-lieae  de  Bergbeim.  En  ce  point  la  valUe  d^jA  dtroile 
qn'il  vieat  de  parcoarir  laisse  tout  aa  ploa  ee  quH  faut  d'espace  pour  le 

courant,  pour  un  cbemin  et  poor  un  martinet  tenant  la  place  d'un  moulin 
d'autrefois.  L'^tranglement  du  passage  resulle  Je  deux  puissants  reliefs 
du  sol,  qui  sont  diriges  I'un  vers  I'autre.  C'esl  a  gauche,  par  rapport  a 
Bergheim,  le  mont  du  Sdilussclstein  aux  hardis  et  nuliles  contours,  ou 
on  pent  rccueiliir  coiiunc  dans  uu  ainas  de  choiics  curieuses  les  jaspes 
buloriis,  I'agathe,  I'amethyste,  les  g^odea  4  crislaax,la  baryte  en  cr£te  de 
coq  et  autres  raret&s  roin^ogiqaes.  A  Topposite  <fest  le  Birlenbeig ,  d'oA 
se  tire  la  pierre  ettraordinairement  dure  qui  est  voiturde  an  l<iin  pour  le 
chargement  dea  routes.  L'ezlrdnrild  de  cette  montagne  ae  relive  sous  la 
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forme  d  un  cone  rocailleiix,  semblable  a  uii  tiomrne  arm*'  ijui  g.udcrail 
I'acce^  dc  la  gorge.  Sur  cetlc  eminence  se  voienl  les  re&les  du  clidleau  de 
lieicbcnberg  uu  Kyclienbcrg,  suivanl  I'uucieune  orlbugrapbc;  mais  ces 
noma  soot  igoords  du  peupic,  qui  sans  aucun  souci  de  lliistoire  appclle 
tout  uniment  ie  mouUn  &Alo»m«M,  et  le  chAteau  MdUuhkM;  ei  c*ea 
est  toujoDrs  a»es  poor  &ire  entendre  de  quoi  on  parle,  qui  ast  rewentiel. 
A  reniour  s'ctcndent  des  prairies  ombragSe^  des  chitaigneraies,  de  ridies 
vignobles,  des  vergers  arroses  par  le  ruisseau  poursuivaot  sa  course  vers 
la  petite  ville,  qu'il  ira  traverser. 

Li  ruine  aujourd'hui  »'U  etnil  viainiciil  iiiie  ct  se  reduisail  a  fort  peu 
dc  cbose:  deux  ou  Irois  pans  dc  niurs  cruulanls,  el  jiisqu'a  ces  derniers 
jours  d'iacomtuodes  monceaox  de  dicorobres*.  Un  seul  detail  serail  encore 
iat^reasanl:  c'dlait  uoe  fendtre  ouverte  sur  la  valine,  qui  de  ii  a'oflre  avec 
m  aspect  siaguliireroeiil  romantiqae.  La  liaie  prise  dans  I'^paisseur  d'un 
grot  mur  et  gamie  de  deux  banquettes  de  pierre  fonnail  un  de  ces 
cabinets  Odi  rimagination  sc  platt  a  enti  *  voir  une  noble  jeane  femme 
filant  sa  quenouillc  de  lin  ou  loucbanl  le  luth  soiiore.  Mais  cctte  parlie 
mdme  de  la  (i:"iii>sr  etnit  sans  stylo,  satis  si;,Min!ctncnt  qui  permit  de  la 
rapporlcr  a  uuc  ep0(|ue  ((ueiconquu.  La  grossietete  des  materiaux  el  leur 
appareil  a  peu  pr6s  nul  ue  laisscul  prise  a  aucuoe  conjecture.  On  a 
construil  avec  du  mocUou  brisi  sur  place,  et  je  ne  crois  pas  qu'un  eOt 
irottv^  dans  (oute  Tenceinte  una  aeuie  pierre  de  taille.  Get  indice  d'^- 
nomie,  joint  i  la  dimension  fort  mediocre  du  manoir,  donnerait  1  penser 
que  les  nnittres  en  ^Udeni  d'asses  petits  seigneurs;  or  il  n*en  eat  rien, 
comme  onleverra  par  la  suite  de  cet  expose:  los  Ueicbcnbcrg  elaicnl 
riches  et  nc  derogcaient  pas  a  leur  nom  r^igniiicatir.  Je  vcrrats  la  plutol  le 
t^nioignage  d"iinc  antiquile  exrcplioiuiclle  dn  i'lMlifirf,  Icqucl  drUerait 
d'line  cpoquc  oil  Ic  lraa;>porl  des  maleriaux  a  distance  ctait  encore  peu 
pratique. 

En  effet,  de  fort  bonne  heure,  cn  1303,  le  donjon  du  chateau  est 
qualifie  der  atte  twrm,  donation  qui  a  partir  de  U  devient  habituelle  et 
consacrte  dans  les  acles.  An  seixiime  siicle  cette  tour  ^it  d^i  assez 
atteinte  par  la  vilusti  pour  que  la  moiliS  s'en  ^crouMl.  C'elail  cn  1572, 

ci  toulefois  ce  qui  demeurait  de  la  construction  sc  iruuva  encore  assez 
rt'sislant  pour  s'^tre  maintenu  debout  passe  deux  le^,  jusqu  a  la  veille 
de  la  Revolution.  D'apr^  des  contemporains  que  j'ai  connus  le  plan  de  la 
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toui  etail  lu'xagonc,  el  ]o.  meunicr  vnisin  raunil  mise  a  bas  pour 
recbcrcbcr  tin  li  enor  iiaat)  les  decombres,  espuir  (|ui  lul  juslemeal  dc^u. 
On  «nploya  la  mine  h  oelte  <emn  de  nndalisnie. 

Philippe  de  Rcichenbeiig  est  le  premier  membre  de  la  Itoulle  de  ce 
Dom  qui  apparg^l  dans  rhtstoire»  et  e'eet  eemnie  do  seigneur  irto  con- 
ndiri.  On  le  trouve  en  1  ^6  le  repr£sentaDt  d'un  aussi  grand  pmonni^e 
que  le  comle  Henri  de  VVerd,  landgrave  de  la  basse  Alsace.  Un  aulre 
Philippe,  fils  pcul-c'trft  du  premier,  enli  a  dans  la  li^^'ue  formee  en  1:262 
sous  la  direclioii  ile  Hodoltc  de  Ilabsbouip  en  favour  do  la  ville  de  Stras- 
bourg, rcveiidi(|iifiiil  &es  liberies  corilre  son  helliijueux  ev^quc,  Wri!t<>r  de 
Geroldseck.  Ce  Philippe  esl  litre  comle  de  Reichenberg,  quaiiticaiioii 
d*un  ordre  dnmeol  «i  treiziime  sidcle  et  marque  d'uoe  situation  hors 
Ijgne  de  la  famitte. 

Celle-Gi  devaK  remonlev  pins  hant:  jnaqa'au  doudime,  peuU^tre  an 
dizi^me  eitele.  On  salt  qu'un  des  rdsultate  de  la  chute  de  I'Empffe 
romain  fulp  dans  les  Gaules,  reflacemenl  des  noius  de  famille.  C'est  M 
tin  fail  arcompli  avaiil  le  srpiieine  siode,  cause  pour  les  liisloriens  d'in- 
stirmoiilables  dilficuites  dans  la  recherche  des  genealogies  do  haul  trioyon- 
age.  Les  hommes  puissanis  n'avaient  [Xiint  alore  d'appellalion  propre  a 
leur  h'gn^e,  roai^  des  noiua  tout  individuel^,  et  par  conlre  souvenl  ils  les 
attaebaieni  i  leurs  domainei.  Ainsi  ua  Amdrie  appeb  la  terra  Amtdrid 
viUa,  Ammenehmr*  Avec  la  fi&odalit^,  A  rinverse,  ce  AK  le  seigneur 
qui  pril  le  nom  de  la  tore.  Conune  ezemple  on  peat  suppoaer  qu'an 
temps  des  Dagoberts  an  nomm^  Uto  ait  fondi  en  Alsace  on  ^tabUssement 
rural  intiiul(^  Utenheim;  puis  qu'au  donsitoie  si^cle  cetlc  terre  se  soil 
trouvee  dans  la  possession  d'un  seij^'neur  qui  en  pril  Ic  lum  a  loujoiirs 
pour  lui  el  sa  descendance.  Ou  bleu  encore  c'est  une  infime  lii^iieft 
pontintjp  el  qui,  h  raison  de  nouvcllcs  circonslances  sociale.s,  (trend  un 
nom  de  lerre  forme  du  nom  personnel  d  un  de  ses  anc^lres.  11  se  peul,  au 
cas  particalier,  qa'un  certain  Richard  ail  anciennemenl  nommd  Reidiea- 
berg  le  tertre  o&  il  fnt  le  premier  ft  bfltir»  el  qu'apr^  maintes  gtoArations 
ee  nom  soil  un  jour  devenn  I'appartenanoe  de  sa  ftmille.  Ceil  A  celte 
piriode  des  secondes  origines  que  se  placerait  celle  de  la  puissance  des 
ReidienbeiY,  el  suivanl  toutes  les  pn^ba|>ilil&  la  construction  de  leur 
maiioir. 

La  sci^Mit  niip  elait  au  treizitMne  siecle  un  lift'  rnouvanl  du  duche  de 
Lorraine,  r  oiunie  Telaieiil  dans  b'  nicrno  temps  le  cbaleau  du  Koenigs* 
buurg,  lu  village  d'Enzheim  en  basse  Alsace,  i'advocalie  de  Moyeomoutier 
9  Rorschwir  et  la  boui^ade  mSnie  de  Berghcim. 
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On  relive  comme  prupriete  1r  niaison  He  Heichenberg",  outre  le 
cbdteau  el  ses  jardias,  la  for£t  de  1  Ernieispach;  celles  de  I'iii  et  duGaatel- 
wald,  dec  terres  A  EUenwir,  village  dispara  prte  de  RibeaaviUd,  dee  drdts 
tur  le  mont  Birieidiergv  le  patronage  de  hi  dnpelle  de  8aint-Fierre»  qui 
4lail  I»  peroisse  dn  Wilier,  oe  hameMi  lui-mdme  avec  tea  aeift  qui  en 
etaieni  lei  faabilanti  et  sa  justice  territoriale,  iwing  und  bann,  d'aatret 
hominet  propres  dans  Bergheim,  les  droits  de  march^  dans  la  ville,  la 
cour  colongSre  de  Saint-Pierre,  la  dime  des  foins  h  Bergheim,  les  villages 
de  Stiitzheim  el  de  Berolsheim  en  basse  Alsace,  une  colonge  el  d'aiUres 
liens  a  VVidensol,  des  prairies  el  des  vignes,  a  Gueuiar  des  biens  consi- 
derables, enii-e  auires  une  colonge«  ou  du  moias  part  k  la  coloiige  du 
prieari  de  Uipvre.  Dana  cet  dtabliiaement  lea  tefrei  ^ent  aor?eill^ 
par  qoatre  liangardap  nomm^a  cbacon  par  Ton  des  intAnaah,  safoir  le 
prienr,  le  oomte  de  Ribeaupierre,  edvi  de  Reichenbeif  el  le  pr^poai  du 
chapilre  de  Saint-Die. 

Au  debut  du  quatonieme  si^le  ce  petit  ch&teaa  se  troavait  i  la  fois 
indivis  et  plus  ou  moins  partag6  quant  a  ses  d^pcndances  entre  plosieurs 
niembrcs  et  m^rne  entre  plusieurs  branches  de  ia  ianiillc,  comme  on  !e 
Toil  [)ar  un  traile  intervenu  le  22  mai  1307  entre  Volmar  de  Reichenberg 
el  d'aulre  pari  les  dues  Fredeiic,  Jean  et  Leopold  d'Autrichc.  J'aoalyserai 
cette  pidce  k  eanae  dea  eircenslanoea  caracldrialiqaea  qui  s'y  rencoaUwt. 

Volmar  abandanne  am  prinoea  aulrichiena: 

i«  Sa  part  an  cMteaa  et  ra?ant-cour  en  entier. 

Un  jardin  trafersi  par  le  ruiiseau  et  tm  vivier;  un  autre  jardin 
s'^etant  vers  les  vogues;  nn  troisiftnie  derridre  ie  cUteau  1  M  dt  not 
eotaaUf  dit  le  eddanL 

8*>  Le  bois  d'finndspadi  et  cinq  arpenia  de  vignes. 
i*"  La  justice  territoriale  depuia  le  manoir  jusqn'anx  dlaux  de  botMsherie 
h  Bergheim. 

5<*  IjO  cour  colongere  dii  cedant  avec  les  drolls  y  atlachds.  Toutefois  il 
s'y  reserve  un  <  li;ini(>,  une  [»rairie  el  les  cens  liii  rcvmant  de  la  colnqgg. 
Ges  L'hoses  reserv-'ps  il  ics  licndra  en  lief  de  messieurs  les  dues. 

0*^  Ses  hoimiieo  j>t  upres  a  Bergheim  et  au  Wilier. 

Ici  une  clause  fort  sin-^uliere:  Volmar  se  reserve  encore  et  de  meme 
au  litre  de  iief  de  iuc:>sieurs  les  dues,  liuil  hommes  denomm^s  avec  leurs 
femmes  et  enfants,  plus  onefemme  appeM  Sigmnt 

Quel  poovait  Itre  le  molif  de  cette  atipubttuinT  £tal^  Paiantsge  da 
mattre  i  raison  d'mie  falenr  eicqttionndle  dea  mdhndns  riserv^  de 
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Icur  induslne  peut-eire?  £(ait-ce  intenlion  favorable  ef  proleclricc  h  leur 
^ard?  Le  teite  ne  fournit  pas  la  r^poase,  mais,  de  ce  qu'une  femriie  est 
personnelleroent  comprise  dans  la  reserve,  j'inclincrais  vers  la  derniSre 
opinioi]. 

7«  Les  for^U  de  IHI  et  da  CaBtelwald  arec  leors  hangards  on  AcariesC?) 
burffilalL 

8*  La  moili^  des  drails  de  mtitU  k  Bergheun. 
En  jehtnge  le  e^dant  re^oU: 

1*  Le  cUlean  de  Ramileiii  au  ml  de  ¥014  (Obrecbstfaal),  voism  de  celni 
dt)rtenberg»  el  la  Ml  de  Hicbelwald  entre  dew. 

9*  Les  domainet  ayant  apparteno  daoa  la  vallfe  am  aires  de  Honcourt. 

8*  Droit  an  bois  d'csuvre  et  de  chauilage  dans  les  districts  Ortenbeiy 
el  de  Ramsleiii. 

¥  Le  village  d'EriodiBdi,  ses  homines,  sa  terra,  sa  jnatice.  Les  babi- 

tants  n'aurotu  a  plaider  que  devant  le  juge  du  lieu. 

Le  loul  en  fief;  et  comme  ce  qui  est  abaiidonnd  par  Volmar  est  le  plus 
vaitlant,  il  a  refu  «le  niMsieurs  les  dues  une  soulte  de  100  marcs  d'ar^onC. 

Ortenltertr  et  Jiiiiii^iein  auront  S  s'entr'aider  et  oe  point  se  Duire,  h 
niaiiilciiir  eiiibthiljlt:  la  paix  dans  la  inonlagne. 

Par  I'eflet  de  ce  tratte  la  laaisou  d'Aulriche  eu  ses  Irois  ineiubres 
devieat  coseigneor  dn  Rekheiiberg  a? ee  lea  eoHatAram  de  son  cManL 
Ses  dnntB  s'entrecroisefli  avec  ks  leurs^  avec  cein-mtoies  que  le  oUant 
a  retenns.  Ges'eaniplicatioiiB  ^laient  fori  asities  dans  notre  moyeMg6< 
On  ponvait  6tre  copropiiitabe  non  seQiemcni  d'un  chdieau,  mais  d'une  de 
ses  tours,  fitre  seigneur  ou  eogagiste  d'une  chose  incorporellOi  d'une 
crdance,  d'nn  droit  de  relrait 

En  1357  Ungues,  comic  de  Rcichenberg:  ful  investi  i  nouveau  par  la 
iiiaisoii  d'Aulriche  des  fu-fs  d'Erlcnbach  et  dc  Rnmstoin.  II  inourul  (|uatre 
aus  plus  lard  et  ful  inhume  a  1  ubba)C  de  iloiicoui  t,  le  dernier  de  sa  race, 
du  mdns  ie  dernier  nlie. 

En  ^fot»  uo  document  da  seisidnie  stkie  nous  fUt  connattre  deux  filles 
de  Reichenberg  mortes  ancieoiwmeat  sans  alliance,  i  Bergbeim,  fwraltpil, 
Tu  raffeclion  qu'eUea  ont  Itooignde  i  cette  commune.  CI  les  s'appelaient 
lla  et  Eta,  par  un  reste  de  Iliabitude  antique  chez  les  Gerniains  d'imposcr 
am  memhre?  iVune  ni^me  famille  des  noms  presqae  semblables,  comme 
par  exemple  lliieudonc,  Ttidodebcrt  et  Thdodcbald.  Ges  dames  avaient 
une  part  daos  Tberilage,  eutre  aulres  la  prairie  dite  Eschenbach  et  la 
dime  des  foins.  De  Tune  et  de  Tautre  elles  gralifi&rent  la  cit^,  doat  les 
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icprcsenl.'tnis  (lechnrnt  en  1560  quVlle  jouil  (!<•  ces  (iiuil.s  cn  loulc 
fratiohiirc  [liir  l';ii)anil(<ii  drs  iiiiriciin.  Lfs  lornhci^  dcs  «leux  bieitlailrices  se 
vuyaietil  Tune  a  cule  de  t'aulre  aupres  ile  l  eglike  de  Saint  Pierre. 

Apris  reitinctioB  des  Relcfwnbcrg  leur  aneien  domaioe,  en  divers 
temps,  pasfa  par  des  mains  diflKrenles  et  i  differenis  Ulres.  On  tronve, 
oocupont  la  aeigneurie  les  princes  d'AuUrkhe,  les  HaitstaU,  les  Mullen- 
heim,  les  Waldper.  11  y  aurait  unc  oeuvrc  de  haute  erudition  a  entre* 
prendre  de  dater,  de  dasaer,  de  definir  les  druils  el  les  prerogatives  de 
loiis  res  possess«^urs,  si  on  tel  travail  pouvail  ofTrir  d«  I'intcrdt. 

Ce  qui  re5;sorl  de  Teiisenible  des  fails,  <  est  i|u'a  partir  du  inilicu  du 
ipialorzi^me  siecle  euviroa  h'^  <)eslinees  du  Ueielienberg  se  cuidundirenl 
avcc  ccllcs  de  la  comniunc  dc  iierglieini.  Nous  voyons  par  excmpic  que 
les  archiducs  avaient  engage  vllle  el  manoir  am  nobles  de  Hatlstatt  pour 
1,400  marcs  d'argenl  el  1,000  florins,  que  Tun  el  I'autre  Airent  en  m6me 
icmps  ddgag&  par  la  bourgeoisie  prenanl  ta  dette  sur  elle.  En  recon- 
naissance de  cet  sole  g^nereux  les  princes  octroyirenl  ft  la  cit£:  I"  le 
droit  de  baltre  monnaie;  2o  aussi  longtemps  qu'il  y  aurait  des  paiemenls 
a  eflFecluer  sur  h  creance,  la  faculle  de  faire  son  profit  des  prestations 
que  la  ville  devail  aux  seigneurs  ou  a  lenrs  enpgristes  dc  Hallstail;  :!o  le 
puiivuir  de  revendiquer,  comnie  le  ferait  le  seigneur  lui-iueme,  les  parlies 
du  doniaine  qui  auratciii  ele  usurpees.  —  En  ni6uie  temps  les  archiducs 
promettent  de  no  plu^  jamais  engager  la  ville  ni  le  Chilean,  el  dans  le  cas 
d'uoe  disposition  pareille,  autorisent  les  babilants  ft  n'en  point  lenir 
compte. 

La  chartc  de  concession  de  1375.  En  1877  la  delle  so  itouvant 
ploincmenl  acquilloe,  la  ville  oblinl:  1*  la  propriele  des  fosses  dc  ses 
remparls;  le  droit  d'clablir  uu  uioultn  sur  le  niisseau  de  Reichenberg, 
en  lieu  ;»  s<*i\  rhoix,  a  charge  d'y  moudrc  et  non  adlcurs;  '^"^  les  droits  a 
pcrcovuir  bin  les  elalages  des  maichands  dans  lit  ville  el  i>a  baiilieue. 

Goniparaison  faile  dc  ces  donuees  diverses,  I'idcc  se  prcscnte  h  Tesprit 
que  la  haute  seigneurie  up|>artenail  ft  la  puissanle  maison  d*Aulriche,  et 
que  les  autres  d^lenleurs  n'^taient  que  ses  ayanta-cause.  Halgrft  tout, 
oelle  maison  n'itait  encore  que  feudataire  sous  hi  snierainel4  des  docs 
de  Lorraine,  et  celte  situation  ne  lui  a  pas  m(^me  appartenu  d*unc  maniere 
constanle.  Le  fait  ressort  des  reversales  delivrres  au  due  Charles  de  Lor- 
raine en  1  'rOi  par  Frederic  de  H;tt(siaft,  comme  tenant  de  lui  en  fief  la 
tour,  le  palf  oiia^n  Sainl-Pii  rrt'  ci  les  mananls  d'entre  le  chuU  au  et 
la  ville.  Ainsi  les  Aulricinens,  au  dehul  du  quinzi^me  si6cle,  se  trouveiU 
dessaisis  du  domaine;  ou  ne  voit  pas  qu'ils  soieul  interraediaires  eQU*e  le 
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suzerain  el  son  vnssn!.  I.es  amies  des  IliilLsiatt  qui  se  voient  daiis  le 
choeur  de  Teglise  dc  Ber^'heim,  t^o%neiil  qu'ils  avaicnl  dans  ces  lieux 
une  situation  prepoaderunlo. 

Mais  a  la  fin  du  m^me  sieclc  il  n'csl  plus  question  dc  la  Lorraine;  la 
maiisoa  d'Aulriche,  dans  la  personne  de  I'ernpereur  i^laxiiniiieii,  nous 
apparalt  saisie  de  la  pldm  aonverainatd  taut  aur  le  Reidienberg  que  aur 
Bergheim^  qui  ne  forneDl  plus  qu'one  aeule  et  mfinie  seigneurie.  L'Bdmi- 
niatralion  du  manoir  et  de  aea  ddpendances  esl  coufife  au  bailli  de  la  eild, 
qui  et)  adreiae  dea  rapports  a  la  rigeace  aulricbienne  a  Ensisheim.  Cq 
1590  par  exemple  cet  oflicier  fait  coiinatlre  que  moilie  dc  la  tour  s'esi 
ecroulee  il  y  a  dix-huit  aiis.  II  plaiiii  des  passages  et  cliarrois  vers  la 
forel,  qui  fonl  que  b^tes  el  geos  causenl  des  domma{^(?s  le  long  du 
chateau,  et  dLinande  des  instructions  a  ce  sujet.  Kii  1018  autre  rapport 
sur  uue  demaude  de  renseigiienietitt)  de  la  regi  iicc,  qui  nc  sail  |dui>  Ires- 
bien  ce  que  c'est  qne  le  Reicbenbeiif:  cc'est,  i  epond  le  bailli,  m  vieui 
manoir  lombd  en  mine,  ailui  au  deM  da  Tempelboilt 

Au  dix>bttitiime  aikle  lea  chosea  aonl  resUea  aur  le  natoie  pied,  aauf 
que  les  princes  de  Deuz-Ponta  tienncul  alora  la  place  de  la  maison 
d'Aulriche.  Les  divers  emplacements  du  chateau,  rcmparts,  fosses,  cours 
sont  afferrnt'S  en  parlie,  Ic  reste  laisse  a  Tahandon.  Flu  17,11  l*^  nioulin 
(|ui  fill  (Uabli  aaciennenienl  an  pied  du  chdlcau  en  verlii  de  la  coiicesbion 
ducale  de  la77,  se  Irouve  dUc  la  f»ropriele  du  meuiiicr  llinoint^MT,  qui 
est  a  la  fois  le  locataiie  des  deLi  is  du  manoir.  Del  lionnue  dciuaiide  au 
magistral  de  lai  c^der  en  einphyieose  nn  terrain  dana  lea  pria  de  TErlen- 
bach,  ft  I'eflet  d*y  cr^er  un  polager  et  des  v%nes,  ce  qui  eat  accord^,  a 
cluu^e  de  ne  rien  d^lruffe  de  la  lour  ou  dea  murs.  II  pourra  toutefoia  en 
prendre  des  picrrcs  pour  revStir  le  canal  du  mouliii. 

La  l^gcndc  n'a  pas  manque  dc  sc  faire  uue  place  dans  ccs  ruines  comma 
en  heaucoii})  d'aulres  vicilles  residences  feodales.  11  esl  parle  d'une  dame 
blanche  qui  dcscendail  de  la  tour  pour  puiscr  au  ruisseau.  Un  hormiie  tjui 
la  suivil  roniiiie  clle  s'en  relouiauil  decouvrit  un  tre^ur  an  li<Mi  oil  cHc 
avail  disparu.  De  leur  cole,  les  sorcieres  onl  Uouve  I'etidiuil  tavorabie 
pour  leur  sabbat,  qu'ellea  c^ldbraient  auaai  au  Graaberg,  oette  colline 
dinud^e  en  forme  de  ddme  aplati,  qu'on  apergoit  de  la  plaine  entre 
Rorscbwir  el  Bergheim. 

Le  Reicbenberg  vient  d*£lre  releri  de  ses  niiqes  par  N***  Gngel  el 
H.  Iilhrel  de  Strasbourg,  qui  en  out  fail  nne  residence  agr^able. 
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Le  wai«r  et  le  Tempelliof  . 

Le  dontaiiie  da  T«npelbof,  qui  lore  de  la  suppression  de  Tordre  du 
Temple,  ftit  attribn^  tax  dievalien  de  Saint-Jean  de  Jimsalnn,  eitihn^ 
i  ml-chenmi  de  Baicbeiin  et  da  ReielieDbefg.  Le  nom  de  Wilier  eel 
propre  i  I'^lendiie  eompriBe  enlre  rancieone  commanderie  el  le  cbAteaa; 
fl  existait  1&  au  moyen  ige  on  bameau  babit^  par  les  serfs  de  la  seignenrie 
de  Reichenberg.  Celle-ci  du  resle  ^lendail  ses  droits  el  sa  justice  jus- 
qu'aux  porlcs  de  Bergheim  sur  la  terre,  sur  les  queiques  mananLs  qui  y 
▼ivaient  disperses,  sur  quelques-uns  riifime,  comma  on  I'a  vii,  qui  demeu- 
raieiit  daus  la  villa.  Le  seigneur  ^lait  de  plus  proprielaire  de  la  coionge 
de  Saint-Pierre,  situ^e  nou  loin  dea  femparts, 

Le  lectenr  aait  que  lea  hommea  da  Wilier  se  Joignirenl  ea  1585  i 
ramte  dea  pajauia.  Oa  cmt  dA  la  laivre  dans  aa  narclie  et  aubir  atee 
elle  on  mfime  aort  dana  lea  terribles  journte  de  Scherwiller  et  de 
Lupstein.  On  ne  saorait  dire  si  aucun  d'eux  a  revu  ses  foyers.  De  M  eat 
resuliee  la  d^dence  et  enfin  la  disparilion  de  ccttc  petite  localiti.  Vicus 
WiUer  prope  Reichcnbergam ,  dil  Schoepflin,  ante  aliquot  saecula  periii 
G'e&lUD  peu  Irop  dire.  Aux  ternies  du  rapport  envoye  a  la  Regence  en 
1618,  il  subsistait  dans  le  Wilier  deux  groupes  de  b§timeiUs  de  ferme, 
holsiaalai,  et  touic  U'uce  d  liabitaUou  n  clail  pas  encore  eflacee  a  la  fin 
dtt  dix-aeptiime  aitel^  car  je  foia  le  lieu  mar^  aons  le  nom  JbiMilttr 
aur  one  carte  francaise  de  1690l 

La  diapeUe  de  Saint-Pierre  entre  le  Tempelbof  et  Bergbekn,  i  hujuelle 
atlenait  un  cimetiAre,  Aait,  conne  on  Ta  va  plus  haat,  le  ai^  de  la 
piroisse  dn  WiHer.  De  ce  hameaa  d^pendait  un  gibet  aaquel  se  rapporle 
on  petit  monument  (^rigc  au  bord  do  chemiu,  tine  croix  de  niisire,  Elmds 
Kreut,  devant  laquelle  le  condamnd  ^1  morl  faisail  sa  dorni^re  prl^re. 
Reovers^e  pendant  h  Revolution,  elle  futrelevee  en  18-^0  i  ir  lf"i  pponx 
Radat,  qui  cot  ex[  t  inie  leur  pens^e  sur  I'ev&a^eot  daus  celle  inscription 
iucorrecle  et  uaive : 

0  Elents  Kreuz  we  but  du  verumerl  warden, 

Le  Tempelbof  ne  ftit  pas  relevd  ea  commanderie  par  I'ordre  de  Saint- 
Jean.  II  ne  ful  d^sormais  qu'une  propri^te  de  rapport  dc  la  commanderie 
de  Selestat,  fort  L<iau  dumaine  du  resle,  comme  on  le  reconnail  aux 
debris  de  rencios  de  murs  qui  reiifermail  les  vergers.  Le  ruisseau  de  la 
monta^ne  y  alimeutail  uu  vivier  a  truue^;  uu-dcla  s'eteodau  uu  plant  de 
f^nea  de  loatpramier  ordre.  Le  KanseUMrg»ls  monl  SaMil*/NM»tdnioigne 
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dtt  diRceniement  reconnu  aux  ordres  reUgieox  pour  devuier  1b  terre  dn 
bon  Tin;  et  d'nprds  le  proverbe  let  Templiera  ilaient  brevet^  dan*  le 

loyaiiine  de  beuverie. 

Les  baliments  oat  etc  reconstruils  au  seizi^me  siecic,  siitvont  la  Hale 
de  1555  gravrp  siir  Ips  imposlos.  J'ai  (lit  dans  qiielles  cii  coiislancp?  la 
cliapeile  qui  en  depcji  Jail  liil  (li^inoli(>.  Dcs  disposilioii.s  iiiliji  ieui  on  peul 
recoiinaiU'e  encore  un  local  qui  elait  d^cure  avec  soin,  un  saluu  d'lionneur 
sans  douta.  EDtre  autres  ornemenls  on  reniarqne  aui  baies  d^  feD^tres 
des  colonnes  torses;  dont  une  oo  deux  encore  eu'stantes,  fort  endom- 
niagies  au  monienl  ou  j'icris;  mais  la  plus  remarquabie^  autant  par  aas 
dimenMons  que  par  la  beauts  de  ses  conloun,  et  qui  6taU  dans  le 
ti  umeau,  o&  je  I'ai  voe  plusieura  Ibis  dans  ma  jeunesae,  a  M  barbaremant 
d^truile. 

Thannenkii-ch. 

Tiiannenkii'cli  se  trouve  noram^  en  13^0,  17  dccemlu  e,  dans  tin  doeu* 
menl  date  d'Avignun,  uu  la  conr  ponlifirale  rdsidail  nlors  dcpuis  douze 
onnees.  C'est  une  conression  d'indulgences  emanee  par  une  p  ii  liciiloril^ 
Ion  singiilierc,  non  «lu  j>a[»e  regnant  et  present,  Jcaii  Wll,  uuk  th;  li  eize 
ev^qucs  ou  archuvequcs,  dunl  aucuu  n'uvail  le  inoindru  i^jqiurl  avec 
PAlsace,  et  dont  ta  moitii  sunt  d«  orianlaux  au  moins  par  le  litre  de  lenr 
slige,  par  exemple  un  patriarche  d'Alexandrie.  Je  ne  saurais  ddcouvrir 
par  qnelle  drconstance  cette  ravenr  spiritnelle  Ibt  sollieilfe,  ni  poorqooi 
obUmue  en  cette  forme.  Elle  concerne  I'^lise  de  Sainte-Harie  ft  Beri^beini 
el  sa  niiale  r^lise  de  Saintc-Cailierine  &  Thannenkirch.  Le  decrel  en  ful 
rendu  executoire  raiint'o  suivante  par  iincordonnancedelYvdqiiedeB&le'. 

Thannenkirch  no  lormait  alor-s  qii'une  seule  [laroisse  avec  Bcrp'heim, 
loulefois  en  deux  boiiefices  disiincis  el  donl  la  collation  [xjuvait  s'accorJer 
separetuent.  Leur  common  patron  etait  alors  Frederic  d'Lisenherg.  i^n 
iS^  ce  gentilhorome  cedait  a  Jacques  et  Jean  de  Rathsamhansen  la  fon- 
dalion  de  Samte-Gatberine  qu'ils  avaient  eux-mdraes  eonsUtu^e  pour  le 
repos  de  rime  de  leur  frftre  Hartung.  Faot-il  entendre  ou  que  leur  fonda- 
tion  £tait  ^us  ancienne  en  date  que  le  dtoret  d'indulgences, ee  qui  la  fcrait 
remonter  A  environ  ^  aos,  on  que  Sainte-Gatberine  juaqu*aux  derniers 
lemps  existail  sans  dotation  proprc  el  vivail  sur  Ips  revenus  de  I'eglise  de 
Bergheim.  Le  dernier  sentiment  me  parait  le  plus  probable,  puisque 
Sainle-Galiierine  est  appel^elalUle  de  Bergheim,  aulrement  dit  sa  creation. 

1. 11  jr  est  dit:  MH  tt  fault  ^poiMorwn  mielortMe  «9n/M»  am  «iin  r§nr«ic« 
i  raulotilft  pooljliede.  Ditt  JiMiMlf  JVyM  XX/I  oiuw  f. 
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(Jne  diiaine  d'annies  plot  lard  Frederic  renon^a  au  patronage  m£me 
de  r^glise  de  Samle-Harie  de  Berglicim  en  fiiveur  du  comte  de  Bade  el 
de  Hochberg.  Vraisemblablement  ce  Put  loi  encore  qui  c^da  aux  Ratli- 
samhausen  la  seigneurie  du  village  de  Tbannenkii'di,  possed^e  par  cetle 
fomille  au  quinzieme  siMe,  epoqiu;  du  elle  lu  revendil  aux  Bilieaupiei  ie 
ensemble  uvec  Ic  palruiiage  do  ia  cbapelle.  Celle-ci  ^lail  desservie  a 
certains  jours  du  mois  par  les  pi  tMres  de  Berglieini. 

De  ce  moment  Tliannenkirch  ilepciidil  au  civil  dii  hailliage  de  Uib&au> 
viiie,  el  quuiil  au  lieu  religieux  de  ia  paroisse  du  Bcigheim. 

A  bi  fln  dtt  aeuiiroe  ai^cle,  en  conformile  d'uae  prescription  s|nodale, 
le  cur^  Seyser  de  Befgfaeim  ^ublil  on  regitire  des  bapl£mes — 1594. — Lea 
acica  y  turent  couctub  en  allemaiid.  Une  annexe  noua  sppreud  que  lea 
cnfanis  de  Rodem^  Rgrschwir  et  Thannenkuxh  ^taienl  alora  baplia^  A 
Berglieim. 

L'allemand,  cumme  on  Ic  vena  [)lus  loin,  n'elail  pourlant  pa^;  le  langage 
populairc  a  Thaniicrikircli;  celle  appcllatiuii  n'est  pas  orij^iiiairc.  Une 
rei|u£le  csl  encore  sigin'-e  en  IG8c}  par  lea  ollicicra  du  vilUujc  tic  Strinlr- 
Anne  vidyairemetU  ajipele  Tfiannenkirch,  el  je  suis  possessuur  d  une  caiie 
gravie  i  Nuremberg  an  dix-^icpuume  siicle  qui  iDscrft  Annakireh,  II  esl 
dea  circonabincea  une  m^priae  ^lymologique.  Le  village  ae  Ironvant  de 
toulea  parts  enloure  par  dea  aapini^,  |«  forme  SmU  Anni^ck  est 
aisemenl  devenue  Tbaunenkircb.  ScbcBpflin  Ini-fflAme  y  a  ^te  trooip^ 
lurs(|u'il  «5cril :  in  monle  nbietibus,  unde  nomen  accepil,  consUo. 

Le  culte  de  Sainto-Anne  dons  ce  vil!;3i,'c  retire  esl  plus  ancien,  mdnie 
supposd-je  beaucouj)  plus  ancien  que  celui  de  Sainte-Catherinf?.  La  pre- 
miere sainle  n'a  pas  cesse  d'v  etre  houuree;  on  voit  dans  Teglisc  s;i  ^l;ilue 
qui  remonlc  u  su  fete  esl  lu  (lius  solenuelle  dans  ia  paroisse.  Voici 

oomme  on  peul  rendre  compte  de  ei»  choaea. 

II  aurail  extati  au  douzitoe  on  au  treizi^me  aiicle  dana  ces  vallona 
alora  oouveria  de  fotaiea  un  emiiage  aoua  I'lnvocation  de  Sainle-Anne. 
Puis  ii  rciiiour  s'est  groupee  une  colonie  de  bftdierons  el  de  charbonniers 
lorrains  qui  allaient  vendre  les  produils  de  Icur  (ravail  a  Hibeauville,  h 
Bcrgbeim,  a  SaintP-Marie-nux-Minos,  a  Sainle-Croix.  r-oiir  langage  elait  le 
patois  fran?ais,  el  la  memoire  vu  est  conserv^e  dans  jus  iiorns  dos  families 
et  dcs  caulons  locaux'.  Les  canslrucUons  qui  u'unl  pas  6U  rclaiies  daus 

t.  Exeinplcs:  Konis  «le  famiUe:  Mai^clial,  Anccl,  nntnee,  Cllttdot,  OtrdODt  COOTIUZ, 

Laigaissp,  Hinnticrt,  Maire,  Atitoine,  Dummiliii ,  ftc. 

Lieiix  tills:  Di^naUu,  Chaiup  de  la  vigiie,  Gliauip  Ue  la  croix,  le  gros  ciiamp,  la  C6le, 
la  Bu-Vmz,  Lagotte,  ate. 
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ootre  ntelA  offrent  It  tournure  lomioe :  la  petite  pom  en  doire  dn  res- 
da-dwowje,  les  profib  droits  dn  comble  an  lien  de  b  oombiiiaiMo,  aim 
disgndenfl^  prifiMe  en  Alsace,  d'tine  eroape  el  d'mi  pipiOD  en  lnpAie» 
Enfin,  les  habitations  se  toient  dispenses  oomme  dans  U  niontagno  lor- 

raine,  lorsque  dans  nos  villages  elles  se  serrent  les  unesaupris  desautres. 

C'esl  chez  les  gens  de  Bergheim  que  le  nom  de  Thannenkirch  s'esl 
accr^dit^,  pendant  que  ceux  du  village  no  lui  coonais^ienl  que  le  nom 
de  Saintc-Anne.  On  cumprend  ainsi  que  {'expression  Thannenkirch  se 
rencoiiire  deja  dans  le  d^cret  des  Ireize  6vequcs«  lesquels  n'ont  eu  con- 
naissance  de  la  localil6  que  par  un  exposi  venanl  de  Beiiglieink 

En  168S  les  faabitantSf  depols  pen  aqfels  dn  prince  palaiin  de  Birfcen- 
ldd»  repr&wntftrent  quo  leor  conunnne^  apiis  SToir  M  ruinia  par  lea 
guerres,  6tait  mainlenanl  assez  rdtablie  pour  avoir  un  car6  a  soi,  pourvu 
que  le  seigneur  voulut  bien  leur  abandonner  les  dimes  du  village  et  les 
revenus  de  la  fondation  de  Sainte-Catherine.  Moyennant  cela  ils  s'en- 
gageaient  h  enlretenir  I'^glise,  Ic  presbyt^re  et  le  cur^.  Leur  requ^le  ful 
accueillie  sans  ^gard  a  I'opposilion  du  magistrat  de  Bergheim,  qui  aurait 
voulu  rctenir  Tadminislration  des  fends  de  Sainte-Calherine.  Le  traits  qui 
s'en  loiirit  fitt  homologud  par  arrM  dn  consdl  soaversin  d'Alsace  le 
11  novembre  1698.  D'avance  le  curd  Benott  Qnirin  sT^it  bstalK>  0 
avail  onvert  dis  168S  les  registres  paroissiani,  qni  fiirenl  d'abord  rM^ 
enllran$ais,  langue  des  habitants,  puls»  i  partir  de  1700  et  jusqu'ii  nos 
jours,  en  latin. 

On  volt  que  durant  des  siecks,  alors  que  la  commune  d^pendail  de 
I'empirc  gerraanique,  et  noiiubsiant  ses  rapports  de  voisinage,  le  parler 
fran^ais  s'y  ^tait  maintenu.  Mais  ce  qui  est  bien  plus  fait  pour  surprcndre, 
c'esl  que  la  langue  frangaise  commenga  a  decliner  i  Thannenkirch  el  Onil 
par  s'y  ^leindre  sous  le  gou?emenient  fran^ais.  Cetle  Iransformalion  selott 
toute  apparenoe  a  M  fiivoriste  par  le  ewi  Bemaner  de  Colmir,  qui 
exer^a  les  fonctions  pastorales  i  Thannenkireli  dnmnt  un  demi-sitele^  de 
1749—1798.  D^j5  d'ancienne  date  on  avail  vu  des  families  allemandes 
venir  se  fixer  a  Thannenkirch,  comme  le  prouve  le  fait  de  la  redaction 
acrid^^titelle  des  acles  paroissiaux  en  ^llernand  d^s  151H.  Gc  groupe  de 
[)0|iuliii  »n  avail  grossi  an  temps  de  I'abbe  Bernauer,  ei,  sans  doute,  a 
relict  dc  siiuplifier  son  service,  de  n'avoir  qu'un  prdne  et  qu'uu  cale- 
diisnio*  de  SirtbftfreaQSSi  nne  pr^rence  personnelle,  il  s'appliqua  darant 
son  long  ministire  ft  Aire  prftvaloir  I'altemand  sur  le  franfais.  Aussilftt 
install^  il  prononfa  le  premier  aennon  aHemand  qu*on  aft  oui  dans  la 
pnroisse.  On  Kt  dans  Sduepfltn  an  sm'et  de  Tbannenkircb :  idima  hoc  ed» 
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Lotharingico  et  Germanico  confieAum  m  usu.  A  la  letlre  cela  voudrail 
dire  qu'il  s'^lait  foi  m^  lii  un  idiome  composite,  tel  que  la  langae  anglaise; 
mais  c'est  plutoi  que  les  deux  laiigucs  sc  parlaient  Tune  a  ctMe  de  Tautre, 
non  sans  (jii  lijue  melange.  Schoepilin  ecrivail  en  1761:  celle  annee  est 
celle  dc  la  naissance  de  ma  grand-mire,  a  laquelle,  dlaat  gar(^n  de 
10  ans,  j'ai  souvenance  d'avoir  oui  dire  que  du  temps  de  sa  jeunesse  Je 
langage  i  Thannenkirdi  £tait  rrancab.  Hais  le  fran^ais  y  itait  maiDtenant 
%nor4;  il  avail  achev^  de  moarir  dans  le  ceura  de  la  RivolnUou,  de 
I'Biiipire  au  plas  tard.  L*Me  du  vtlldge  ^lait  puremenl  aUemaad^ 
comme  parlout  en  Alsace  avant  la  loi  de  1833,  qui,  par  one  mesure  gdne- 
rale,  inscrivil  la  longue  frangaise  au  nombre  des  maliere?  d'enseignement. 
Sous  !a  Reslauralion  encore,  plus  d'nn  rnnlti  e  d'ecolc  alsaeien  n'en  -^nvait 
pas  t.  Pour  ee  (jui  est  du  ca::    uigulier  de  yermanisation  que  je 

vieos  du  decrii*e,  les  auloriles  de  i'ancion  regime  n'en  avaienl  pris  aucun 
soueL  En  ee  tempa  M  on  laissait  les  choses  h  leur  eours  natural  et  les 
popnlationa  A  leivs  prtfi^reneea;  on  ne  croyait  pas,  du  moins  en  Pranoe, 
que  la  grandeur  de  ftm  et  ratiachenieiM  des  aujets  dependissent  de 
leur  faifon  de  s'exiwiiner.  Fsr  centre,  jamais  il  ne  s'esi  vo  aulantde  choses 
obligttoires,  autant  d'ing^rence  de  r£lat  dans  la  vie  privie  que  dans 
notre  siicle  de  liberalisme.  Quoiqu'il  en  soil,  cc  point  etait  curieux  a 
noter,  que  les  gens  de  Thannenkirch,  elant  allcruands,  |)arlaienl  fraQ(;ais, 
et  que,  devenus  franj^ais,  ils  se  sont  U'ouv^s  parler  allemand. 

Comme  dernier  vestige  une  coulume  alteste  encore  les  origiiies  et  ie$ 
aneiettnes  conditions  de  Thannenkirch.  C'est,  h  la  Sainte-Anne,  I'affloence 
des  p^lerins  de  langue  franoais^  venoa  d'au-delA  des  monis,  pendant  que 
cette  solennittf  laiase  indlffiSrenie  la  populalion  do  v^oble,  o&  c'esi 
Mennnd  qui  est  parl&  Longtemps  on  a  prCdi^  ce  jonr  li  nn  sermon 
franfais^  uaago  qoi  fut  abandonne,  on  ne  voit  pas  pourquoi,  vers  1805. 

On  pourrait,  pour  clore  I'hisloire  dc  Thannenkirch,  rapporler  un  fail 
qui  !ui  serait  d'asscz  grand  honneur,  a  le  supposer  bien  aullieniiqne.  On 
le  racontait  jadis  h  Berghcini;  le  souvenir  en  est  aujourd'hui  perdu.  En 
18I't,  a  la  suite  de  reugagemeot  oii  les  dragons  d'Espagne  mullraiterent 
si  tort  les  cosacfues  dans  la  forSt  de  Sainte-Ci'oix,  la  cavalerie  firan^aise 
a'itant  repli^e  pour  rejdndre  Napol^n  sur  la  Ibrn^  les  eosaipies  a'avan- 
edrent  jusqo'ft  Bergbeim,  et  de  li  se  porlirent  ?er8  Thannenkirch.  Mais  les 
habftanta,  groups  au  haul  de  I'escarpement  qu'il  feut  gravir  pouraborder 
le  viU^e,  et  arm^s  It  leur  maniire,  anraient  inlimid6  les  envahisseurs  et 
leur  fak  lonrner  bride. 


B.  XZ.  —  CM.) 
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Une  bevue  etymologique  dii  j^enre  de  celle  dc  SclioepQin  sur  If  noni  de 
Tliaiincnkircli  it'<,Mrde,  dans  le  voisinagt!,  la  rochc  dii  Schlusseisieiii, 
bizarre,  qui  couronne  la  moiUugne  eiitre  ooU  e  vieux  cbaleau  et  ia  ville  de 
Ribe8uvill4  Goinine  ton  nont  dveille  I'id^e  d'une  cie,  M.  de  Golb^ry,  je 
crois,  et  d'autres  observateurs  out  d^uvert  rimage  frappanle  d'une  d< 
dans  eel  objet  nalurel.  Or  le  Scbluaselsiein  reasemble  moins  A  une 
qti'a  une  chose  quelcoitque,  et  M.  Kirschleger  a  bien  mieox  vu,  lorsqa'il 
li&mt  dimt  sti  Flore  ccetle  roche  denudee,  tr^  grande  et  fort  curieuse, 
qui,  vue  de  loin,  a  I'nir  d'nne  mine  on  d'une  ancienne  four  demanlelee*. 
C'esl  bieu  cela.  Dans  moii  jeiine  aj,'e,  rujiorcovant  des  vvi'-U'.s  pii  arriSre 
de  Roderii,  jc  cru-s  louglenips  j'livais  df.'v.'iiil  Ics  yeux  nne  lour  feo- 
dale,  uu  i|ua(ri^mc  chateau  de  Ribeauville.  >jous  somnies  ainsi  ameues  sur 
la  voiedefeiymologie.  Sans  aoeon  doate,  d'apris  cette  retiemblance,  la 
rocbe  a  M  nommie  primitiYemeal  SchkesseUtein,  thdufort,  en  langage 
du  pays  Sdilisselsteio;  puia,  dans  le  coiirs  du  temps  I'E  ouverl  s'eat 
change  en  E  fettne,  Schlesselslein,  ce  qui  opiielle  i'orlhd^Taphc  idlcniande 
Sehlfinelsleiii,  cl  I'idee  d'une  cle  s'esl  ainsi  log^e  dans  les  imaginations. 

(>s  rochcs  do  jaspe  Pt  toutes  celles  de  menie  nature  qu'on  voit  saillir 
sin  l>\s  penles  di;  In  inonla;:ne,  sont  Iravcrsecs  par  des  filons  d'amethyste. 
Li)r*i|iie,  |);ir  inic  cassm  e  tienrouse,  on  rencontre,  adherente  sur  le  jaspe, 
une  plaque  de  celle  pierre  diapliane  el  pourpree,  on  en  ublienl  par  lu 
poUsMire  un  eflet  singuUer  U  superfae.  Oe  ces  fragments  polis  se  voient 
dans  noa  mnsfes  d'histoire  natureYle.  II  y  a  quaranle  i  etnquanle  ana  an 
uidintriel  pensa  a  tirer  parti  de  ces  jaapes  am^thjsda  poor  en  fiigonoer 
des  obje(s  d'omenient  Mais  la  part  du  basard  itait  trop  grande  dans  la 
recherche  des  niorccaux  de  prix,  et  presque  toiyoors  on  se  Irouvait  avoir 
brise  Ics  plus  beaux  avanl  de  les  anieoer  au  jour.  L'entrepnse  dul  eu 
resler  id. 

H.  Dakzas. 
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Le  Cha'.eau  d'Echery. 

1.  Clvf  do  vo&to  do  U  ChapcHc.  —  2.  Pierre  toiubalc  des  Eckerich. 
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LE  CHATEAU  D'ECHERY. 
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!. 

Les  eh&teaux  d'£chery  et  de  Zuckmantel. 

Le  chAleau  d'Echery  n  i-ie  ddcril  ddji  par  Grandidiei-  dans  les  Flies  pit' 
loresques  de  I' Alsace,  de  Walter*;  le  savaut  hislorien  se  borne  toutefois 
d  (  nnsinior  qu'on  n'en  voil  plus  que  fjuelt|iu  s  ruines,  et  fail  suivre  celle 
courte  nieiitioj)  d'une  notice  sommaire  sur  la  famille  noble  des  Eckerich, 
qui  a  doon^  son  nom  a  cette  forteresse. 

On  d^tire  fixer  ici  I'^lai  acluei  de  cetle  ruine*  et  rechercher  quels  en 
onl  i\k  les  posBenenn  «iccesiiflk  II  sera  qoetlion  incideniinem  du 
chftteaa  de  Sainte'Croix-aai-HineB,  comiu  sons  le  nom  de  difttestt  de 
Zuckmantel,  qoi  doll  avoir  it^  constroil  par  la  mime  ftmille  et  dont  il  ne 
resie  plus  rien. 

Le  chdteau  d'Echery  est  situe  au  fond  du  vallon  du  Petit- Rombach,  qui 
d^bouchc  dans  ta  valine  de  Sainte-Marie-aux-Mines  a  Textremite  ouest  du 
buurg  de  Sainte-Cruix.  II  importe  de  ne  pas  le  confondre  avec  le  village 
acluel  d'Echery,  dont  il  est  distant  (J'envii  un  0  kilometres  et  dunt  il  se 
distinguail,  du  restc,  par  Tappellation  de  liaut-Ecbery  (en  allemand  Hoh> 
Eckericb),  tandb  que  la  ddoomination  d*Alt>Eekeridi  s'appliquait  plut6t 
an  hameau  appel^  auMi  Saint-GuiUamne  ei  connn  aqjourd'hni  aous  le 
nom  de  Samfr-Blaiia.  L'oiigute  de  ce  nom  d'Eekerich,  que  Ton  pent  ira- 
duire  par  glandec,  ou  par  pdtore  des  faines*,  est  douteuse;  la  plupert  des 
auleurs  le  font  ddriver  rrAcheric,  I'un  des  solitaires  qui  seratenl  venns 
au  dixiemc  sipcle  se  relirer  au  fond  du  va!  de  Liepvre,  alors  que  son  com- 
pagnon  aui  a  t  1  )nn^  son  nom  h  I'tiglise  et  au  villafrf  'io  Soinl-Guillaume. 
Mais  le  vocohlo  Adiinis  ragni  figuiaiit  deja  dans  un  (iiplome  de  Charle- 
magne de  I'an  774,  pour  d^gner  le  rain  de  Saint- Blaise  ou  d'Alt-Eckerich, 

t.  Vuet  pittoretquet  da  FAUace,  G*  tivraisou,  Strasbourg  1785.  Voir  au.<«i:  I).  IUslkr, 
Hiitoire  tie  la  unllic  de  Sniute-Murie-atix-Mines .  Saiala-llariie^X-Hilie« ,  t873,  et 
HoniMUu.BR,  Jfu«(f<  pUtoretque  et  hisforique  de  tKttace. 

1.  RfHit  domimtt,  pL  I,  Qne  vue  dti  eMteau  prise  du  pled  de  la  nonlicDc,  et  pi.  lU 
unc  vue  <)e!i  mines  prise  au-dcssus  de  la  inaisoii  d'6cole. 

3.  R.  Bniis,  VAItace  aw  dix-^eptUme  Hide,  I,  p.  i6\. 


Digitized  by  GoOgle 


—  m  - 


il  sttnMe  plus  |)1iiti5iblt>  d'attribuer  Ic  nom  d'Rckcrich  aux  fordls  de 
chines  et  de  lieli  es  r|iii  couvraienl  alors  le  fond  de  la  valine'. 

Le  chateau  s'elevait  sur  un  pic  rocheux,  formant  saillie  h  I'inlersection 
des  valloDS  de  la  Vraie'Cole  (ou  RamiecUe)  el  de  Jabmmonl,  ies  deux 
branches  du  Petil-Romiiach,  et  domiiuut  le  fond  de  1«  valine  d'une  hau- 
teur d*envtron  100  mitres,  de  sorle  qu'il  n'^tait  acceiaible  que  d'un  cftti, 
vers  le  nord-onest. 

II  ii'en  resic  plus  deboat  aojourd'bai  que  queiqaes  pans  de  murs  da 
corps  de  logis,  auxquels  on  accede  par  un  escalier  laille  dans  le  roc,  et 
une  portion  nutaLle  des  murs  dp  la  rhapellp  appuyps  de  contn'-('i»rts,  qui 
forment  encoro  acluellement  la  parlie  la  plus  saillaritc  de  la  nmie.  Cette 
chappllp,  d'tiiie  l  oiistruclioii  [)liis  rcccule  que  le  lestp  de  1  ciiilice,  elail 
L^lie  avec  une  grande  hardiesse  sur  le  rocber  en  avant  du  cJi&teau. 

Sttivaal  une  note  ajoutde  par  Fr.  Reber  an  texle  de  GBAKDiDm  (iUt' 
loin  de  la  vaUie  de  lAivre,  extraite  de  la  3*  livrauon  des  Vuei  piMo- 
reequet,  p.  61),  la  facade  du  di&ieau  avail  troia  elages,  et  en  1810  elle 
itail  encore  asset  bicn  conservee;  on  voyait  a  celte  dpoque  Ies  pilasires 
ayanl  supporte  la  voAte  de  la  cbapelle,  qui,  dit  notre  auteur,  elail  d'un 
<g'oftl  fjfothiques.  Ad.  Lesslin,  dans  Ips  notes  manuscriles  qu'il  a  laissees 
sur  riiistoire  du  val  de  Lii^pvie,  dit  qup  I'pmplacement  du  chdteau  con- 
sislail  en  uu  -carre  long,  precf^de  a  I'ouf.'si  d'une  vasle  cour  polygonale, 
entour^e  de  murailles  el  ilanquee  de  luurs  aux  angles.  Un  fosse  de  4  a 
5  mitres  de  large,  antrefois  reooaverl  d'un  pont  voianl,  separait  le  cb&- 
teau  de  la  montagne.  Poor  arriver  au  donjon,  situi  au  nord,  il  fallait 
franchir  5  portes  prot^gtes  par  des  lours  et  gnnrir  A  eaealiere  taOl^s 
dans  le  roc  La  chapelle  ilail  situee  a  Test,  en  dehors  de  I'enceinte. 

Un  trou  carre  existe  au  milieu  du  chiteau;  suivanl  une  legeude  accr^- 
dil^e  dans  Ic  pays,  sa  profondeur  devail  alleindre  lo  niveau  de  la  riviere 
qui  coule  au  fond  du  vallon.  Des  tbuilles  pralirjuros  en  IKfjO  prouvenl 
que  celte  croyance  est  fansse  el  (pie  ce  pnHendu  puils  n'etait  (ju'une 
cilerne.  Les  memes  louilli  s  ont  mis  a  nu  plusieurs  fragments  de  fenetres 
ogivales,  ainsi  que  des  plaques  de  poterie  en  couleor  provenani  d^nn 
poile,  des  ftrs  de  lance  et  de  fliche^  une  ipie^  des  boudes  de  cdn* 
turon,  etc^  qui  aont  conserves  dans  les  collections  de  LessUn,  ainsi 
qu'une  pierre  laill^e  qui  passe  pour  avoir  la  clef  de  voilkte  de  la  cha- 
pelle. Les  c6t^s  de  ce  bloc  de  gris  prisenlent  cinq  sailiies,  paraissani 


1.  Aujourd'hui  encore  un  canton  forestier,  toodunt  le  viU^  il*Beberjr  et  peupU  de 

jeunes  cb^iics,  Ci>t  appel^  ies  VMneauje. 
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correspondre  aux  arelcs  de  la  voule;  sur  Tune  des  fiMses  coni  acolpteea  en 
relief  des  armoiries  qui  ne  laissent  pu  que  de  nons  emberraiser:  Vioa 
porie  en  eflel  trois  iinandies,  qui  repondreient  am  amies  des  Harm  de 
Soub*;  mais  nou  n*ainuistnmv£  aucune  (race  de  celte  ftraiUe  dans  lea 

documenls  concernatil  Ic  chfiteau  d*Echery  et  nous  croyons  pluldt  que 
ces  armoiries  etaient  cellcs  dcs  "Waldncr  dc  Frctinflsteiri,  donl  les  Irois 
merlettcs  stirmontant  les  emoiiclie'^  ntnaienl  ete  negligees  |iar  le  sculp- 
teur.  Comrno  nous  le  verroiis  plus  iuiii,  la  cliapclle  fut  coiisliuitc  vers 
l^iOO  par  le  clicvaiier  Adam  ii'AihloUheini,  alors  ddtculeur  d  une  parliu 
duch&teau,  qu'il  ddlaissa  plus  tard  k  son  cousin,  Hermann  Waldner  de 
Franndslein,  ce  qui  rendrait  noire  hypothAse  asses  vraisembbble.  k  oette 
ipoque  Fantre  mollis  du  cbiiean  ^lait  entre  les  mains  des  Hailstatt,  dont 
les  wrmes  n'avaient  aucune  analogie  avec  noire  teusson.  Qnoiqu'il  en  soil, 
nous  donnons,  pi.  in,  nne  reproduction  dc  cc  (it  rnicr*,  laissant  h  de  plus 
tiahiles  le  soin  de  decider  a  quelle  familie  il  doit  ilre  d^iinilivement 
atlriliuo. 

Nous  possedons  des  souvenirs  plus  certains  des  sires  d'Eckericli :  cc 
&0Dl  deux  pierres  tomhalcs  provenanl  du  priciire  de  Liepvre,  oti  ilii 
avaient  leur  sepulture.  L'une*,  qui  a  servi  longlemps  de  table  dautel  dans 
I'eglise  du  village,  se  Irouve  acUidkmient  dans  le  eimetiftre  entoursnioeUe 
^lise,  et  porta  eo  bordure  sur  Irois  cdlAi  de  ia  lace  I'inscription  sni- 
vante  en  candires  gotbiques: 

t  Hie  Ligent  ||  Die  Von  Eckerie  und  Ruwent  In  |f  CoUes  FHden 
(Id  soat  couches  ceax  d'Eckerich  et  rsposeni  dans  la  paix  de  Dieo.) 

L'autre  pierre  lombale  parvenne  jnsqu'A  nous  est  beancoup  plus  fruste; 
die  est  conservfo  k  Uipvre  dans  le  jardin  de  NH.  Dietscb,  donl  le  vaste 
4lablisseraenl  induslriel  est  constmit  sur  I'emplaoement  mtoie  de  I'ancien 

prieur^y  et  rinscriplioo,  disposie  comme  sur  la  [trt  ini^re  tombe,  esl  illi- 
silile,  h  I'exceplion  des  deux  mots  Eckericfi  et  MilUis;  ce  dernier  fiiit 
croire  qu'clle  recouvrait  les  restes  d'une  chatelaine  d'Echery. 

Tons  nos  historiens,  Schcepflin*  el  Grandidicr*  en  tSte,  s'accordent  a 
tixer  au  treizi^me  siecle  la  fondation  du  chateau  d'£chery.  lis  se  basent 


t.  KlHDLBR  DR  Kkobloch,  Am*  «ttt  AM  Ml  ObtrtUtut,  [1.  33. 

2.  lb  BUMlage  de  es  tnfmaA  d^wAlteelDra  auto  diiu  toi  eoUaolloiii  de  ]«  SeeiM 
pew  k  coflflervatkm  dee  HonnmeDli  blMniiiies  d'Alatee  {Ml^  X.  XTU.  p.  ISS). 

3.  Votr^Itl. 

4.  AbaHaUkulrQttt,  II,  p.  Its. 

i.  Vuu  fUttntfUM,  UibMf,  p.  1 1  «l  (RcvTM  mUUn,  I,  p.  307. 
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nns  doute  sur  ce  qu'en  dil  Richer  dans  sa  chroniqoe  de  Fabbaye  de 
Scnoiics,  icnlt  vers  Fan  ISM:  de  nom  d'Acheric  sert  encore aujourd'hui 

«a  designer  uii  village  on  demeur^n  nt  plus  tard  de  noblos  hoiiinies,  dans 

«Ie  lemps  desquels  on  dcconvril  dos  mines  (I'.trtreiit          ])<■  )*'nr  fnniillc 

fdj'scendirent  des  lioiiimes  qui  dc  uos  temps  (done  an  Xllh'  siecle)  fon- 
<derenl  un  chateau  dans  ia  vaiice  Lcbralii  (uu  dc  Liipvre),  qu'ils  appc- 
client  dii  dit  nom  dMd^e'.» 

Don  Galmet  reproduit  celte  dfaUon  dans  sa  Ainfiee  de  la  LommtK 

Par  conlre  le  cbanoine  Jean  Rnyr,  dans  son  corieux  onvrage  sur  les 
Saindes  AntiqmU$  de  la  Vo^  dont  la  1**  Milion  a  iroprjmte  h 
Saint-Dii  en  1635,  parlaiit  de  Giiillaumc  el  Acberic,  qui  passenl  pour 
setre  retires  an  vnllon  d'Ecliery  dis  le  neuviime  siecle,  afin  d*}  vivre 
dans  la  solitude*,  ecril*: 

cKnviron  cinquante  apres  le  dec^s  des  premier*  (  iiUeurs  tGuillaume 
ccl  Acheric),  aucuos  genlils-bommes  curieux  de  nouvcaule,  firent  crcuscr 
cla  montflgne  dtUee,  pour  en  iirer  mines  d'argeot,  el  du  profil  de  cc> 
<en  bastlrent  une  forteresse  i  peu  prte  de  li,nonimdelaTourd'Eschery.t 

D^apr^  J.  Degermann*,  ce  serait  U  rorigine  de  notre  chfttean,  dont  la' 
fondation  remonterail  done  au  diiiime  ou  au  onsiime  siecle,  landis  qull 
faudrait  voir  dans  I'^dilke  dont  paric  la  chronique  de  Richer  le  chdleau 
dil  de  Znpmantel,  qui  nurail  etc  constroit  au  troizieme  siecle  par  les  des- 
ceiidanls  f!rs  premiers  seigneurs  d'Kchery;  il  s'elcvail  ;iu  cenlie  du  village 
de  Sainle-Croix-aux-Mines,  a  I  cniree  du  valluu  Graad-Uoiubacli. 

Le  chateau  de  Zugmantel,  <|ui  deviiii  uti  iicf  des  duos  de  Lorraine, 
apris  I'eiluiction  des  nobles  d'Bckerich  en  1381,  est  moins  eonnu  que  le 
chflteau  d*Ediery.  II  joua  cependant  un  certain  rdle  au  moment  de  Tin^ 
vasion  des  Armagnacs  en  Alsace*.  En  1445  Tarmte  du  Dauphin  rentrait 
en  Pnuice,  revenant  de  I'expMiUon  envoyie  par  Charles  YD  pour  purger 
le  pajs  de  ces  handes  d'aventurmi;  sur  I'assurance  du  marquis  de  Bade 

I.  SGMBPrUN-RAVINSZ,  t  III,  p.  457. 
i.  T.  I.  p.  740. 

'5.  ri'prri'M*''  .T,  n<>;rriiiaiiii,  il.tiiv  >on  beau  travail  sur  le  MonatUre  d  F.rh<  i  ij.  niiMit 
ici-u6iuu  CO  1895,  kawX  I  opiuiun  que  Guillauine  et  Acheric  pourraient  bicu  O  AToir  tMk 
qu'une  a«ii]eet  ntmc  pcrsunuc :  GuiUanmt;  d'Achvric;  il  6tabUt  qu'iU  out  vteti»  non  W 
neuTUnie  iiMe,  ami*  m  diiieme  amlemeul,  atleodu  que  llidalpbe,  qui  les  avait  prt* 
zMH  dan<  la  rontr^(>  et  quI  est  le  ftmditenr  pralMtde  do  moDHtere  d'Icfaerf,  it*j  est 
arriTi  que  vers 

4.  tdltioil  d'Epinai,  10^^,  p.  231. 

5.  U  JitNMMre  ^aehtry,  tinge  a  part,  p.  4. 

6.  Tinnv,  iM  ieorditw4  mu  Ckarlu  Ki/,  U  I,  p.  152. 
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qu'elle  y  serail  en  sAret^,  Philippe  de  Jalognes,  mwMmX  de  France, 
d^pota  au  Ch^eau  de  Sainte-Cnix  rartillerie  du  Dauphin.  Api^  la 
d^ite  dea  Arin^iuics  entic  Sainte'Croix  ei  Li^pvrc,  le  18  mars  1445,  les 
habilants  des  vallees  di^  Liepvre  H  de  Vill^,  eohardis  par  leur  succis, 

s'erapar^rent  dn  I'arlillpric^  dii  roi  di;  Franco,  non  sans  avoir  larfremenl 
fesloye  au  dit  chateau,  line  letlrc  de  Uiarles  VII.  d.ilee  du  A  avr  il  1  U5  Pt 
adross^f  au  marquis  de  Bade,  alors  delenleur  de  cetie  pari  if  dp  h  Lor- 
raiue,  se  plaint  de  cet  ciilcvemeot  cl  reclame,  avcc  la  puuitiou  des  cou- 
paUes,  la  restitalioD  de  son  artiileriei  doni  il  &it  fdnam^lion. 

Nous  ne  savons  i  quelles  circonstaoces  ce  cfaiteau  devail  son  nom  de 
Zugmanlel  ou  Znclunantel  (c*est  ainsi  qu'il  est  orthografAie  dans  la 
pluparl  des  actes  de  Fepoque). 

La  famille  noble  des  Zuckmantel  de  Bramaih,  qui  £tail  elablie  dans  la 
Basse-Alsacc  des  le  quafur/icme  siecle,  en  fQt-elle  investic  apres  la  dis- 
I'ai  ilioii  des  Kckerit  h  ?  Ccia  m  ^^•^^llllo  il'aucun  document  n  notrr  con- 
uais&ance,  el  1.  De^'eriiianu'  liupposc  ijuH  n'v  aurail  la  qu'une  similitude 
d'un  nom  de  lieu  assez  repandu  eo  Alicninyne. 

Quoiqu'il  en  aoit,  caite  denomination  apparati  pour  la  premiire  fois 
dansuD  accord  dat^  de  par  Icquel  Jean  Hartio,  ekdtetain  de  Zuek' 
nutntd  el  Jean  Dohan,  mayeur  des  sires  de  Hattslatt,  an  nom  du  village 
el  de  la  ooramunaute  de  Lidpvre,  d'une  par^  et  Anioine  Rapp,  prieur  el 
fourernevr  du  Pneur^  de  Liepvre,  d'auire  part,  s'entendent  au  snjet  des 
grosses  et  menues  dimes  de  ce  lieu*. 

Au  slide  suivant,  en  1547,  Chrislioc  de  Danemark,  duohesse  doiialriire 
de  Lorraine,  cpoiirvoil  Jacques  Raynette,  capitaine  de  t?[)iizeiilici  de 
I'eslal  d'ulliciei*  t'2  cliuleau  de  Zuckniuulei  el  du  val  de  Liepvre,  que  Ics 
maires  des  ifils  lieuz  possAdaieM  aaparava^s  Les  litres  de  profision 
Content  que  cet  olBce  porle  en  alleniand  le  nom  de  Amptman*, 

Let  ardihea  de  Heurtiie>e(-Moaeile  eontiennent  pour  eelte  4poqne  de 
nombrenses  pieces  dans  lesquelles  Jacques  de  Raynottc  rend  compte  de 
sa'gestion  au  val  de  Liipvre:  dipenses  pour  rdparalions  au  chdteau  de 
Zuc  kmrinicI,  pour  messages  envoyis^  la  cour  de  Lorraine,  frais  de  pro- 
cedures iiislrniies  conire  des  remmes  accuseds  do  sorcellerie,  amendes 
pergues,  redevances  des  rauuiins  du  val,  produit  des  luin^,  etc  —  En 

1.  Le  MonatUre  ri'Ecliertf,  lirage  a  part,  p.  5. 

2.  Archires  de  M<?ur!h('-et-Mosp||p,  lavftfe  \'al  ilc  Lif'rvrf  T  (T!  ni),  11°  to. 

3.  Spitseubcrg,  cliaieuu  8itu6  eotrc  Saint-Di6  ol  Saales,  pr^s  Frovench^res  (.Schcepfun- 
RATian,  fV,  Ik  459;  voir  uasl  Dok  Calnit,  HqHm  it  Ib  larraintf  II,  p.  521). 

4.  Archives  (to  Meurtlia-e(-NaMlle,  B,  955,  a*  7. 
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1563  noas  Irouvons  la  curietue  menlioD  d'uae  sorome  pay6e  au  malLre 
de  la  compagiiia  dai  arquebuBiwa  de  Sainte-Harie,  pour  IS  paires  de 

cttatissea  que  le  due  de  Lorraine  bur  aecorde  chaque  annee  cpotir  tii  er  el 
faire  passc-terops  ct  pour  que  la  compagnie  soil  pr£le  a  lui  faire  service'.* 

En  1567  le  chdieau  esl  en  Iris  mauvais  ^int;  Ic  capilainc  de  Spilzcii- 
liorg,  ofiicicr,  rl  flenry  Gcmal  (■lial'')3in  de  Zuckmaiitel,  font  eslrmer  par 
des  hommes  du  melier  les  repaiauoas  ilcvciiucs  n^cessaires:  leur  dcvis 
s'^leve  i  la  somrnc  de  362  francs,  2  gi  os,  monnaic  dc  Lorraine*. 

En  1578  las  comptcs  de  Jaoquea  de  Re|ttelte  noiu  donoent  an  ran- 
aeignement  itit^ressanl  pour  la  falMe  de  Sainte-lbrie-aiix-llines:  c'eal  un 
relevi  das  tdroictnras  appartenant  i  la  diAtellenie  de  Ziickmantab,  qui 
0  nil  mere  les  iDooiioa  ft  ftrioe  el  IbnloiM  de  la^vre,  Sainte-Croix  el 
Sainle-Marie,  avec  les  rentes  en  grains  ou  en  csp^ces  dues  par  leurs 
delentcurs,  lesquelles  rentes  se  parfogeaicnt  par  moilid  entre  les 
clu'ilclains  dc  Ziickmantel  ct  ccux  d'Ecbery,  cote  des  ilattstalt*. 

tjuoiques  anuses  plus  tard,  en  1590,  Jacques  ^\c  Reynettt*,  capitjiine  dc 
Spilzenberg,  suriulendani  des  mines  du  val  de  Liepvic,  cole  lurraiii, 
adreaw  ao  due  de  Lonaioe  one  requite  leiidaii&  i  ftire  constmire  dea 
prisons  pour  les  mineors;  Tanoie  anivante  il  se  voit  oontraini  i  dierdier 
un  logis  pour  IninnaAnie,  et  s*adressa  au  due  poor  lobtenir  un  logemaut 
convenablf,  attendu  que  son  Altesae  a  accord^  sa  naison  de  Zodunantel 
au  sicur  de  Saint-Ballemonl**. 

II  P!tii5tc  en  effet  au  Tri^sor  des  Charles  i  Nancy  des  reversalcs  de 
Gi'ianl  de  Reitiach,  seignc-ur  de  Snint-Baslemont,  chef  des  gardes  suisses 
du  due  dt'  Lorraine,  dans  lesquelles  il  expose  que,  par  lelUus  palenles  du 
\b  septembrc  1589,  le  due  Charles  de  Lorraine  lui  a  octroye  pour  sa  vie 
dnrant  le  didteao  on  maison  fossoy^e  de  Zuekmanlel,  avec  toutes  ses 
appartenanoes  et  les  rentes  qui  en  d^pmiitont;  oe  don  esl  foil  en  con- 
sidfiration  des  serviees  fiddles  dodit  Gerard  de  Rdiiadi»  tquiaquelquefois 
&  se  rendre  dans  la  plaine  d'Alsace  pour  meltre  ordrc  a  ses  aflbires  et 
prend  volontiers  son  cliemin  par  Ic  val  de  Lidp?re  *  Les  Icllres  palenles 
ajoulcnt  jqu'il  sera  avis4  tfassigner  ailleurs  au  snrintendani  Jacfjues  de 
Reynettc  uuc  coiiipeiisatiou  cu  ni^e  esp^ce,  ou  en  argent,  pour  I'dqui- 
valent  de  ce  que  dessus'.* 

1.  ArchiTes  de  Menrtbe-et-Hosene,  ng,  B,  9544. 

•?.  IhH  ,  liassp  B,  9r.62. 

3.  Ibid.,  rcg.B,  9551,  f  60. 

4.  lbU^B,955,ll»3& 

5.  lUi.,  B,  9S3,  a*  a?. 


Vers  lay?  J^aii  Jncques  de  HcyiK-lti.',  sinir  tie  Vuiscy,  <:apitaiiii'  de 
Spilzenberg  el  suriiUendaol  du  val  du  Liepvre,  pi  obablement  ills  de 
Jacques  Reynctle,  a  repris  possession  de  noli'e  cbdteau;  dans  une  reqiiftte 
an  due  Gharles  de  LfHraine,  ikoit  dt  1605,  il  expose  que  depuis  sepl  k 
boit  ans  qa*!!  habile  le  chftteau  de  Zudimaiitel  pour  vaqaer  &  aon  office, 
il  n'a  importune  le  dnc  d*aiiGuiie  demande  de  rffedkmst  bien  qu'il  ait 
tronv^  le  chAteau  fort  ruini;  il  aopplie  le  due,  en  connddration  dee  aer- 
vicea  de  ses  ancfitres,  et  avec  Teqioir  de  continner  loi-m(^me  <de  hien  en 
mietix*.  dc  lui  accoivler  en  proprc  l.idilo  cMtoMt-nip.  Celtc  demamiR  esl 
agr^^e,  moyennant  I'ahaiKioii  au  due  de  Lorraine  de  la  soigneurie  de 
Spilzenberg  avcc  ses  l  evoiius'. 

Jean  Jacques  de  Reyuelle  doil  elre  decide  vers  1G00;  a  partir  de  celle 
dale  les  coraples  sonl  rendus  par  Pierre,  puis  par  iNicolas  Fournier. 

Hais  la  dynaslie  des  Reynette  n'est  pas  dleinte:  en  1619  Gabriel  de 
Reynette,  grand  privdt  et  dianoine  en  Tiglite  inaigne  de  Saint-Dii» 
didare  qne  son  petit-neven,  Jacquea  de  Reynette,  eat  h^rilier  du  flef  et 
cblleaD  de  Zncbnanlel,  conedd^  an  feu  sieur  de  Voisey,  son  pcro;  il 
adresse  en  son  nom  une  requite  au  duo  de  Lorraine  pour  se  plaindre  dtt 
refus  (les  habilanls  du  val  de  Liepvre  de  founiir  los  corvees  n^cessaires 
aux  irelalilissenieiils  d  refections  dos  bStimenLs  du  chdleau  de  Zuck- 
niajilel  cl  du  moulin  eii  depL'iidant»,  et  oblient  une  nouvelle  replemen- 
lalion  de  cea  corvees':  les  loss^  du  cbdlcau  dcvrunl  ctrc  vid^s,  les 
mal^tti  n^eeaaairM  i  aon  enlretien  devronl  iire  charroyes  par  lea  cor- 
T^bleai  amtquda  il  aera  donn6  «du  pam  et  da  vin  miaonnablemenL* 

Deui  ana  phia  lard,  en  1681,  le  fief  de  Zodunantet  eat  engage  par 
Henri  de  Unraine  au  near  Andri  dea  Bordea,  capiiaine  de  Sierquea,  A  la 
suite  dtt  d^cdi  de  son  dernier  poaaeaaeoTt  J.  J.  de  Reynette,  mort  en 
Bohdme  au  service  de  rempennir.  Cfllc  cession  esl  faile  en  compensation 
tWuw  sommo  de  12. WO  trancs,  versee  par  le  sieur  des  Bordes  au  dur 
de  Lorraine  pour  subveriir  aax  depenses  exlraordinaires  causeos  par  les 
troubles  survuuui)  a  la  fronli^re;  il  sera  loujours  loisibie  au  due  de 
racbelcr  ledil  lief  pour  la  mime  aorome  de  13,000  francs;  en  outre  I'ac- 
qn^ear  de?ra  constrnire  A  aea  fraia  une  priaon  dealing  i  remplacer  la 
geAle  du  cbAleau*. 


1.  iieUm  de  llaiiitli»^-llosaDe,  llane  1, 9m 

2.  ArchiTca  dc  Saialc-Croix-aux-Min<;s  (DocaaMiil  publie  par  IL     Beiar  dam  Is 

Messagfr  dfs  Vntges  (In  5  noTcmbre  1896.) 

3.  Aruiiiveti  du  Muurtiic-el-Uo8elle,  B,  'J3S)7. 
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&n  1695  AniH  des  Bordes  est  d^cM^;  il  i^sutle  d'un  eompte  de  Piene  I 
Foarnieri  rendu  en  que  sa  veuve  et  fles  enftnis  onl  oblenu  la 
jouiflsance  du  diAteau  jusqu'au  r^adwl,  qui  ne  pourra  se  hue  nnat  hnii 
ans.  Ce  documenl  reproduit  r^num^raiion  de  1578  des  droits  appnrtenanl 
i  la  chftleilcnie  de  Zuckmantel  el  y  igoule  la  nomenclature  dea  pr&  et 
Icrres  qui  cn  dopcndcnl'. 

Cel  acle  de  10ti4  est  le  diTiiirr  quo  nous  iiyoiis  Iroiivc  ronrernant  ce 
caslcl;  il  nous  permet  de  supposer  qut-  Ic  clialcau  u'a  pas  cW'  (ieiruit  par 
ies  Su6dois,  qui  avaicut  ravage  le  vai  cl  inc«iidic  Liepvic  iles  i&M,  el 
nous  doTona  adineltre  plutdt,  arec  J.  Degennano,  que  le  diAteau  de  Zuck- 
mantel  fiit  compris  parmi  lea  nombreuaes  forleresses  dirooUea  en  1636, 
par  ordre  de  Louia  XHI,  pour  assurer  le  libra  passage  de  ses  )inn^  de 
Fi-an(  e  en  Alsace. 

De  toules  famous  il  n'elail  plus  deboot  on  1761;  S^^licepfliii  errii  h  cetle 
dale  qu'on  voil  a  Sainte  Croix  Ies  mines  <d'ijn  cha(eau-forl  delruil*.*  ' 

En  1774  Ies  rcsii-s  du  cliftlfau  cl  son  emplacemcnl"  furenl  (('des  a 
Nicolas  Pierre  Aubi  y,  i  •'jical  d  ecolc  a  Saijile-Ctuix,  par  arrdt*"-  du  Conycil 
d  Elat  cl  par  contral  d  aceosemcnl  conscoli  par  la  chambrc  des  iiolaii  es 
de  Lorraine,  I  diargc  (}e  payer  au  domaine  une  redeiance  anouelle 
i  utt  rizal  de  fromeni;  ce  contral  de  eeasion  fill  ralifii  le  19  vend^miaire 
an  XI  par  le  Conseil  de  {Nrtfeclnre  du  Haut-Rbm  et  prit.fin  en  1899,  le 
sieur  J.  B.  Aubry  ayant  ^1^  autoris^  i  celle  dale  i  racbeler  la  redevance 
annuelle*.  Les  ruiaes  se  voyaient  encore  cn  1815'  el  servirent  d&s  lors  de 
carri^re  poor  la  conslruclion  ties  maisons  du  voisinng'e;  la  proprifite 
Gru::'-Aijhry,  pre«  de  I'^lise  paroisaalc,  s'el^ve  aujuurd'bui  sur  leur 
emplaceraeuU 

IF. 

Les  nobles  d'£ckericli. 

Comme  nous  Tavons  vu  plus  haul,  le  chAteau  du  Petil-Rombacb  a  il£ 
COnstruit  par  les  nobles  d'Eckcrich,  enrichis  par  TeKploitalion  des  mines. 
Les  dues  de  Lorraine  lenaienl  A  celle  ^poque  do  mooaslAre  de  Liipvre 


1.  Archives  de  Heurthc-et-MosclIc,  reg.  B,  <J6iO,  fol.  151. 

2.  Alsaiia  iUuslrata,  II,  p.  273. 

3.  Ub  pUta  dfesflt  4  r«ppiii  ie  cet  iftte  doime  r^j^aeeuent  exact  da  diilein  el  bm 

dinieiuions:  il  formait  un  rectangle  de  22  mittes  de  leag^  «ir  16  de  profondear. 
t Archives  de  Hf  urlhe-el-Mosellc,  reg.  B,  111581. 

4.  "SqVcs  da  capitaine  Aubr;,  d6c6d6  i  Sainte-Croix  ea  1896 

5.  A.  J  JIG  KB,  Prici*  hUtorique  de  Sainte-CrviX'ttwt-Mintt,  p.  7. 
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radvocatie  ilu  val;  dans  ses  notes  iiianiis<  rites,  Ad.  Lesslin  rapporte  que 
lesdits  dtirs  iiommdrenl  les  seigneurs  d'Eckeiirh  sous-vouc^  (in  nionas- 
lere  el  ieur  pei  inirent,  par  liberalile,  dc  construirc  uii  chuleau  au  PcUu 
Hombach.  Quoique  cette  affimmtion  ne  aoit  aocompagnee  d'aucune 
preuvoi  «lle  est  confirmee  par  lea  docimienla  qai  font  de  ia  tejgneurie 
d^«faei7  UD  fiefdea  dnci  de  iorraine,  at  elle  concorde  arec  le  firit  dc  la 
sepulture  dea  Gckerich  ou  monasl^rc  de  LiSpvre. 

Faut-il  rcellement  conclure  du  tcxle  de  Jean  Uuyr,  cile  plus  baut,  que 
le  chiilcau  d'Echory  ait  ele  construil  dds  Ir  dixi^mc  ou  Ic  onzicmc  si^cle  ? 
—  Cc  qui  pet  mettait  d'en  douter,  c'esi  que  ia  premiere  menlion  certaine 
d'uii  sire  d'Eckerich  date  de  I'ann^e  1232. 

lors  les  aobles  d'Eckcrich  jouenl  un  rdle  imporlaal  dans  la 
oonlrie;  Ieur  ftmille  eat  nombrMue  et  painaole,  et  ae  diviie  en  plosieura 
brandies^  dont  rune  prend  le  nom  de  WalHer,  on  Walter. 

Les  Wafleler  d'Eekerich  aonl  connw  emum  SdmhlieMS  impdriaux  de 
la  ville  dc  Schlcstndt,  de  1299  a  1353*.  Benri  Waflbler  cide  cette  charge 
cn  1312  a  Godefroy,  comie  de  LinanjrP,  pour  b  somme  de  400  marcs 
d'argent*;  mais  ellc  nc  tardc  pas  o  revenir  dans  la  famille  Wafleler,  une 
lellre  de  i318,  cilee  par  Hertzog,  on  fail  foi. 

On  trouvc  les  Eckencli  ullies  aux  families  nobles  suivanies:  d'Andols- 
hcim,  Fiirsl  de  Brumalb,  de  Hatlslatt,  de  Burrelach,  de  Landsberg, 
Narahall  de  Slotsfadm,  de  Haaevam,  tma  Ried,  de  Ro«beiiii»  de  Waase- 
lonne,  Zom^Lapp  et  Zorn-Sebultlieisa*. 

Lenra  armoiriea  pprlaient  ear  cbamp  d'argent  une  poutre  en  ifiagonale 
degvenleat  parseme  de  six  fleurs  de  lis  de  gueules,  trois  de  cliaque  cdl^; 
sur  le  casque  deux  ailes  (U'ployees,  travera^a  de  poairea  de  gueulea  et 
semees  de  fleurs  do  lis  conimc  Fdcu*. 

Commp  vurianle,  I  ecussuii  d*-  Jeaa  d'Eckencb  est  surmoole  eo  1332 
d'un  baste  de  femme  couronne*. 

Lea  Waffeler  porlaientsor  fto  nn  Ikm  d*or,  avec  couronne  d'argent,  sur 
cbamp  de  sable;  de  m^ne  sor  le  casque.  De  pluat  comioe  Sdinllheisade  la 
ville  de  Schlestadl,  ils  joignaient  ii  leursamioiriesparticoliAmitne  croix  de 
sable  sor  champ  d'or',  i  liire  de  privily  spjenl  aocordi  par  Tempereur. 


1.  HcRTZOfl,  tyieltasser  Chranick,  tiv.  VII,  p.  G. 

2.  Ibid..  Ur.  VII,  p.  8. 

3.  KiitftLn  M  KaoBUJCB,  Aar  AUt  AM  im  (tbtr^-Utau,  p.  22> 

i,  llEnTZOO,  Edetsassrr  Cftronick,  liv.  VI,  p.  167, 

5.  KiNDLSR  LIE  kNUULOCH.  lOC  ciU,  p.  22. 
a.  BBRTZOU,  Uv.  Vtl,  y.  6, 
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Le  nom  des  Eckericli  se  reirouve  ^bns  de  aombieux  document  du 
treisitoe  et  da  qmtonitee  si^,  principaleineiit  dans  les  archives  des 
Ribiupierre.  Le  premier  en  date  est  Gnnther  oa  Gerard  d'Eckerieb,  qui 
en  1233  figure  conime  iiraoin  dans  une  donation  ftito  par  Henri,  oomte 

(Je  WiTfl  ct  Inndp^rave  d'AIsace,  ii  Tdglisc  de  Strasbourg'. 

En  1 239  el  1259  Waller  Wafleler  est  cit^  dans  deux  leltres  des  dvAques 
de  Strasbourg,  Rcrthold  el  Henri*. 

En  1259  ies  deux  freres  Iloiii  i  el  Gerard  d'Eckerieb  figureiU  commc 
tdmoins  daus  des  letlres  fcodales  de  Sigebert,  comte  de  Wcrd,  landgrave 
d'Alsacc*. 

En  IS7t  Luck*  menlionne  Walter  Waffeler,  Eligcuta  sa  fenune,  Agues, 
Catiierine  et  Guiilaunie,  leurs  enflmts. 
En  IS78  ies  Aimalet  de»  Dommieam*  d«  Colmar*  relalent  le  ddcte  d'nn 

seigneur  d'Eckerieb,  mais  sans  indiquer  son  prdnoni,  ni  la  cause  de  sa 
mort  violenle  {interfectus  eH,  dil  le  teste).  Jean  Ruyr,  qui  reproduil  ce 
fait  dans  Touvrage  cili  plus  haul,  ajoule:  «jc  crois  qu'il  est  cntcrrc  a 
Sainl-Alexandre  de  Li^pvie,  en  la  cliapelle,  du  cdt^  de  I'Kvanpile.*  Bn 
1279  apparaisscnl  Ics  jiublus  llciiri,  Gerard,  Guuon  et  Guucercnauu  d'Ecke- 
rieb, el  Ercemann  dil  Wafleler,  dans  une  cbarlc  de  I'abbaye  de  Moyen- 
Ruralier  donnte  par  Bdhomme*;  ce  doconent  rapporie  que  Ics  juges 
d£l^u£sda  Sainl-Siige  oanfirment  Arnold,  recteur  de  I'^glise  parojssiaie 
d'Ediericli,  dans  la  possessfoD  de  cette  eure^  <|tti  lot  a  M  domWSe  par 
Tabbayc,  a  I'exclusion  de  Gerard,  clerc  de  V^^Vm  de  Risquivilla  (diocdse 
dc  Bale),  que  les  susdits  nobles  d'Eckerieb  ataient  nonun^  A  ladite  cure, 
s'arrogeanl  it  tori  le  patronage  dc  rclle-ci. 

Les  seip-neurs  d'Eckerieb  paraissaienl  avoir  alifinl  i\  cUc.  epoqu*'  leur 
plus  giandc  prosperile,  lorsqu'un  eveneiiietU  Iragiquc  vinl  y  mellre  fin, 
au  moios  pour  un  temps:  Ies  AnnaUs  des  Dominicains  de  Colmar^ 
racontent  qu'en  1384  Jean  de  Eckeridi,  qui  rcmpurtait  sat  tous  ses 
parents  en  puissanee  et  en  richesses,  ftat  trillreuaement  mis  k  mort  par 
ses  propres  cousins.  IMsirem  do  veqger  son  ilii^,  le  seigneur  de  Holwn* 
steiiH  bmdvQgt  d'Alsace,  ud^  par  Gonred  de  Lichtenbef|f,  Mqpm  de  Stras' 


1.  liAOtiLLK,  Hiftoire  d'Alsace,  preux>tg,  p. 

2.  ScHOBPPLtN,  AUatia  dtpiomaitca,  I,  p.  3t>J  el  4i*J. 
S.  Look,  Attmln  JImqwIWfiilaiiw. 

4.  Ibid. 

5.  ftrlilion  Okhard  et  LrntiN,  p.  70. 

b.  Htitofia  mediant  montuierii,  ArgcotoraU  1724,  p.  336. 
7.  tdUifao  OSSASD  et  bau»,  p.  tl4. 
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bour(,',  assie;jf  a  \e  chMem  d'£chery  avec  des  forces  consid^ables  et 
I'empoi'lu  dans  im  I  Mil  I  espacf*  de  temp?. 

Scboepflin  ajoute d  api  es  les  archives  ducales  de  iSancy,  que  deux  aiis 
apr^,  en  1286, 1'dvdqae  Conrad  cavaitdMi  la  mah  ledtlleaad'Edcericfa, 
qui  est  an  ftef  do  noUe  honune,  IVMiric  de  Lorraine,  ft  la  ? olontd  de  ee 
dermer.t 

L'6Tdque  el  «Ouon  d'Ochsenstem,  Vogt  d*Alaaee,  pronirent  au  due 

Fr^d^ric  de  rendre  le  chfiteau,  avec  loule  la  lerre  y  aUenanI,  aux  h4i-i- 
tiers  legitimes,  qu'ils  s'efforceraienl  de  r^conciller;  que  si  eea  deroiers 
ne  se  recoiiciliairiit  pas,  ils  rcndraient  le  chAteau  au  duc*.» 

Grandidier  rapporte  de  son  ct^lc'  (iti'en  12^0  Frederic  III,  dun  de  Lor- 
raine, confia  la  garde  du  chateau  d'Echcry,  qui  elait  un  de  ses  liefs,  k 
Conrad,  ^vgque  de  Strasbourg. 

La  reconciliation  entre  les  sires  d'Eckericb,  soohailte  par  leurs  vaJn- 
queurs,  seoble  a'Aire  ftil  attendr^  car  en  1389  to  mime  doe  FrMdrie 
transfdra  ienr  diAteau  ft  ion  cousin,  Henry  de  Uanionti  avec  tons  lea  flel^ 
de  h  wIMe  de  Liftpwe  qui  en  d^pendaient,  ft  rexceplion  de  ceux  qui 
avaieni  6l6  donnas  ft  la  Vogtei  de  Wasselonne*. 

Henry,  sire  de  Blamont,  tenait  la  seigneurie  de  ce  nom  des  ^v^ques  de 
Melz*,  raals  n'en  ^tait  pas  moins  rhomme-lige  du  due  de  Lorraine,  fpii 
rappelnii  son  aanii  et  Icauble  cousin**:  en  \i90  nous  voyons  Henry  Je 
Rlamonl  appde  a  rnctlre  lin  au  difierend  cxislant  entre  Ferry  III  de  Lor- 
raine, AnseUne  el  lienri  de  Ftibnupierre^;  et  en  1309  il  rend  le  meme 
office  ft  cea  deux  frftrea  au  sujui  dea  'eonteatations  qui  se  sent  dlevdes 
entre  enx*. 

Les  nobles  d'Eekerich  et  les  Wa&ler  ne  tardftrent  du  resle  pas  ft 
/entrer  en  possession  deleur  chateau,  qu'il  i  u  aissent  avoir  d^'tenn  en 
eommun  etqu'ils  conaenrftrent  josqu'ft  leur  extioclion  en  1381;  d^ormais 


1.  AUatia  iUustrtUa,  II,  p.  123. 

2.  8r:nrt:T>FU»-ltAVBNM,  IV,  p.  ce  Icxtf  est  extrait  sans  duute  dcit  Icttres  imUqu^M 
«n  deficit  tlaiis  I'lDTcntaire  dcii  ArcIitTus  de  UcurUiCHfl-Musellc,  {t,  iU2,  ii°  10. 

3.  VtuM  pUtBr«Mqtiet,  Idterf.  p.  It. 

\.  Les  lettivs  d'innstlture  portent:  "lou  Iley  d'EscIierey.  luu  cliaslel  es  dou  vaul  de 
Lif TTt's  ft  tons  ties  qui  i  appeodcut  et  que  oa  teiwit  de  moi  au  viuil  de  Uema*. 
(Schcbppun-Havbhm,  IV,  p.  2!IU.) 

5.  DoM  Cauot,  thUet    Je  Urmim,  I,  p.  tSS. 

C.  Grandidikd,  Vues  pittorrsquet,  Kchery,  p.  1 2. 

7-  Albrecht,  BappoluteinUehe4  Orkundgntuek,  I,  j/k  136. 

8,  Ibid.,  I.  p.  197. 
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iU  sum  cii^s  comme  vassauK  des  Kibaupierre,  tout  en  restaot  sous  la 
protection  des  dues  de  Loi  raiiie. 

Nolu  retrouvons  en  1^  uo  Waflcler  de  Eckerich  dtns  one  chaite 
d'Antelme  de  Ribaupiem^  aniuMicaDl  qu'il  reslera  en  paix  af  ee  la  viHe 
de  Slrashourg  et  les  avoufo  de  Watseloniie  juaqu^apris  la  foire  de  Saiot- 
Gl^rins,  et  prometlaot  pleine  aicuriti  k  tons  oeos  qui  se  rendront  h 
Schlestadt  ce  jouHa,  tant  pour  Id,  poor  sea  allMa  el  vaaaaiiK,  panni 
lesquels  il  cile  Waffelcr  de  Eckericli'. 

Dix  ana  plus  lard',  en  1"2'J8,  le  mSme  Anselnu'  de  Riltaiipierre  ft!!t'sl(» 
ijii'il  a  donne  en  fiel"  hereditaire  n  Henri  WalTclei"  do  Erkerioli  ic  bieii 
que  LunoD,  ills  de  Kuosemann,  teiiait  au  mSme  litre  a  AU-Eck&  ich^  plus 
on  subaide  de  4  livres-pfennig  de  Strasbourg*,  ^  prelever  lous  les  ans  k 
bi  Saint'liartia  ear  la  laiUe  de  RibeanfAK;  ce  fief  poovait  Atre  d^ge  par 
le  veraemenl  d'ane  Mmme  de  50  marca  d'argent*. 

En  1303  lea  nobles  d'Eekerich  figurant  parmi  les  vassaux  qii^Anselme 
de  Ribaupierre  reconiiali  appartenir  i  son  fr^re  Henri*. 

En  1*111  mil'  Icllie  de  Tfiihaiit  11,  due  de  Lorraine,  conservee  aux 
archives  de  Meurilie-ct-Moselle'.  domie  a  Henri  d'Hckcricti 
ricns  WaflRenis  (Jft  Ksdieril,  miles  scultelus  in  Scelfsuaj,  en  lecompense 
de  ses  services,  le  fief  advenu  audit  due  par  la  inort  de  Waullier  *le 
Richenberg\  ponr  te  lenir  pareilleinenl  en  Her,  en  augmentation  de  ceux 
que  WafDer  tienl  diji  dudil  due  et  pourra  tenir  par  la  anile.  —  Nona 
relronveita  let  Henri  Wattler,  que  noos  avons  vu  pins  haul  c^der  en 
la  charge  de  pr6v6t  de  Schleatadt  au  comte  de  Linnngej  diarge  dont  il 
£tait  d^ji  rentr^  en  possession  en  1317*. 

En  1315  Henri  Walller  refoil  du  due  Fi  rry  la  cour  oolon|,a're  de 
Saint-Pierre  k  Bergheim*,  la  rollatiun  de  la  om  r  du  ni^e  lieu,  un  bois 
derriere  Reicbeoberg  et  un  autre  sur  ia  riviere  dill'*. 

1.  ilBMCBT,  taff,  IMt.  I,  p.  131. 

2.  Ibi.l.,  I,  p.  160. 

3.  Knviron  500  francs  de  noire  nionnaie. 

i.  Ce  qui,  J'apr6s  Hanaubb.  Guide  mowilaire  pour  tllistoire  cT Alsace,  repr6senterait 
tetneUemflDl  envfroD  is,000  llraDea. 

5.  Albrecht.  Rfipp.  Vrk.,  I.  p.  178. 

6.  B.  A»'2,  n»  lU  bis,  tneentaires  du  Tr^tordet  Charles. 

7.  Walter  de  Reicheoberg,  possesseur  du  chateau  de  ce  riom,  pris  Bergheim. 

8.  OiiAiiKiNBM,  loe.  tULp  Ik  M,  note  i. 

'J.  D'apris  Stoppbi.,  Oictionnairf  topographique  du  llaut-Rhin,  la  marcbe  d$  CCllf 
cour  s'Mendalt  depni.s  la  Blind  jusquVt  la  liiepvrctle  H  les  sources  de  la  Fechi. 
10.  Archives  de  Meurthe-et  Moselle,  B,  7Ja,  n»  1. 
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Le  lundi  apres  la  Sainl-Lauienl  de  In  nvVn"  auru-e,  Waffler  serl  de 
garanl  avec  d'aulres  nobles  a  VvMenr  i  Aud  i  he,  roi  des  Romaiiu,  pour 
Tacbat  d'un  cheval  au  chevalier  Krailt  Ic  Waldeoer*. 

BnlUi  en  1316  des  leltres  de  Ferry  iV,  due  de  Lorraine,  aceordent  i 
Hrary  Wain«r  de  Bsdieridi,  chevalier,  i  aa  femme  at  &  aea  fiUeflk  le  fief 
quH  a  acqak  de  aon  bean-pire,  le  vou£  de  Waaddirai',  ntai  dans  le  val 
de  Laftpvre  el  que  ledil  fon^  tenait  dudil  due,  ft  condiliMi  que,  bnle  d'M- 
ritiert  mftles,  ce  6ef  retounerait  an  dws  aprte  la  morl  des  lillea  de 
Waffler*. 

Si  iiouH  rrmontons  de  quelques  ann^es  en  arriere.  nous  rctrouvons  un 
Jeaa  d'Eckcncli,  que  nous  appellerons  Jean  II;  il  est  rile  commc  I'lm  des 
•procureurs  de  )a  patx  provinciale>  coDclue  en  l.M.i  entre  Henri  Vii,  rui 
des  Romains,  el  les  ^vSques  de  Strasbourg  et  de  BAle*. 

Cest  sans  doule  ce  mdine  Jean  H  qiu  en  1317  est  d^sign^  comme  flia 
de  HerauHu^  toiyer,  al  qui  avec  Henri  WafBer  eM»  i  I'abM  de  Banm* 
garten'  le  droit  de  patronage  de  F^liie  de  Saint-GuillaniDa  h  Alt- 
Edterieh,  avec  one  eoor  situie  au  mfimeendroil  et  lea  dimes  j  effgrentes*. 
h  condition  que  Ic  convent  de  Baumgarlen  payera  annuellemenl  15  Schil- 
lings de  Strasbourg  ^  I'abbaye  Moyemnoulior,  renle  que  cette  abbaye 
percevait  autrefois  sur  les  revenue  He  rpi^lise  ile  Saiiit-Guillaume.  L'acte 
de  doualiou  porte  que  ce  droit  de  palroaa;;e  apparteuail  aux  sires  d'Kcke- 
ridi  par  voie  hirdditatre  et  non  A  Utie  de  fief,  lears  ancdtres  Tayaot  pos- 
sidi  de  lonle  andannetd;  noua  avona  vu  cependant  qu'il  leur  dIaitconteaUl 
en  1879  par  Tabbaje  de  Moyenmontier. 

En  1320  Jean  de  Ribaapierre  fait  savoir  que  les  fieb  que  Henri 
WalTeler  de  Eckerich  tient  de  lui  au  val  de  j>idpvre,  cdepuis  l'I8enbach^ 
en  amont,  et  depuis  la  Lieur-SdieUe',  egalemenl  en  amont,  en  remontant 


1.  SciuspruM,  AU.  dipL,  ii,  p.  It 5. 

1  II  fl'tgll  id  de  ran  des  Vogt  de  WttMlnheim  doot  pirie  SdiOBplUo  (ftATimt,  iV, 

p.  473.  Nous  avoiu  vu,  eu  elTet,  qu'en  1239  une  parlic  des  flcGi  IorAh  dtt  Tat  dc  Ld^pvre 
•Tait  6(6  donn6e  a  la  Vogtei  de  WassHonno  It'autre  part,  nons  TeiTon<^  piuji  loin  que 
I'tiae  des  Itnaches  de  la  fauiUle  Wallli'r  portait  le  tioiii  de  liiscliuvi.slieiiii ,  village  que  lea 
Vflf  t  de  Waaaebilietm  lenafmt  ea  Set  de  de  SicailKnii'g. 

3.  Archives  de  Meurthe-et-Motelle,  B,  739,  ti'*  S. 

4.  HossMANN.  Cartutaire  de  Mulhoute,  I.  p.  113. 

5.  iltlMtjre  de  I'ordre  dc  Citottux,  daos  la  Boiise-Alsace,  pres  Amllau. 

a.  J.  DnnMANii,  U  MuimUre  tPMnf,  p.  2t;  on  y  toouven  des  leBsettnements 

Int^-ressaDts  sur  I'dglisc  et  la  dime  dc  Saint-^uilletime. 

7.  Ruisseau  de  lu  iJoutle  Saiiif-Klais*;. 
S.  Literaelle,  rui&scau  de  liergochauips. 
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le  cours  ile  I'eau  jusqua  la  limite  de  la  fonte  des  neiges,  el  ce  qui  est 
mtui  entre  ces  cours  d'eau,  terres  et  gens,  eaux  et  for£U,  ainsi  que  tous 
les  droits  qni  eo  cUpendenli,  reTiendront  k  h  fllto  de  Waffsler  et  A  i«< 
Mrilieni  dua  le  eas  oA  celiu>ci  vieiidrait  i  d^cMer  sans  laisser  d'enftnt 

En  1S35  Henri  WafTeler  figure  avec  les  Riliaupicrre  en  liAe  de$ 
seigneurs  qui  ont  jure  de  mainlenir  la  paiz  avec  la  vilic  de  Strashourg,  i 
la  suite  de  remprisonnement  dans  ceUe  cit^  du  aire  Ruschio  de  Regens- 

hein*,  Tun  d'eux*. 

En  135^8  Henri  Wafleler,  senlaiit  peul-6tre  sa  fin  ^^u  oLhaiue*,  comparaU 
devant  Wallher  de  lloriiourg,  laiidricbler  de  la  IJaute-Alsace,  et  declare 
qtt*il  a  transKri  i  GuOlaDiDe  de  Werde,  i  Dietrjeb  de  Scfarankenfela  et  ft 
fierlbold  son  Mre,  tooa  lea  fiefs  qo'il  lient  do  doe  de  Lorraine,  derirdqiie 
de  Straabonrg  ei  do  landKrave  de  la  fiasaa-Alsaoe.  Le  transfert  a  £ld  bit 
avee  I'asseDliment  de  Jean  de  Edierich,  son  cousin,  pour  le  fief  detenu 
pareux  en  commun  et  qui  est  ddnomm^  le  chAteau  d'Eckericb.  En  mime 
temps  ledit  Jean  d'Eckericli  consent  k  ce  transfert  pour  le  cornple  de 
noble  dame  Suzanne,  filie  de  Henri  Waffeier,  et  de  ses  enfanls,  Henri, 
Werner  el  Frederic*. 

Quuique  les  seigneurs  tdmoins  de  cet  acle  aient  emis  I'avis  que  ce 
transfert  Ait  auiorisi,  11  ne  senble  iias  avoir  dti  mis  i  exteution  en  ce 
qoi  louciie  le  diAleao  d'Eekerich,  car  las  nous  des  Werde  et  dea  Sehnn- 
kenfela  ne  figunmt  plus  dttis  ancun  doenment  le  concemant 

Par  contra,  en  1831  Elizabeib  d'Aulriche,  ducbesse  rdgente  de  Lor* 
raine,  donne  a  Wernber  dit  Gutman  de  Hattstatt,  mari  de  Suzanne 
Waffeler  cil^e  plus  )iaut',  rinveslitiirc  ile  la  partie  des  ch3leatix  d'Ecke- 
rtrli  et  (]e  Heiclieiiberg  que  Henri  Wafleler,  son  beau-pdre,  lenait  en  lief 
(lu  due  Fer^y^ 

Vers  1330  Jean  II  de  Eckerich  commence  a  jooer  on  rdle  dans  I'bis- 


1.  AkBasciiT,  Rapp.  Vrk.,  I,  p.  262. 
i.  BegaUhdm,  eurten  d'Euaiabeini. 

Soaavfcn,  Air.       V,  p.  134. 
V  finm  n'nrnn^  pas  rrtroiiT^  la  date  tXMtti  de  M  OHirt.  OWU  U  nc  vi««it  pllU  en  I33S 
(Albrbcht,  Happ.  Vrk.,  I,  p.  320). 
i.  ALBMOm,  B^tp.  Oht,  1,  p.  itt. 

6.  Siuanne  WaflTlsItT  6pou8a  en  sccoodes  noctvs  Conrad  de  Iliicka,  ct  cn  1333,  avec 
soil  aulorisation,  rile  restitua  au  pri)'iir<'  tr  I  iepTre  dliiu-s  <■!  U  colialure  de  la 
cbapelle  de  Sainte-IUrie.  {Ardiioet  de  lu  Htute- Alsace,  U,  n*  1552.) 

7.  ArMma  de  Mairtkf-et-Muttle.  B,  739,  n*  7. 
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loire  du  pays :  il  n  rJi>s  droits  suv  In  villc  dc  Turkheim,  ([tie  Tempeivur 
Louis  de  Bavieie  lui  nicli^L*!  .'i  ccUe  dale  pour  la  somuie  de  200  marcs', 
el  cii  13::Yi  il  I'n^wc  au  auntbre  des  seigneurs  appeles  a  la  cour  de  ce 
monarque;  Ic  chi  oniqueur  qui  rnpporlc  ce  fail  ajoute  qu'oii  ignore  ce  qui 
fill  traits  dans  ceUu  eotrevue*.  A  pen  pres  h  la  ni&nie  epoqui;  il  est  le 
heros  de  doux  i^ptsodes  guerriers,  qui  nous  sont  rapporlds  comnic  suit: 
En  1331  Jean,  sire  d'Eckeridi,  se  rend  A  I'appel  de  son  sozeraiii,  le 
due  dc  Lorraioe,  alors  en  guerre  avec  le  comte  de  Bar  ct  le  chapitre  de 
Sainl-Die,  el  ravage  1.  ?  villages  de  Berlrimoufir  r,  Provcnclj<^ri's,  Romo- 
neix  (*t  Sain!p-Mat{:ui  ritr,  qui  depeiiflaienl  dudit  chapilre*.  Jeati  (i'Krhory, 
prevenu  de  la  inaK  li<-  <  ii  avanl  des  troupes  du  chapitre,  les  .iiiii  c  dans 
uuc  cmbuscadc  el  fail  prisonniers  les  Irois  chanoines  qui  les  commau- 
daieal,  Jean  de  Toalon,  Geoffrey  d'Herbeuviller  el  Nicolas  de  Porcher. 
Tandis  que  les  troupes  du  chapitre  sont  laissies  en  liberie,  les  Irois  cliao 
uoines  sont  conduits  et  enrerm&  an  donjon  d'Eckcrich,  puis  ddiang^s 
contre  le  cbevalier  d'Hurbache  et  le  comie  de  Linange,  donn£s  comma 
otages,  peudanl  que  le  chapiire  negociait  leur  rangon  avec  le  sire  Jean; 
celle-ci  fut  fixt'i;  a  750  livres  de  bons  tournois,  sonime  equivalent  a 
environ  18,00i)  francs  de  notre  roonnaic,  et  represenlant,  suivnnl  la  cou- 
tiitiii-  di'  I'epnrpie,  les  revenus  d'une  annee  des  Irois  capLifs,  pris  les 
arrnes  a  la  main. 

Le  chapiire  essaya  alors  de  gagoer  ft  son  parli  le  chevalier  dont  il' 
venail  d'^prouver  la  valour;  mais  le  sire  d'Edterich  ne  voulut  dcooter 
aucune  proposition  avanl  le  relaUissement  de  la  paix  avec  le  due  de  Lor- 
raine. Ce  ne  fut  qu'en  1338  qu*il  consentit  ft  entrar  ft  la  soldo  de  T^Use 

de  Saint-Die,  et  que  le  chapiire  lui  i  /da,  pour  lui  en  tenir  lieu,  la  ferme  de 
la  Fosse,  qui  forme  aujourd'liui  le  village  de  la  Grande-Fosse*;  celte 
ferme  elait  6valuee  h  90  livres  de  Strasbourg  par  annee. 

En  lA.iG  Jean  d'Kckerich  figure  parmi  les  vassaux  de  Berlhold  de 
Buclieck,  evfique  de  Slrasboui'g*;  dans  uii  deiiuiubrenicul  doane  par 
Schcepflia*  des  fieft  nolbki  dependant  ft  eeUe  (;poque  de  fdvftdift  se 
irouvenl:  cJean  d^Eckerich  et  ses  oneles  paleroels,  le  village  de  Sainb- 


1.  iLMMUT,  JtofVL  »k,  I,  p.  305. 

2.  Ibid.,  ],  p.  345. 

3.  Ghavikh,  Bittoire  de  Saint-Di^,  p.  t6\. 

4.  Gauton  ile  tVorpnchi'Tcs,  arrnrxlissement  de  Saint-Di6. 
&.  GbamoIOIBR,  Vueji  piUoresquet. 

e.  Bavbkis,  IV,  p.  388. 
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Maurice,  de  m^ine  le  villitge  dil  Wantselle,  i  partir  du  rivage  vers  Fran- 
kenboufg;  de  mtme  le  rooulia      de  KetleiilHilti.B 

Pen  (Je  temps  apres  Jean  d'Eckerirh  sc  joial  a  plusieurs  nobles  de  la 
ville  (la  Schlestadl,  qui  renient  Tautorite  de  I'^vC-que;  Risler'  nous  donne, 
d  a(>i  f's  la  chronique  d'Mlierl  de  Strasbourg',  le  recil  suivant  des  bosti- 
liles  qui  lurent  la  conseijii.  uce  de  a-iu-  revolle: 

«L'edil  du  0  aoi^l  niandait  aux  vilU's  irnperiales  de  prendre  les 
armes  contre  I'Svique  de  Strasbourg,  Berlliuld  de  Buclieck. 

Les  Schlesudlieus,  command^  par  Jean  d'Eckerkh*  s*eiiiiNnecBirait 
d*enlrer  dans  la  lice  et  envahireDt  par  le  fer  et  la  flamme  toutes  les 
ddpoodances  sooinises  i  r^vfichi.  Lea  dues  d'Aulriche  avec  vme  armee, 
r^v^iie  de  DSle,  accompagne  dr  >000  honaines  d'infiinterie  et  de 
200  cavaliers,  I'abbe  de  Marbacii,  suivi  de  ses  vassaux,  el  le  comte  Ulrich 
de  Wurlemberg  avec  'WO  homrnes,  vnlcni  an  secours  de  Berthold. 
L'iv^qne,  ne  pouvant  s'tMn|inrer  ile  iichlesiadl,  dirige  sa  vengeance  contre 
le  val  de  U6pvre,  en  liujiie  JEckerich,  et  y  commel  d'aflieux  ravages. 
Daus  la  premise  nuit  do  son  invasion  il  preod  ses  disposilioiu  pour 
acUver  le  si^e  do  ehAteau  d'Eckerich;  mais  un  ditachentent  de  rarmte 
des  dues  tyant  mis  le  fea  i  Ltipvre,  en  soiuani  la  relraile,  alttra  le  reste 
de  Vutmie  hors  du  vailon,  el  Tdv^ue,  Irompd  par  ce  s^nal  d'alarme, 
op^a  un  moavement  retrograde.  La  cavaleric  d'Eckcrich  profila  de  celte 
heureuse  diversion  et  s'embusqua  dans  un  d^fde  oii  elle  atlendil  Tennemi. 

Les  cavaliers  de  I'ev^que  de  Bale  formaient  Tarriere-garde  des  troupes 
ipiscopales;  quaiul  ils  furent  engages  dans  le  passage  ^iroit  ou  se  trou- 
vaieiii  les  boniiiies  d'Eckerich,  une  nuee  de  fl^cbes  vint  les  assaillir  et 
jeler  I'epouvaule  dans  leurs  raogs.  A  un  signal  couvenu,  les  paysans  de  la 
faille,  poel&  ao  haul  de  la  montagne,  achev^nt  la  d&route  des  6pis> 
eopauz  eo  roulant  sur  euz  d'inomies  qoarliora  de  rocs. 

Berlbold  6tait  ddcidA  h  retoumer  sur  ses  pas,  mais  Jean  Eberler,  I'un 

de  ses  lieutenants,  mieux  inspire,  fit  avancer  rapidement  la  banniSre  ^is- 

copale,  entratna  I'arm^e  a  sa  suite,  laissanl  croire  h  ccux  d'Eckericli  qu'il 

fuyait.  Trompes  pnr  ce  mouvemeni  et  persuades  qu'ils  n'avaient  plus  qu'a 

completer  leur  victoire,  les  Impt^riaii?:  sortirent  de  leur  enihuscade.  Ainsi 

le  pi^e  qu'Eberler  leur  avait  teodu  reussit.  Celui-ci  arr^te  son  mouve- 
   ^ 

1.  D.  RI8L8II,  Uisloire  de  la  valUe  de  Sainte-Marie-auX'Mines,  p.  29. 

2.  Alberti  Argmtineruit  Chronieon,  lans  inntiriu*  ;:p.rmaniae  Itistoriconim  illus- 
trbitu*.  Francfort  IC70,  t  U,  p.  175.  Specklin,  daas  se«  Gollet-ton^,  6ditioD  R.  Reuss, 
1>.  221,  npportB  let  mtaMt  Uts,  mato  il  let  {dace  en  f  3S6.  Voir  aitni  aw  le  mime 
nyet :  QiAKDum,  (Masru  Mi&9i,  (V,  p.  ISi. 
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ment,  fait  face  n  I'ennomi,  d^busque  les  paysans  dcs  hauteurs  el  assure  la 
marelie  des  ipiscopanx,  qui  vont  nn«Ure  le  s%e  devant  Schlesladt*.  — 
ArrMoiis  iei  cette  dlatiao,  ]«  suite  du  r£cit  ne  concernant  plus  les 
Eekerich. 

Bn  1343  Jean  d'Eckerich  ct  scs  fiis,  Jean  el  Ileinlzmann,  siptetit  un 
accord  avpc  Louis  el  Frederic  d'Oelliiigen lando^rnves  d'Alsace,  au  sujet 
de  leurs  conteslalions  relatives  aux  bois  de  Saiat-Uyppolile  el  de  Fran- 

kenbur^r'. 

Vers  l  anD^e  1350  Jean  II,  dil  le  jeunc,  devienl  phis  pacifique:  il  figure 
i  cetle  dale  A  c6te  des  Ribaupierre,  des  HaUslalt  et  aulrcs  seigneurs,  qui 
dMaranl  mellre  Gn  aux  bosliliKs  avee  la  ducbesae  r^eate  de  Lorrabe, 
Marie  de  Blois\  el  ne  joue  plus  d^rmais  que  le  r6le  de  m^iatear. 

Ep  1353  il  signe  eomme  timoin  Pacte  par  iequel  Jean,  Ulrich  et  Bruno 
ronvicnnenl  de  laisser  indlvis  pendant  dtx  ans  apr^s  la  morl  de  leur  pire, 
Jean  de  Riliaufiierrc,  Intis  les  hiens  qui  leur  parvicitdroiU  (ricelui*. 

Enfin  pii  [.'157  il  fsi  run  (lr=  frnis  arbitres  auxqiieis  se  soumellent, 
pouc  nielUe  (ill  a  leurs  diiTerciuis,  ieaii  de  Ribaupif^rre  el  ses  iils  d'uue 
pari,  et  les  llattstalt  et  la  ville  d'Oberbergheim  d'aulre  pari*. 

De  ]«  mtoie  ann^e  1357,  nous  avons  une  convention  des  seigneurs  de 
Ribaupierre  saS'nomines,  par  iaquelle  ils  refosent  aux  nobles  de  Hau- 
alatt,  de  Hos  et  d*Eckeridi  rautorintion  de  l^er  ou  d'engager  i  aittnii 
lea  fieb  qn'iis  tienneni  de  la  seignenriei,  parmi  lesqoels  sont  corapt^s  les 
\cvrc's  situdes  au  val  de  Liepvre  et  les  droHs  dont  les  seigneurs  d'Eckerinb 
el  de  Hattstail  «:oiit  inveslis*. 

Deux  ans  apr^s.  en  \^T>^,  Jean  de  Erkerich  est  dec^d^,  laissanl  un  fils, 
ilenselin  ou  Jean  111,  ifui  .sera  le  dcnnor  de  sa  lign^e. 

Dans  un  acte  de  \S^^  Henselin  d'Kckerich,  dcuyer,  se  declare  caulion 
vis-ft>vis  des  seignenrs  de  Ribaupierre  ii  la  place  de  feu  son  pSre,  le 
chevalier  Jean  d'Eckerich'. 

En  1363  Henselio  d'Eekerieh  est  tM  dans  deux  acles  comme  co- 
dibiteur  de  plosteurs  autres  seignenrs  envers  la  ville  de  Strasbouig*. 


1.  Voir  8ur  lea  comfi's  .I'Oriingi'ii  ScHiKPFt-is-RAVKrfEz,  V,  p.  507. 

2.  Vidimus  de  1537  existaut  aux  ardiiTes  de  Meurtbe-et-Moselle,  B,  908.  n"  2i. 

3.  SOKBPPUN,  JUt.  dipt.,  II,  p.  199. 

4.  iuuoBT,  Mafp,  IM.,  1.  p.  SIT. 

5.  Ibid.,  I,  p.  546. 

6.  Ibid^  I,  p.  550. 

7.  lUd..  1,  p.  556. 

8.  lbbL.I.^S89<(590. 
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En  id74  l«s  MriUers  des  Eckerich  paraissent  preaientir  reitineUon  de  la 
fiunille;  les  archives  de  bt  Haute-Alsaee  cooUennent  eo  efiet  une  donation 
cntre  vifs,  par  laquelle  Jean  due  de  Lorraine  c^de  a  Bruno  de  la  Halle 
Rabapiere  (haute  Ribaupicrre)  rexpeclalive  des  tiets  (jiii  pourronl  hii  ^choir 
i  la  morl  rff  Coinche  at  Werlin  <\p  Haltsl.ilt  r  t  d.'.s  ciilmii.s  de  Jt;an  d'Esrbery'. 

ScliCBpflin  nous  rjpprend  que  Jean  il'Kckpi  icU,  lils  de  Jean,  meurl  en 
1381,  le  dernier  de  sa  rare'.  Ceilp  <hie  so  Uouve  confirmee  par  un  <locu- 
nieiil  de  1383,  relatit  a  un  arliilrage  enlre  Bruno  de  Ribaupicrre  el  diffe- 
renls  mitna  aeigncurs,  au  snjei  d'uuc  garaolie  qu*il8  avaieni  donn^e 
pour  Jean  dTEdceridi  et  son  fils  Henselin,  tous  deux  dieMHK 

Nous  avODs  vu  plus  haut  que  les  Eckerich  se  soni  allids  A  plusienrs 
families  scigneorlales  d'Abace :  nous  signalcrons  cntrc  aulres  tin  rln  valier 
Juan  de  Masevaux,  qui  est  edit  de  Eckerich i  en  1389*;  puis  la  bmnche  de 
la  puissante  faniille  des  Zorn  qui  porlail  au  (]tiaJor2ieme  el  au  quinzieme 
sit'de  If  nora  de  Zom  d'Kckcrich.  D'apr^s  IlnUog',  cesZorn  tiraient  leur 
notii  «d'un  chAleau  a|i|/(  l*'  Krkoricb,  qu'ils  auraienl  c^de  au«  Ribaupicrre 
coulre  le  cbdlcau  de  Weyerspurg*  et  le  village  d'Obcrhausbergen*. 
Schttpftin  rapporte  que  le  diileau  de  Weyerspurg  t^tait  eiHre  tea  maiiu 
des  Zora  de  Lapp,  qui  en  1499  eu  firent  Toblation  aux  RitHiapierre'. 

Suivanl  Lehr*.  c'est  en  1446  que  Jean  Zorn  d'Eckeridi  fnt  invest!  par 
Maximin  de  RIbaupierre  du  village  d'OIiorlinnsbergen,  avec  les  dimes  de 
Gottesheim  et  Geisweiler;  le  chAteau  de  WeyersburK  y  aurail  iiik  joint 
plus  tard. 

Nuns  verrons  plus  loin  qu'^i  celle  ^poque  le  chateau  d'Ecliery  elai(  pai  tage 
par  moitie  entre  Ips  RibanpierreeHesHaltstatt,  etaucuodocuinenljie  uous 
apprend  a  i(Utiliu  date  il  aurail  ele  enlre  ies  mains  d'une  brancbe  des  Zorn. 

Qaoiqn*ll  en  mM,  b  Ibte  dee  StMtmeistres  de  Stradioarg  compte 
pinsieura  fois  le  nom  de  Jean  Zorn  d^Ecbery,  de  1397  i  i489.  L'un  d*eux 
dpousa  vers  1403*  Suianne  de  Harx  d'Eckwersheim;  un  de  ses  pellts^fils. 


t.  Albmcht,  Jfavir.  ^tt.,  n»  p.  114. 

Ah.  {riiiiti..  n.  i>.  cv:. 

3.  Albbbcbt,  Rapp.  Vrk.,  II.  p.  195. 

4.  Iinta  BS  Emilocu,  AUer  AM  im  Mer^EUatt,  p.  S  i. 
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Marliii  Zoiii,  cut  |>oiir  Temme  une  Zuckmanlel;  serail-ce  la  I'origine  du 
nom  lie  Zuckmantel,  donii^  a  I'lm  des  chateaux  d'Kchery? 

En  145^9  Jean  Zorn  de  Eckerich  figure  {uitmi  Ics  seijrneurs  qui  con- 
tracitiiL  avec  I'ev^uc  de  Slrasbourj,'  une  alliance  de  Uois  ans  conlre  les 
Arniagiiacs'.  Nous  trouvons  dgalemeut  sa  si|;na(ui-e  an  has  du  Iraile  inter- 
venu  en  1443  entre  la  Title  de  Strasbourg  ct  les  nobles  qui  Tavaient 
qoittie  en  1490.  Enfin,  il  esl  encore  qvestion  au  sdaiine  sidde  d'ane 
Harlhe  Zorn  d'Eckerich,  qui  ^pousa  Jacques  Bock  de  Kiesheim*. 

Quanf  mix  \Va(!Ier,  iin  rameau  de  cette  Tamille,  esl  comm  sous  le  nom 
de  WalUcr  de  Bisdiuvisheim*;  cc  soul  Ires  probablemcnt  deux  membres 
apparleaaiii  a  cello  lnuru-li,'  (jni  perirent  nn  1^05,  »  hi  bataillc  de  Ilatis- 
bergen;  un  Iroisi^jnc,  du  jioiii  de  Wcudiard,  lul  liie  a  Sempach  en 
Les  Wafller  de  Biscbovisheim  deleiiaieiit  en  lief  la  ciiarge  de  deuxi^me 
sous-^faanson  des  dviques  de  Slrasbuurg*,  i  laquelle  itaienl  attaches  des 
biens  sis  audit  lieu.  Ainsi  que  lea  Waffler  d*Eckeridi,  ila  avaioil  pour 
annoiries  un  lion  d'or  aur  cbamp  de  aable*.  Lvck,  dans  sea  Amales 
MappolsL,  meniionne  plusieurs  membres  de  celte  branche  des  Waffler, 
jusqu'i  ii  1449>  D'autre  pari  nous  trouvons  cn  1423  nn  Jeon  Waffler,  qui 
dt'cl.'iix'  tenir  en  fiiif  ilcs  Kih;iijpierre  cent  arpenls  laboures  et  denx 
journees  de  prcs  sis  a  innenboim";  elail-ce  un  degcenJaiil  des  Wailller 
d'Erkerich  exclu  du  patrimoine  paternal?  Toujours  est-il  qu'il  mourut 
saiLN  posterite,  car  en  1452  les  biens  qu'il  dnunierail  en  14S^S  revienoenl 
aux  Uibanpierre  et  sont  transfiSr^  &  SiegFried  d'Oberkirch^  En  1459  ces 
biens  sont  donn^  i  la  veuve  de  ee  dernier,  Agn^  de  HatUtatt,  epouse 
de  IHetridi  de  Ratsamhausen*. 

HL 

Lob  flaeeeasears  dot  Kokerich. 

Les  nobles  d'Eckeridi  s'itant  ^leints  en  1381 1  leur  didteau  fut  dtvisi 
en  deux  parlies:  Tune  des  moiti^  revinl  aux  dues  de  Lorraine,  qui  en 

1.  Af.nsBcnT,  Rapp.  Vrk.,  HI,  p.  515. 

2.  AUace  nobk,  II,  p.  'J  j. 

3.  BiaeliofdieiiB  am  Bog,  eantoo  de  Rosheim. 

i.  I.MiiOLD,  Nout'ellrf  (fuvres  inAlites  'le  Graitrli'iirr  (If,  p.  It 5. 

5.  U.  CLAUfiS^  dans  son  iu(6r«;:isaiil  Wdrterbuch  riet  Etsatt,  cn  cours  de  publicatiwo, 
dit  p.  13S,  qu'il  ne  hot  pu  coobadn  kis  Viffler  de  llidioviiiMiai  «ree  eeiis  de 
Eckericli;  tl  uous  seuible  ccpcmlant  quu  la  eaoSnitwaXb  des  imudilei  IndlfttC  Uen  qiill 
s'agit  dc  deux  braoclies  d'uac  ladiue  faiuiUe. 

6.  Village  do  eaatOB  dtHierasl.  iuMOitr,  Aaffp.  OHb,  III,  p.  155. 
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elaienl  seigneurs  direcls,  I'autre  moilie  aux  KibaujjiLiie,  lieriliciii  allo- 
diaux  des  Eckcrich.  Cetlc  division  donna  lieu,  comme  on  Ic  vcrra  par  la 
suite,  i  de  oombreuaes  contestations. 

Schoepffin*  et  Graodidier*  rapportent  que  les  dues  de  Lorraine  don- 
n^nt  h  partir  de  1381  leur  portion  en  lief  aox  nobles  de  HattstaiL 
Ceux-d  avaient  cependaiA  des  droils  sur  Ic  chdtcau  d'Rch>>ry  ant^rieure- 
menta  celte  dale;  nous  avons  vu  dfe  1331  la  duchesse  regenle  de  Lor- 
raine inveslir  Gulman  de  (hllstatl  d'une  panic  du  chateau  que  son  beau- 
pere  Jlcm  i  Waffek  i  t*  ii;iit  en  fief  du  due  Ferry.  D'aulrc  pari  il  a  ele  dil 
plus  haul  qu'cn  1857  dcja  les  Haltslall  possedaierri  des  iieis  des  Kibau- 
pierre  au  val  de  Liepvre*,  et  en  1399  il  est  question  des  conteslalions 
soalev^es  de  tongue  dale  au  siqet  du  cbtteau  d'Ecbery  entre  Bruno  de 
Ribaupierre  et  FrM^ric  de  Hattstatt*. 

De  tontes  roani^res,  il  eM  Aabti  que  les  HattsiaU  earent  entre  leurs 
mains  la  moilie  du  chateau  d'Echery  au  quinzieme  el  pendant  la  plus 
grande  partie  du  seizidnic  siecle,  c'esl-a-dire  jusqua  leur  rxtiiiclion 
,11  ir>sr).  r/ftst  d'ahord  Ki t  ilfhic  <ie  Haltsinn,  qui  en  1404  derlarc  lonir 
en  Uel  du  due  Charles  dt"  Lorraine  la  niuiUt^  du  chateau  d'Echery  avec 
loules  ses  dependances  dans  Ic  val  dc  Licpvre,  ia  vieille  lour  de  Reichen* 
berg,  les  gens  qui  tiabilenl  entre  ce  chftloau  et  la  vUle  de  Bergbein,  la 
cour  colong^  de  Saint-Pierre  i  Bergheiin,  etc;  en  un  mot  tons  les  biena 
que  nous  avons  vos  en  1315  entre  les  mains  de  Henri  Waffeler*.  Plus 
lard,  en  1474,  nous  trouvons  une  dnrle  de  Reni  II  de  Lorraine,  donnani 
en  fier  la  moitie  du  chateau  d'Echery  i  Goillamne  de  Hatlstati,  Jean 
Oswald,  Chrislophe,  llcnri  d  Cunon,  ses  eonsins*. 

Kn  1181  la  m^me  investiture  est  doimef  .i  Jacques,  Antoinc  el  Wiglis, 
Ills  (If  (iuillaiirTic  de  llalLstalL  deliiiil  el  ii  lliii  i.slophe,  Jean  0^;wald,  Henri 
et  Cunun,  leurs  cousins^.  Eiitiu,  en  1  »'J4  Je;iii  dc  llalUtall,  iitevalier, 
regoit  en  fief  pour  Ini  el  ses  h^tiers,  dea  mains  de  Gi^lamiie  de  Aiftaw- 
fMrre,  la  moitii  du  chftteau  d'Echery,  am  pris,  bois,  etc.,  A  Texdusion 
des  redevances  de  Saint-GuiUaume  et  de  Saint>Blaise*.  Ainsi  les  Hattslatt 
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auiaieiit  ulc,  pour  un  lamps  du  luoiiis,  les  niailre$  des  deux  parLies  du 

chateau. 

Les  Hibaupterre  ou  leurs  lepresenlanls  et  ies  Hatlslatl  ne  vecurent 
pas  loogtemps  en  bonne  inlelUgenoe  tnr  tear  domiine  eommun:  en  1399, 
1e  i?  juin,  Mntmin  de  Ribanpierre  et  FriUm  de  Hatlslatl  le  jeune 
conviennent  de  sonmellre  i  trois  arbiiresi  Rodolpbe  da  Hohanslain, 
Jerothius  de  Rathsambausen  ei  Hanemann  am  Graben,  sieitmcistrc  A 
Colmar,  Ies  contestations  soulev^es  depuis  longtemps  au  sujct  du  chateau 
d'Kcliery  entrp  Maximin,  feu  son  p^re  Bruno  el  Ulrich  d'Altenkaslcl', 
d'une  prt,  ol  Frederic  de  ILiUstaK  et  Jean  de  Wasselnheim'.  d  iiulre  pari'. 

Lc  10  s*?|iiembre  Ins  arl(itie>  <]i-<'iilent  que  le  chdleau  sora  (livis«^  en 
deux  parls  egales,  aiiii  que  ctiacuue  des  deux  parlies  en  posstide  la 
luoiti^;  elles  pourronl  employer  pour  ceia  lab  oovriers,  mavous,  cbar- 
penlien,  etc.,  qu'fl  sera  n^cessaire,  afin  d*opirar  le  partage  le  plus 
Element  possible;  la  boutengerie,  les  paits  on  cilerae,  les  portas,  le 
pont,  rescalier,  qaelle  que  soil  la  part  ou  ils  se  trouverontt  resteronl  en 
commun  et  devront  dire  entretenus  k  frais  communs.  En  outre  les  deux 
parlifs  df'vront  conclure  an  traits  tl»'  piix  (Burg^friLtie)'. 

Get  arrangement,  connu  sous  le  aom  de  poix  cnslrale\  fut  conclu  le 
9  decembre  1305);  en  vuict  les  [nincipales  di<![)o,siiiun.s' : 

Maxiniin  de  iiiliaupieri  e,  laul  puur  lui  que  pour  sou  Irere  Bruno ,  el 
FrM^ric  de  Hattstatt  le  jeme  OMiviennenI,  sur  le  conseH  de  leors  bona 
amis,  de  vivre  dorfaavani  en  paix,  eox  et  leurs  descendants,  ainsi  que 
lenrs  sufets,  tani  dans  rint^rieur  du  chAteau  d'Echery,  qa*i  I'entour  et  sur 
lout  le  territoire  qui  en  depend,  entre  le  Bockestein  ct  le  Reinhartzslein', 
suiTantque  I'eau  de  la  fonie  des  neiges  s'ecoule  dans  la  vall^  (c'est-a>dire 
en  suivanl  les  cretos).  La  sdruritf'!  Jts  hiens  ot  des  personnes  devra  ilrc 
garantie  par  ies  deux  parties  dans  ledil  teriitoire,  ei  s'eteudra  a  tous  ceux 

t.  Aneieope  bmiUe  mdUe,  nssato  des  ajtoapicm  et  teoiot  bod  nom  dii  ckMeait 

primitif  de  Qob-Rappolstein. 

1.  Sotis  avons  *u  plus  haul  que  Tavoufe  <lc  Wassvlnhciui,  be8u-]>Cr<'  <\v  fli-iirl  Wafllcr, 
teaait  Ic  cUitcau  d'Scbvry  uu  fluf  avout  1316  cl  qu'il  na  italt  d^Ja  quesliuu  cu  12«>'J. 
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4.  Ibid..  II,  p.  485. 
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n'aTon?  pt>trnuvf  Ic  Rcinhartxslcln  stir  aurune  carte,  mais  ('•oodUQlu  de  oe  texte  Qoe  ee 
rocber  devait  se  trouver  au  haut  de  la  Uuutte  Saiut-Blaise. 
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qui  seront  recueillu  on  ilitentts  dans  le  cMteau.  S  Tun  iles  contraclants 
veul  ditenir  quelqii'iin  dans  la  forteresse,  il  doit  eo  pt'^venir  las  gardiens 
et  leur  reiiietlr«  les  finis  de  detention,  fixis  comme  sail:  pour  un  prince, 
on  le  represenlanl  d'une  nlle  40  Oorins,  pour  an  seigneur  30  florins,  poor 
un  simple  chevalier  une  arbal^te  de  3  ou  4  florins;  I'argenl  ainsi  paji 
devra  dtre  employd  a  renlreticn  en  commiin  du  chateau. 

Les  deux  parties  devroiit  vciller  ;'i  ia  garde  du  chateau  el,  en  eas 
(i'atlaque,  y  envoycr  les  hommos  ul  les  mupilions  u^ce:»saircs  pour  le 
delendre. 

S'il  surfenail  des  rises  entre  les  gens  du  cbAteau,  les  coupables  seront 
puiiis  de  15  jours  h  3  mots  de  pruon  et  condamn^s  i  une  amende  de 
30  Sdiiilings  d  5  Ihrres.  Ea  cas  de  niort»  le  meurtrier  sera  jngi  suivant 
la  eootume. 

Les  conteslaliuns  enlre  les  parlies  scroni  soumises  aux  trois  arbilres 
nomm^s  phis  fiant,  (pii  devront  les  ciler  a  eompanftre  dans  uti  delai  rie 
15  jours;  celui  qui  reluserait  de  se  rendre  a  ceiie  citaiioii  iierail  declare 
paijuru  et  lenu  de  payer  mille  florins  d  or  a  la  parlit;  adverse. 

AOn  d'assurer  I'execution  dc  ces  conventions,  les  deux  parties  desiguent 
des  gsraols,  qui  saront:  pour  les  Etibaupierre,  le  cheTalier  Henri 
d'Andlau,  Jean  Ulrich  de  Huse  dlsenhain,  son  beau-frire,  Wemlin 
d'AUenkastel  et  Hanseman  Knrtzen,  ecuyers;  el  pour  le  sire  de  Haltstatl, 
son  cousin  Alexis  de  Haltstatl,  Harlung  de  llusc,  Ulricfa  de  Ferrelte  son 
beau'frSre,  et  E^uenolfT  de  Kathsamhausen  le  jeune. 

Dans  le  cas  ou  Tune  des  parlies  n'acceplerail  pas  la  sentence  pro- 
noncee  par  les  arbilres,  elle  devra  donner  comme  repundanls  un  ecuyi  r 
avec  un  vah  i  i  t  deux  chevaux,  el  cliacun  de  ses  garants  un  valet  nve<  uii 
chevai;  ces  ulages  seront  places  dans  unc  aulierge  dc  la  viilu  de 
Schlestadt  et  devront  y  rester  jusqu'a  ce  que  la  pai  lie  l^e  ail  oblenu 
satisfkcUon.  S'il  arrivail  que  la  parlie  rebelle  ou  Vm  de  ses  garanls 
rompe  bi  constitution  d'olages»  I'aulre  parlie  pourra  la  traduire  en  justice 
et  prendre  en  gage,  m^mc  cn  dehors  du  rcssort  de  ceitc  convention,  les 
hiens  el  gens,  les  meubles  el  imnicubies  de  son  adversaire. 

Si  I'uii  des  arln'ii  es  on  (1(  .>  garants  vieul  a  mourir,  il  devra  £lre  rem- 

place  dans  le  delai  d'lm  inois. 

Les  deux  coulractaiiis  promellenl,  puurcuxet  leurs  hei  iliei  b,  d  execuler 
fidelcroent  tous  les  poiuls  dc  eel  arrangement,  suivanl  le  serment  soleimel 
qu'ils  out  pM;  en  foi  de  quoi,  cux,  leurs  arbilres  et  leurs  garanls  ont 
appendu  tears  sceaux  i  cet  acta,  le  mardi  aprSs  la  Saint-Nicolas  de 
I'an  1399. 
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Les  boiis  elVeU  de  ce  trailti  paraissent  s'^tn*  prolonpps  pemlnnt  tonfe  la 
premiere  moilie  Jii  ({iiinzi^me  sieclu.  Mata  hiuului  Ics  liublilileb  rc|>i  ii  eiil : 
en  l  i60  I'avoyer  dc  fiernc  se  plaiol  aux  conseiilers  du  due  dc  Bourgogoe 
des  allaques  des  homines-liges  dtt  sire  de  Ribaupierre,  ies  cires  de  Hatt- 
slaU,  qui  trouvent  un  refuge  ft  Eehery*. 

En  1475  e'est  lour  de  Cbristophe  de  IlatMaU  de  w  piaindre  «a 
comte  Oswald  de  Thierstein,  landvogldc  la  Ilaute-Alsnce,  do  ce  que,  peii- 
(l.iiil  (ju'il  ^(uei  l  oyail  en  Lorraine  pour  le  service  du  due  d'Aulrichc,  Guil- 
lauiiK'  Hihaiipierre  s'esl  empare  de  In  nioili('  du  chSleau  d'Echery,  qui 
!ui  apiiai  lioiit  a  lui  et  a  s<>s  cousins,  a  l  eduii  vji  capUvile  plusieurs  dc 
leurs  gens,  enleve  Jeur  bctail  el  pilit;  leurs  aiaisous;  il  demande  au  rcpre- 
seutaul  de  I'Autricbe  de  les  faiie  rcinl^grer,  ses  cousins  ct  lui,  dans  I'h^ii- 
laye  de  leurs  pftres  el  d'obteDir  du  dre  de  Ribaupierre  qu'il  icpare  lei 
dominages  caus^  par  lui  et  qa'il  r^labluse  loos  les  effets  de  la  paii  ca»- 
strale*. 

Quelle  qu'ait  et^  la  suite  donn^  ft  cette  supplique,  les  hosUlit^s  o'eo 
coniinuereui  pas  moins  enire  les  deui  fiiiniUes  qui  ae  partageaieot  la  pos- 
session du  clifltoaii. 

En  1477  dc  jiouveaux  arbiiics  chf^rrhpul  a  y  mellrii  lui;  lo  vtiutlredi 
avant  la  Snint-Jean  Irois  nieinbies  de  la  regence  d  Kiisi^heini,  Herman 
d'Epiiiigtii,  Lazare  d'Aodlau  el  Jean  de  Hirlzbach,  dcrivent  ft  leurs  bona 
amis  Christophe  et  Henri  de  Hstlstatt,  d^one  j>ari,  et  au  seigneur  de 
Ribaupierre  d'autre  part,  qu'its  se  prioccopent  depuis  loaglemps  de  ter- 
miner ft  ramiritle  leurs  contesiations  et  leur  fixent  un  jour  pour  se  ren- 
contrei'  a  Knsisbeim  dans  un  but  de  conciliation*. 

En  1479  nouvelle  plaiiile  des  cantons  suisscs  au  sujct  de  deux  prison- 
uiers,  qui  orit  ete  captures  par  un  certain  Heimlirandt  Truhe  ct  conduits 
au  clialeau  dKchery;  les  confederes,  reunis  a  Lucerne,  deniaiKlenl 
au  magistral  de  la  ville  de  Bale  d'iniervenir  au|>rc:»  des  Ribaupierre,  des 
llattslalt  et  des  Waldner,  qui  prot^gent  ledit  Trubc,  pour  faire  r^cber 
les  prisonniers  sans  rao(on*. 

Oa'advint^il  pendant  la  mdme  p^riode  de  la  partie  orieniale  da  chftteau, 
4ehue  aux  Ribaupierre?  Gas  dynastes  panissent  TaToir  oonservee  pen- 
dant qnelque  temps  en  leurs  propres  mains:  en  1418  le  comle  palatin  do 
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iiliKi  Lnilis  III,  souuiie  Maximin  de  Riliaupierre  dc  iui  livrer  lienri  el 
Conrad  Uusser,  qu'il  retieat  dans  son  ch&teau  d'Ecbery*. 

Ce  n'eil  qo'en  i45t  que  les  aeignean  de  Ribaupierre  alitoent  la 
partie  da  cfiAleaa  qui  lear  appartienl:  soifaot  one  cfaarle  daUe  du 
90  mai  1452,  Gaapard  et  jGuillanme  de  Ribaopierre,  tant  en  lenr  nom, 
qa'au  nom  de  icur  fr&re  Maximin,  donnent  en  fief  masculin  au  chevalier 
Adam  d'Andolslieini  el  a  ses  h^riliers  leur  pnri  du  cMleau  d'Echery,  telle 
(jirellc  est  deliniitce  dans  la  paix  caslrale  ile  1.31)9,  el  cc,  dans  les  con- 
ditions suivantes:  le  seigneur  d'Andolsheiiii  ti'aura  aucun  droit  stir  les 
gens,  ni  sur  les  produits  et  revenus  du  clidleau,  sauf  pour  les  buis  dc 
construction  et  de  chaufiage  qui  lui  seronl  necessaiies ;  dans  le  cas  oil 
ledit  fieigneor  moarrait  sans  enfants,  son  Spouse  Mgilime  Lucie  de 
Rmfelingen  conscfrera  la  sosdile  part  du  chtleau»  i  condition  de  se  bin 
reprisenter  par  vn  genUlhomme  rendanl  hominage  am  sires  de  Ribau- 
pierre pour  ce  ficr;  enfm  les  seigneurs  de  Ribaupierre  s^engagent  k 
verser  i  Adam  d'Andolsheini,  a  sa  fennne,  ou  a  leurs  heriliers,  une  rede- 
vance  annucile  pour  la  garde  du  chateau  de  sept  livres-pt'ennig  el  trots 
quarlauls  de  frumoni,  en  monnaie  el  mesure  du  val  d'Echery*. 

Ce  hail  ful  renouvele  vers  1456  dans  les  m^mes  conditioiis\ 

A  celte  epoque  sc  place  un  fail  inldressanl  pour  lliistoire  de  noire 
roine;  le  eonseilier  Radius  rapporte  dans  ses  Annates  qu*on  voyail  au- 
dessus  de  la  porle  de  ia  cbapelle  de  Haut-Echery,  scuipt^e  dans  la  pierre, 
rinscription  suivanle: 

«En  Tan  1400  le  sire  Ulrich  de  Ribaupierre  posa  la  premiere  piwrre 
<de  cctte  cbapelle,  qui  i'ut  terniinde  par  le  chevalier  Adam  d'Andolsheini  *.» 

II  y  a  la  evidemnipnl  tint;  erreur  de  dale  nti  de  nom,  allendu  qu'Ulrich 
de  Hihaupierrt-  est  dirnle  <\es  h  9  juillel  1 131.  Quoiqu'il  en  soil,  il 
resoUe  de  cette  itiscriptiMii  (]uc  iu  cliapelle  ctait  de  construction  heaucoup 
plus  iccenle  que  Ic  resie  du  chateau. 

Ed  1463  un  accord  intervini  mtre  le  ateur  Adam  d'Andolshelm  el  ceuz 
de  Hattslalt,  loudiant  le  Tillage  et  la  moiti4  dn  cbftteau  d'Echery*. 

Adam  d'Andolshtim  mournt  en  1466;  le  llvre  de  comples  da  Kaufhaus 
de  Colmar  porle  au  roois  de  mars  de  cetle  ann^e  one  ddpenae  de 
147*  Scfailling  faite  par  deux  conseillers  de  ceite  viUe,  pour  s'^lre  rendos 
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a  chcval  h  Ribauville,  pour  assistur  a  ses  ol>seques'.  II  laissait  resle 
uii  palrimoine  plus  ou  inoins  oberc,  car  en  1408  encore  ses  heriliers 
reconoaisseiit  devoir  pour  son  comptc  ceriaiaes  sommes  a  Guillaame  de 
Ribaupierre  *. 

Son  heritage,  au  rnoins  eo  ce  qui  coocerne  la  moitie  du  chateau 
d'Echery,  revint  A  son  cousin  Hermann  Waldener,  chevalier*  qui  dans  un 
acte  de  1479  reconnalt  tenir  en  flef  des  Ribaupierre  la  moilii  du  chftteau 
d'Eehery,  laquelle  loi  «A  iekw  an  ddcis  de  son  cousin  Adam  d'Andols- 
heim*;  oe  noaveau  d^tenteur  dWe  portion  du  chftteau  n'etait  autre  que 
Hermann  Waldner  de  Frcundstcin,  cinquieme  du  nom,  (|ui  fut  consciller 
fie  CliDi  l(>s  hi  T^Hieraire,  due  de  Bourgogne,  el  sou  lieulenant  en  Alsace; 
li  uKiiii  ut  en  I 

KelatoiiS  ici  un  fait  qui,  sans  toucher  le  cliateau  iui-ni^nie,  interesse  la 
population  qui  en  dcpcudait.  Nous  a?oii8  ?a  en  1317  Henri  Waffeler 
c^r  k  Tabbaye  de  Baumgarten  le  patronage  de  I'dglise  Sainl-Guilkume 
h  All-Eckericb,  avee  les  dimes  y  afBrentes.  En  1494  les  babilanU  du  val 
mt&A  queiqaes  dero^Ms  avec  le  coovent  h  ce  sojet»  et  finalement  ils 
oblinrenl  gain  de  cause:  le  inardi  aprcs  la  Sajnt-Barthclemy,  Guillaume 
de  Ribaupierre  mil  fln  au  diffi  rend  el  par  une  convention  amiable  inler- 
venue  enlre  ses  sujels  d'All  kcrich  d'une  pari  el  le  seigneur  Obrccht, 
abbe  de  Bannigarlen,  d'autre  pari,  ii  fui  dtM  id*';  (jiie  le  quart  de  la  dime 
d'F^licry  et  ie  quart  du  cootenu  du  ironc  apparliendraient  dorenavanl 
aux  eglisc«  de  cet  endrott,  pour  serrir  i  leur  parure  et  a  leur  enlretien, 
les  Irois  aulres  quarls  continuani  i  revenir  h  Tabb^*. 

Avec  le  sebidme  siicle  la  partie  orientate  du  chftteau  change  encore  de 
possesseur  nominal;  en  1507  Guillaume,  Maximin  et  Bruno  de  Riban- 
pieire  donnenl  en  prupre  a  I'abbaye  de  Murbach,  poiu  alors  en  recevoir 
rinvestiture  a  litre  dc  fief,  divers  bieiis,  parmi  lesquels:  la  moilie  du  cha- 
teau il'Ecbery  avec  loules  ses  dependunccs,  ainsi  que  les  trois  villn^'fis  de 
i>aint-Blaisc,  aussi  appele  Saint-Guillanm**,  (rF]rh«'ry  elde  la  f'etiiu  Licpvre'. 

Les  lollres  d'iaveslilure  en  faveui  des  Uibaupieire  ie  lepetenl  el  se 
copicni  jusqu'en  1665^  Cela  n'eoip^che  pas  les  Ribaupierre  d'engager 


I.  UauGST,  Mapp.  S^k.,  IS,  p.  S63. 

3.  ihirt..  IV,  p.  52». 

4.  Una,  VAUaee  tukk,  111,  p.  180. 

5.  kvucmat  Jtafv.  flHb,  V.  p.  i66. 

6.  fiAxniO,  Dir  Abtri  Murftach,  II,  p.  81. 

7.  HuHUMBBCK,  Dociunents  hUioriqucs  concernanl  Sainte-Marit-aux-Mines ,  p.  201. 
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en  151 '3  leur  pari  du  cliulcau  a  Wallbcr  de  UUenbeiin  a  Hamstein, 
moyciinatil  1200  noriiis  a  rcmboarser  en  13  ans.  En  1519  on  nouveau 
HmM  la  livre  i  Gonrad  Rieff  pour  8  ans,  contre  one  avance  de 
600  florins*. 

Lea  privdls*  iiablis  a  eette  ipoqne  an  chAlean  d'Echery*  au  nom  des 
flMniUes  de  Ribaupierre  el  de  Hattslalt,  eiaient  cn  guerre  ouverle, 
comnic  leurs  sei(:iieiirs  respeclifs:  en  1522  Ouillaunie  de  Rihaiipierre 
prescrit  a  Diclrich  von  Wylr,  prftvnt  de  la  pat  lie  nncnlale  du  chdlcau,  de 
poursuivre  la  rt^ittitutinn  d'un  jcunu  cerr  que  ie  uolile  de  llallslatl  avail 
pris  sur  Ie  leniloire  de  liibaupicrrc,  pr6s  de  la  mine  des  Trois-Hois 
(vallou  de  Saint- Pbilippe).  Eu  1556  Christmann  fiaumaou,  pr^vAl  au 
lianl-Echery,  se  plainl  k  son  seigneur,  EguenoUTe  de  Ribaupierre,  des 
veiations  continuelles  de  son  colldgue  el  voisin,  le  privdl  de  Hattslall, 
et  de  ce  qu'il  vent  exiger  de  hii  la  dime  qne  depuis  18  ans  il  ne  loi  avail 
jamais  reclamee*. 

La  ramillc  de  HalUiall  s'eteignit,  comme  noas  Tavons  dit  plus  baut, 
en  1585,  avec  Nicolas  de  llnltstatt'. 

A  parLir  de  celte  eputjut;  los  diK-s  de  Lorraine  )HaliIissenl  le  maire  du 
val  de  Liepvre  comme  chalelain  de  la  parlie  du  clialcau  qui  leur  appar- 
lieot.  En  1586  uous  voyons  daos  une  tdeclaration  des  lerres  de  m^aan- 
tlies'  que  soul  seizes  et  aito^es  sur  le  ban  de  Sainte'Grotx,  obvenues  ft 
crAltese  de  Nonseignenr  par  la  mort  du  sieor  Glaus  de  Hadstatte't, 
qu'an  certain  Deroenge'  Horauldel  est  cdiastellain  an  chAteau  de  Haut- 
d'Escberyi  pour  la  partie  lorraine  el  possMe  une  terre  de  m&iantie  sise 


t.  Muiil,b:<beck  ,  Docunieuts  histonques  roncernant  Sainle-Maric-aux-MiMtf  p.  206> 

2.  Suivaut  uii  litre  de  !  1'  pr<:»6t  du  chafeaii  d'f'i  k.  ri«"h  re ccvait  par  semaine 
I  'j'l  ScliiUiug^i,  pliki  uuu  iiicsure  de  vio  13  sacs  de  (nrinc  par  anii6e,  qiK'  R'k  bourgeois 
du  t>l  d'Boberf  iuient  tenw  de  lul  Toilurer  au  eUteu  par  tanteg.  (ArcUves  de 
Goltnar,  Sfiemnirie  de  Ribaii|>icrrL-). 

3.  Kntos  iii:mu!icrilcs  d'Ai.  Le.ssliu,  tircc;!  des  arclihcs  He  liib.mpiem". 

4.  .Niculas  de  Uaiutall  lussn  trois  (lis  aaturcts,  qui  fureut  l^gitimC's  par  I'cmpereur 
Ferdinand,  et  dont  I'no.  dIt  le  Petit  Ricolas.  serrli  ea  IspagDe  eooime  gentod  de  can- 
lorie.  iLaRuille;  voir  aussi  Sabuuriu  ilo  Nauton,  l.cs  llatttlaU,  dUU  le  MMtila  <t*  Ift 
Society  des  Monuments  hisloriques,  I.  VII,  2»  partif,  p.  )). 

^.  Eipre^oii  lorraiue  dcjiiguaut  dc^  bic(k>  M>uiuiii  au  paycint'iit  d  uiic  rente  a  cbaque 
jiiiilalliMi. 

6.  AzeUves  de  Heurlhe-cl-Hosellc,  B,  0567. 

7.  Jt>an  r>i'm<^tiffr',  mriiiv  Lifipvrc,  qui  est  cit6  dans  une  pi6ce  do  la  mdmo  annte 
laSG,  couaerT^e  a  la  uiainc  de  Saiu(e-GroL&-aux-Miaes;  (Toir  la  notice  de  M.  i.  £ur£t 
due  le  Mauattr  d^Ytgu  da  26  novenbre  i84&). 
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an  Petit-Rombadt,  venaoi  de  son  p^i-e,  pour  laqadle  it  doil  aa  due  de 

Lorraine  une  rente  annuclle  dc  six  sols,  six  deniers. 

Suivanl  un  autre  tr  ip  tie  la  ini^rne  aniif-e  1580,  le  clullelain  du  ilur  d*' 
Lorraiiift  a  la  prerniinoiice  siii'  relui  de  iiibaupiei'D'  ci  doticiil  la  del  de 
Tuiiique  porle  du  chdteau;  cependant  en  1177  le  seigneur  dr.  Itihanpierrc 
avail  depense  88  deniers  pour  fairc  une  clef  pour  la  porte  du  cbftteau 
d'Gcbery'. 

Le  cMtebin  des  Ribaapierre  n'a  du  resle  d'autre  droit,  en  dehors  du 
chflteau,  que  de  inettre  ipielque  pen  de  foin  dans  la  grange  aitnie  au- 
dessoua  du  chdteau.  La  chasse  el  la  p^be  dans  le  ruisseau  dependant  du 
chatenu  apparienaient  au  due  de  Lorraine  seul,  lequel  avail  octroye  le 
droit  de  pMie  h  Baslirn  Frg-rrshpim,  bonrireois  de  Saintc-Marie :  le  23 
novemlire  1585  permission  en  est  (ionnee  audit  Ergcrslicim  par  «Char!es 
<de  Lorraine,  en  presence  du  comte  de  Salin,  uiurcciial  (ie  Lurraine, 
cgrand  malstre  de  I'bostel,  gouverneur  de  Nancy,  el  Alix,  president  des 
«comptes  de  Lorraine;  acle  conlresign^  par  de  la  Rudle,  secrdlairei 
(Gopie  confomie  colialionnee  par  le  Brecq,  tabellion'*.  Que  de  baula 
personnages  mis  en  mouvemenl  pour  quelqoes  truileil 

Dans  I'acte  de  I58G  cite  plus  haul,  Jacques  de  Reynetle,  capitaine  de 
Spilzemberg,  superintendant  det;  mines  du  va!  de  Liepvre,  quo  nous 
avons  vu  des  1547  pourvu  de  la  charge  ile  chalelain  de  Zuekmantel, 
soumet  ;'i  lf»  cliaiiibre  des  eonijjtes  de  Lorraine  I'elat  des  reparations 
n^cessaii  cs  au  chAieau  d'Ecltery,  savoir :  putir  la  nia^onncrie,  la  refection 
de  plusienrs  mnndlles  et  de  diverses  tokurea  en  tuiitt  est  cstimie  par 
Claude  Pernel,  matlre  ma$on  k  Sainte-Marie,  i  .  . .  S4  6cm  de  4  franes; 
pour  la  charpenterie,  Demenge  Ferry  et  Demenge  Perris,  charpentiers  ft 
Sainte^Groix,  demandant  pour  fiiire  une  toiture  nenve  sur  le  corps  de 
logis,  un  escalier  neuf  pour  inonler  5  la  cuisine  et  diverses  menues 
rfiparations,  pour  la  fagon  seiilcment  (lo  hois  devant  ^videmnienl  dtre 
fourni  par  Ics  forcls  sei^'^neurialcs) ...  22  ecus  de  A  francs;  non  i mnpris 
les  rt^paralious  aecessairea  a  la  chapelle,  laquelle  <se  mine,  tani  de 
plancber  coraine  de  couvcrturei,  et  auxquelles  le  seigneur  de  Hibau- 
pierre  defait  contribuer  pour  moitid. 

lyautrea  rtfeelions  sont  encore  prqioa^es:  il  fiuidrail  trefeire  les 
foneslres  do  la  ebambre  et  maUre  nn  fourneau  nenf  au  poSle.> 

Par  ordonnance  du  14  Jnillet  1586,  il  est  present  ft  Jacques  de 


t.  Archives  la  Haiitc-Mitace,  sui($iiciu-jie  de  RUwrapicm. 
2.  ArcMvefl  d«  MeurUie-et-MoseUe,  fi,  9S57. 
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Heytjelle  ile  pioct'iltM-  .i  cos  reparations,  «au  plus  grand  pruGcl  el  iiieHlcnr 
luai'chc  pour  sou  Aliesse  que  possible  sera  el  en  se  servant  des  conies^ 
ooimne  il  esl  aocoatumi  en  tel  C8s'.> 

Lea  archives  de  la  Chambre  des  comptes  da  Nanqr  ooiis  fborniaBept 
encore  quelqucs  renseifiMMOts  pour  la  mkM  ifpoque:  en  i603  le 
mobilier  du  cbAleao,  paiiie  lorraine,  eat  r&lutt  i  fort  pen  de  ehoaea;  un 
tntentaire  dresa^  par  Jacques  de  Rejnetle  constate  qn*fl  ne  s'y  trouTe 
plus  (|ue : 

2  t'ers  a  etnprisonner  elenferrer  les  prisonniers; 

8  morticrs  de  fer,  d'environ  1  pied  de  loog,  moat^  sur  bois; 

A  vieux  clidlits; 

1  table  et  3  vieux  cofTres  de  bois; 

1  grosse  seille  de  ch^nc,  a  metlre  lo:s  grains. 

En  1609  el  IGIO  Pierre  Fournicr,  cua;>eiller  du  due  de  Lorraine,  rend 
compte  des  ddpenses  soivantes: 

pour  lea  gages  de  Jean  Remy,  chastelain  da  diftteau  d*Bchery  fir.  15b 
pour  reparation  des  murailles  et  coi^lraction  d*an  four 
audit  Chilean  »  30*. 

Vers  la  mkae  ^poque  les  Ribaupierre  ^ievaienl  des  pretentions  A  la 
possession  toot  entiire  du  diftleau;  en  1590  one  lettre  d*£berbard  de 

Ribau|)ierre  rappelle  au  due  Charles  de  Lorraine  que  I'expectatK  e  des 
(ieis  d'£cbery  et  de  ilaii>iaii  avutt  ei6  donate  &  ses  predicesseurs*.  Cette 
mise  en  demeure  parait  iue  restee  sans  resultaL 

D'ailleurs  les  revenns  dp  la  seigneuric  d"Ei  hcry  diminuaienl  par  suite 
des  depenses  iieceisiloes  par  rentrelieii  du  cLaleaii.  Nous  venons  d'en 
citer  (pi(,'l(]iies-uiios  pour  la  parlie  lurmine.  L'aulrc  luuilie  du  cbdteau 
n'en  elail  pas  exeiuple,  car,  eu  1  Jti8  deja,  Jeau  W'lirlzel,  pr^vOt  d'Echery, 
fiMMvissait  i  la  cbaneellerie  de  Ribaupierre  on  dtat  de  depenses  de 
S8  florins  pour  reparations  au  cbAteau*.  Vers  1589  les  frais  de  r^^iaralion 
atteignent  environ  40  florins  par  an,  et  le  produil  des  recoltes  ne  sulfit 
pas  a  convrii'  les  frais  d'entretieo  dn  dilteaa  el  des  deui  prevAts*. 

An  siicle  snivant  ces  revenus  sont  devenus  insignifiants;  nous  tronvons 

1.  Archives  de  MeurUie-et-Mo8ell«,  b,  9557. 
2.1iad.,B.9577et«578. 

3.  Ibid.,  B,  402,  n*  lOMt. 

4.  Kottis  mnnu^criies  d'Ad.  LeatUo.  Solvant  Bknuer  le  floiia  v«Uit  alon  eavifon 
28  frftuctt  de  notrc  luuoo&ie. 

5.  HoauNBiaic,  ItoeiuMJili  Mtttrffiut,  p.  SOS. 
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(Jans  les  comptes,  renJiis  par  Daniel  de  Piehlu,  lieulenant  du  comte  de 
Ribaupierre  ft  Saiiite-lfirie,  un  regn  du  pr^vM  ChrisUnann,  de  12  florins, 
poor  de  louage  des  Mritages  du  cb&teau  du  Haul^Bchery  pour  lea 
aiudes  1660^  1661  et  1669;  ft  4  florioa  par  an*.» 

Le  dhftteau  lai-mtoe  itait-il  encore  debout  pendant  la  p^riede  stiddoise 
(le  ia  guerre  dc  Trenle  ans  (16.%-1635)?  iXous  n'oserions  Faffimier, 
quoique,  d'apr^s  la  tradition  popiilairf,  il  aurail  s«rvi  de  prisoti  n  cette 
^poque,  et  que  Its  ( Mm[)ies  de  Pierre  Kournier,  surinleiid.ini  du  val  de 
Li^pvre  pour  le  due  de  Lonaine,  menlioDnent  encore  en  Itidl,  el  pour  la 
derniire  fois,  les  corv^es  dues  par  les  sujets  du  val  pour  les  reparations 
du  chfttean  d^hery*.  One  aeule  ehose  nous  paralt  certdae,  c'est  que  le 
cbftleau  fiit  niini  el  abandoon^  dam  le  courant  du  dis-eeptiftme  siftde. 

£n  1785  Grandidier  constate,  dans  ses  Vws  pklantqiiet,  qu*fl  n'en 
resle  que  qiielrities  mines  el  que  la  pa i  lie  occidentale  du  chAteau  est 
domaine  du  roi  de  France,  au  litre  du  duche  dc  Lorraine*,  tandis  que  la 
partio  nrientale  apparliciit  au  prince  Maxiiinlirn  Joseph  des  Deux*Ponls, 
qui  le  Ileal  en  lief  du  cliapitre  eque^iUal  de  biiehwiller.  La  suzerainele  de 
I'abbaye  de  Muibach  avail  done  dure  jusqu  a  Lvetle  ^puque. 

Notre  mine  deviol  propricle  particuli^e  pendant  la  Revolution.  Eufiu 
en  1881  elle  Cut  acquise  par  r£tai,  qui  y  fit  faire  quelques  travaux  ur^fents 
de  consolidatiott. 

Ernest  Blech. 


1.  MUHLBMBfiCK,  Documents  historiquet,  p.  291) :  le  Honii  nc  rcpr6scntalt  plus  gu^re 

i  Mile  tpaqtie  que  10  Uwaiu  en  valeur  aetoelle. 
1  Archives  de  Mcarilie-et-MMelle,  B,  SSSe. 
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ELSASSISCHE  GRABHUGEL. 


Tnmnliis  20  des  Brnmather  Waldes. 


(iitt  i  Tafeln.) 


Da  eine  Gcsammtbehnidlong  aller  elaissisdier  Grabhugelftinde  —  die 

Losung  (Icr  vun  unscrcr  Gcsellschafl  gcstellten  Preisan^be  —  in  nalicr 
Aussicht  steht,  erfolgt  hier  nur  ein  kurzer  Bencht  meincr  vom  23.  bis 
50.  April  1805  im  Brumalher  Wa!de  vorgenommenen  Ausgrahung  flf^s 
Tumulus  iJO  (Ilm'  Heilstoiti'schen  K;irlc  (HiiU.,  2.  Serie,  I,  20i  unrl  Tolel). 

Der  Hiigel  halle  einen  Durchmesser  vuii  5i  Melern,  eitie  llulie  von 
anDabernd  2  Metern>  Seine  Aolagu  glicli  dui  chaus  derjenigen  der  Hallener 

ilugel  (Millb.,  XVn, 
1  ft.}.  Ton  Steittseliun- 
geo  seigle  sieh  nirgend 
eine  Spur.  Wie  dort, 
war  auch  hier  eine 
grossere  Anznhl  von 
Grabslallen  in  dem- 
sclben  Hugel  in  unre- 
0    gclmassiger  Gruppi- 
rung  vereinigl.  Fast 
durcbweg  berrscble 
LeicbenbealaUung, 
nur  an  etner  oder  zwei 
Slcllun  warcn  Brand- 
graber  vnrhandon. 

Der  erslc  Fniui  er- 
gab  sicli  bei  a,  (),^0  ni 

iisUich  von  C,  wo  anf  dem  gewadmwen  Boden  ein  einzebier  Brouzcring 
bg,  deieen  dnes  dde  abgebrochen  war  (Tar.  I,  Fig.  1).  Knocbenreste 
warea  nicbl  mdir  ? orbanden,  so  dais  es  sidi  mdglidier  Weise  nicbt  um 
eine  Grabstitte  bandelL  Der  Ring  war  offen,  von  vorwiegend  lii^lidier 
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Ausdehnung,  die  etwa  8  cm  bf^dagen  haben  mag,  wahrend  die  Breite  nur 
6  cm  belrug.  Er  isl  vierkanlig  und  an  den  Enden  nb;;eriindct.  Decorirt  sind 
nur  die  beideD  Aussenflacben  mil  je  zwei  Horizoniaitmien,  uber  resp.  unter 
dmen  Ueme  scfaf§ge  Qaer«trichelcben  angebrachtsind,  wabrend  zwischen 
ihiMii,  tbw  di«  abgernfidete  KiiiitA  fort,  Ueine  vertieale  linien  gezogen 
•ind*  Nieb  dem  Bode  »i»  wo  die  kantige  Form  in  die  ronde  ilbergehi, 
bUden  berarolaufende  Kreislinien  eioe  enlsprecbende  Vcniemng. 

Der  zweite  Fni^,  etwa  9  m  in  sil  I  stiicher  Ricbtung  von  C,  der  rich 
darch  lockerer  werdendes  Erdreich  aiizeigte,  war  der  einzige,  der  uns 
unter  ilie  nutiirliche  Bodenobf^rn  irhf^  fTihrle.  Etwa  1  mtiefim  irewachsenen 
Boden  lagen  in  einer  Aiudehnung  von  otwa  50  cm  Ueberreste  von  Ter- 
brannten  Kuocben  and  zwei  Gruppen  von  Spirairtngen  (Tal.  I,  Fig.  2), 
die  in  Knick  fiegend  elm  IS  cm  ton  einander  entfemt  waren.  Die 
dne  hat  f  1,  die  andere  10  Windungen  mit  einem  dmdbmomt  von  etwa 
6f5  cm,  die  «ne  ist  au  etwas  diduvem,  die  andere  aua  dfinnerem  Bronte- 
draht  verfertigU  Weitere  fiin^en  waren  nichl  vorhaoden. 

Die  dritle  Fundslelle,  c,  war,  wie  auch  die  geringen  Knochenreele 
lehrten ,  sichcr  ein  Bestattangsgrab,  das  von  Norden  nacb  Suden  orientirl 
war.  Am  weitesten  nordlich  unter  den  Fiinden  (Taf.  I,  Fig.  3)  —  also  nach 
dem  Kopfende  zu  —  laj:  die  kleine  zierh'che  Fibel,  die  wohl  gebrocben, 
aber  in  alien  ihren  Tiieilen  wolil  crballen  ist,  mit  Spirale,  an  deren 
Etaden  noch  Eisenoiydreile  rich  befinden,  fiM  und  Bfigel,  wdefaer  in 
einen  emporFageodto  acbaleniSnnigeii  Endkiwpf  iibeifeht 

Etwa  00  en  rtdfieh  d«r  Fibd  lagen  die  kleinen  Binge,  die  also  wohl 
urn  das  Ilandgelenk  des  aasgeslrecklen  Arroes  getragen  wurden.  Kleine 
Knochenreste  lagen  noch  daneben.  Der  eine  ist  ganz  schlicht  und  go- 
schlossen,  der  andere,  glcichfalls  iinverziert,  lauft  an  dem  cinen  Ende  in 
einen  kleinen  Zapfen  aas,  der  in  eine  llcihlung^  des  andern  Endes  binein- 
greif).  Der  Durchmesser  beider  betragt  6  b'n  0,5  cm.  Etwa  1 ,20  m  sudlich 
der  Fibel  lagen  zwei  grossere,  arg  zerdruckte  Binge,  die  mitbin  nur  ali> 
Fbnringe  gedient  haben  kdooen.  Beide  rind  bohl,  am  dunnem,  lUiTer- 
zieriem  BromebkM^i  mit  innerer  %)b(IUhing*  Der  eine,  beaaer  erhaltene, 
hat  emen  DnrchmeBaor  von  annihemd  13  em.  Er  war  allem  Anachrin  nadi 
f^Ug  geachlossen.  Der  Rest  eines  Knochcns  lag  noch  dabei. 

Sodann  fonden  sicb  im  Suden  des  Hiigels,  an  drei  Stellen,  einzelne 
kenimische  Gegenstandc,  ohne  Grabspuren.  Zunacbst  bei  d,  elwa  4,50  m 
in  nordwesllicher  Richlung  von  S  enlfernt,  dicht  unter  der  Oberflache, 
ein  kleioer  zerbrocbener  Topf  (Taf.  II,  Fig.  1),  dessen  Form  sich  vollig 
herriellen  liess.  Es  ist  ein  Uenkelgefass  von  der  Form  eines  kleinen 
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Milchtopfes.  Er  ist  von  graugelbem,  an  der  Oberflache  z.  Th.  noch  ge- 
schwarztem  Thou,  7,1  cm  hoch,  hat  an  der  engstcn  Halsstellc  einen 
Uro&ng  VOD  16,5  cm,  bei  der  grosslen  Bauchweile  einm  solchen  von 
94^4  cm.  Der  fioden  iit  etwas  ungieichraassig  abgeflacht,  der  Rampf 
waimg  gebancht,  der  %U      nnd  Iddit  naeh  eossen  geattwafL 

Nieht  weit  davon,  bei  e,  430  m  in  noidlacber  RkhUuig  fon  stand 
auf  dem  gcwacbsenen  Dodcn  eine  einhenklige  Schaale  aus  gelblichem 
Tlion  (Taf.  11,  Fig.  2).  DerDurchmesser  ihrer  oberen  Weile  betragl  IS  en, 
der  obere  Umfang  S7crn,  die  Hohe  elwa  6  cm.  Unten  liatsiezum  bcsseren 
Stehen  oinen  Jeicbten,  aber  nnregelmassigen  Eindruck,  im  iibrigen  ist  sie 
regclmassig  gewolbt,  liber  dem  iienkel  tritt  aussen  der  Hand  leise 
zuruck. 

Bin  drltter,  grosMrer  Topf  fimd  aieh  nordSstlkh  davon  l»ei  f  etwa  '/« >>i 
fiber  dem  gemdnenen  Boden  (M*  D,  Fig.  3).  Die  erbaltenen  Brachstflcke 
eigaben  dn  regrimaniges  Ibllstattgefifls  von  22,5  cm  BShe  mit  einer 
engsten  Ifolsweite  von  57  cm  und  eioem  grd8stenBau€haniftiigvoiil,7ai. 
Die  brinnllche  OberflScbe  seigt  einfache  Glaltung. 

Bei  ^  zeigte  sich  ein  neues  Beslaltungsgrab,  das,wie  aus  der  losera  Erde 
und  den  weileren  Fuiiden  sich  crgab,  eine  vorwifprr  nde  Orientirung  von 
SQden  nach  Norden  hatte.  Die  beiden  grossern  zerbroctienen  Riw^e,  Fuss- 
ringe  (Taf.  Ill,  Fig.  1  a),  lagen  elwa  5,85  m  sudlicb  von  C,  schon  etwas 
im  gewachsenen  Boden.  Sie  beslebea  aus  duanem  Bronxeblech  mit  Ibeil- 
wdae  erhaltener  HolifSIlung,  in  die  einige  kleine  Bronieslifle  hineio- 
reiehten.  Der  doe,  aeuier  Form  nadi  reconstmirbare,  hat  einen  Dnrch- 
roesaer  von  18  on.  Die  Ri^je  stnd  olfon  nnd  aof  der  Aussenseite 
gemusterl  durch  in  kleinern  Abstanden  angebrachle  Gruppen  von  ja  4 
verticalen  Linien,  iiber  und  unler  dcncn  einzehie  Zickzackh'nien  auf-  und 
absleigon.  Kl'^'ine  KnorlieniTstp,  lagen  bei  <l'n  l^ingen.  Zu  demselbea 
Grabe  gehuren  weiter  die  beiden  kleinen,  oiienen,  unverzierten  Arm- 
riiige  (Fig.  1 6),  von  denen  der  uuverbogcue  0  cm  im  Durchmesser  hat, 
ferner  iwei  kleine  und  eine  grossere  Fibel  (Fig.  1  c).  Beidenersterenfehlt 
die  Ngidel;  die  Spiralen,  dwen  Windungen  x.  Th.  noch  ertialten  sind, 
laufen  um  einen  Bronseetifl,  der  BOgel  ceigtmireioegeringeTerdiekuag, 
der  dicke  Knopf  iit  k  das  Fossende  eingesetsU  Die  gr6ssere  ist  von 
ziwlicherer  Foi  m.  Die  lange  Spirale,  an  der  noch  die  Spuren  von 
Eisenoiyd  haften,  hat  keine  innere  Slutze,  der  Biigel  tragi  in  (]er  Mine 
einen  Knopf,  p[)r>n \<i*  th-^  zun'iokgebogene  Fussendo  mil  einem  flacben. 
scliaicnariig  veriiellen  Knopfe  versehen.  Beide  sind  mitteis  eines  Stifles 
in  den  Drabt  eingelassen. 
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Mehr  nach  dem  Gentrura  zu,  bci  ft,  2,3  m  sudosllich  von  C,  lag,  elwa 
70  cm  uber  dem  gewachsenen  Boden,  tin  einzeliier  massiver  Bronzering 
von  einer  fur  das  KIsa&s  besoDders  cbaraktenslischeii  Form  (Taf.  Ql, 
Fig.  2).  El*  ill  oben  and  onten  kin%»  die  nach  d«r  Mitte  za  aich  TorwA" 
bende  AwMoadte  isl  dnrch  5  tiefe  boraonlale  Linien  gefiirchi,  nach  den 
mii  dkken  Knfipfen  msehenan  Bnden  tu  wird  er  dunner.  Die  Endea  ttad 
mil  Kreisen  und  eiaem  feingcgitlerten  Master  verziert  Sein  inncrer  Dardi- 
roesser  belriigt  von  Kanle  zu  Kaiile  7,  zwi^cben  den  innern  Wull)ungen 
elwa  6,5  cm.  Spuren  von  eiaer  fiestaUung  waren  in  der  Nabe  de«  lUqges 
nicbt  rachr  zu  orkennen. 

Bei  k,  ehvai  uber  dem  gewachotiacu  Bodcii,  lug  ein  einzeliier  massiver 
Bronzering  (lav.  Nr.  2940),  gescblossen,  schlicht,  mil  1 1  cm  Durcfamesser. 
Weno  »  ein  Fuiring  war,  kann  er  mdglicbenveiae  zu  demselben  Fande 
wie  i  gelifirt  baben.  Hier,  etwa  S5  cm  westlich  voa  k  and  6,00  m  in 
ludsndwestlictier  Ricbtung  tod  C,  fbnd  SMb  etwt  aof  dem  gewaebsenen 
Boden  ein  einseber  massiver  geschlossener  flandring  von  6,5  cm 
Durchmesser,  nicfat  wcii  davon  ein  zweiler  von  uur  6  cm  Durcb- 
raesser,  cbenso  ganz  in  der  Nahc  einc  kleine  Paukenfibe),  zerbrocben 
und  mil  fehlender  Nadel,  sowie  die  Spirale  einer  zweilea  gleicheu  Fibel 
(Taf.  Ill,  Fig.  3). 

Bei  I,  5,50  m  siidlicb  von  C,  lag  in  gleicher  liobe  wieder  ein  einzelner 
naniver,  geschlossener  Bronsering,  von  kaum  5  cm  Durcbmener  ^v. 
Nr.894S)L 

Bei  m,  340  m  sfidsOdwestlidi  von  C,  80  cm  miter  der  Oberiliebe,  hg 
ein  eipielner  aherthumlicber  Brontenadelknopf  mil  beranstretenden 
Spitzen  (Taf.  OIi  Fig.  4^  sowie  kleine  gebrannto  Kiiocbenrestc,  ahnlicb 
anregelmassig  zusammcngeschuttet  wie  bei      so  dass  auch  bier  ein 

Brandgrab  anzundunen  ist. 

Ein  wi'ilercr  Fund  ergab  <kh  bei  n,  6,80  m  in  westsudwesUicher 
Richluug  vou  C,  aut  dem  gewaciiseoen  Boden,  beslebend  au:>  :2  kleinen 
Kbebi,  ahnlicb  denen  von  Ta£  111,  1  c,  nur  dass  ibnen  ansser  der  Nadel 
anch  die  Sptralvorrichtmig  fehlv  flBmer  einem  ideinen  eisernmi  GMel- 
baken  and  drei  kleinen,  offenen  bronsenen  Handringen  von  elwa  0  cm 
Durcbmesser,  von  denen  zweie  bei  einander  bgen  (Tafl  IV,  Fig.  i). 

Im  Centrum  selbst  (bei  C)  war  offcnbar  nur  ein  bedeulwigdoses  Grab: 
1,95  m  unlcr  der  Oberllache,  also  fast  1  m  iiber  dem  gewachsenen  Boden, 
lagen  ein  vollstandiger  und  ein  zerbrochener,  olTciicr,  diinner  Bronze' 
bandring  (Inv.  Nr.  2945),  mil  cinein  Dnrchmosser  von  0  cm. 

Das  am  reicbsten  ausgejslallele  Grab  zeigle  sicb  bei  p,  A  m  westlicb  von 
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a  elwas  fiber  dem  gewadiMnen  Boden.  Die  Fondstucke  lagen  auf  einem 
Raume  der  von  Norden  nacb  Suden  50,  von  Osten  oach  Wetten  40  cm 
betngen  modUe.  Im  Nordwetten,  also  wobt  an  der  einm  Ibnd,  lag  eia 

Ugnitring  und  unmittelbar  darunler  ein  Bronaering  (Taf.  IV,  Fig.  3  e), 
von  der  Art  wie  Taf.  Ill,  Fig.  3,  die  also  nuaiDineqgelngen  wurden;  der 
erstcre  hat  einen  innern  Dim  limesscr  von  kauin  6  cm,  der  lelzterc  von 
G';', cm,  beide  sind  geschlosscn.  Auf  der  andern  Seite,  im  Sudoslon,  lag 
eiu  eiiizelner,  etwas  ilacherer  Bronzering  (ebenda),  der  eine  ueuerc  Druch- 
Oachc  zeigt,  urspruugiich  also  geschlossen  war.  Seia  Durchmesser  wurde 
gleicbfalls  G'/i  cm  beb^o.  Beide  lagen  elwa  SO  cm  von  einander  ent- 
femt  und  reichteR  von  den  Fandstficken  am  weUesten  nacb  Norden  in 
den  Hugel  Unein. 

95  cm  sQdlich  derselben  lag  in  der  Hiue  ein  grosser  Broniereif,  ein 
Kopf-  Oder  Halsring,  zcrbroclicn,  abcr  vollslandig  wieder  zusammemn- 
setzen  (Taf.  IV,  Fig.  2  a).  Er  ist  regelniassif,^  rund,  oflen,  ohiie  Verzierung, 
und  hat  eineii  innern  Durclimesser  von  20  era.  UnraiUelbar  daraii,  und 
awar  auf  der  nordlichcn  S*'itc  ,  wo  noch  die  Spuren  von  Eiseniost  sicb 
zeigen,  lag  die  eine  lialbkugclformige  Bruiiziekapsel,  von  4  cm  Breilan- 
uad  fasl  5  cm  Laogendurchmesser.  An  den  beiden  Langsseitenhaften  nocb 
grSssere  Beste  oxydirlen  Etsens,  ancb  inwendig  Ifiuft  ein  dfinnes  ESsan- 
band  uber  die  ganze  HiUe  fort.  Die  Kapael  kann  wobtnurineiser  grossen 
Paidcenlibel  geborl  baben.  Auf  der  gegenuberliegenden  Seiie  dea  Rmga^ 
7  cm  aussei  halb  desselben,  fiinden  sich  die  Brnchstadce  aber  sweitan 
d)eDSolchcn  Fibel. 

Derselben  Fundschicbl  entslaniml  audi  die  kleiue  Fibel  Fig,  2  b,  deren 
zierliches  Drahlgewinde  grossentheils  5teibi  oclieu  isl  sowic  das  Gurtelblecb, 
von  dem  unsere  Fig.  2  e  ein  deutUcbes  Bild  gibt.  Oas  vorliegeude  Brucb* 
stuck,  das  sich  aus  den  zahlreidmi  Fragmenten  xusammenstellen  lieas, 
is4  S7  cm  lang,  13,5  cm  breit,  nnter  dem  vordermi  Sctriaasstdekaisiin  der 
liitte  dn  kleiner  eisemer  Haken  angebraebt,  ihnlidi  dem  anf  Taf.  iV, 
Fig.  i  abgebildeten.  Die  eiogaslamle  Ornamentiraag  balebt  die  game 
Flachc  dutch  cinfachc  geomctriscbe  Hotive,  welche  in  symmetriscb  ab* 
wecbseinde  Feldern  und  Streifen  angeordnel  sind. 

Bci  q  zeigte  sich  noch  ern  weitcres  Besottunf^sp-i  mit  zwei  kleinen 
massiven  Armringen  und  verscbiedenen  dabei  beiiudliGben  iuiucben- 
rcsten. 

Eudlich  tanden  sich  bei  q,  5,60  ni  nordwcsllicb  von  C,  elwa  80  cm  unter 
der  OberMche  des  Huge  Is,  einigc  TopfbmehHaeke,  die  an  emer  Ueman 
Henkelscfaale  gehoren  (Taf.  H,  Fig.  4). 
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So  zeigen  alle  Bestallungsgraber  des  Hiigels  dieseibe  archaologische 
Bescbaffenheit.  Ihre  Ausstallung  mit  Ilals-,  Arm-,  Fussringen,  Spangen 
und  dem  eincn  Gilrlelblech  hat  elvvas  selir  typi.«?ches.  Alle  Funde  gehoren 
zur  sogenauiileu  iialisLallkullur.  EigeiiaxUg  sleht  danebcn  das  altere  im 
gewadtsenen  Boden  beOndlielie  Brandgrab  mit  den  Spiralringen  dor 
Broueieil.  Anch  dat  iweite  Brandf  rtb  (m)  ergab  eiDen  aKerthumMeben 
Nadelkno|ir.  Die  bohe  Lage  deaselbeii  im  HGigel  iat  fraHicb  aebr  bemer- 
k6iMwerlfa. 

R.  Hnmuw. 


FUNDBERIGHTE 
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KLEINERE  NOTIZEN. 
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dfir  ttonalUsni  Sitterbiiig  n  DeUingen  (Untor-Slaus). 


Dehliiigeti  liegt  uiigefahr  1 1  Kilometer  osllich  von  S;iai  union,  an  der 
fruhern  Romerstrasse  von  Dieuze  na(  h  Mainz.  Aucb  wurden  in  der  Nahe 
dieses  Dories  alte  Ruinen,  Graber  und  Munzen  entdeckt,  die  eine  romische 
Ansiedlong  vermulben  lassen.'  la  der  marovingischen  Zeii  (737)  wurde 
Deblingen  suia  eratea  Hale  unter  dem  Namen  Muquifiaga  super  flmio 
Aqmbk  urkandlich  erwibnt;  daniab  beaass  die  Abtei  Weisseiiburg  schoD 
Outer  dorlselbrt.*  Anf^ags  des  iS.  Jahrbunderls  gab  der  Ort  eeinen 
Namen  eineaa  Riltergeschlecht,  vielleicht  Ministertalen  der  Herrscbaft 
Diemeringpn,  zu  der  Dehlingen  f^eliorle.  Spaler  nnniite  sie  sich  mil  dern 
Zunamen  Mum  li  (Monicli,  Munich,  Mynche)  inn!  rQlii  to  in  ilirem  VVappen 
einen  Balkcn  rnit  4  Zinnen  auf-  nnd  ^>  ahwarU  (t>iche  obea  bild).*  Ilir 
Schluss  stand  an  der  durch  die  Flui  uanien  cBurg  und  Burggarlen*  be- 
aeidmeten  Slelle,*  ivo  man  beate  nocb  eioe  Art  Ton  kreislSrniigenii  Wall, 
▼on  einem  Grabeii  umgeben,  bemerfctr  und  bei  Nacbgrabungen,  llauai^ 
reale,  hfilxeme  Waaserldtungen,  einen  Herd  mit  Aacfae,  eine  kleine 
Ume'  u.  a.  w.  entdeckle.*  Wann  dieae  adelige  Familie  von  Ddilingen 


t.  Bulletin  de  la  Soci^t^  pour  la  coii:>«rvatiou  monuuicuU  hi^loriques  d'AUace, 
2*  s6rie,  1"  vol..  Vn,  2*  toL:  1.  GeogrofhitcAe  und  geschicAtUeke  Notisen  sttr  Sdwh 
wmikarU  iu  Krtim  iabern,  S4. 

3.  ZsuM,  trmtUimm  po$$9anm«tgue  \Vizenbur9«iue$,  V  S7  0. 39.  —  IU«a»Ba,  Der 
GUIerb^sitz  drs  Kfosfern  Vi'risfrnhnrg  i.  E.,  I,  10!!. 

3.  Knde  des  13.  Johrhuaderts  liatteu  sie  nocb  Iceln  eigenes  Wappeu.  Siehe  ualer  tit.  2. 

4.  W«  olteii  Territmien  det  aMfrtet  LMHttgen,  169.  Stmsbuiy,  1898. 

5.  Im  Besltz  des  Herrn  Stengel,  peniloo.  Lehrer  tod  DChllngeii. 
Gef^lUge  Mittbeltmia  det  Henn  Stengel 

B.  ZX.  —  (M.) 
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ausstarb,  ist  mir  niclit  bekanul,  tneines  Wisseus  Icommt  sie  1393  zum 
letzten  Male  urkuadlicli  vor.' 

U^e  dieses  alte,  fromme  Geschlecht  durch  die  IJcrausgabe  der  Yor- 
liegenden  Schrifl,  deren  Material  ich  in  den  Arcbiven  von  Saarunion, 
Strasabwg,  Wiesbaden,  Dannstadt  und  Mfinchen,  sowie  in  venchiedenen 
Werkoi  xerstreui  gefunden,  der  Vei^geisenheit  entsogen  werden. 

Jos.  lAn,  PHirrer. 


I.  Cladm,  BMnitdt-lopographisilia  WMartedl  in  Ekan,  4.  IMu^  24t,  idifelbt 
aim  mictehtig:  <c«.  1834  wird  xaletit  enrilmt  Jvnker  BsrOiold  HOnch  v.  D.* 
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i.  Huifo  L,  Hart  wm  LmevUte  besUUiyt  zu  LiUxeUtein*  eine  Sdtenkmjf 
det  Bitten  Hu^  von  DeUm^  m  da*  Xlotier  WendiwHer*  bet 
Zweitruekm.  ISii,  Mai  i, 

FIdetis  esl  literarum  cutlodia,  que  et  rerum  gestamm  seriem  Inculeoter 
traiunnittit  ad  postenn  et  emei^libua  querelis  inconciusa  ferilsle  prebel 
obtlaculum.  Inde  est,  quod       Hugo  DomiiiDS  Lananiin  ville  acriplo 

present!  nolum  facio  univcrsis  pre^^entibus  et  luluris,  qnod  Hugo  de 
Deliogen  illud  simin  apud  Hyctcim*  allodium  tarn  in  vineis  quam  in  agris 
vfti  pratis,  que  ei  Gerbardus  de  Geilzwilre*  vendiderat,  fotum  Deo  el  beate 
Marie  de  Wcrnej^wilre  In  eleinosinani  conlulit  per  raanam  noslram,  nxoris 
oiTiiiiiin(|ue  tieredum  Mioiuin  assensu,  ea  coodicione,  ut  singulis  annis 
quiinidiu  vixeriiit,  ipse  scilicet  et  uxor  eius  censum  duorum  solidorum  in 
aisnmpdoiie  beate  virginis  Abbati  et  fratribuB  sohere  leaetnturf  post 
obitimi  vero  ambcMruiDy  ai  tamen  absqiM  liberia  deee8Berinl»  allodiuin  me- 
fflontuni  in  perpetuam  el  qoietem  ecclesie  Werneswilre  transibit  posMi- 
nonem,  qui  st  genueriat  liberos  ea,  que  conluleraot,  digna  estimacione 
appreciabuntur,  et  precium  predii  Deo  coilati  de  suis  mubilibus  ecclesie 
recompensabnnt,  ipsum  vei'o  predinm  hcredes  rpiinebunl.  Si  aulem  idem 
Hugo  uxore,  ipiam  nunc  habel,  rleluncla  aliam  duxeril,  vpI  ipsa  eo  defnncto 
alleri  mipserit,  liberiqiu;  inde  pioveruMint,  propter  eos  elemosina  facia 
Dullalenus  impedielur,  sed  post  obilum  uUiusque  llugoiiis  scilicet  et 
uxoris  eius,  lioel  de  iterato  vel  alterato  coDUigio  geuueriol^  sepedictmn 
allodiam  de  Rielejm  m  Abbatis  et  firalraro  de  Honte  iiis  plenarie  trau- 
feretnr,  abaque  ullina  oontradictioiie,  et  ut  eteiaodne  buius  cooslttncio  in 
perpetuum  firma  et  rata  peneveret^  ipsatn  seripto  eompreheiMani,  ngilli 
Dosiri  iinprcssione  tesiiumque,  qui  inlerfoeniiit,  niinotacione  feeimns 
roborari.  Testes  Theodoricus  Capellanus,  Ifujjo  Pt  Conradus  filii  mei,  Rein- 
boldus  de  Assewiire,  Eberwinns  de  Hagenawe,  Hugo  de  Bliesc,  Johannes 
de  Maaburoe  milites  cum  aliis  pluribus.  Ada  aulem  sunt  hec  apud  Lutzeln- 


t.  Kr  vohnic  seit  Eiide  dcs  12.  Jalirhunderts  im  Schlooe  n  LflllClaiellL  P.  ton  lo- 
DDNQEN,  Die  vormaliijc  Gra/Khufl  l.utzeUtem,  22  u.  ?5. 

2.  Friedrich,  Graf  von  Saarwerdeutgraadeteim  Jahie  1131  die  Abtei  Weraes-  Oder 
Wetscbirdler.  Dao.  fman,  BUletre  d»  fandm  eomtf  d»  Sattrwerden  ttdtim  priMU 

3.  Nach  Dao.  Fuchbr,  AMm  iUiAHfifeMr  VrndniM  teSpttutU  dit  SUmirintm,  9, 

soil  L'S  Riedlieliu  hei-<sen. 

4.  Bel  FtiCHU  Ul  •QuUwilre*  xu  lesen. 
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Slew  niu  )  DutiHiuce  incariiacioius  M**  GCm°  Xll**  Kaln.  Junii  Ipsa  sancla 

die  I'uiiiliecosles'. 

Aiu  dem  Worsweiler  Qiartulario. 

0«drackt  bel  fi.  Gh.  GratUns.  WeHHeher  Abhattdhtnaen,  1.  StQek,  &8  a.  59.  Zwey- 

brQckeo,  1771.  Siehe  aucit  Fr.  X.  Rbulino,  Urkmidliche  Getehichte  der  ehemaliffen  Mteimt 
uttd  Hotter  imjetiifen  iheinbaf/em,  I,  240;  F.  vox  BobUNOEM,  LuUeUUin,  25;  und 
beMNMton  ino.  Hmmis,  J>£a  ll!Hhii«im  dej  cil««Mlf9«ii  CVcfersjciuvrUsiMnw  WerwUmtUtr. 

2.  ^moH  von  DelUingm  uiul  andere  verzichten  auf  die  Guler  zuWachteti* 
zu  Gvnsten  der  Abtei  Werschweiier,  1292,  Okt.  28. 

Nos  bjnioji  dc  Uelingeii  Orlwin  dictus  DrelTgreve,  NK  olaiis,  Henricus 
el  Johannes  fralres,  Lupoldus  el  uxor  eius  Electia,  iiiia  Ileorici  Lone 
roeinorie  el  filiw  eiu«,  tenorem  pnesentium  consiare  volomus  universis, 
quod  com  inter  nos  ex  uha  parte  et  viros  reljgioios  domionin  Abbatem  et 
Gonventom  Mooasterii  de  WeroenUerio  Gisterciensis  onliiiit  Metemw 
dioceaw  ex  altera,  auper  iioiits  apod  villain  Wachtin  sitie  que  quoodam 
Aieront  Orlelonis  Cnsirentb  de  Sarwerde  felicis  mcmorielis  et  discordia 
verlerelur  docli  landem  el  inducli  a  viris  priidenlibus  el  discrelis  nullum 
omnino  Jus  nobis  competere  in  eisdem  bonis  in  Wachtin  pro  nobis  et 
heredibus  nostris  iiniversis  renunciamus  el  elleslucamus  praefalis  bonis 
in  Wachfin,  in  pi  LSoiiiia  nol  ilia  dumine  Elisabeth  Gomitisse  de  Sarwerde, 
Johannis  lilii  eiu^  Cuinili^  ibidem,  domini  Ilugonis  viri  nobilis  de  ifinstingen, 
domini  Theodorici,  mililis  dicti  Hombur;;.  et  alionim  quam  pluriuni  vi* 
ronun  fide  dii^orum  integraiiter  et  ex  loto  nl  poteqaibttsprorMisnuUnDi 
JOB  corapeiit  in  eiadem,  volentes  et  pubiiee  protestantea  memoratos  Reti- 
giosos  clomiiuim  Abbalem  videlicet  el  Conventum  de  WimeviUerio  de 
praei'aiis  bonis  iu  Wachlin,  quern  admodum  veros  dorainos  et  possessores 
pleno  Jure  gauderc  debere  ipsa  purpetuo  possiderc,  absque  omni  nostra 
heredumque  nostrorum  coDiradiclioae  pacifice  et  quiete.  In  coio*  rei  tesli* 

1.  Hugo,  Harni  lunerOie,  bearltimdel,  daas  Hugo  too  Ddlogeo,  ml!  ZiMtimmnng 

5i'iner  Frau  iimi  Krben,  das  von  GcrhartI  von  GtiUwUr  erkaufle  Allod  bei  Uycteim,  bc- 
slehcnd  in  Woiniiergeii,  Aeckem  and  Wiesen,  dein  Kloster  Weracbweller,  unter  der  Be- 
dingung  geschenkt  bat,  daw  er  and  Mlae  rrau  Kegen  einen  JSlirliclieB  Ziu  vtM  Z  aolidi 
auf  ihre  Lcln'MSzeit  im  ItesiU  bicibcn,  Uirc  allciirallsigcii  Kinder  das  Got  gegeo  eine 
bilUge  Abschtttsuog  bebaltea  dikrfeo,  Kinder  von  ilim  odcr  seiner  Frau  ao>  einer  andem 
Bhe  ftber  kein  Recht  daraaf  haben  sollen.  Zeugen:  Theodoric  capell.  u.  s.  w.  Aua.  HatNTz, 
Die  Vrkunden  det  ehencUigen  CUterUenterklotUrt  Wertchwiil'  r  l>ri  /udfiruckni,  1882, 
.s.  I  i  (ai)to;;rapbirn.  Der  biflorische  Vereia  n  Speier  and  die  UyainaaiaibiMioliek  in 
Zwcibruckca  besitzen  je  ein  Rxeniplar. 

2.  Ein  vefsehwuodenes,  twisi-hen  Lorenzen  und  Ratzweiler,  am  Baneoor  Bidl,  tte> 
gendes  I'Srflrin;  Jetzt  Waclilerhof,  WalterhoL  Per  Banii  flri  an  LoMiiMii  nnA  M—Mrti^m- 
STR4DB,  Let  YUiaget  ditparut ,  56 — 57. 
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nioniimi  quia  sigilla  propria  non  habemus  praefatedornitie  Elisabeth  Comi- 
lisse  (ie  Sai  wcrden  ac  domini  Ilu^jonis  de  (Tinslingeti  anle  dirti,  sigillis 
commuairi  {lelivimus  praesi^iis  si  rifiiiiin.  FA  ncs  Flisabelh,  Couulissa  de 
Sarwerde  supradicla,  nee  iion  Hugo,  dominus  dc  0tnslingen  praeiiotalus 
ad  precei  roemaratonim  Symonis  de  Delingen  Ortwini  dicli  dreffegreve, 
Nieolai  Benrici  et  lohamiis  lirairom  Lnpoldi  el  uxoris  eios  Eleche,  filie 
Heorict  bone  memorie  el  filii  eiat  sigflh  noslrt  praesenlibusappoiii  decre* 
vimus  in  robur  el  testiinonium  omnium  praemiseorum.  Datum  Anno  do- 
mini    GC^.  Nonagesimo  aecundo  In  die  Apostoloram  Symonis  et  Jude'. 

KOnigl.  hayi-.  gt'liciui.  Stnatsarchlv  iti  MDikIicq,  AbHieilllllS  Hit  Bilbinfeo  Sr.  38. 
Hkimts,  ttie  UrIcunUen  det  KioUert  H'ertchweiler,  S.  73. 

&  Oraf  Mtmn  I  von  Saarwerdm  t^mkt         An^eU  on  dm  Pro- 

mUaticmrecht  der  Kirdie  Si.  Lorenzen  dent  Klotter  Werschweiler^  m 
Gegenwarl  des  Hitlers  fHtzschetHtM,  Mdnieh  geMiuit  und  des  JMumn 
Bucheiz.  1310,  9,  Jan. 

Elisabeth,  comitissa  sen.,  mater  Johannis  coniitis  piae  mem.  de  Sar- 
werden,  nccnon  Ferriaca  comitissa  jun.  uxor  ipsius  dnm.  Johannis  ipiando 
comitia',  Leinkunden,  dass  der  praedictus  ronifs  de  Sarwerden,  als  er, 
cum  rege  Alemanniae  prut'eiius,  anf  deni  Wr^e  kiauk  ward  und  starh, 
zu  ^uiucm  Seeleubeil  dem  Kloster  Werachweiler  heineit  Aniheil  an  dem 
Piiaentationarecht  der  lirdie  &  Lorenien,  denmi  Aiis6l»unf  Ham  geneiii- 
sdiafUich  mil  dem  Kloster  Wenchwdler  zugestanden>  in  Geirenwart  von 

1.  Simon  de  ncllii^fn.  Ortwin  diet.  Dreff.  ,  Nirolaus.  Ili  inr.  unJ  Joh.  ficbr,  t.npoldus 
«nd  detseu  ft.  Eleclu,  Tocbter  des  sel.  Ileiaiich  uad  ilir  Sohn  exkl&reD  in  dem  Streile 
mtt  dn  Elmlef  Vendiwclter  vegen  der  Ofttw  so  Vielilki.  wahdie  eiiut  dsm  Ortelo. 
BugminD  sa  Sanrenleo  gehftrt  batten.  In  Oegenvart  der  ediea  Vtm  IlintMith,  QrUla  toa 
f^arwenlen,  Uires  Sobnes  Johaiin,  Grafen  daselbst,  des  edieu  Mnnnrs  tItiTO  von  Fin-tingen 
und  des  Tbeoderidi^  mU.  diet.  Uoiobuig,  itab«diugt  darauf  venicJttet  zu  babea.  Sie^let: 
die  Gratia  Iti*.  van  Sanrardea  nod  Bugo  vm  naitlngen.  L  BraiTa,  Ma  Ofkiuiim  dtt 
■Mcrt  Mkmlkipnfltr,  73. 

Ortelo  hattc  d'lPAG  G (Iter  dem  Stifl  vt-rmacht,  win  folgcade  (Jrlsundc  bezeupt:  "I.tidov., 
mil.  diet.  Bcheymer  castreoiiia  ia  Dyuiariagen,  und  sein  Soha  Job.  beiieonco,  daas,  oacb- 
dem  ale  mit  dem  Klostec  Weracbweiler  wegcn  bcoaoaler  oaier  ao  Wadilea,  Worgesiogen 
and  SL  LweueD  tn  brnngen  gestaaden,  Indem  daa  Kloiter  l>eiiavptale,  ala  aeten  tlim 
von  Orlelo  von  Sarwerden,  geu.  Reiiiiepail,  scli„'.  LuJwigs  Schwiep:ersotm ,  schcnkt 
worden,  sic  auf  Zusprucbe  des  llt:rrn  Hugo  voo  t-iustiagen,  dcssea  Burgmtinner  sic  sind, 
In  Qegeuwart  desselbcn,  sowie  der  I'riester  Rainer  von  Mjncbacli,  des  TileoMiiaa  da  illM), 
daa  Barm  Job.  da  Ragaalwim.  BirUi.  da  Alba  aod  Witlnliiia  de  Syeha,  dar  RHIartaoribia 
Ansprucbe  verzichtct  baben.  Siegler  (Or  sie,  watdie  italQ  Bleget  haban:  Hago  fan  ftn- 
stingen.*  Hii»n,  Orkundm,  8.  76. 


—  8M  - 


Frilzscheniau.  laii  liicl  Munich '  uod  Job.  dicL  Bucheiz  gesobeiikl  hat.  Sie  ge* 
nebinigeii  liiese  SetMokong  and  erlMBsen  an,  dui  das  Friieotationsrecbt 
in  Znkitnfl  den  RloslerWencbwefleralldnxinlehen  soli.  Mit8i^er:NieoL 
canon.  Verdun.,  cnattis  S.  Arnualis.  Dat  1310,  tab.  post  oct.  circamcis.* 
A.  nemfi,  Ke  M,d«» BoUtn  WiindiiMUwt  9S.GK0uni»  OrvtMf  l(pml6iM,  I,  tST, 

4,  OU  RUter  Metteh  wm  BOttgnif  tmd  F^ritidtemam  MHkuh  von 
Dthlkigm  fttUm  ihrm  Sehtedtsprudi  m  dem  SbreiU  twudten  der 
StaA  Sbrauiburg  wnd  PHeoknu  von  LSbthtemf  1Si6,  Feibruar  SO, 

Allen  den  si  kunt,  die  disen'  brief  ansdient  odir  horeni  lesen,  das 
wir  Heltelo  von  Hitlingen  und  Frilscheman  Hunicb  von  Delingen  rittere^ 
ratiute  genomen  und  erkosen  von  juncherreii  Niclaweses  wegen  herren 

von  LutzeliisLciii  fiber  die  missehellu  und  fiber  die  Liestcu,  die  die 
burgere  von  StTTr'tini-^'  und  der  voifjenanle  juriclieric  iNiclawes  mitten- 
andci'  lielleiit,  al  suiichc  ding,  so  ttie  nach  geM;hribea  &laul  und  aUe  sii 
uiiLz  her  betegedinget  sint  mittens  hern  Jofride  von  Bolchcn  und  her 
Gerarde  von  Warucsberg,  hern  Albrechte  R&lenderlin  und  hern  Glawese 
Frideridie  rittere  ratliile  von  beden  siten.  von  den  swein  bundert 
mareken  silbers  else  vfl  minre,  alse  ei  der  vorgenante  joncfaenre  Nielawes 
gemachen  niag»  and  sint  die  fonf  und  iweniig  marcke  von  Ifagenouwe  in 
die  zweibundert  marcke  genomen,  and  eosQient  ouch  uber  die  zwei- 
hundt  rl  marcke  nut  kummen.  so  sprerhen  wir  Meltelo  und  Fritscheman 
uf  unsern  eil,  daz  die  lute  den  jmicherre  Nielawes  ir  g:ftt  ^'enomen  het, 
ir  g&t  siilont  behaltcn  rnit  dem  eide,  als  eiti  recbl  ist  und  sol  juncherre 
Nielawes  daz  gellea  zu  den  ziein,  die  der  erber  herre  von  gotz  goaden 
biscbof  Jobaouis  von  Strazburg  geniacbet,  als  ez  ouch  beret  ist  und  an 
in  geldkn  isi.  Wir  sprechMl  ooeb  von  denn  brande  des  von  Wangen 
and  lohanoeses  Kagen,  den  die  von  Sirasbwf  sprecbent,  er  vurde 
nagelaflen  und  wurde  nut  genomen  in  die  sweibundert  marcke.  Und 
sprichet  juncherre  Nielawes  alle  die  missehellu,  die  er  hette  odir  haben 
mocbte  unts  an  die  slunde  und  den  tag,  daz  die  s&me  zwischent  ira  und 
den  burgern  von  Strazburg  beret  wart,  in  die  zweibundert  marg  ge- 
nomen wart,  daz  sol  men  bevioden  an  den  viern  ratlulen.  und  ist  daz  su 


1.  f Mb  dleser  Uitoode  Mheiat  FtUudieano  dea  Qnfen  Mbuw  bi  den  Krleg  begldtet 

zu  babeii. 

2.  Der  Graf  Joiuum  starb  auf  dem  Fddioge  des  Kaisers  Ueimicb  Vli.  am  5.  OkL  t3IO 
tn  Verona,  und  laut  D.  PtscBn,  BUMrt  de  tailed  omkU it  SoarmritH  tH§  la  jir^ 
v<ue  de  uerbitshtim,  1    m  i<  rn ,  woraus  sidi  eERfbt*  daw  das  Dattutt  meb  dem  TlleRI 

Oder  Metzer  Kalcn  Ici      beredmen  IsL 

3.  Die  dis  auf  Ha^ur. 
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sprechen,  daz  ez  drin  wurde  genomen,  so  sol  ez  nocb  drinne  sin. 
sprecbenl  sfi  abei^  daz  ei  uAe  bliebe,  so  flol  ez  noch  ul^e  sin.  Yon  der 
vesien  vx  Wegelnbarg  bant  die  ratlute  voa  Slrasbui  i?  gesprochen,  daz  die 
btti|;ere  too  Slnobarj;  joneberreii  Niclaweflen  nil  echuldig  ensint^  eider 
die  vesten  eins  ricbes  wai  and  s&  ein  riebe  gewan  und  m  heifere  warent 
an  der  gelBL  darwider  sprechen  wir  Mettelo  und  Frilschc  uf  unsere  truwe 
und  uf  unsern  eit  und  verstant  uns  bessers  iiiel,  wand  ez  juncherre  Nicla- 
weses  vordem  inne  hetlenl,  daz  wol  kunflirh  ist,  und  die  vesten  und  daz 
darzii  horl  zu  eime  pf'nt)rl»^  heiioni  \uv  sibt;nliutiiieii  pfunde  Mctscber 
pfennige,  und  hetlenl  zwi  iliumit  i  t  nKircke  wen  geiregedes  in  der  veslen 
uud  daz  zi\  der  vesten  horl,  daz  su  im  widerllia  sulenl  die  veslen  und 
daz  getregede,  daz  in  der  vesten  waz  nnd  daz  zft  der  veslen  borl,  sider 
die  von  Slrazburg  wol  jebent,  daz  sn  sdiinende  wereni  an  der  getat,  oder 
s&lent  in  widerlfto  die  sonune,  dar  ffir  ime  und  sinen  vordern  die  veslen 
Btoot  wir  viere  voi^escbribene  raUnanne  sint  dezwol  uberein  konii  n  und 
sprechen  von  Doldemannes  wegen,  daz  die  burgerc  von  Slrazburg  Dolde- 
manne  widergeben  sulenl,  waz  er  kunllich  niag  gemachen,  daz  im  meister 
und  ral  von  Sti  azliurg  g-enomen  haul,  wand  sfi  ez  junchprren  Niclawese 
gelobel  hanL  die  ralluie  von  Strazburg-  hniii  gesprochen,  daz  die  ljuigere 
von  Slrazburg  juncberreu  Niclawese  niilsnil  schuldig  sinl  unibe  die  zweue 
kndite,  die  su  eDibonbelent,  aider  die  burgere  von  Hagenouwe  die  aelben 
zwene  kneble  viengent  und  su  mit  urteile  verteiletent  und  su  gewitle- 
eUehen  gabent  den  borgern  von  Slrazburg  zA  eAthoobetenne^  Wir  Mettelo 
Fritschemansprechent  darwider,  sider  men  die  knehte  vaal«-edtr  tribende 
noch  tragcnde  niemannea  gfti  danne  ir  g&t  und  dez  vorgenaolen 
junchcrren  Nii  lawescs  und  ouch  jiincherre  Niclawes  dez  lagfs  burger 
waz  der  von  JIngenouwe  unwideisriL'pf,  sn  sprorlien  wir,  daz  im  die 
burgere  von  Slrazburg  an  den  zwem  i<neiilen  unrehte  haul  gelan  nnd  ez 
im  besseru  sulenl.  Die  ratlute  vun  Slrazburg  hant  gesprochen  von  dem 
braade  uod  dem  scbaden,  die  da  geschabent  z&  Winden,  zu  Spetwiire,  zll 
BAchberg,  zft  Husberg  nnd  zA  Haselottwe  von  dez  wegen  von  Geroltzeclte 
uod  von  dez  Ueiden  wegen«  daln  solteni  sin  gewesen  die  voiigenanten 
burgere  von  Slrazburg,  alae  der  vorgenaote  jondierre  Midawes  spridict, 
aider  es  ein  verrihliget  und  ein  versfimet  ding  si,  daz  die  vorgenanten 
burgere  im  nut  drumbe  schulLlig  sint  uf  ze  rihtenne.  Darwider  sprechen 
wir  Mettelo  und  Fritscheinan,  sider  jnncfifrr*'  Niclawes  sprichet,  do  er 
versumel  warl  mit  deni  Heideii,  do  blibe  l  e  nnme  nnd  der  schade  von 
Haseloawe  uQewendig  dur  iiiirien  und  isi  noch  uik:vveudig  uud  sint  noch 
in  ursagen  von  dem  selben  dioge,  und  wil  daz  juncber  Niclawes  sA 
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bringen  mit  den*  die  die  tfliie  macbtenl,  und  mit  dsD,  die  drfiber  w«reol, 
daruinbe  tprechen  wir;  isl  dat  juacherre  Nictawes  daz  zft  bringeo  mag, 
she  hie  Tor  gesdiriben  stal,  daz  ei  im  die  tod  Strazbuiy  uA-idUeo  sulenL 

von  namen  und  von  brande,  die  zfi  Wiiidt-n,  /j\  Spetwilrc,  zt  BAcbberg 
und  zii  Ilusberg  geschahen,  sprecheo  wir  HetloltJ  umi  Frilscberaan,  wand 
juncberre  Niclawes  sprichet,  doz  sin  crieg  gesetzet  ujid  versfmet  were  mit 
den  burfjern  von  Strazburg,  e  eleiiiie  mil  den  von  Geiolizecke,  und  er 
sinen  schatlen  und  sine  voiilerungi'  viirbringen  sule  vilr  die  rallute,  von 
deni  scbaden,  den  er  geliUcu  luU  von  den  vun  Strazburg,  i^o  sprechun  wir 
MeUelo  und  Fritscheman:  mag  juucher  Nidawes  zo  briogen,  alse  ein  rebt 
ist,  mit  den,  die  die  sQne  machtent  und  fiber  der  sftnen  warent,  daz  er 
sich  siineie  mil  den  vor  Slrazborg,  e  danne  mil  den  fon  Geroltzeclie*  ao 
sulent  ez  ini  die  burgere  von  Sirazburg  ufribten.  alse  die  rallule  von 
Strazbarg  ge^rochen  bant  von  Smiecken  wegen,  daz  juncberre  Niclawes 
uf  in  verzige,  dez  spricbet  juncbere  Niclawes,  er  si  sin  tmschiildig  nnd 
wello  sich  ez  cnireden,  aisc  ein  rehl  isl,  da  sprechcn  wir  Mellelo  und 
Frilschenian,  daz  er  sich  billiclier  cnlschuidij^en  so\,  danne  man  ez  in 
bereden  &ule.  alse  die  rallule  vun  Sirazburg  gesprocben  bant  vun  lluges 
wegen  Bfttenheini  umbe  sin  gAt,  ob  im  yet  genummen  si  ime  und  den 
sineo  von  juncberren  Nielaweses  crieges  wegoi,  dez  kneht  er  do  waz  und 
nocb  let,  so  sprecfaen  wir  UeUeio  und  FrilschenMn:  isl  daz  Hug  von 
Bfttenheini  z&  bringen  mag,  daz  ieme  und  den  sinen  iet  genomen  ist  in 
deD  vorgenanten  criege,  daz  eine  die  bargere  von  Strazburg  daz  ufrihien 
sfilent,  als  ein  rebt  ist.  zu  alien  disen  vorgeschriben  sacben  wolle  ieman 
darwider  iel  rcdcn,  daz  wi!  juncberre  Niclawes  ^f^  bringen  mil  der  war- 
beit,  alse  ein  rebl  isL  Diz  vorgeschribeue  bringen  uml  sprecben  babe  icb 
Metlelo  von  Hillingen  besigelt  von  min  selhes  wegen  und  von  hern 
Frilschemannes  wegen,  der  sicb  under  niiu  ingesigele  in  diesen  vorge- 
9chribeii  laebeii  verbunden  hal,  mit  min^  ingesigele.  und  icb  Fritscfae- 
man  vwgibe  an  diesem  briefe,  daz  icb  mil  hem  Mellelo  gesprochen  ban 
nod,  wan  idi  ingei^ls  nil  enhau,  mich  under  sin  ingesigein  verbunden 
ban.  Diz  geachab  z&  Zabem  an  den  frigetage  vor  der  pfaflen  vaslnacbt,  do 
men  lahlte  von  goU  geburte  druzehen  hunderl  in  dem  seblzcbenden  jare. 

Aus  dem  S(r35sburp(>r  Stadtarthiv,  AA.  no-^.  ncdnn  Vt  hpi  WUh.  Wiegand,  Vrkunden- 
buck  der  Stadt  Strassburg,  II.  Hd.,  21^0—292.  Die  YiJimatio  tcMicut :  in  den  vOfgesduibeo 
ndiea  htnt  wir  Joliaiiiiix  von  gotz  gnwleii  der  btadiof  -von  Strubui^  angeadieii,  vis  die 
ntiaie  ton  bedea  teilen  Keapraehen  brat,  alse  da  vor  geicbriben  stat  uud  darOber  baat 

ouch  wir  alse  ein  g^emcinr  nt)rni:iri  mil  wiser  lute  rale  pfsprocheii  zfi  rehte,  <]rr.  wir  un? 
verataot,  und  z&  minnen,  da^  ma  gcvellicti  dttnckeU  und  ist  das  sprecben  geschrieben 
nod  alt  ooaerais  iu^esigelu  be  jigeit.  Vgl.  Wimahv,  8.  SftO^ 


Digitized  by  Google 


—  367  — 


5*  Gnf  Simon  von  Zweibruckm  verpfdndet  an  Frilscheniann  Munch  von 
Dehlingen  Einkunflc  dcs  Dorfes  Achm^.  132 1,  Faslnacht. 

Wir  hii'  Symonl  uud  lin'  Eberarl  gebrudere  graven  von  Zweinbruclien 
mid  W  von  Bycbzen  dSnt  knol  •llw  den  die  iStma  brief  enegesiot  oder 
gdwreni  dat  wir  bint  xenldic  und  vaa*  eriien  rethe  ond  redelicbeo  eime 
enamm  ntanne  und  ans'me  getnwen  fan'  FridieiiMuui  Hvniebe  von  DeUngen 
vnd  lienen  erben  seAich  pfSnt  races'  pbenninge  geng'  und  geber  zcwene 
turoese  vor  einen  meczen.  and  hant  in  dar  vor  bewiset  sez  pfont  mecz' 
pfenninge  geldez  in  UDs'me  Dorf  zu  Achen  an  deme  Xafle  zu  zcwein  ciden 
zu  petie  alle  jar  zu  lietemeGcn  dru  pfonl  und  zu  see  Rimegcs  dage  die 
ntui'  dru  pforU  anc  allez  snmcniljt'  und  atie  allt^a  lienen  zschaden.  Uad 
aber  ez  so  kerne  daz  ei  ud'  sin  erben  zu  den  cilen  dar  ane  gebindert 
vrflrdent  von  uns  od'  von  unsem  anbettolbtti  dx  got  wende,  das  in  ir 
voUe  nilh  enmtrde  von  d*  snminen  also  da  vergcaerieben  etal  to  macb  der 
vorgenanthe  b/  Fr.'  oder  ain  erben  gan  an  nna'  pfeede  in  deme  dorf  od* 
and'  xwu  da  cz  ieme  foget  bit  una^ro  gudan  willen  unzce  an  die  stunt  da 
ieme  sin  voile  gezchit  gencliclie  unn  gar  ane  alien  siencn  zchaden.  Ez  ist 
ouch  zu  wiCene  daz  werene  wir  Sy.  und  Eber.  vorgcnantheii  hr'on  oder 
uos'  erben  kement  bit  sechzich  pfonden  mecz'  pfenningen  und  hn'  Fr.' 
aber  sienen  erben  wollen  gededent  von  den  seOich  pfonden  die  wir  ieme 
flcoldicii  bint  rethe  unn  redelicben.  zu  sonldiesesplonlgeldeslidicb  wider 
vallen  an  una  sdwr  an  muf  arben.  vn'  wir  S|.  und  Eber.  b'ren  veiiaDanttt 
geloobent  alle  dieie  ding  itede  a*n  roue  an  haldene  ane  alle  gel(er)*de 
nnd  argellai  unn  ane  alles  widerrufen,  also  ea  bil  worthen  hie  voi^gescriben 
alal  nnd  gelonbent  diz  bit  iruwen  an  eidez  stat  stede  snbaldeno  und  daz 
diz  war  unn  uncurbrodich  si  zo  ban  wir  uns'  ingesigele  an  diezen  brif 
gehenkt't  zu  rime  g^anzcen  urkunde  aller  dirre  dinj^^e  Dirtp  brif  wai  t  ge- 
scribfM^  da  aiaii  zcalcde  von  foiicz  geburthe  druzetieubunderl  unu  eiaz 
umi  zwenzich  jar  an  d'grosen  vaslnalh. 

Ociglnai  im  evaug.  ffarrarcbiv  zu  Sawanion,  Pergamentbriefe  St.  2,  mil  2  zeiLrocheuca 
Sleg^  dor  Aontelter. 

6.  Bitter  F)nHemmn  Bmieh  van  IkMatffm  HAt  mUer  lUr  ZM  der 
Burger^  die  Beinridi  wm  FinHingeit  fSt  mne  mm  Jfimeaumti  von 
Uddmberg  mifyenommene  KapUaltehM  beUetU^  ISMI,  Mi  13. 

Wir  Heinrich  herre  von  Vinstingen  dfinl  k&nt  alien  den,  die  disen  brief 
sehenl  oder  gehoerent  Icscn,  daz  wir  dem  odelcn  barren,  hern  Hannenianne 
herren  von  Licbtenberg  hant  gegeben  zd  koufe  rehte  und  redeliche  zwenzig 

1.  Krals  SiHgeBiaDd. 
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f  hiint  slrazburgere  pfenninge  geltez,  die  zft  Strazburg  fjt  ni,e  uiid  gebe 
sml,  uQbe  drubundirl  phunde  cleiner  swarzen  lurnese  g&ur  und  geber  ftf 
uniir  ddrftre  BOstelBbaeb  and  ll«msberg  uode  ftf  alles,  wir  in  d«n 
zwen  voi!g«iiaDteDeo  dorfem  hant,  es  sint  t&te»  korogulte,  beU«,  sdiaf, 
wait,  weyde,  gerilita  und  welrehande  gftt  wir  hant  in  den  Torgeaanteoen 
zwen  ddrfern,  ane  aUeyne  Jacobe  unsern  sch&lteyzsen  von  BusseUbach 
und  sin  gftt  us  gcnomen,  den  ban  wir  uns  bebabet;  also  mit  solicbar 
gedinge,  daz  wlr  der  vorgenanle  Heinricli  herre  von  Vinstin^en  und  unser 
erben  suleni  ^oben  alien  jar  dcm  vorgeuanlcn  lierrcn  von  Liehlenberg 
und  sincn  erben  zwenzig  phunde  strazburger  pbennige  xft  rwcm  ziljlpo 
ane  geverde,  zft  sanle  Johannes  tage  z&  sunigctea  zehen  phdnt  unci  z& 
rante  Marlins  lag«  zehen  pbnnl;  nnd  abo  kagt  so  wir  das  dAnt,  so  sQlen 
wir  Beinrich  herre  voo  Yinsiingen  und  nnser  erben  den  nflls  fon  den 
ddrfern  sllen  niemen  nnd  ensol  denne  der  vorgenante  her  Hannenuin 
herre  von  Liebtenber^'  kcyn  gebot  liaben  uber  die  ddrler  noch  die  lute 
noch  gerehte  noch  uber  kein  daz  g&l,  daz  wir  und  unser  eiiien  bant  in 
den  vorgenantenen  zwein  dorfem.  Were  aber,  daz  wir  die  zwenzig  phunt 
nut  engeheni  uoch  unser  erbpfi  zft  den  zwen  ziien, alse  da  vor  geschrieben 
Stat,  su  mag  der  vorgenenlc  herre  von  Liehtenberg  und  sin  erben  die 
dorfere  und  die  lute  und  allez  daz  wir  in  den  zwen  dorfern  bant,anegrifen 
and  pfenden  vor  die  swenxig  phunt  oder  vor  alse  vile,  alse  ime  oder  sinen 
erben  denne  viraessen  oder  viraumei  isl,  ane  geverde»  nnso  dai  in  ir  gans 
voile  wirt  getan  von  demme,  das  denne  vinumel  isL  Uod  wamie  wir  der 
vorgenante  Heinrich  oder  unser  erben  dem  voitgenantenen  herren  von 
Liehtenberg  oder  sinen  erben  gebent  iif  einen  tag  druhundert  phunt 
cleiner  swarzen  lurnese  gftJer  und  geber,  so  sulent  m  uns  nnr)  tmsfTn 
erben  die  vorgenanle  zwei  dorfere  wider  geben  zft  kofene  unibe  die  selbe 
dm  hundirl  cleiner  swarzer  turnese,  alse  da  vor  gfischriehen  slat,  ane 
alle  geverde.  Und  umbe  dise  ding  alle,  daz  wir  sii  stete  habenl,  i^o  ban  wir 
dem  vorgenanten  herrm  von  liditenhergundsuion  erben  bni^en  gegeben 
unvirsdieidenliche  hem  Friliemanne  Munkhe  von  Deliogen,  hero  Gemngen 
v<Mi  Hanbomen,  hern  Hnge  Bruehen  voo  Ahswilre^  hem  Prilsomanne 
von  Riegal  rillhere,  Abertine  von  Nuwillcrc  und  Johanncse  den  Hoiegore 
von  Bftswilre  also  und  mil  solicher  gedinge,  gebcn  wir  oder  unser  erben 
die  zwenzig  plujni  nut  zft  den  zwen  zilen,  alse  da  vor  pesilu  iebcn  slat, 
wenne  (ianne  naeli  den  zileii  die  burgen  von  dem  vorgenanleii  herren 
voo  Liehtenberg,  von  sinen  erl>en  oder  von  irme  gewissenen  botten 
gemanet  werdeal  tnunt  wider  munde  oder  zu  hu$e  und  zu  hove,  do  siileal 
«cb  die  burgen  ontwrlen  in  die  stat  sft  Buswilre  zft  rehter  gyselzefte, 
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niemerdannen  zfi  komene,  dor  brestesidentice  &fgcrehlel,derdagesumel 
isl.  welre  aber  under  deu  rillheren  nut  selber  ieisten  wil,  der  sol  eynen 
erbern  knehl  uud  eyn  phert  legon  an  sine  slat,  und  welre  under  den 
burgen  brecbe  und  nut  enleistete,  duu  sol  der  vorgenante  herre  von 
liehtenberg  oder  sin  erben  an  grifen  und  phenden,  unze  daz  In  aller  ir 
voile  wirt  (elan  uod  ftfgeribtet  nmbe  deo  bmteq,  derdenneiitgewesen. 
und  eoaol  die  phenduof  e  nfll  gan  an  geisllicb  nodi  an  weltlich  geriblay 
nocb  an  den  taoliHeden.  und  welen  scbaden  tA  oder  ire  heifers  der  phen* 
dungenn  niement,  den  sin  wir  und  die  burfen  in  6ch  scb&Idig  abe  z& 
Iftne  narh  irre  warheile.  Und  aller  dirre  dinge  zft  urkunde  so  haben  wir 
der  vorgenanle  tleinricb,  hei  re  von  Vinslingen  unser  ingesygele  gelienkel 
an  disen  brief  zfi  urkuiide  dint!  vu  ^  hnebcncr  diijge.  Wir  FriUenoan 
Munich  vou  Delingen,  Gerunc  von  Maaburnen,  Hug  Bmcbe  von  Ahswiire, 
Pritieman  von  Riegal  ritlhere,  Aberlin  von  Nuwiire  und  Johannes  der 
Mei^ger  von  B&swilre  viriefaent,  das  wir  unveracbeideliebe  burgen  aint 
worden  und  gelobeni  stete  aft  habeoe  alias,  das  in  dueme  brieve  von  una 
geachneben  stal,  und  vcrbindenl  uns  dar  sfk  mil  gftten  Uiiwen  ane  alle 
geverde.  En  isi  och  also  beret  und  beidinget,  welre  under  den  burgen 
abe  gat,  daz  got  wende,  e  denne  die  dorfor  werdcnl  wider  gekoufl,  so 
sulen  wir  der  vorgenante  Heinrich  von  Vinslingcn  einen  alse  g&lcn  guben 
in  den  vir  wochen,  so  wir  dar  unibe  geroanet  werden  wir  oder  unser 
erbei),  und  eudedenl  wir  daz  denne  nut,  wenne  dar  uacb  denne  die  burgen 
gemanet  werdenly  ao  anient  afi  leiaten  in  alle  wii^  alie  da  vor  gescbriebeo 
alal,  ooze  der  burge  wirt  ftrgerihlet  ane  geverde.  und  s&  flrltflnde  dim 
vorgesehriebMier  dinge  ao  babra  wir  Fritsemao  KuniA  von  DeUngra, 
Gerunc  von  Manbumen,  HAg  Brficbe,  Frilzeman  von  Eiegal  rittbere,  und 
Abertin  von  Nuwiire  unsere  ingesygele  gebenket  an  disen  brief,  uns  zA  uber- 
gnpptnle  aller  der  dinge,  die  an  disein  brieve  von  uns gescbriebenstani.Icb 
Jobann  es  der  Mezcger  von  B&swilre,  wande  ich  eyeoes  ingesygeles  nut  euhan, 
so  verbindc  icli  mich  zA  alien  dendingen,  dievonmir  an  diseme  brieve  ge- 
scbriebeu  blanl  und  gelube  sii  btele  id  babende  under  mins  herren  ingesy' 
gele  von  VinaUngen  des  vorgenanlen  unduodorderandembni^en  ingesy- 
gele.INrre  brief  wartgcgcbea  an  denenentage  nach  ttntoMargiareten  dafe, 
do  von  goUea  gdiurle  waren  dmsdien  bnndert  und  eioB  und  swentig  jar. 

OrfgliMl  In  Afi^T  M  DwiHlidt.  Oednekt  bei  P.  ).  Komb.  Muduift  far  die  «•> 

irMchte  dei  Oberrheins,  XIV.  Bd.,  68 — 71.  Siegel  I,  3.  *,  5  sirni  abgcfalten.  Sicfel  2,  rund 
in  grauem  Wadu,  Im  Schildc  Gin  Balken  mit  4  Zinnen  auf-  und  3  abwarts.  Umscluift: 
S.  nUTZUUXL  MILIT.  DC  MVIICH.  D.  DlUO.  Ste(d  •  kleia,  mad  ia  gellieia  Wactat.  Elae 
Hand  bcbt  einen  aenkrecbten  ScbHtnet,  vrodarah  acliief  elli  Htken  gaogw  laL  Dm* 
ttbrift:  f  S-  OBKaTiM.  D£  AOTIL 
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7.  Friliemantt  Munch  und  andere  werden  als  Sthiedsrichicr  zwischen 
Ludemaun  und  Uanemam  von  Lichteixberff  ernannt.  1329. 

In  demJahre  1329  wnr  tproz  stozund  missehelle  uferstandcn*  zwiscben 
Uerm  Ludemann  111.  uiid  zwischun  llancniiinn  II.,  den  Verwandten  von 
LiditoDberg,  <da  von  Lute  erschlagen  und  vcslencn  und  gul  behebet 
wurden,  nod  ander  groi  nngelimph  und  krieg  in  waz>,  bauptsacblicb 
wegen  d«r  flmen  iteineiiinin  siuldienden  Burgen  Lkbtenlwrg,  Bobswlire 
QDd  Gerliageadorf  mit  Zobeborden,  daher  sie  endlich  des  langen  Sunpres 
infide»  dem  atrawbnrger  Bischofe  Berlhold  und  dern  Markgrafen  Rudolf 
von  Baden,  g^enannt  von  Pforzheim,  die  Entscbeidung  ibrer  Zerwurfnisse 
anheimslelUen  und  aufs  Feierlicbste  eidlich  angelobfen,  sich  und  Lude- 
mann  znj»leich  nocb  fiir  seine  Neflen  <allc  diewileii  er  ir  vogel  isl»,  dereii 
Spruche  unlerwerfen  zu  woUen,  welcher  so  ausfiel:  sie  sollten  in  jenen 
Veslen,  roit  ihren  Leuten  uud  Dienern,  einen  slalen,  wabren  und  gelreuen 
Burgfiieden  beschwdren,  ao  da»  Kdner  dan  AnderD  darin  beachveraD, 
ifan  gar  aus  deraalben  stossen,  odar  sonal  vergawiltigeD  dfirfe;  war  aber 
dagegen  bandle  und  frevla,  der  aoll  nicht  nur  y<sa  Rechb  wegen  winaa 
Aolheils  an  jenen  Burgen,  sondern  niicli  nocb  alter  Lebcn  des  Bisthuma 
Strassburg  verlustig:  sein,  was  dann  alles  (iomjcnigen  zurallen  sollle,  der 
das  Unrecht  unH  die  Becintiachligunj,'^  crIiLlcn  halte;  wurden  indcssen 
nacbiu;r  Sparine  uuter  ihneu  eintreten,  so  raiisslen  sie  diesell)en  durch 
vier  ihrerManne,  Burgmanne  oderDiener,  und  zwaraufUanemann's  Seite, 
durch  Cunamann  Vogt  von  Wasaelnbeim  und  Walther  von  Utenbeim,  von 
wagao  Cudemann's  aber  durch  Fritaamann  HOnc^  von  Talingan  und  Hug 
von  Widen  entaeheiden  laasen;  kdnnlen  jedoch  diese  sioh  in  ka'nain 
Spruche  vereinigen,  so  mochten  sie  denselben  nodi  eiaen  genteinai  Ob- 
mann  zugeben'.  Die  beiden  Ilerrn  kamen  bald  daranf  diesem  Entscheide 
gewissfnliafl  nach,  bescliworen  den  Frieden  in  den  genanntcn  Vcsten  und 
geloblcn,  sammlliche  Beslirnninngcn  dieser  Subne  treulicb  hallen  zu  wollcn; 
ja  in  einer  bt^sondeten  Urkunde  maiblen  sie  sich  nocb  ausdriicklicb 
anheiscbig,  Keiner  durfe  den  andern  an  Ldb  oder  Gul  beschadigen,  und 
ihm  sonst  Leida  anihnn,  er  babe  es  ibm  denn  acbt  Tage  zuvor  angesagt, 
und  auf  solche  Weise  war  dann  der  Frieden  nud  die  Ruhe  wieder  ber- 
gestellt. 

J.  0.  LsiTKAMir,  UrhmdlMe  SueMtktt  i«t  QrafaOigtfi  Bammt^UMaiktri,  I,  95 
■.96. 


1.  Dec  gc'beo  watt  zu  Stmburg  an  deiuc  iichestcn  Sammestage  nach  uaserre  trowen 
tagt,  der  Imn,  dwjires  13X9. 
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S.  Heinrich,  Herr  von  Finslingen  und  Fricdricli,  Graf  von  Saanverden 
einigen  sicli  zur  Beilegung  ihrer  Strfiligkcllen  durcii  die  Schicdslmte 
Friliemann  von  DeHngen^  Bucard  von  Castei*  und  Simon  undKicolaus 
G^rSder,  Grafen  vm  SliAn.  4S80,  MotOaff  nadt  SL  Hidaus. 

Wir  Heinrich  heme  von  Viusiingen  und  Friedrich  graue  von  Sarwerde 
dAal  k&Dt  alien  den  die  diesen  brief  ane  gesehent  oder  geborent  lesen, 
flax  wir  umbe  alle  di«  anesprache  uiut  vorderonga  die  wir  ham  oder  fordem 
wellenl  zu  dirre  stunt  unser  einre  an  den  andern  ane  eygeo  und  erbe; 
und  leyn  unJ  ere  daz  hen  wir  ratliite  und  drillule  genflmRii  und  sint  des 
minocn  unnrebles  an  sie  kurnen,  und  des  ein  ende  zu  gebeue  twissen  hie 
und  fastnacbl  unn  da  twisseo  einen  dag  leystene  wanne  ^  uni»  die 
dritlfite  vor  enbiedent  und  hanl  bit  truwen  gelobet  und  sind  ecbftldig 
worden  stele  sfl  faaldiHie  was  sie  davone  bri^jent  mil  der  mmnen  oder  mil 
dem  rehlen  &nde  is!  ifl  wizzene,  ds  wir  Heinrich  vorgeiWDt  hanl  genfimen 
zft  eym  ralmannc  bern  Frilzcbemanne  von  Dclingen  und  ich  Frirlericb 
grave  von  Sarwerde  hern  Bucarden  von  Caslel  und  zft  dritHiJcn  grave 
Syoioiideii  und  ^iclause  gebruiier  von  Salroen  die  zweiiie  an  eius  manues 
Slat  iind  Bol  iedennaii  ftnter  fan  zwein  of  dem  duge  den  uns  die  Tor- 
genanten  drillude  embiedenliine  vorderonge  und  antwortesiDen  FBtnanne 
und  d<'n  vorgenantenen  dritluten  bit  worlen  vorleigen  und  vorweisen  mid 
bant  die  dritiude  mil  (ruwen  gelobelder  sachcn  ein  ende  zu  gchcne  zwissen 
bin  und  dem  forgeaanteo  Ule.  (Rasur)  der  liisluacbl  mil  dcr  niinnen  oder 
nut  dem  rehle  ttiid  wes  die  sweine  dritmanne  nberem  kument  und  unser 
ehis  ratman  das  hat  vorgang  und  enhat  der  ander  lieiDe  miht  unt  dis 
bant  wir  verbftrget  slete  to  haldene  und  ist  biirge  von  ilnseren  w^en 
hfini  Heinriches  vorfrt'n  nt!  grave  Symoul  von  Salman  unser  newe  ber 
Iliigelman  von  Vinstiiigen  und  her  Jnhans  von  Chammeic  '^o'^cn  flnserme 
newen  Frideriche  graven  von  Sarwerde  und  isl  burge  vor  uiisFriderichen 
TorgenantAnser  swager  Nycolaus  von  Salmen  her  Hugelman  von  Vuist  ingen 
und  her  Johans  von  Chamble  gi^en  nnserem  ohomen  bern  Heinrlcheo 
vorgenanl  und  dis  zu  eirae  stete  urkunde  so  ban  wir  Heinrich  heirre  von 
Vinstingen  und  Friderich  grave  von  Sarwerde  find  die  vorgenanlene  dril- 
lule grawe  Syinonl  und  Nicolaiis  bruder  vuii  Salmen  uuser  ingesicl  an 
diesen  brief  gebeokel  &qs  zu  besagene  dirre  vorgescbriebcner  dinge,  dis 
bescbech  sn  Alben  an  dem  montage  necb  sancle  Niclaostage  do  roan  salte 
von  goUes  geburl  drasehenbonderl  iar  und  drizsig  iar. 

Original  im  BwirkaaidilT  in  Stnaitrnqr,  FoodK  BnnHvdea,  Oikuden  Mr.  11.  Vier 
KTbroolme  Slegd  der  Aonldler. 


1.  Kastel  an  der  Blies.  Im  loventar  dM  BestrkHMUm  m  Mnutacf  lit  nit  Uimetiit 
Borckaid  von  Cassel  zu  leseo. 


9.  OeffenUich  ausgeferiiyie  Quittung  it^er  iOO  Pfund  strassburger  Detim  e, 
die  ah  enie  Rate  mter  SdaUd  wn  300  Pfimd  Dmm  von  FHMek, 
Graf  von  Saanverdm  m  twd  Judm  von  Sbraodtutg  tmrud^euAU 
warden,  f\rilsdioHunin  MBnieh  wm  DehUngen  u.  A.  heriegeU  dUodbe. 
ISSOf  Mdru 

Coram  nobis . .  iudioe  curie  ArgentOnensis;  conslit(iili)  Jeekelinus  et 
dictos  Mannekint  Tratres  filii  quondam  Sdmelini  iudei  Ai-^ent(iD6nsis) 

recognoverunt  se  in  flgura  iudicii  sibi  centam  libr(88)  den(a)ri(oruin) 
Argcnl(inensium)  usualiiim  el  Icgalium  cum  dampno  cisdem  accrol(o)  de 
debilo  Irecenlarum  librarum  eoru(n)den)  denarioruni  per  iiohilem  virum 
dominurn  Fiidericiuu  comilem  de  Sarwerde  persolvisse  et  Iradiiiisse ;  et 
asseruciuiit  eciain  iideni  iudei  &iLi  per  euiidem  dominuni  comilem  de 
eisdeni  centum  Iibr(is)  et  dampno  ei&dem  accrcl(o)  plane  el  inlegraliler 
aatis&ctam  ease,  in  quibus  qaidem  eenlum  lib(rjs)  ipse  dominna  cornea 
dictia  indeia  esiatebai  obl^tna,  et  adhuc  idem  doroinua  cornea  ipaia  iudeia 
in  ducentis  lib(m)  dietorum  den(a)ri(orum)  remanei  obligatua,  prout  in 
instrumenloTlieotoiiit  0  super  hoc  confcrto  et  sigillo  ipsius  domini  comitis 
una  cum  sigillis  dominorum  Hugonis  el  Eginonis  de  Gcrolczccke  in 
Vosago,  Eberhardi  dicli  de  GiifTenstein,  Kriderici  senioris,  Friderici 
iunioris  dietorum  de  VVildesberg  et  Fritscbemanni  dicli  Mniiich  de 
Teliiigen  mililum  sigillato  plcnius  oualinetur.  Quasquidem  centum  lib(i'as) 
cum  dampno  eisdem  accret(o)  ipse  domioas  Fridericas  cornea  prefiitia 
indeia  dedit  tradidil  et  peraolvit  r(ati)one  primi  termini  in  dieto  inatra* 
mento  conaeripli;  q(ni)tlintes)  et  abaolfentes  ipei  iudei  pro  ae  auiaque 
berediboa  qnilniaeoinque  prebtum  dominum  Fridericum  eomiiem  einaque 
condebiiorea  eciam  in  dicto  in8tnimentocon8c(ri)pt(os)  eorumque  hcredea 
a  solucione  el  prestacione  dictarum  centum  lib(raruro)  cum  dampno 
cisdem  accrel(o),  et  pi'iniisei  out  pief.ili  iudei  pro  se  suisqnc  heredibus 
universis  ipsum  doiiu  i  iiii  I  tidencum  comilem  et  eius  condchitor(es) 
preiliotcjs  necnon  eortim  hcredes  universos  r{ali)one  dictarum  centum 
iibr(uium)  p(er}solularum  cum  dampno  eibdem  acc(r)el(o)  numquam 
impedire  impetere  vel  molestare  ant  boc  fieri  procorare  per  ae  vel  per 
alios  quo  quoroodo  in  judicio  vel  extra  impoaterum  vel  ad  presena.  Et  ni 
huiua  rei  testimonium  aie^llum  curie  AigentiCnenaia)  ad  peticionem  dicta- 
rum  p(ar)tiu(m)  preaentiboa  eat  appenaom. 

Actum  quinto  idus  llarlii  anno  domini  milleaimo  Irecentedmo  trieesimo 
sexlo. 

Originnl.  rerpamcnt,  im  Kdnigi.  Staatsarcbiv  zu  Wiesbaden  <V,  12).  Vm  tUtkogeade 
Siegel  ist  bi^  auf  eiueu  kleiueu  Uejit  ( —  gen  — )  veiu^hwiuiden. 
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10,  AvfiHslunff  fiar  die  Henuge  von  OesUrreidi  —  Johann  vonlMUmgm 
wUer  d«n  AufgermteUn.  1369,AugutL 

Anno  daminilSGO  ferii  tecunda  post  feslum  assumpciunis  beale  virginis 
Marie  tub  domino  Jobunne  dicto  Schiite  magislro  do  wurdenl  dise  bin 
nachpeschi  iben  penonen  gtmsteti,  rail  den  man  diende  den  herUogeti 

voii  Ostem'che. 

Item  Berllioltz  scliwut  iz  hengesl  von  Alteukastel  vur  70  flor. 
Item  sia  rol  pfert  vur  1G  flur. 

Rem  Jobam  von  Delingen  sin  rot  hengest  vflr  18  lib 
>      »      >       »     sin  rol  pfert  vur  12  lib.  den. 

Aw  don  Stnntaqier  Stadlarayv,  0. 0.  P.  UO.  SO  Nr.  I.  tiednidtt  M  Wittai  and  Volf- 
r«n,  Whmdtnkuk dtr  Stait SIratikvi,  f.  Id.,  6t3  n.  I». 

H.  Buntd  von  DdtUngen  verpfdndel  Guter  aa  IHa^om  van  SaarwerdM. 

1388,  Jum24, 

leh  Hennesal  tod  Iklingen  Mflnidi*  ein  edeln  iinedil  dvn  luiiit  alien 
den  dy  disen  brief  ane  sebeni  5d.  boreat  leaen  dax  ich  veraetae  iind  ver^ 
aeuel  ban  vor  midi  und  noyne  eirbo  Nydawes  von  Sarwerden  ond  Agneis 

siner  elicben  froweii  und  yren  eirben  eylf  morgen  malhon  grlegen  in  der 
I16ndenowen  dy  do  niin  aint  und  heiQent  Muniche  matte.  Daa  ist  aft  wuiton 
iiij  morgen  gelegen  hy  zeppelez  maltcn  und  iij  morgen  gelegen  by 
slurkbrodz  niiitleii  uiid  iij  morgen  by  miirsschelaen  maUen  und  i  morgen 
ufie  der  myllelachen.  Dam  I  sii  mir  gi-Iuwen  zehn  pfont  strai^b.  pfen. 
so  in  disem  briuf  geauiwoiiet  \\at'L  Die  vurgciiaiil  nialten  globen  ich 
Hennesel  von  Delinge  vorgenaut  vor  mich  und  myoe  erben  den  vorgenant 
Nyclam  nnd  Aogneia  elich  gemecbed  und  yre  erben  gfiter  wirsch5ft  m 
dragende  vor  alter  mengiich  mit  guten  truwen  und  sullent  die  vdr- 
genanlen  matten  nutaen  and  geniefien  ants  ufTe  die  slant  das  idi  oder 
myne  eirben  kdnnel  roit  X  ft  slrafiburger  irnd  gebeni  die  de  vorgenant 
gemecheden  und  yren  eirbe  zu  eynen  mole  und  myttinander  und  sollenl 
ouch  dye  losunge  dun  vor  see  Johesfage  Hapltste.  Alle  di  f  vnrtrcs'  hriben 
ding  globe,  ich  Hennesel  vor^cnanl  vor  mich  und  inyne  en  ben  mil  gulen 
truwen  stetle  und  vesle  zft  hallend  und  herwider  uynicr  zu  duude  nocb 
£cbaffen  gedan  zu  werdin  mil  d'beineoden  dingen  nocb  funden  die  nu  sinl 
Oder  bem(ich  anfiUent  werden,  ea  were  mit  gereibte  oder  ane  gereUbegeisl* 

1.  Henselin  von  Dehlingcn  verkaune  Ungeadoxf  dem  lleirn  von  Uektwlbers.  Bbbiog, 
atnmicm  AlttUiat,  Ul  Bucb,  6,  42. 
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lich  oder  wciUiclicii  usg>>schoi(loii  sy  alle  geuerde.  Zu  urkiinde  aller  diser 
vorgescbribenen  diiige  iiaii  icli  Ileiincsel  von  Delingen  vorgcnant  vor 
mich  uad  myne  eirben  min  cygen  ingcsigel  m  disen  brief  gebendiet  cto* 
d5  gebea  wart  nffe  see  Johannes  Bapliste  abent  des  jores  dO  man  zalte 
Tpn  Cristes  geborle  druzebn  honderl  achlzig  und  acbte  j6r. 

Origtnal  Im  mnf.  PlIunneliiT  lo  Surnnion,  Patttmenlteiefe  Nr.  4.  Sjcgel  foUt. 

■\ 

it.  Jahrgeddchtni!<s  fur  die  Sfrhnrtthe  tier  BiUerfamilie  Munch  von  Deh- 
iitigen  im  Kloder  zu  St.  Johanii  bei  Zabern.  Oliiie  liatum. 

16.  Februar  y.  Her  Berchlol  (liechtold)  rittpr  Munch  von  Dellingeii'  der 
vvah  schultheb  tii  Zabern*  und  AHcllaii  sin  hiislrow  und  frow  Salome 
von  Dellingcn  ein  meistnrin  dil^  golzhuses',  Hensel,  Symou,  Cuoraan  und 
IVidrich  ally  von  Ddliiigen. 

Necrologium.  monaiterii  tuncli  JoanitU  ad  Caulet  (SL  Johann  M  Zabern),  beraus- 
gtyebflo  TOD  loa.  Ittt,  17.  SepnifpAbdmek  mii  den  Hillbeiliingeii  dn  a«8ellMlttft  fOr 
Ifhiltmif  dar  geidiichiliclWQ  ttenlunller  dc*  llna,  Bd.  U»  tBt9. 

iS,  Die  BdeUtnechte  Konrad  von  Schweinheim*^  Johann  Munch  von  Deh- 
Unffen  und  Gottfried  Schadtn  von  Ihppkirchen*  siegeh  einen  tmnaehen 
den  Htrren  ^igdmm  und  Banridi  von  Findmgen  und  Mumn  Kod* 
terUn  eowie  deuen  Bufrmt  Gertmid  wm  BiM  t^esAteteeiun  Verlrag. 
1S9S,  Da.  S4. 

Ich  Hugelmaii  und  Heinrieh  gebruder  herren  zfl  VinsUngen  Iftnd  knnt 
aller  meoglichent  mil  disem  brief,  ale  iotatn&  KAIterlin  von  fiitteben  und 

Gerlrud  sin  eliche  hu&frow  uiul  ir  erben  von  uns  und  unsern  erben  uff 
unser  borg  und  slat  sft  Dieineriagen  mit  iwing  banne  welden  wuonen' 


1.  Ill  einf-m  Iriiri:  nacti  13  i  i  aufi^catelltcii  GaterTcriei chilis^  der  Grafschafl  Saai  wcrdcn 
gcscbieht  Krw&houng  dcs  Junkers  BerUioU  Mboch  am  desscn  verstorbenea  Bruders 
Fritehenaoti.  Beiiriuavdtiv  xu  SlraMbojiir.  Saarmrden.  Mr.  21.  D.  PiBcan,  Setputirit 

fie  Diemeringen. 

2.  D.  Fr>(:(iEn,  Gesrhichte  der  StadI  lnh'-rn  ,15*?,  ln?n  die  Oberschulthtissen  Bcrtbold 
Muoch  135U  uod  dess«n  Solui,  ebcnfalli  Berthold  geiiatint,  1372.  von  v^ilsperg  sUnuneD. 
lneifelMliBe  mr  dtefe  Funtlie  mit  den  Hemn  von  Debliagen  votwudt.  denn  lolinm, 
Ritter,  genaniit  von  Wildeaspcrg,  be^^ass  Gutcr  bci  St.  Lorciuen,  anfKttD0hlugen{lS75). 
Auo.  Hbintz,  Uie  Urkunden  drx  Ktosla  <i  W/  rschweiler ,  30  u  31 

3.  Sie  starb  13tit).  Demuach  wareii  vermutblich  simmtUche  in  diesein  Todlenrcgister 
▼etieicIneteB  OUeder  dorllMiiUe  HQnch  ?or  dcm  Hout  Fdwuv  de»  Jahjm  1SS0  nn 
der  W«lt  geadiieden. 

4.  Kanlon  Maursmunster. 

5.  Vemuthlicli  Babkircheu  ia  der  bayerischeu  Plah. 
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weiden  wassern  schefien  betlfn  ungclten  zinsen  iiuilen  boschen  almenden 
gerichten  hoh  uiid  nider  unti  ufl  jilleiii  dem,  das  dar  zii  gehorl,  klein  und 
gros  nuschit  usgenummen  zweiizi^'  ali(!r  guldin  ierliclier  gult  j^ekofften 
und  verpfant  haul  zh  eiucm  widcikone  umb  zwei  hundert  giitcr  alter 
guldin,  als  das  alles  der  brief  liilerlicheo  ynn  heltet  und  wiset,  den  die 
voiYeuntea  eUclwn  somchte  dar  umb  von  uns  yno  hanl,  dor  nib  brief 
mil  roinem,  des  voryenanteD  Hugelmans^  eigennein  iDiigel  versigelt  isl, 
und  omb  das  ich  Heiitrieh  herre  sft  Viutiogen  vorgenant  z&  diser  ait 
eigeones  insigets  nit  enhan,  so  hab  icb  gebellen  den  cdeln  mincn  b'cbcn 
vetlem  hern  Ileinrich  grefen  z&  Sarwerden  herren  z(i  Rappolstein  und  z& 
Honack,  daz  er  sin  insigel  viir  mich  hat  tfin  henken  an  den  vot  geseilen 
brief  mich  und  min  erben  z&  ubersagen  allcr  der  dinge,  die  von  niir  an 
dem  selhen  brief  geschriben  stent  Uud  ist  zu  wissen,  wer  es  ^ache,  daz 
detn  obgenanten  unserm  veliera  sinen  erben  odei  uachkomeu  iemer 
notrede  da  ton  ufetiinde,  und  das  ai  dea  besigelns  und  der  saehen  halb  aft 
schaden  keroent»  in  welichen  weg  das  werep  da  gelobenl  wtr  die  vor' 
genanlen  Hugelmafi  and  Heinrich  gd>rttder  mit  unsero  gftlen  truwen  viir 
uns  und  uDser  erbMi  und  nacbkonen  beid  gemeinlich  und  unser  ietweder 
vQr  al  den  obgenanten  unsern  veltern  sin  erben  und  nachkumen  in  der 
sachen  von  nlleii  iiolreden  und  allern  schaden  zfi  hcbeiui,  dar  in  si  von  des 
besigelnez  und  der  sachen  halh  kcment  oder  kummen  nidehtent,  in 
welichen  weg  daz  were.  Ttlleiit  wii  oder  iinser  erben  und  nachkomen 
des  nitf  so  mag  der  vorgenant  unser  vetler  sin  erben  und  nachkomen 
waer  ftnserre  erben  oder  nadikomen  Nile  and  g&ter  ligende  oder  varende, 
die  wir  ingenot  hani  oder  her  nacb  iemer  gewinnent,  mit  gericht  oder 
ane  gericbt,  wie  es  In  fuget,  dar  vur  angriffen  and  pfenden,  so  lang  bits 
an  die  zit  daz  si  genldicb  unscbadhafft  da  von  gemacht  werdent  und  in 
ouch  aller  der  cosle  and  sehade,  der  von  des  pfendens  wegen  uf  erstan 
wurdc,  in  welichen  \\e^  daz  were,  ufgeracht  wurl  gar  und  gentzlich  all 
gevcr'l  ?f  !i*'id(Mi  lieidcr  silo.  Ilci-  uhcr  zfi  dnem  ofTemi  iirkund  han 
ich  der  obij^enanl  Ilugeimaii  min  insi^t  l  li'iii  henoken  an  disen  brief  mich 
min  erbcD  und  nachkomen  zu  iibersagen  aller  diser  vorgeschriben  ding. 
Und  icb  der  vorgenant  Heiurich  herre  s&  Vinstingen  verieben  ouch  alles 
des,  so  vor  von  mir  gescbribeo  stet,  und  des  zft  arkQnt  han  icb  gebetten 
Chftnrat  von  Sweinbeini,  genant  von  Sieinbaeb,  Johannes  Munch  von  De- 
lingen  und  Godefrid  Schaden  von  Happkirchen  edel  knechte,  daz  si  ire 
insigel  viir  mich  gdienkt  hani  an  disen  brief  mich  min  erben  .and  nach* 
kummen  z&  ubersag:en  unJ  zii  einem  gfezugniOe  aller  diser  vorgeschriben 
dinge,  das  ouch  wir  die  selbea  Gb&itra J,  Ueoset  und  Godefrid  durch  des 
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obgenanten  iiasen  juagherreu,  juAgherr  Ueinricbs,  betl  willeo  getan 
hant. 

Geben  des  iiechsten  cinstagez  nach  sant  Tomans  lag  des  heiligen  zwelf- 
bolten,  do  man  zall  von  goUes  gebiirt  drutzehenhundert  nuQiig  und 
dni  iar. 

On't'inal,  Perganieat,  iin  KOnigl.  Staatsarchiv  zu  wjeabaden (V,  12).  Vnn  den  crvraliulen 
:$icgein  fehlt  fir.  1;  Nr.  2  hat  die  Umschrift:  S.  Konrad.  voaSwelnhem;  Nr.  3:  S.Job(«iui)U 
Hra.  ivn.  dfl  DeUofB,  Wappenblld  irte  oIwb;  Mr.  4;  S.  AeilelKI  tcliade. 
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GESELLSGHAFT 

worn  UMMDM 

DER  GSSCHIGHTUGHEN  DENKMALER 

III  BLSASfi. 

Voretandt-SitzaiB  an  10.  Feliriiar  1899. 
MwtaMig*  S  nhr  Id  ScfelMi.  MfM«MM  Jlik& 
V«niiieB««ri  ItaMoikw  D«eh«u. 


Aawesend  dieMil{;lieder :  Uarack,  Binder,  Ficker, 
Heaaiog,  Keller,  Martin,  Reiohenl,  Salomon,  Sej- 
botb  aotf  Bediitein  ab  SdurUUbhrer 

BnlaeliiiMigt:  Cbriitaiann,  Bimljr; 

Berr  Dr.  Forrer,  Mitglied  d»r  Geaellecbafl, 
voliiit  der  SilmoK  liei. 

Als  neue  Milislieder  werdcn  aal^noiiiiDeii  die 

Uerren  • 

B«zirks-l'rflsideut  llalu  iu  arassborg, 
PlbnerHbllef  ioPfin, 
Plbrrer  Lux  in  Sesenhcitn, 

voi^eschlRgeu  durcli  den  Vofsilteoden; 
Dr.  B«rger  Id  BQbl,  U.-E., 

TorgeBchtegen  dordi  Vtnmt  lloees ; 
Or.  Barteb,  ArebivpraklUcaat  im  Baiirltfr-Ardiiv 

in  Sirassburg, 
vorgcscblagen  durch  f)r  ('Tass; 
Peb-i,  PrUsideut  dcs  Uirekluriuui^, 

Tmgeidilagea  dnrch  Solomon. 

Die  VereioiguDg  der  liistoriscbea  Vereiue 
Oeulachlaode  beebiicbtigt,  fan  Hortwte  dee  leu* 

feoden  JabresihreGencralversammiung  in  Straps- 
burg  abzuhaltci),  Nai  fidciii  Horr  nQrgortnc>ist<'r 
Back  seiae  BereitwilU^kcit  dasu  ausgespiocbeu 
liai,  wendet  tkh  der  Vonilieade  dee  Verelne  fbr 
die  Geschichte;  Rnrlin.>  al?  Vertreter  der  Vereini- 
guiig  nuamebr  an  die  .GeseiUcbaft  mit  dem  Br- 
eachen,  eine  Anxabl  Vortrefer  derwIbeR  ta  einem 

B.  XZ.  ^  |B^) 


SOGIETE 

COHSERVATION  DBS  MONUMBNTS  HISIORIQUBS 

D'ALSACE. 

Seance  du  Conite  du  iJ  fevrier  1899, 
ii  3  tieures  de  I'aprte-niidi,  au  Cbftteau. 
Mi44Mt:  II.  to  AtMtM  DACmm. 


i'niseuu:  MM.  Barack,  liiader,  Picker,  tlea- 
niBf,  Keller,  Ibrtio,  Reinhard,  Salomon,  Bey- 
both  et  Beehalein,  floerdtaire. 

Bxcnete :  KM.  ChiiaUDann  et  Bindy. 

M.  b»  D'  Forer,  membre  de  \m  Soci^,  atriale  i 
la  stance. 

Soot  re|^  membros  de  la  Soddtd : 

MM.  Uabn,  UezirksprAsident  a  ^itrasbourg, 
Pabbd  Mnller,  curt  do  Ferrette  et 
I'abb^  Lux,  curt*  de  Scsunheitn, 
prt'9enl(j.s  par  le  Prtsidenlj 

Ic  b'  Uerger  &  BObl,  U.-A., 

prdaenid  par  H.  rabbdMue.ss,  cur6  ft  Bnbl; 
te    fiartels,  employ^  am  arebtvea  ddptrlc- 

meulales  4  Strasboiirfr, 
pfL-sentC'  par  M.  le  U'  Gass; 
Petri,  pr^sideal  du  Directoirc, 
prdsentd  par  H.  ^omon. 

L  unioii  des  .soci^tcs  bisloriques  d'AUeuague 
ae  propose  de  tenir  en  aatonme  proehalo  aoii 
Assemble  g^n^rale  h  Strasljoiirg.  M.  le  Maire  de 
Strdsbourg  ayarit  exprixu^  eon  coDacDtemeDl  a  cc 
lirojct,  Ic  President  de  la  Soci^t^  pour  I'bistoire 
de  Berlin,  en  quaUti  de  r^irfeeniant  de  l  Uoion, 
s'adre^se  maiotenant  h  notrc  Soci(5t6  avec  la 
pri^re  de  voaloir  bien  61ire  queiques  membres 
pour  reprdsenter  notre  Socitti  dana  ua  comite 
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LokalkomlK^  zu  vi&blea;  ein  gleicbefl  firsucbcn  ist 
aa  d«a  biesigeo  bteiorteeben  Verein  nod  an  den 

liCenvjiell-billorischcn  Z\vci;,'verein  des  Votresen- 
clubs  ergangea.  Auf  den  Voreclila^  dos  Mitgliedes 
Martio  werdea  die  Mitglieder  des  eugerea  Vontaa- 
dei:  Dacbeux,  Baraek,  Bectutein,  Safboth  nnd  die 
beidea  Cooservatoren  Henninpund  Fickcr,  fcrnei 
die  Herren  Salomon  nod  Forrer  daaa  bestimmt. 

Ibrr  X.  Zimmcrmann  in  Kieniheim  hat  sich 

an  den  Knisprl.  ^tatthnlter  pewandt  mit  dor  BiUe 
urn  Unlersiutzuog  fur  eine  in  Kork  hcrzustelteode 
Rellerkarte  dea  Blaaaaes,  nir  Veraosetiauliehung 
des  rOmUchen  StrasseiHietzos.  nicso.-;  Schrfibfii 
iieW  Ausscrungen  der  Herren  Dr.  J.  v.  Scblumber- 
ger  und  Prof.  Dr.  Euting  sindder  Giesellacban  zur 
Begotachtun^'  zu^LTianguu.  Uer  Vorsland  spricbt 
seine  Anskhl  darttber  dahin  aus,  dass  din  Prapc 
nacb  den  rOmiscbea  Slrassea  imElsaas  aus  Maugei 
an  ^dieren  Resnltalen  a.  Zt  noeb  nicht  apnicb' 
rcir  ist  und  dass  er  daher  dio  AiisrQhrung  der 
gedachlcn  Arbeit  nicht  bcnirworten  kann.  Die 
Uegellscbart  bat  ibrcr^eit^  die  Absicbt,  an  dieLO> 
sung  dieaer  Frage  dorch  Siellung  einer  Preisanf- 
frabf  hernnxutreten.  In  die?em  Sinne  aoU  dent 
Kaiserl.  SlalibaUer  geaotwortet  werden. 

Mitglied  Henniog  komiiit  iiocb  einmal  anfdie 
durch  Harm  Dr.  Coor.  Plalb  in  Kircliiu'im  ver- 
aoatallelen  Ausgrabuogen  zoruck.  An  dea  ge- 
nannten  Henm  Itat  er  in  dem  In  iler  VoTstands- 
silzuog  am  16.  Nov.  v.  Jalir.  vercii>l);irifii  Siiino 
gescbrieben.  Mitglied  Uarack  verliest  nun  doB  in 
dieser  Angelegeabeit  an  den  Kaiserl.  Slatiballer 
gericbtete  Scbniben,  dossen  Inhalt  gencbmigl 
wird  nnd  vom  gcsamtcMi  Voistaiide  iintorznichnot 
werden  soil,  mil  der  Andcrung  jedocti,  dass  das- 
adbe  aa  daa  Minislerinni,  nicht  an  den  Slatibalter 
tu  riddten  iat. 

Der  Vorsitiende  gibtbekannt,  dass  die  Wieder- 
bentellungsarbeilen  am  Kopfbaus  in  Cobnar 
vollendH  sind;  der  Reitrair  der  Gesellschafl  dafnr 
voa  500  wdfsoll  aagewi&icu  wurdeu.  1-uraer,  dass 
ateh  In  Reiebesweier  eln  Verein  lur  Brhaltnng  der 
historiscben  Denkmaier  daselbat  gebildek  bat; 
deneibe  aendet  leine  Statoten. 


local.  Pareille  damaode  a  adress^e  a  la  So- 
ci«M  bialorique  de  StradrabYg  timri  qu'ft  la  1^ 

lion  litt^raire  et  biatpriqae  da  Club  vosgien.  Snr 
la  proposition  de  M.  Martin  on  d(!'<if.'np  pour 
CfUc  Hussion  tcs  membres  du  bureau :  MM.  Da- 
cbenx,  Baradc,  Becbitein,  Seyboth,  leadenxoon- 
^^iTvateurs  du  mu^t^c  Hemiing  et  Fidcer  d  enfto 
MM.  Salomon  et  le  D'  Forrcr. 

M.  X.  Zimmermann  &  Kienzhcim  s'est  adreeae 
au  Slalthaltcr  dans  le  but  d'oblenir  unc  subven- 
tion pour  cx6culer  en  6corce  de  cbfine-li^e 
(boochon)  one  carte  d'Ataace  en  retiet,  ofl  se- 

raicnt  map|iiLe>  Ics  ancicnnes  voies  romaioefl. 
La  iettre  de  M.  ZimmcrmaoQ  ainsi  que  des 
appreciations  de  M.  le  D'  J.  de  Schlumberger  et 
de  M.  le  prof.  Eutiug  soot  communique  k  la 
Society  avec  dcmandt*  d'avi?.  Le  Comity,  consi- 
durant  qu  a  I  heurc  acluellc  la  qui^tioa  des  voiea 
rouMinea,  flrale  de  preoTea  aaffiaantea,  n'eat  pas 
encore  ninrc,  declare  ne  poovoir  se  prononcer 
pour  la  carte  projet^c.  La  Soci6t6  a  d'ailleurs 
rintenlion  do  contribuer  a  r^soudrc  celte  ques- 
tion iQl^reaaanie  en  proposant  on  prix  poor  on 
travail  sur  cc  svijol.  Cost  dans  ce  sens  qu'il  sera 
r^pondu  a  la  commuDication  du  Stattbalter. 

M.  Henoing  revlent  encore  unc  fois  sur  les 
fouilles  entreprises  i  Kirchhcim  par  M.  leD'Plath. 
II  a  ecrit  a  ce  dernier  daus  le  sens  de  la  d^ci- 
aion  priae  par  le  Gomitd  le  16  novembre  de 
I'annee  dernifirc.  D'autie  part  M.  Ranuk  doiinc 
lecture  d'une  lellru  a  adresser  a  ce  sujei  au  mi- 
niate La  teneor  ia  celte  Iettre  est  approuT^c 
par  lea  membrea  prteenla  qui  tooa  rigneront  la 
pt6ce. 


Le  Prdsideitt  informc  le  Comiti  que  les  tra- 
▼auz  de  rertaoration  de  la  niaiaoo  dite  Kopf%aus 

A  (lohnar  sont  terniinL'S  ci  que.  Ic  paipmrnt  di* 
500  uf,  subveoUou  dc  la  Soci^tti,  pcut  6tre 
effector,  n  annonce  anaai  qn'il  s'est  forni6  & 
Riqaewilir  une  SociM  pour  la  conservation  des 
monuments  liisloriques  de  la  locality,  laqaelle 
eovoie  ua  exemplaire  de  ses  statuts. 
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Das  Kaiseil.  Miaisteriam  beoachricbtigt  die  Ge- 
aeltachaft,  daw  in  Avoteheim  Grtber  (rOmbche?) 
gefbnden  worden  seico,  und  etellt  cs  deraelbeD 
unheim,  eine  Ortliche  BesichtigungTorzanehmco 
Die  Arbeilen  seiea  eiostweileo  sisUrt.  Uitglied 
HenDing  trird  an  einem  der  MdnteQ  Tage  sich 
an  On  iind  Stelle  begetiea. 

Inbetreff  des  Hortus  detieiarum  berichtel  der 

VoreiUeadc,  dass  die  Iclztc  (XI.)  Licforung  his 
Osteni  (Tsrheinen  wird,  iin>f  pihl  cine  Ttjersicht 
Qber  den  (ioanzieilen  Mand  des  UoteroolioirDs: 
Daraaeli  belmfBfl  sieli  die  Ceramtausgabeo  bis 
jetzt  aiif  18  I^n  ./",  (lie  Firmaliiinji)  auf  0412 
letziere  wcrden  sicli  nach  Yollendung  dca 
ganzeu  Werkes  durcb  weilere  Verkauro  noch 
erbOlieii. 

Mitglied  balomoii  IcgldteRecbouogeaUbcr  du* 
Brbailoagnrbeileo  ao  der  Raine  Ralbflambaosen 

vor;  nach  diesen  betragen  din  Gesanitkustin 
5003,47  von  uencu  die  eine  Hllfle  mil 
2<Ji6,73  .A  die  GesellscUaft,  dicandcreHdIfledcr 
BigmlQiner  Herr  Scbeidecker  tragi.  Wetter  zeigi 
vr  einen  bei  den  .\rheiten  L'efuridenen  Fin^erring 
aus  Messing  Tor,  der  viclleicht  2—3  Jabrbunderle 
altiat 

Mitglied  Fickerzeigt  3  antike  Goldglaser  vor, 
von  denen  or  cines  der  (iQte  des  Herrn  Forrer 
verdankt  -  das  ikllcste  ist  vielleicht  noch  rOmlsch, 
dfe  beiden  anderen  jedenfolU  frolicbristlich; 
fcrner  einen  mil  unechlen  Sleinen  besTlztcn  \c- 
dernea  Cartel,  ebenfalUfrabchristlich.  UieGegen- 
sMnde  stammen  ans  Agyplen. 

Mitglied  Ueooiug  leni  swei  .Sleiaaxtc  aus  Sand- 
aiebi  von  lieaifeB  Umftrng  vor,  diebai  der  Oohlen- 

anlage  am  Kischersladen  gcfuuden  wunk-n.  fther 
deo  Zweck  derwibea  war  eine  sicbere  Aosicht 
biaher  nicbt  so  frewioneot  welter  Slllcke  ^ 
brannlen  Lehmsau^;  ileii  tticiiiorfOrmigenGruben 
bei  .\cbenhcim,  die  offenbar  als  WoliniinL'cn  sk- 
dieal  baben,  uod  zwar  !u:lioa  in  vorhistonschcr, 
aberaueh  oodi  to  rombeher  Sett,  wie  sicb  aua 
den  Fiitidgegensianden  —  all»  re  Thonicherben 
uad  TerraaigiilalascberbeD  —  crgibt. 


A  Avolsbeim  on  a  troav6  des  tombes  (ro- 
mahieaTX  Lo  iBiolBttre  d*Abace  iovito  taSodildi 
prendre  connaiasaDce  dc  ces  rouitles  dont  lea 

trnvaux  sont  provisoirement  arrt^l^?.  M.  Heoning 
ee  propose  de  se  rendre  sav  place  au  premier 
joar. 


Le  Prtoident  anaonce  qne  la  demiftre  Hvrai- 
$un  (XI)  dii  Hortus  deUciannu  paratira  d'ici  a 

I'dques  et  dnnne  tin  aperfu  dc  !a  situation  (inan- 
ci^re  dc  cetic  publication,  i.e  total  des  depcnscs 
Josqn'A  ce  Jour  nonte  ft  18 123  uT,  celui  dea  re- 
cetles  t  Gil?  .4^.  il  c?l  a  pri^voir  qu'apres 
l  acliivcment  de  t  cnuvre  de  oonvelles  vcntes 
^leveront  ce  cbitTrc. 


.M.  buiumon  depose  le  compte  des  travaux  de 
conaerratiOD  eiteuMa  au  cbfttean  de  Rathaam- 

hausen.  D'apres  ce  compte  les  depeiiscs  sont  de 
5693, i?  la  moilie  de  celte  somm(^  goil 
2840,73  »4r,  est  a  la  charge  de  la  Soci^te,  I'autre 
moiti6  sera  fournie  par  le  propriitaim,  H.  Sehei> 
decker.  M.  Salomon  montrc  ensnitc  iin  nnncau 
de  cuivre  trouv^  jpcodant  I'exticulioa  de  ce  ira* 
vail  et  pOQvant  remonter  i  deux  on  trois  attdea. 

M.  Firker  montrc  trois  verres  dores  antiquei! 
doQt  run  lui  a  Hi  nmis  par  M.  Forrer;  le  pltu 
ancteo  eat  probablement  remain,  les  deox  autres 
certaiocment  de  la  premiere  dpoqne  cbritieniie; 
pni?  Tine  ceintiire  de  cuir  orn6e  dunr:  faussr 
pierrc  prvcieuse,  egalemeot  des  premiers  temps 
dtt  chrlatiaoinDe.  Tooa  ces  objets  provicaneat  de 
riigypte. 

M.  Ueuniiig  preseiile  deux  iiacbes  en  pierru  de 
grande  dimension  qui  oot  6(6  ironvtes  an  Qua! 

des  PAchpur"?  pondntit  la  conslniction  de  I'^oul, 
et  dont  I'usago  nc  pent  jusqu'ici  fitre  diitermioe 
d'nne  maniftre  ceilaine;  le  ni6nie  prdsenle  dea 
morceaux  d'arwde  cuite  tireo  des  fosse-s  en  forme 
deulonnoir  pres  dWchenbeim,  Irs-quclles  ont 
evidemment  servi  d'babitatioii  deja  ix  l^poque 
prdblatoriquc  el  aossi  pins  tard  k  r^K>qne  ro> 
maine.  cfimnic  on  pent  le  con?!ater  par  la  Iron* 
vaille  de  morceaux  de  vases  en  tcrrasigillata. 
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NMhdem  noch  dai  ProlokoU  dcr  t0tst«n  Silnin^; 
verlesen  uad  geDehmif!t  woiden  iA,  wird  die 
Silsuog  gflflchlooeo  nm  4  7i  Uhr. 


l!(Mlndtl[i|»  9  Uhr  ia  Sehhat,  bdg«idi»w  link*. 


AnweMOd  dieHUglieder:  Banck,  Biader,  Gbriflt- 

luuiia,  KicktT,  GlQck,  Heriiiing,  Klom,  Martin, 
fteiniiard,  Salomoa,  ^hickulc,  ScUlosser  and 
Beebateia  als  Schriftmhrar. 

Bnudiuldigt  die  Mitglieder:  ffimljr,  Keller,  Sey- 
both. 

Milglied  Bech»leio  berkbtel  Qher  dea  Slaad 
d«t  GraiidkarteaiioteraehiiMDS  (tergl.  Proi  vom 

19.  Juli  18'.»8).  Zuersl  erlSiutert  nr  norli  cinmal 
kurz  deo  Zweck  solcUcr  Gruodkarleo  an  der  Haod 
einer  Ansaht  aasgeftibrter,  voa  der  loibringischeo 
AUertomegesellschaft  in  Mctz  gutigst  Kur  Verfo- 
gung  gcstellter  Karten  und  unterVerleeung  eines 
au  iUa  gericbtelen  Briefes  de«  Uerra  Profe&sora 
Lnuprecht  in  LeifHclf.  DuBIims  worde  6  Blatter 
mul  3  mil  Lothringeii  pemeinsi  Iiaflliche  iim- 
raseeni  voo  letzteren  liatic  uusere  GeselUcbnti  2, 
besw.  1  £U  Qbcrnehmeo.  Das  Ton  Professor 
TbudicbuiQ  in  TQbiugen,  dcm  Lrbeber  der  Grund- 
karten,  emprobkne  Verralrren  bci  der  Hcrstelluag 
dieser  Karten  seizt  voraus,  dass  aia  im  2eicbaea 
aaeb  weoiger  gefltbtes  MitgUed  der  Gflaeltodttft 
die  zoichncrischc  Vorlage  for  don  Steindruck 
ausfobrt;  da  sicb  aber  bei  uns  wohi  niemand  Undc, 
der  Qber  die  dazu  uOtigc  Zeit  verfoge,  so  cm- 
pflebU  er,  die  Arbeit  bci  eioem  Berufszeicbnor 
oacb  dem  von  der  loihringist  hen  Gesellscbafl 
biiobacbieteo  Yerfabreo  ausfobrcn  za  laswo. 

Dassfelbe  ist  kttn'folgeadce:  1.  Aof  den  Meae* 
tischblattcro  wcrden  die  FlussiaoftundCemeindc- 
grenzen  -  letztere  gestricticlt  —  mit  schwarzer 
Kit'idtiau£ge20geu.  2.  Uiese  lilailer  wcrdeu  pbolo- 
grephirtf  im  Haitttebe  1 1 100  (KM).  3.  Nacbdem 
die  Pbotographiecn  aneinandcrpcklebtsiod,  wird 
eiae  Durcbxeicbauog  aogcfertigt,  wobeiOrtscbaf- 
teo,  Bftfe  u.  a.  w.  die  fOr  die  GrnDdkarten  rorge- 


Le  proote-verlMl  de  h,  deriiito«  adaocc  ajint 
etii  iu  et  apfkNiiTd,  ia  stance  eat  dote  A  4  liaores 

el  denieu 


8taMe  da  GenHI  <a  3  am  I8M» 

a  3  bearcs  de  I'ayr^'^-mitii  an  CbM«aa,  ni-de-ebaiMie 

a  gaucbc. 
MMMlt  K>  to  «taartM  DAOBSVX. 


Prteeota:  MM.  Barack,  Binder,  Cbristmano, 

Picker,  Olock,  Heniiing,  Klcm,  Mnrlin,  Rdnbard, 
SaluiDou,  Scbickel6,  Scblosser  ct  Bechstein,  ^ 
erdtaire. 

Bxcula:  MM.  Himly,  Keller,  Seybotb. 

M.  Bccbstein  parie  de  la  situation  de  r^alre- 
priae  dee  carlea  dilea  Gnmdkamn.  (Gt  proota- 

verbal  du  19  juillot  Et  d'abnrd  il  explique 

de  nouTcan  bri&vcment  I'atilit^  de  ces  carles  eu 
pr^sentant  un  certain  nombre  dc  cartes  exieu' 
lee.s  |iar  la  Society  des  aatiquit^s  dc  Metz  et 
misus  k  »a  disposition,  d  vn  lisant  unc  lettrc  i  loi 
udress^e  de  M.  le  professeur  Laoiprecbt  de 
Leipzig.  L'Alaace  eomprendrait  6  carlea  pins  3 
autres  c-ouiniune:<  ii  I'.Msoce  et  i  la  Lorraine;  di> 
cea  derni^res  I'.Usace  aurait  2  ou  1  'It  ^  faire 
exticutur.  U  mabode  reoominaoilfe  par  le  pro- 
fesseorTlmdicliam  h  TDliiDgen  pour  t'exteutioa 
dc  cca  cartes  suppose  qu'un  uiembrc  tant  soit 
pea  exptirimeot^  ca  deesia  faase  le  desaiu  que 
le  litbograpbe  devra  reprodoire,  maie  eonune  lei 
il  ne  se  trouve  pei-sonne  qui  puisae  dUposer  dii 
temps  Q^cessaire  a  cut  ouvrage,  il  recominande 
de  Ic  faire  cxecutcr  par  uu  dcssinateur  de  pro* 
fession  d'aprte  la  mdtliode  de  la  Soctdid  lor- 
raine. 

Ba  void  la  marche :  1*  Sor  dea  feniUes  qna* 

drill<ie8  les  rivieres  et  les  H'outi^res  des  com- 
munes sont  marquCes  ft  la  ( raie  noire,  les  der- 
oi6res  en  poiuUU^;  2'  ces  leuilles  sont  cnsuite 
photograpiiidca  i  I'dchelle  de  1  : 100000;  3*  oea 
photograpbies  sont  collees  I'une  ii  Tautre  et  Ton 
cn  prend  un  caique  oik  les  commuuea,  ba- 
meaux,  etc.,  aont  maiquda  des  aignea  cooveii* 
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s«b«u«aZeiduiuerfaalhiU.  4.Dio^icbuuugkoaiiut 
iQD  St«iBdnM±er,  im  danach  die  Kariaii  fertig 
ML 

Die  Kosten  eioes  auf  solcttc  Weise  bergestelllen 
BlallM  (swd  BUttcr  der  Generalalibakarte  om- 

£u8cnd)  sind  folgende : 

1)  Herstelluog  des  Manuscripts!-  (Auszielien  tier 
FlussUure  and  der  Urenzeii,  und  Uurcb- 
MkhDen),  rawie  Korrdctiir  dar  litfaofra- 

phirlen  Blatter  ^  '^OO 

Ti  Pliotographieen  pro  Blatt  »  20 

3)  LiUiogroptiie  eioschl.  Pajuer  for 
1000  Biemplara  dues  Bhitea.  . .  .  ■  275 

Zasammen  ^  49S 

Da  wtr  for  das  BIsbk  7-— 8  Bianernoiigbtbeo, 

so  vtlrdcnsich  die  Kosten  dafOrauf  nind  4000  ^4 
belaufea.  Die  loihrinpische  Gesellschafl  hat  nnn 
auf  eine  diesbejiOgiiclie  Eingabe  a.  Zt.  von  Seileo 
dar  Bcgienrag  eioen  Znacbaas  Ton  900«4fer]Mltea« 
d.  i.  die  Haiftc  der  von  ihr  im  voraus  berechnetcn 
Unkoateu,  die  sich  spftler  aiierdiugs  eiwas  bohcr 
stellteii. 

Demgcmiss  wird  besehlossen ,  das  Kaiserl.  Mi- 
nislerium  iim  cincn  aiig«prordcntIiflien  Zuschtis? 
von  2000  uii  m  bitten,  der  auf  2  Jabre  vertuiit 
werden  kOonte;  der  Sehriftlllbrer  wird  mil  der 
Abfassung  der  Eingabe  beauftra;^'!. 

Gleicbzeilig  soil  die  Industrielle  Geaellscbafl 
in  MQlbaiiwii  fbr  das  UnterDelimea  intereasirt 
werden,  eeies  ilu'^s  ditselbe  einen  Znschnss  dazu 
Icistet,  sci  cs  das<  sic  die.  fleratispabi^  ilcr  obcr- 
clsassiscbea  blatter  Qbemimml.  MitgliedGlQck  er- 
Metal  sieiit  dieAiigeleganbtit  in  der  lodtntriellen 
Gesell^cban  zii  vcrtrctcn. 

Wciter  erkiart  sich  d(!r  Vorsland  mit  dem  An- 
trage  des  Scbriftfuhrers  einrerstanden,  dem  von 
der  lotbringiscben  Gesellschafl  uls  zuverlftssig 
crprobtcQ  Zeichuer.  Rc^'iening^Bekrctiir  Rutben- 
bergcr  in  Metz,  aucb  die  Bearbeitung  der  elsUssi- 
acbeo  Bllltter  »i  Hbertcagan.  Milled  Bcclutaia 
ist  bercii,  dieOberwaehung  der  Arbtilan  n  Qber- 
aehinen. 

mt^ad  Salomon  berkbtet  aodana  flb»  den 

RinstuneineiTeites  des  neu  aufgen)hrtcn  M;tner- 
werlies  an  der  Ruine  KatbHimhauseii.  Von  deii 


lionoels  adopted  pour  ces  caitts;  i*  lo  des«iii 
eat  enavile  ranie  an  Utbograpbe  qui  mrodne 
foram. 

Voici  I'aper^tu  des  iraia  d  une  feuille  ex^ut^e 
de  la  sorte  el  comprenant  deox  feoillee  de  la 

carle  de  I'^tat-niajor : 

r  Dcssin  a  la  main  (riviferes,  frooticres, 
caique  el  correction  des  ^preaves  Utbogra* 
phiquev)   .iT  200 

2°  Photographies  pour  une  feiiille  .  .    »  20 
3*  Lilbograpbie,  y  compris  le  papier 
pour  lOOOexemplaiiaad'nne  fenltle    »  27& 

Total ...  uf  496 

Commeil  noos  fitul  pour  TAIsace  7—8  feuillei, 

lea  frais  monteraicnt  i  environ  4000  uf  La  So> 
ci6t6  lorrainc  a  demand^  nt  obtenu  du  gonverne- 
ment  une  subvention  de  900  .-M,  c'est-a-dire  la 
moitii  dea  ftaia  prtanmte  pour  aa  part,  Ma  qui 
plus  tard  aa  aont  dUvda  damtagei 


En  coii«h|Denoe  on  d6dde  dc  demander  au 
iuini?t<^rc  une  sobrention  extraordinaire  de 
2000  UK  qui  pourraieat  se  ri^parlir  sur  deux  an- 
ntea;  le  aeerilaire  eat  cbangd  de  la  rMaeiioo  de 

la  missive. 

Eq  mdme  temps  ou  cbercliera  a  inliresser  4 
cette  eotrepriae  la  Soddld  indnstrMle  de  Hnl- 

bousc,  soit  quVlIc  donne  unc  subvention,  soil 
qu'ellc  8C  charge  de  IVx^ciition  des  cartes  (b?  \u 
Haule-.\lflace.  .M.  Gluck  s'ollrc  ill  recommander 
celte  aflbire  an  aein  de  la  Soci4l6  indoatrielle. 

Eufin  Ic  Couiitu  adopie  la  proposiliou  du  ae- 
crMaire  de  confier  I'ex^calion  da  feoilles  d*Al- 
sace  au  dessitiateur  t'prouvu  de  la  Soci6l6  lor- 
raine  i  Melz.  M.  Bcchstein  ae  dit  prdt  A  aorveiller 
I'exicutioQ  6v  ce  travail. 


IL  Salomon  expoee  enauite  qn'one  partie  de  la 

maronnerie  r^cemoient  ex^cut^e  i  la  mine  de 
lUthganihaueen  sest  effondr^e.  I>a  graode  tour 
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vnei  grossea  Brescheo,  die  an  dem  randen 
Bergrried  aiifgetiiauert  worden  siud,  isl  die  nach 
der  Hofseite  zu  abge.sinr/l.  wahrpnd  die  nach  der 
Grabei^eile  sicb  nocti  in  gutem  Zustand  befindet. 
Die  Umcbe  des  ffinatoms  wird  ticb  ent  er- 
mittt-ln  lasson,  wcun  ein  GerQsl  aurgei^tfllt  sein 
wird;  vielleicbl  dm-s  sich  dann  ergibt,  dass  ein 
Rrdstoss,  vie  tolclie  iu  jeoeD  Tugen  d«8  IS.  Pc- 
bruarin  Baden  11.  BltaMinebrerc  gespQrt  wurden, 
dcii  Zn.'-aminensturz  vfrtirsai  ht  iiat.  Liesee  sich 
dies  beweiseu,  so  trafe  den  Uoternehmer  kciac 
▼enntwortnng.  BlsjeUlkann  der  Beriebtentatter 
our  sapen,  dass  die  Arbeit  gul  ausgefQhrlzu  scin 
Bchifn  und  d.is?  'ffvlcr  Ottrotter  Kalk  dazu  ver- 
wendel  wurdo.  Deai  Luleroehmer  die  ganze  Ver- 
anIvortlielikMt  auAnbnrdeD,  «ire  ohae  kosu 
spieligen  Prozp??  nirlit  mOpIirh;  de$balb  schliigt 
Milglied  Salomon  eiaen  billigtiu  Vergleich  vor, 
daes  nimlkh  von  dem  ToraudcbtUcb  1 000  .4( 
oicht  Qberscbreitcnden  Gesamtscbaden  die  Ge- 
sellschaft  ein  Vierttl,  ciii  wcitercs  Viertel  der  Ki- 
geDtumcr  Herr  .Scheidecker  uad  der  Uutcruehmer 
die  nUfte  nbeniehmeQ. 

Milglied  Saiomua  wird  beauflragt,  uuf  Gruad 
dieses  Toncblages  init  dem  Unlemebmer  tu  an- 
terbaiidflls. 

^liigiied  ticker  bericbtet,  dosd  obue  6eiu  Wisbeu 
eio  AHar  und  tllere  Gemllde  aus  deo  Samm- 
lungen  der  Gesellscbafl  cntfcrnt  und  den  stadti- 
pchen  Sammltingen  ciiiverlpibt  worden  seieii, 
und  tragi  an,  ub  Abtuuctiuugea  zwiscben  der  Gc- 
adlaehaft  uad  der  Stadt  wegen  des  Verlligiiogfr- 
recbtes  fiber  solclic  Ceprpn^Jande  exiatiron,  an 
deoen  die  Stadt  ciu  MUeigentumttrecbt  bat. 

Da  die  Prage  nicbt  aof  der  Stelle  beanlworiet 
werdi'ti  liaiiii,  so  TerBpricbt der  VorsiUmde die> 
aelbe  anfzukiareD. 

Im  ADflcbtiMi  an  die  Verleeuog  eiaea  von  Herrn 
Dr.  Conrad  Platb  an  ihu  gericbteten  Briefea(Tergl. 

Prolokoll  V.  10  Febr  fi  J?  )  teilt  Milglied  Hcnning 
mil,  cr  babe  sicti  ciurcii  dea  Augenscbcin  Qber- 
aeugt,  daaa  aoit  vwliUtDlttDlissig  wenig  Geld  eine 
VcrsucbsauBgrabung  7:ti  machi  ti  ■^ci;  die  Gcsell- 
acbafl  nebuie  xwar  wisa-uscbalUicbua  Inieresse 
an  den  Unlenuchungen,  muae  aber  mil  einero 


ronde  prteentait  denx  brtebea  qui  ont  H6  rtpa- 

r^es  en  1898  par  de  noDTelles  ma^onneriee; 
cclle  du  c6l6  dc  la  cour  vicnt  de  s'torooler, 
I'aatre  du  cOt^  du  foss<^  t  est  maiolenue  en  bon 
dial.  U  est  diiUctle  de  ddterariner  te  came  de 
cettc  chute  avant  d'avoir  etabli  un  ecliaraudagc; 
peut-dtre  reconnaltra-t-on  alors  que  I'effondre- 
ment  est  dQ  &  une  secooase  dc  tremblement  de 
terre,  commc  on  en  a  resscnti  pr^cisement  ce 
jour-Id,  12  fi-vrier,  en  dive  is  etidroits  do  duch6 
de  Bade  et  de  I'Alsaee.  Si  ccUe  cause  poovait  etre 
ddtermiode  avec  certitude,  I'eotrepreneor  n'au- 
rail  plus  aucunc  responsabilitti.  Jusqu'ici  le  rap* 
porttnir  pent  sfiulement  aflirmer  que  I'ouvrage 
lui  a  pani  bieu  execute,  el  que  i  uu  a  ciupioyi 
poor  cette  ripatation  de  la  bonne  dianx  dHlU 
IrotL  On  ne  ponrrait  pas  sans  un  procto  diipttl> 
dieux  endoaser  toute  la  responsabilitd  k  reotie* 
preoeor;  N.  Salomon  propose  done  on  parlage 
Equitable  du  domniage  cs(im6  dans  son  ensemble 
i  1000  Jt\  la  Soci6t(5  paierait  ini  quarl,  !<•  pro- 
pri4laire,  M.  Scheidecker,  un  secoud  quari,  ei 
I'enlreprenenr  lea  deux  anirea  quarla,  aoit  la 
nioitit-. 

M.  Salomon  c;il  pri£  dc  n^gocier  avcc  l  entre* 
preoeor  snr  cette  baae. 


M.  Ficker  ae  plaint  de  ce  que  i  son  insu  ou  a 
dttoamd  de  ootre  moate  on  ancien  autel  el 

quelques  tableaux  anciens  pour  les  incorporer 
dans  Ic  mus^e  dc  peinture  de  la  ville,  ct  do- 
maude  s'il  eiiste  un  traits  eutre  la  Soci6t6  et  la 
ville  qoi  permet  ft  eetie  deniiAra  dio  dispeaer  de 
la  sorte  des  ubjeLs  sur  teaquols  elle  eroit  avoir 
un  droit  de  copropri^l^? 

Cetic  question  nc  pouvant  6lre  aussildt  r^- 
loe,  le  PrMdenl  a'engaget  rdclaiRir. 

H.  Henning  rappeiant  la  lectore  A*nw  leOre  A 

lui  adress^c  par  M.  Conrad  Platb  (cf.  le  proc6s- 
verba!  du  10  fOvrier  dernier),  exp(»e  qu'il  s'esl 
aiisure  dc  visu  qu'un  efsai  dc  fouillc  peul  Hn 
entrepria  avee  relativement  pen  de  frais;  la  So- 
l  it'tc  suivra  avcc  inl6r!?t  cc?  rcchcrcbes  scieo- 
(ifiques,  mais  ne  e'l  u^uge  pas  h  donner  une  sub* 
vention,  les  movent  p<!caoiaires  mis  t  la  dlapo- 
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ZuscliU£;>e  zuruckbuUeo,  da  die  deu  belr.  Herro 
bereilB  tar  Verlbguog  sMieodeD  Mittel  tar  eiae 
enieVenoebniMgralmngTolMSodigaiM^^ 

P«ner  bwicblel  Henoing,  daw  bci  Arolsheim, 

aof  einetn  Buckel  eadwedllich  des  Dorfes  Grab- 
stauon  L'cOfTnet  wordeu  seien  (8.  ProL  v.  10.  Fe- 
bruar  d.  J^.;:  ciq  Stciaplattengrab  aus  fraakischer 
Zeit  mit  tbum  BiMMchwert  nnd  iNKmuutea 
KnOpfen;  ein  zwoitcs  Grab  war  schou  zerslOrt; 
im  Felde  fiaden  sicb  Oberall  Knochea.  Bascheint 
cine  BflgrttbninNUIe  an  janer  Stella  gawaiea  m 
sain. 

hodlicb  machi  dasseibe  Mitgiicd  nodi  darauf 
■nftnerfcaam,  daia  dnrdi  aioan  Privatliabhalier  io 

Aclienhnim  mil  Hrlaubiiis  dcs  He^iUei-s  f^ofrrabcn 
wird  uad  die  Fuode  von  ihnen  mitgenommeii 
wardeo.  Essei  kaum  uOgtich,  dem  Binball  zu  tbao. 

Schluaa  der  Sitsun^  urn  4 Ubr. 


Varstands-Sitzuag  an  28.  April  1899, 

KaebmiUags  3  Chr  im  Scblosse  (Enlgescliosa  Uaka). 
VonilMBdwt  KMMlkM  Uaclienx. 


Anwcsend  die  Milglipdcr:  Barack,  Binder, 
Kicker,  Henning,  Keller,  Kuri:'.,  Martin,  Rainbard, 
Salomon  nod  Bectisteia  aU  SctariAIQiirei'. 

EoUcbuldigt  die  Mitglieder:  Gbrialniinn,  GlOcki 
Klem,  Schickeli  and  Sayboth. 

Die  Mitglieder  der  Gesellscbafl:  Herr  Dr.  Forrer 
uod  Herr  General  z.  D.  ROdar  Ton  Oieraberg 

wohnen  der  SiUung  bei. 

Als  neue  Mitglieder  werdeo  vorgeacblaguD 
und  aufgenomoieu  die  Uerren: 

BondilKAb,  FOnter  a.  D.  in  Ifarlanliaini, 

Roedcrer,  stitdt.  UaufQtirer  in  Slrasfiburg, 
vorgescblagea  vom  Vorsitzenden. 

Milglied  Scbickel^  scbenkt  der  Bibliothck  das 
▼on  ibm  verfaaste  Werk :  U  Doycntie  du  Swid- 
gau,  1899.  —  DmlL 


sitiou  (iu  M.  i^latu  euiut  sutlisauts  pour  uu  prt:« 
mier  aaaat 

Le  radme  rapporie  que  sar  una  colHna  mi 

■^uil-ouest  d'Avolslieim  on  a  dor oiivcrt  d'anciennes 
tomhi's  (cf.  procts-verbal  do  10  t'livrier  dernier): 
uoe  tombe  en  pierre  de  1  epoque  franque  avec 
una  dpde  de  far  at  daa  boulona  da  bronza;  una 
seconde  tombe  6tait  d^jS  dt^truite;  il  paralt  que 
c'(^taii  UD  lieu  de  sepulture,  car  on  reacootre 
partoal  dana  ces  paragea  de  nombreux  oase* 
meula. 

IL  ileuaiug  d^uoace  eucore  au  Corniiu  qu'ua 
particuUer  ftdt  daa  foaUlaa  k  Aebenbeim  avae  la 

permission  Ju  proprititairc  ct  qu'il  emporte  les 
objets  que  i  on  trouve.  II  a'eat  guOre  possible  d'^ 
metlre  obstacle. 

La  steuce  est  doa«  &  i  V4  baure«. 


Sianee  du  Coaite  du  28  avril  1899, 

k  :t  lieares  de  raprte-midt,  aa  Cbileau. 

VNiidMU:  M.  I«  ataiMiao  OAOBSUX. 


Priseola:  MM.  Barack,  Binder,  Picker,  Hen- 
ning, Keller,  Kurtz,  Mutta,  Rslnbanl,  Salooion 
a  Bectaalein,  aecrdlaire. 

Excuse.  MM.  Gbrialmami,  Glllek.  Klao,  Schi- 
ckeld  at  Seybolb. 

Deux  membres  iibres  Jc  lu  Socield :  M.  I« 
D'  Forrer  ct  Ic  g^n^ral  en  rctraite  ROder  da 

Diersberg  assisient  i  la  stance. 

Le  President  prisento  comma  nouveaux 
membres: 

M.  Bonehboht,  garde-fbraatier  en  fdnile  A 

Marlcoheim,  et 
M.  Roederer,  arcbilecte  de  la  ville. 
iU  soot  auasitdt  admia. 

M.  Scbickel^  donne  i  notrc  bibliothcque  uu 
excmplaira  daaon  ouvrage :  Le  Doycnm  du  Suiut- 
geu,  1899.  —  ReaufGlmeots. 
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In  daii  nacbstc  ilefl  der  MiiUilunijen  wird  auf- 
geDommea  werden  cin  Vorlrag  tiljcr  das  K'^pf- 
haus  in  Colmar  von  Herrn  Statitiirchivar  Waldncr 
duellist  D«rselbe  Obeneodet  zu  demZwcck  eine 
altera  Zeichnung  dcs  Kopflnuses  in  seinem 
froheren  Zustaod,  dereu  Reproduklion,  in  Btint- 
(Irurk  herfifestell!,  pifh  nach  eincr  von  derFirma 
Saiile  ill  Colmar  aufgt^stelltea  Rechnung  auf 
135  l)«laufeD  worde.  Der  Vorstand  ball  doa 
Preis  for  schr  hoc!i,  cineii  Fiutifiiiiriick  nherdics 
nicbt  for  nOtig;  vm  einfacber  Scbwarzdruck 
dnrfle  genogeo. 

Eiogcliiufen  itt  ein  Scbreibcn  Ton  ilemMinislc- 
riuin  fur  Eli».-Lotbr.,  worio  milgeieilt  vird,  dass 
der  Kiiteri.SttttbaUer  Or  dasGrandkarteouDter- 
nebmeo  den  Bclrap  von  2000  zahlbar  in  2  Ha- 
leD  (1899  UDd  i  iiUO),  aus  dem  Dispositioosfoods 
bewiUigt  hat  (Vergl.  Prot  Tom  3.  M«rs  d.  Is.) 

1m  Aoschloss  ilaran  iMTiLliLuL  (Ut  ScliifltQlirer. 
dasser  mit  deiu  Zcichoer,  Herrn  Heg.-bekr.  Uo- 
ilMiilMrgeriD  Metaf  penOnlicb  dieTerhandlaiigea 
abgeschlosseo  bat.  WpgL-n  !  r  lotwpndipcn  nn 
mittelbarea  Aufsicbt  bei  der  KorrckUu-  der  Lilbo- 
graptaie  eracbeiot  ea  ivonacbeatwert,  dan  die 
Karten  auch  in  Metz  gcdnickt  werden,  womitder 
Voistaod  sich  einTeialaDdeo  erklttrt 

la  darselbeo  Angelegeobeit  iat  aaeh  voq  UenrD 

GlQck  in  Mtllhausnii.  der  am  persOnlicben  Kr- 
acbeiiien  beate  verbiadert  ist,  eiuScbreiben  cin- 
gelattren,  in  dem  er  itber  die  Beleiligang  der 
Indoslriellen  Gesollscbart  an  dein  Grundkarlcn- 
onterncbmcn  berichfet  Trntz  einzeliKT  Ik'denken 
hat  dicselbc  im  Prinzip  sich  for  eine  (inanzielle 
IhiteratQtiuQgauegesiffOGlieii,  diePeaiselniiigder 
Samme  aber  for  splter  vorbehalteo. 

Zur  Verleitung  kommi  ierner  diu  Aiiuort  de> 
KaJeerl.  HiBisierinmsattr  den  Brief  des  VorBtandea 

in  (icp  Angelegcnheit  Plalh  (siehr  Prot  vom 
10.  Fcbr.  d.  Ja.).  MitgUed  Heouing  bcbt  nocb  eiu- 
mal  nactadrOcklidi  den  Standponkt  der  Geselh 
achall  herviir,  die  durchaus  einen  festen  Arbeits- 
plan  und  Ko?tcnanscldage  vcrlangen  mtlsse,  etie 
wt  sicb  iinanzieil  an  dem  Untcrnehinon  tietci- 
ligen  konae. 


Dam  la  prodialne  liYraiaoo  du  BtUklm  parat- 
ira  une  conference  de  H.  Waldner,  arcfaiviate  de 

la  ville  de  Colmar,  *!ur  une  anciennc  maison  coo- 
Due  sous  le  nom  de  Kopfhaus.  k  cet  effet  I'auteor 
envote  nn  desdn  ancfen  de  oetle  maiBon,  dont  la 
reproduction  cn  chrorm  revieadrait  d'apres  u(i 
devis  de  la  maison  Saill^  a  Colmar,  a  135  .vT  Lc 
Comity  (roove  cc  pris  trap  eleve;  d'ailleure  un 
«Arofno  n'cst  pea  oteeanire,  oo  poonail  ae  om- 
tenter  d'nne  impicBBioa  en  nolr. 


Uue  conimunicatioii  du  minisWrr  d'Alsace- 
Lorraine  annonce  que  lc  Staitbalier  a  accordu 
pour  I'enlreprise  des  earteadftes  GnmikaHen  anr 
le  Dispositions fonds  une  siibvenlion  de  2000 
payables  en  deux  fois(1899  et  1900.  Gf.  procis- 
verbal  du  3  unra  dentierX 

M.  Rechsteit),  A  la  •juite  de  cettc  commuuica- 
Uon,  rapporle  qu'il  a  terioiue  sea  n^oci8Uou& 
aTBC  le  demioateur,  K.  Rotheobergar  i  Neb.  La 
correction  dc?  (^preuves  do  lilhographie  exige 
eo  quelque  sorte  que  les  cartes  soient  aaau  im- 
primta  a  Meti.  Le  Goinild  y  consent 


D'autre  part  il  a  re^  an  aqjet  de  oetle  mtoe 

afTaire  une  lettre  dc  M.  GlOck  dp  Mulhonse,  em- 
p6cM  d'asslsler  A  la  pr^ente  seance,  qui  annonce 
que  to  SoaSt&  indaitiielle,  malgr^  les  hesitations 
dc  qoelquea  membrcs,  s'est  prononc^  en  prin- 
cipc  pour  one  participation  Qnanci^re  k  reutrc- 
phse  des  Orundkarten,  se  r^rvaat  &  tixer  plus 
tard  le  monlant  de  la  anbrenlion. 


On  lit  ensuite  ia  reponse  du  miuistere  i  la 
lettre  du  Gomii«  lelativa  k  raflUra  Platb.  (Gf. 

proc^i;-verbal  dn  10  ftfvricr  dernier.)  M.  Henninp 
reoouTelle  explicitcmcut  sou  avis  sur  laUitude 
qne  h  SodM  do  it  prendre;  avant  de  s*aaaoder 
financi^rcment  ft  cette  entreprise,  elle  doilexiger 
un  plan  exact  dea  oarngea  &  faire  et  on  devis 
dos  frais. 
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Uur  Verleger  dcr  iiuueu  Zeiteclinll  Deukmals- 
pflcgc  ladct  lum  Abonnement  (.in.  Nach  ebigen 
eriauterndOD  mtd  empfohlendcn  Worlcu  dcs 
Milglieds  Firker  wird  beschlossen,  auf  die  Zeil- 
scUrift  zu  abonniereo.  Deui  Wuusche  des  Ver- 
legen  mch  Obenniittuog  desllilgH«derT«neich> 
nisscs  soil  (lurch  nherscndung  dcs  demn3clisl 
im  DruL-k  vorliegeaden  VerzcictiDistes  co  tsprodien 
verden.  • 

Herr  Dr.  Fom  r  Liitt  i  urn  loiliweise  Hberlassung 
der  6.  Z.  bei  AuEgrabuogen  auf  dem  Udilienberg 
geftaodteDen  Oegcuniide  Air  den  deniiileltftigai 

Boj;urli  Sr.  Maj.  des  Kaisers  auTdcin  Odilienberg 
und  erbietet  sicli,  den  Transjiort  ?owie  die  Vernnt- 
wortQng  far  ricblige  ZurQcklieteruiig  der  Gegeii- 
ttftnde  m  Olranieliinini.  —  Wird  genabmfgt 

D«r  Vornlieade  t«ilt  mit,  dws  die  aiut  dem 

Akademiehofe  in  den  Hor  des  Schlosses  ver- 
brachten  Steiudenkmfiler  wepen  des  bevorsfehen- 
deo  tiesucbes  Sr.  MajeHUli  dui  tli  sUdtisclic  beamlu 
feordnet  verden,  wom  der  Comemtor  Picker 
bemerkf,  dG^s-  or  ubcrmals  davoo  nicht  recbliel- 
tig  beoacbricbiigt  wordea  sei. 

Letiterer  berichtet  eodann,  dan  die  RechU« 
ftagea  iabetr.  der  Kunstgegenstande  (Uemalde) 
nnserer  SaminlunK,  fur  die  die  Stadt  Mittcl  zur 
WiederberstelluDg  bewiJIigi  babe,  durcli  Uoku- 
rnente  klar  gestellt  wieD;  m  betntragt,  Uaas  ao 
den  au8  der  Sammlung  dor  Gesellschafl  in  die 
fitadi.  BildemiDiDluog  QbergeltitarteD  Geaiiildeu 
das  Eigeotuottrecht  der  Geeellschalt  durcii  ange- 
bnckleTafeln  auch  ausserlicli  kemitUeh  genucht 
verde,  —  Wird  geoeiiaiigt. 

fin  Herr  in  Rtusland  bietet  «in  von  ibm 

verfasstL's  V'nr^  r.it  Abbildungen  au-  lussischeii 
QgQdscbrifteu  u.  dergl.,  ahnlicti  deueu  iai  Uortus 
dMeiarum,  mm  Taosch  an  ^egen  ein  Exemplar 
des  Hortus.  Angenommen  mil  dc  ui  Wunscbe,  da?s 
der  betr.  Herr  unscre  VerOffenilichung  di  i  \kn- 
demio  in  Pelenburg  vorlege,  uai  dadurcdi  zur 
veilerea  Bekanntoiachung  denelbea  beinilragen. 

Mitglied  Barack  spriciit  den  Wmisch  an?,  driss 
for  die  lui  lierbste  d.  h.  iti  Strassburg  sich  ver- 


L'edileur  du  uouVBau  jourual  Dcukmctlspftege 
iDvite  It  8oci£tt  i  prendre  on  abonneioent,  ce  A 

quoi  le  Comity  ae  decide  apr^s  le^  <^ciaircis^e- 
mLii!>  I'l  los  recommandations  de  M.  Ic  prof. 
Ficker.  L'^diteur  ayant  exprimd  )e  d^sir  d'obteoir 
uae  Itete  dee  meoibres  de  la  8od6t6,  on  loi  en- 
vcrra  iin  cxomplaire  de  la  Jiste  qui  aera  pro* 
cliaioemeut  iwprim^e. 


M.  le  D'  ForiiT,  ft  rociu-ion  de  la  |>ioi;liaiiie 
vieite  de  Sa  Majeste  l  Empereur  au  moot  Sainte- 
Odilc,  prie  le  GomiM  de  Tonloir  bieo  hii  coofier, 
h  litre  de  pr^^t,  les  objcis  trouviis  aulrcfois  dans 
les  fouilles  faite!?  an  mont  Sninte-Odijp  et  faisant 
luaiuleiiaut  pardu  de  noire  iiius^e;  il  se  charge 
de  la  responaabUitd  du  traaaport  et  do  retonr 
exact  dcs  objebk  Adopt^^. 

Le  Prteident  informe  le  GoDiitd  qn'en  Toe  de 

la  procbaine  visitc  de  Sa  Majeste,  les  monumeots 
en  picrre  IransporKi*  de  I'Acad^mie  (!an.>  la 
cour  du  cbalcau  scroot  places  ea  ordre  pai*  des 
eroployds  de  la  lille.  M.  le  coaaemteor  Rcker 
ruDiarquc  (ju'll  n'a  pa>  cfe  inforing  ti  temps  de 
cette  meeurc,  I't  il  ajoulc  que  la  question  de  droll 
relatiTement  aux  oeavree  d'art  (peinturca)  de 
noire  collection,  pour  la  feataiiratjon  dosquclles 
lii  ville  a  contribu«*  par  une  !>ub?ontion,  est  clai- 
reoieal  tix^e  par  des  documents  aulbeotiques;  il 
propose  de  foire  coDnattre  ausai  axldrieureiiieiit 
lo  droit  de  propri6U'  du  la  Soci6t6  en  appo?ant 
uu  ucriteau  ou  uae  tabletle  de  loetal  aux  (ablisaux 
de  nobe  collcctioo  qui  oat  &t  plaofo  dans  la 
galerie  dea  lableaax  de  la  Tille.  —  Adopts. 


M.  UflpeiMky,prores8enr  A  rinstitutioip^i  d'ar- 

ch^olo^de  <1  SairU-P<5tersbourg,  pioposie  r(5clrangc 
d'un  ouvragc  sur  d'aacieoDes  images  saintes 
russes  &A'M  par  lui  conlre  noire  HwHu  Micia- 
nun.  Adopiu  en  exprimant  le  iitit  que 
M.  Uspensky  vruillr  presenter  uotre  publication 
a  I'Acad^e  de  Sainl-Pelcrabourg  el  conlribuer 
ainai  A  en  r6pandre  la  connaieaaoee. 

H.  Harack  exprimc  le  desir  <\m  poor  le  Con- 
gr6s  des  i>oci6ies  d  bisioirc  et  d'arcb6ologie  qui 
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Bunmalndoa  TeUneimier  der  huloriicbeD  uod 

arcbiiologischen  Yercine  cine  grOsstire  AiizabI 
(60 — 80)  Exemplare  nnscrer  demnachsl  erschei- 
nendeo  MiUcUungen ,  oiit  b«soadereoi  Tiiei  ver- 
eebni,  abptogen  werda.  <-  Blnventandeo. 

Sodaun  iegt  Mitgiied  llcauing  deu  1.  Teil  deu 
Muoiariptes  d«r  von  Herrn  Raue  in  MochCD 

bearbeilili  ii  Prcisaufgabe  vor;  cs  sind  dies  die 
Tarcin  von  den  in  der  Hagenatier  Oiread  aus- 
gegrabcoea  Gegcnslflnden  uod  der  daiu  gcbOrigc 
Text  (Puodberichte  nacb  dem  Ta^ebuch  von 
Nessi'I):  es  fehit  noiii  der  Toil,  IteriLlil  Qbcr 
die  QbhgcD  Fniide  dcs  Lander  uod  (Uc  cigcDtliche 
wiaseDadnftlieheVerarbeiliiag.  Die  BniwhoduDg 
Uber  die  Pra^e,  ob  jelzt  schon  dem  Vcrfasser, 
tlPT  durch  langen  Aufenthalt  in  Hagcnau  nicht 
uiibedeuioudu  pureODlicbe  Opier  gebraclil  bat, 
der  balbe  Preis  ranniabteD  aei,  worn  der  ?o^ 
slaod  ben  it  ist,  wird  dem  Verfasscr  Qbcrlnsseo, 
bei  dem  Mtigiied  Hcnniog  darUber  anfragen  wird. 

Der  Vorsitzende  regt  die  Frjgc  an,  ob  sich 
uicbt  vielleicbt  empfeble,  diese  Arbeit  —  sutt 
der  MitteUungen  —  ate  VMaebrift  dem  biatori- 
rischoD  Congress  in  Strassburg  vorzulcgeo.  Die 
BoificheiduDg  datober  vird  atiageaeUL 

Weiler  Icgt  Mitt^-lied  Henning  den  Berkhl  dcs 
Ihrrn  Prof.  Thrdmer  iiber  die  Strassburger 
Ausgrabutigen  vor.  Derselbe  sei  zu  einer  wissen- 
aebaAticbeo  Arbeit  Qber  das  romischc  Argcn- 
toraium  aogewacbsen,  wclche  ubcr  die  Appe!'5ch<- 
Arbeit  Ober  Argenloraium  (s.  MUteitungen , 
Bd.  XU)  veil  hiDattflgebe.  Oocb  sei  es  far 
die  Zukunlt  wunscheoswert,  dass  cine  rcgol- 
massige  Pundchronik  gcfuhrt  und  vcrOffentlicht 
werde.  Lelztcrcs  bait  Milglicd  Picker  sclion 
deshatb  for  notwendig,  um  dem  Boigermeiater 
■  in  !  ti<<in  Gemcioderat  der  Sfadt  Slrassbnr]?  cincn 
KecbeuecbaflaJDericbt  Qber  die  VenveoduDg  des 
geleisteteD  Zucbnases  voriegen  m  itOnoeo;  er 
habe  tlbrigensgeglaubt,  dass  I'ri>r.  Tlinlmer  nicbt 
nur  die  rnfiTi^chcn,  sondcm  audi  dir  mittelalter- 
lichen  pundc  bcarbeilen  werdc.  iienuings  Vor- 
acMag,  dem  Herra  Prof.  Tbrflmer  die  geleistele 
Arbeit  zn  hnnoricrcn  nnd  for  dif  Zokunfi  an 
dam  fruber  aufgcstelltcu  Arbeilaprogramm  fesl- 
mballen,  Andet  die  Zintimmung  dcs  Voniandes. 


doit-«Toir  lieu  ft  Strasbourg  en  atitomne,  uo  boo 

nombre  d'exemplaire8(80— 80)de  noire  Bull9tm» 
i  paraltrc  procbaioement,  soieol  lirtiaipartaTec 

titre  special.  —  Adopts 

M.  llcQuing  pr^eule  ensuile  la  pi  uiuici  u  (iariiu 
dtt  maninerit  ot  M.  Nane  k  Manicb  t  tnM  la 

qucslioa  proposL^c  pour  un  prLx;  cette  premiere 
partie  conlicnt  les  tables  dcs  objets  trouv^s  dans 
la  cootr^e  du  liagueaau,  avec  lexte  correspoo- 
dant  d'aprte  le  Journal  de  ML  Measel.  La  aecoade 
partie,  qui  doit  traiteriicientifiquemcntdesautres 
trouvailled  faiies  daos  notro  pays,  uaoquc  en- 
core. Pknt-ll  doaner  dte  maiotenant  ft  i'aaleur  (a 
moitidduprix  en  raLson  des  dOpenses  occasion- 
odes  par  son  s4ijour  a  ilagueuau?  Le  Comilii 
abaodoDDC  la  dticisiou  du  cclte  question  u  l  au- 
teur  Ini-mdme  aveo  qai  IL  Heaniog  s'eotendra  ft 
ce  sojel. 

Lc  President  domande  s'il  couviendrail  peut- 
^Ire  de  pr^enler  le  travail  de  M.  Naue  en  place 
du  Buttelin  comme  pubUcatton  du  Gongrto? 
Gelte  qaesUoo  est  remise. 

M.  Itenning  ])r(j^L'iile  encore  le  rapport  de 
M.  le  proresseur  Traemer  .sor  les  excavations  de 
Strasbourg,  (^u  rapport  est  devcnu  un  travail 
scientiflque  sur  rArgentoralnm  du  temps  dee 
Remains  qui  dc'pa<Sf  de  beaiiconp  le  travail  pa- 
rall61e  de  M.  Appel.  (Voir  ISulktm,  tome  XU.) 

11  esl  ft  dfairer  qu'ft  I'aTemr  oa  |»iiblie  r^- 
lieremcnt  une  chronique  des  trouvailles.  H.  Picker 
e.-i  d'avis  que  ce  journal  est  nd'ccssaire  pour 
reudre  coujplu  au  tuaine  el  au  CuDseii  municipal 
de  la  vUte  de  StradMWf  de  remploi  dea  »dbvea- 
lions  Bccordees  k  la  Soci(5tf;  il  pense  que  M.  Tram- 
mer dcvrait  s'occuper  des  objets  trouvcs  du 
moyen  igc  aussi  bien  que  de  ceox  de  I'lipoque 
romainc. 

Le  Comity  adopte  lu  proposition  de  M.  Henning 
de  r£muu6rcr  le  travail  de  M.  Thnemer  et  de 
ratteeber  ft  t*tecmDpU88emeDt  du  programme 
Oxd  antdrieuremeat 
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Bodlicil  wird  auf  Ueoniuijs  Aulrag  befictilosscii, 
far  amm  Bibliotlwk  SttBsitiuHir, 
tdikhte  <kr  Stadi  Slriu^urg,  auuidialfen. 

Scliluss  der  SiUuag  urn  4  V<  Uhr. 


Vorstands-Sitzung  am  9.  Juni  1898. 
Kaclimilta^s  3  Uhr  im  Scblo&M  Krdgescbots  liakd. 
Vor«4tieu4er  t  kMMikiw  Oaelieiix. 


Anweaeod  di«  NitgUeder :  Bareck,  Fidter,  H«ii- 

niiig,  Martin,  Keller,  Klem,  Kurit,  Schickel^ 
Schlosser  und  Bechstein  als  ScbrifUQIircr. 

h'Qtscbaldigl:  Binder,  Christmano,  Clack,  Sej' 

bulh. 

Die  lltiirea  Dr.  Forrer  uud  Rpugc  hms  MoIb- 
bein,  MitgUeder  der  OeseUscfaaR,  wobnea  der 
SitwDgbel 

Als  tieue  Mitgliciler  wcrden  vorgawhlageD 

uud  anfgenommen  ilie  Herruiv: 

Aug.  Kichard,  I'larrer  in  lloinbur^', 
vorgescUldgeii  durcii  MitgUed  ilcck; 

Moegliu,  PrhitoekfMr  dea  BisclioHi, 
vorgeseUigen  durcb  H  IlgUed  Keller. 

Mitglied  Kdlei'  leilt  mil,  dass  Tiut  und  In- 
htUtsversekbnitti  zum  Hoi  tus  (ktidarum  bis 
zur  Gencnilvcrsammlanf,'  iler  hist.  Vereine  iiu 
Uerbsl  d.  J:-.  fertiggestelU  werdeu  sollen,  und  zwar 
beabsichtige  er  drei  InbaltoveneicbniaBe  anm* 
ferligea:  t.  nach  der  xeillicbeii  Folge  der  Ver- 
Oflentlichuiig  der  cinzelneii  Blatter,  2,  nacli  der 
Ordauog  da  Mauuscriptcs,  J.  ein  Sacliregislcr. 

WOoschenawert  sei  es,  dasa  wenigalaiia  t  Blatl 
ih  Buntdruck  zum  Tilel  beigegebcn  wcrde.  Er 
lagl  ciuc  Anwbl  von  z.  T.  iiocli  von  dcm  ver- 
atorbeuen  Kanonilius  Siraub,  z.  1.  v  uu  ihiii  .-^elb^t 
bdol  gemaJter  BUUler  Tor. 

Der  Vor^tarid  i?t  tlainit  oinvtTtilaiidfii  mid  eiil- 
scbeideisicb  dafOr,  dass  das  vorgciegtelSlaltLXXVI 
(das  apokalyptische  Weib)  Id  Buntdruck  auszu- 
fDbren  ist.  Zugleicb  wird  abcr  die  Meinung  la  at. 
dassnoch  cinv  w^ik-ru  Anzahl  von  buntenTafcIn 
io  1—2  i.ieferuDgeii  zu  TerOflenthclicu  seicn.  Die 


liuliu,  sur  la  propoeiliuii  du  Ueuuiug,  le 
GomiMdielderacqaialtioQ  dela  fiLoMgtschiehte 
del  Shidt  Strassburgt  de  SUbermann  pour 
noire  bibliotbftque. 

La  s^nce  est  lev^e  a  4  'it  beures. 


Staaoe  .ia  Comite  da  9  Juin  1899 

an  ChSteaii,  it  3  hcures  aprJs-midi. 

I>rfaidei>t:  H.  ia  ckaaainc  O.^CHKUX. 


Pi^ienta :  MM.  Banck,  Picker,  Heooiog,  Mar* 

liu,  Keller,  Klem,  8ehickel<S,  Scbloaer  et  Bech- 
stein, secrtHaire 

Excuses:  MU.  Biuder,  Chriatmaon,  Glock  el 

Scybolb. 

MM.  Forrer  et  llouge(MaUbcim),  meiubrcs  librcs 
de  la  SoeMM,  aaaiatont  k  la  atenee: 

Soot  prdaenb^  et  odmia 'conune  nouveoox 

njomhrc!*! 

MM.  Aug.  Iliiliard,  cure  do  liombni^, 
pr^tili:  par  M-  liiick; 
.Mceglin,  sect.  parlicoUer  de  Mgr.  I'Ev^que, 
prfteoM  par  H.  Keller. 

M.  W  iliauoiue  kelier  aunoiice  que  le  litre  et  Ics 
tabhi  poor  le  Hortus  deltciarum  aeroot  prMs 
d'ici  au  Congr^s  des  Soci6t(^s  historiqncs  m 
uutomnc  prochaio.  U  sc  propose  du  doaner  trois 
tables;  la  premttre  d'aprte  Tordre  de  pobli- 
caiion,  la  secoade  d*apr6a  Fwdre'.du  mauus- 
crit,  la  troisidme  aera  una  table  alptaabM(|uc 
den  mati&res. 

II  cat  h  dteirer  que  I'oo  doone  an  moina  ooe 
plancbe  en  couleurg  pour'^frontispice.  Dans  ce 
but  il  pr^nte  au  Comiti'-  une  s^rie  de  plaocbes 
colorii^  CO  partie  par  feu  .M.  le  cbaooioe  Slraub 
et  ca  ptitie  par  lohmdme. 

Le  Comilu  adopte  cetle  proposition  et  docidc 
de  fair"  '  Ifrotnolilbographier  la  plancbe  LXXVl 
(la  Femiue  du  I'Apocalypse^  Quelques  membres 
exprtanent  la  peniAe  que  I'm  pourrait  encore 
publier  une  ou  deux  livrnisnn?  de  iihincbes  en 
couleurs.  Gelle  queaiiou  ue  pourra  Otro  d^cid^e 
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«tuc  iuiaquc  I'utt  couuailra  Ic  prix  de  repro- 
dudioii,  oe  dont  to  Ppteident  prooMt  de  slo- 
former. 

flecrMaire  pcn^tc  (|u'il  serait  utile  de  fldre 
PXt'futPr  poor  Ic  Ifnrtus  ili'Iicinrvni  un  porte- 
feuille  ou  pmboitage  que  Ics  membres  de  la 
Soci6t6  poomieDt  ee  pcoenrer  oonire  ptieoeat 
M.  Fu-ker  se  charge  de  tiiiCer  eette  qveeUon  evcc 
la  maUon  Trttbder. 

M.  Hoiige  a  enJrepris  des  fouillcs  pres  de 
Heiligenberg  daas  ia  valine  de  la  Brudie  A 
I'cadroit  ou  enciemiemeDt  M.  Sdiweigfaftiuer 
avait  troQT6  des  vases  ct  des  Tours  romains. 
U  a  d6couverl  ii'm-  I'mnde  quaaiitc  de  rragmenls 
dc  lcrr«u>igillata  uvco  de  beaux  orncmeats  doiil 
il  prteeate  dee  epteimeoe,  miis  juaqu'id  oo 
n*ft  pas  encore  trwri  de  vase  eatto. 

M.  UenoiDg  e'offire  k  tiler  eiamioer  cee  trou* 

vailles  sur  place  Pt  a  donncr  en-uitc  son  avis 
s'il  coQTieat  de  coaliuuer  ces  fouilles  t  la  charge 
de  la  8ocidt6. 


Rotsclicidun^  (ibcrdjese  Frugv,  iasbusoudexe  Ubi  r 
die  Zahl  der  Tafelo,  hflngt  ab  tod  den  Koeteo, 
Uber  die  sicii  der  Vonilsende  iDrormieieo  wird. 

Der  Schrirtrohrer  halt  es  Atr  wunschcnswert, 
das8  voii  (liT  Gesellschan  aits  r!ic  HerstrMung 
dmr  Saminclimppe  veranlassii  werdc,  die  deu 
Nitgliedera  gegeo  Benhluog  nir  Verragnag  ge- 
t-ti'llt  wi  nle.  Milglied  Fickcr  Qbemimmt  es,  roil 
der  Firma  TrObner  darOber  zu  verlumdela. 

Herr  Rouge  but  be!  Heilujmherfj  an  der  ftr  i  u^i  li  ■ 
Uiaislrasee  Ausgrabungm  au  der  Stelle  veran- 
stallet,  wo  frOber,  besooden  dorch  Scbweig- 
bftuscr,  luinischc  TOpfcrOfeD  ii.  dcrgl.  gefunden 
wurden.  Bis  jetzt  sim!  rinp  £Tro?se  Anzniil  Tcrrapi- 
gillata£cherbea  mil  scbOnen  Mustern,  aber  nocii 
keiae  gaosen  Geftsae  zu  Tkgegekoiiinieii;  er  legt 
eine  Annbl  davoa  vor« 

MUglied  Henning  erbietet  sicfa,  eiiie  Besicb- 
tifrunf:  an  Ort  und  Slellc  vor/nnehriu'n,  iim  danii 
weguo  der  Cbcroabine  der  Kosteu  durcb  die  Ge- 
sellscbalt  Toiseblige  su  macben.  Herm  ftongc 
wird  for  seiDe  Benflhangen  der  Dank  dee  Vor> 
standee  anigesprodien. 

Uer  Vorsitzende  gibl  bekannl,  daiis  die  Indu^ 
slritUe  GeseUThajl  in  Mnlhan^rn  sicfi  bcrcH  er- 
klart  liai,  m  dem  GrundluirienunttrnehnicH 
400  uT  beimaleuem  (vergl.  Prot.  v.  2tL  April 
T.  is.).  —  Dank. 

Im  Anscbluss  daran  leili  der  Schrinfttbrcr  nit, 

da8«  Herr  Rejiicningssekretar  Hulhenberger  in 
Mel2  ibm  milgeteiU  lial,  die  Zeichuuug  zuui 
trRlaU(8trafl8barg-5ebrett8tadt)seivonibaifertig- 

gestellt  iiiK?  ilein  Litliographen  Obergeben;  IcU- 
tcrer  babe  ProbcabzUffc  bis  zum  1.  Seplen)ber  in 
^icbcrc  Aussichl  gestetlt.  Die  vou  iiim  cingesandte 
Recbnunf,'  for  Generatslabskarten  and  Meieliicb- 
Idaitcr  wini  iler  Knssirer  direktan  dieBnchband* 
lung       >t"nt)ii  in  Metz  bczahlcn. 

Milglied  .^r/j/  .sv  r  zeigl  eiti  von  ilmi  fOr  die 
Geseliscbatt  crworbcoes,  iu  eiuer  Ouclle  der  Ge- 
meiodo  Pisdorf  geftiodenes  RtUef  vor,  das  eine 
fif/.en  J.  Minerva  mil  ihren  Atlribnten,  der  Hub- 
und  dera  ilabn,  darslcllt.  Fundbericbt  uad  Be- 
schroibuDy  folgea  iu  den  Milkilunijcn. 


Lv  Prt^ideut  declare  que  la  Socielt  mdustrieUc 
de  Mnlhoufic  est  pr£le  a  contribucr  a  rexc^culioa 
dee  Grundkarien  pour  uae  somme  de  400  .4C 
RemeKtmenli. 

A  cu  propOB  ie  eeerdtaire  ioforme  le  Comild 

(ue  M  Rrtfhenberger  a  Meli  a  lermin^  le  dissin 
de  la  premiere  feuille  (Strasbourg-ScblestadtJ  el  l  a 
remis  au  lilbograpbe,  qui  a  promts  uoe  6preave 

pourlc  l"seplembre.  La  notedelalibrairieScriba 
pnur  fotirnitwre  do  cartes  de  I'Stat-niajor  et  pour 
teuillc:i  de  plaucbcttu  iicra  rt^glee  directemeut 
par  oolre  calssler. 


M.  Scbloc?<T  montre  uu  relief  irouvi*"  daas  mie 
auurce  de  la  commune  de  Pisdorf  et  acquis  par 
hit  poor  la  Socidtd.  Le  relief  reprdsente  une  Hi- 

nerre^assiseavcc  scs  attribute,  Ic  liibou  et  lecoq. 
Un  rapporl  sur  la  trouvaille  et  une  description 
dc  Tobjcl  scront  donn6;  dans  le  Hulleim. 
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Die  (lieij&hrij:;e  GenenUvcrsammlun'j  wird  auf 
Mittwocb,  den  12.  Jnli,  im  Schloa  festgesekt. 

Mitglied  Hennino  berirhtet  nber  die  Ausgra- 
Imngen  in  Strassburg.  Durcb  die  KaDaJisatioas- 
aibeiien  M  b«i  d«r  TkwnaMrehe  ein  groaes 
rOmisches  Terrain  erschlo8?cn  wordcn;  ein 
Doppelrnutn,  einer  davon  mit  rOmischem  Estrich ; 
in  deuiselliea  Ueizaolageti  (.''  Waaeerleiluui^^  miC 
mgewOluilieh  vflitenRObreo;  WandTerpod  mil 

Htlneien  u.  derpl.  denten  auf  cine  rOmische 
Villa.  Die  Aolage  ist  sciiou  aus  frOliereQ  Jabreo 
(1869)  bckaniit;  Miij^lied  Salomon  soil  dsMlbst 

frnber  Fundi'  gemachthaben;  in  den  Miileilungen 
Wndct  sicli  keine  Notiz  dardber.  —  Cli.'irlizeitif,' 
vrurden  im  Sutzengissch^n  Heste  eiiics  rutiu> 
adioQ  Bypidunuia  aollBedeckt 

!k>nnin?  dn*  l-'unde  einslwoilen  ^reborgeii. 
Itat  aijor  iiiciu  Uiudern  kOuaeu,  dasa  lieiiiulie 
untor  8ela«D  Aogoo  venchiedeM  Qegmsttade 
gestobteii  worden  seicn.  Fr  hat  daranfhin  mit 
Herm  BQrgenuei5ter  Back  ciue  Uolerredung  ge- 
babt,  der  ihn  in  jedcr^eise  zu  ODteniatteii  ver> 
spioclien  ii  i  r  i.vat  tu  nur  auf  einc  Amciga, 
dann  weidu  er  diu  SacUe  dem  Slaalsainv;iU  Qbcr- 
gcbcn.  AocU  babu  cr  von  Scitcn  der  Stadt  Auf- 
seher  mt  VeifUgung  gesietiL 

Im  Anschluss  an  dioscii  FutidbiTiL-Iil  fahrtllcn- 
aing  ia  l&ugcrvr  Redu  aua,  dass  bci  dun  umfau^- 
reichra  Attf^boo,  die  aa  die  Gesellscban  herao- 
trelen,  cs  iinniOglich  sci,  dass  ein  einzclncs  Mit- 
glied  aeben  seioea  Berufsgescbiillen  deosolbcn 
gerecbt  werden  kOnoe;  im  AagoA  slehe  die  Ka- 
nalisaiioii  (l^r  Kalbsgasse  bevor,  da  sci  ununter- 
brochenc  Aursicht  nOtig;  erselbst  wcrd-^  in  i!!cser 
Zeit  abwesend  seia.  Es  milssten  desiialb  laOg- 
Hetist  bald  Scbrilte  geieb^D,  daw  die  Regie- 
wna  cinpreifc:  oolite  diesc  sirh  •weigern,  80  sehf 
ersicb  geoOtigt,  lurQcluutreten.  Sein  Plan  sei: 
Unter  Peetbaliung  unserer  Organirallon  taw  flilr 
die  Verwaltung  und  Ordnung  des  Museuoii  *m 
SUatswegcn  ein  Direklor  odcr  Conservator  aiige- 
Btellt  werden,  den  die  ncgierung  aur  Yorscblag 
der  GeeallMbaft  eroenDt.  Bs  iei  wi^ltg,  aebon 
der  nSch^ten  nnneralvcr=ammlnn|j  die  Frage  vor- 
lulegeu.  llenniDg  bcaulragl  daber,  cine  Commis- 


l/Assemhl^c  geucrdie  de  ccltu  anuee  cs4  fix^e 
uu  luercredi  12  juillet,  aa  CbAteau. 

M  Henninir  fait  un  rapport  sur  lea  fouilles  de 
iitra^ibourg.  Far  suite  des  bavaux  de  caoalisatiou 
on  a  d6coQvert  prte  de  I'tiglise  de  St.  Thomas 
uno  vasle  constniclioM  romaine :  deux  chambres, 
(!ont  I'tine  avec  rarrelage  romain  el  installation 
pour  cliaulTuge  avec  luyiiux  exiraordinairement 
ivaste;  peiotan^  muniiee,  etc.  Tout  oela  indique 
une  villa  romait)f  I.'existence  de  cctle  roaisoii 
est  comiue  d'aocicmie  date.  Ka  1869  M.Saloraou 
doit  7  avoir  ful  dee  irovraiileD,  mals  le  Bolletin 
ae  prdseoto  aocuae  notice  qui  s'y  rapporte.  — 
Kn  mfinie  temps  on  n  trouv<i  dans  la  rue  des 
ivclia.sseri  dcs  rentes  d  un  liypocausle  romaio. 


M.  Honning  a  mi;?  ces  Ironynilles  en  lieu  silr, 
matd  n'u  pu  empc-ciier  que  quelques  pieces  n'aieol 
4td  enlevdee  preaqae  mue  see  yeox.  II  a  et  en- 
sditc  a  re  siijpt  -n  nvf^c  M.  le  Matrc, 

qui  lui  a  proiQw  de  ie  souieutr  Cnergiquemeol; 
il  n'atlead  qa'one  dtaondatioa  poor  oooOer 
I'afTairo  u  un  procurcnr.  II  a  ^galement  promia 
des  surveillants  au  compte  de  la  villv. 


A  propos  d(!  cL's  troiivaiIIc>  M.  lletidiug  do- 
iiiuiitre  qu  ctaal  douue  les  uiurgcij  luulliples  ct 
diendues  qui  s'impoMat  i  laSocidtd,  il  est  im* 
possible  qu'un  SPiil  mcmbrp  piiis.^r  y  siiffirc  & 
cOtc  de  scs  devoirs  d'd-iaij  au  mois  d'uoi'il  on 
commencent  la  canatiaation  dans  la  roe  des  Veaux, 
oQ  il  faudra  uno  surveillance  coiilinuellc,  alors 
qnc  lui-meme  sera  olili^r^  de  s'abscnier.  II  faut 
done  sans  larder  faire  une  demarcbe  auprus  du 
gonrememenl;  si  le  gouTemementseddeloMresBe, 
liii-m(*mc  serait  forct^  do  se  retirer.  Son  plan 
est  celui'Ci:  Tout  en  con&ervaot  I'orgaiiisation 
actuelle  de  la  Socidtd,  il  fliut  qu'un  directeur  ou 
conscrvaleur  nommC*  par  le  gouvernement  snr 
la  prt'sentali '!<•  la  Soci6le  soil  tMabli  aux  frais 
dc  l  i^t^jii  pour  1  udmiDistralion  el  rarrangement 
da  musdfr  U  est  unportant  de  pidsenier  eette 
question  dCs  la  procliaine  asaemhlf^o  g^niirale. 
M.  llcutiiug  propo^ie  en  coosvqaencc  de  nommer 
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siOQ,  besieiiuQii  aus  dm  beiden  VonsUzeudeo, 
d«o  bddeo  GMmrvatoteauiid  4inficbrifinibfer, 
70  erncnnen,  die  am  nnchstcn  MiUwoch,  4  Hhr, 
zar  wciterea  Beratung  suMmmeDlrete. 

Wird  geneliiDigl  Henalog  bwtiftngt,  Ms 
dtlifii  einen  Balmrf  all  Unterlogc  flir  die  Bo- 
ntniigeD  vonulegBii* 

Ein  wciteres  Slreifliciit  auf  dic$e  von  HenoiDg 
berOhrteo  Vngm  wirft  die  Mitteiloog  dee  Tor> 

^itzenden,  da??  jnnr:?f  PrnT.  Mchli??  atis  Neosladt 
mit  Mitteln  der  buinschca  Regieruug  im  Blsass 
Ansgnibungeo  venmlallet  ond  die  Fandgegen« 
dlade  naeb  Speyer  liabc  scbaOTcn  lassco,  ohnc 
aucii  nur  um  Kriaubnis  fnr  die  AnsErrabtin;TPn  bet 
dea  elsass-lothringischen  BebOrdcn  nacbgesuctit 
in  Ittbeo.  Mltglied  Baradt  bat  berdls  die  Bilfe 
des  Herrn  P.PxirksprasidenteD  nacbgesucht,  dcr 
die  Ausgrabuagen  ielegraphisch  inhibiert  uod  die 
RQckgabederFuodgcgenstandc  gerordert  bat 

Bei  eiaer  aodereo  Fragc,  die  Hrnenaiiog  eine$ 
neuen  Consevvalon  dcr  Kunstdenkmolrr  im  El- 
sass,  at  die  Gcsellscbaft  cbcufalls  tebliaft  luter- 
oaaint  ond  bat  ein  Recht,  dass  dabei  aacb  ibre 
Meinung  geb&rl  wcrdc  Mil:!lied  Fickcr  stcUldazu 
die  ForderuDg  auf,  dasfl  dcr  Conscmlor  io  Stratt* 
bui^  woboen  und  daes  ibm  audi  die  Auf^icbt 
Qber  die  Gegensiande  dcr  praiiiatorisdien  uod 
rOniacben  Zeit  obertrageo  w«rdea  ahOase- 

Der  Vorsitiende  legt  einen  im  Colmarer  Tayc- 
bhM  endiieoeoea  Bericht  obcr  die  yod  Milglied 

Winkler  f^cmacblen  Grabfimdezwisehtn  Ingeri- 
/tf  tm  und  Katzenlhai  Tor« 

Dnrcb  Vermitlliiag  det  Herrn  Ferrer  werden 

dcr  neseltsi  liafl  ein  au>  nrassciulorf  stammendes 
liroozebcii  fQr  J5  .A  und  vor^cliicdcne  aus  deni 
lleitz'scbea  Ncubauaoi  StudeiilunpluU  stanimendc 
Gegeoattade  flllr  3  wr  angeboicn.  Wird  angc- 
nommcn.  —  Perner  leill  cr  mit,  dasi  Hcrr  Srhiifer 
in  Obeiehnheim,  BesiUer  des  Waldes  am  Udiiieii- 
berg,  swei  too  der  HetdeDiuaner  aiamaiende  Sleine 
mit  charaklcri>ti<diei]  EiiisciiniUcn  (Scbwalbeii- 
acbwanzen)  der  Gesellschaft  zur  Vermguag  stelU. 


iiue  cummifisiou  coiupoeee  dea  deux  pr^sideoU, 
dea  eooaervaleora  et  da  aecrdiaire,  qiii  ponmtt 

rdunir  mercrcdi  procbaio  i  4  heores  poar 
d(ilib6rcr  sur  co  sujet. 

Adopte  avec  (Aaige  par  IL  Hegniog  d'ttabraer 
d'ici  1^  un  projet  poQTapt  aervir  de  baae  i  la  dd> 
liberation. 

La  qucstiuii  prcaeiitee  par  M.  Hcaniiig  est 
conrobortepar  la  eomniaoication  auivante  faite 
par  Ic  PrtodPiit:  Tout  r6cemment  le  prof.  Meblis 
de  Neotfladl  (PalatiQal)  a  enlrepris  des  rouillcs  en 
Alnce  «a  ftiia  do  goovemement  bavarois,  et 
a  fail  traosporter  lea  otueto  trouv^s  &  Spire  sans 
mi^me  avoir  demand<^  aux  autorit6s  d'Alsaci*- 
Lorraine  la  permission  de  faire  des  fouilles. 
M.  Baradt  a  dejt  ioToqod  noierventioo  de  M.  le 
Ilf'zirkr;pra?idenl,  lequel  a  donrrc  t^l^grnphiquo- 
meat  I'ordrc  dc  cesser  les  excavations  et  de  re* 
tonrner  les  objcts  Irouvea. 

La  Societti  est  ^galemetil  inl^reosde  dans  una 
autre  (jneslion,  celle  dc  la  nomination  d'un  nou- 
veau  conservatcur  des  monuments  d  art  en  Al- 
sace, el  Too  devrait  ecouter  son  am  dans  ee 
clioix  a  fairt'.  M.  Ficker  demandc  que  le  conser- 
vateur  ait  sa  residence  k  Strasbourg  et  qa'oa 
lot  conlte  Element  la  aorTeitlenee  des  <Ajets 
prdbitlorlqneselde  Tepoqne  romaine. 


Le  Pre^iideul  depose  uii  rapport  de  M.  Wialclcr 
qui  a  para  daoa  le  Colmarer  Tageblatt,  sur  lea 
lombes  troovdea  entre  lagenbeim  et  Katienthat. 

« 

Une  bacbe  de  bronse  tronvte  &  GrassendorT 

«'st  offcrle  h  la  Society  par  M.  Forrer  an  prix  de 
1 5  et  plusiuurs  objcts  trouv^  dans  la  cons- 
truction lleitz,  place  des  Hludiants,  au  prix  dc 
3  —  Adopt*.  Lcmi^me  membre  rapportc  que 
M.  Scha'fTtir  d'Obernai,  ])ropri(5[aire  do  la  forflt 
sur  le  moal  Ste.-Odilc,  met  i  la  disposiUoa  de  la 
ijoddtd  deox  pierraa  dn  nmr  ptfen  avec  lea  en- 
tailles  caracteriatiqnea  de  la  qneoe  d'anode.  — 
HemercUaeiits. 
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Kacbdem  aocb  das  ProtokoU  dcr  leUleti  Ver-       Apres  lecture  du  proces-verbal  de  la  a^nce 
nmmhiog  tnteaen  ist,  wiri  die  Sitxung  gc-    prteMeate  la  s^ooe  Mt  hrr^  ft  5  beon*. 
whkwsea  tun  5  Uhr. 


Voratands-Sitzung  am  7.  Juli  1899. 

KtebmitUgs  :!  Uhr  im  ScUoss  (KrdgeMhau). 
VonltaaDder :  KMMUkna  D«eh*ux. 

Anwosenrt  die  Milglieder:   Barack,  Hinder, 
Cbristmann,  Picker,  HoaaiDi;,  Marlin,  klem, 
Korts,  Reiohard,  Salomon  and  BeehsteiQ 
Sehrilinilurer. 

BnlBcbnldigt :  Hlmly  und  Seybotb. 

Die  Herrcn  Dr.  Forrer  und  Winter,  Mitglieder 
d»  GesellBcbaft,  \vohaen  der  SUmog  beL 

Das  Proiokoll  dcr  leliten  Sibnng  irtrd  ver* 

lesen  und  penplunigl. 

Der  Vorsitzende  bat  wegen  farbiger  Bepro- 
dukHon  der  AbbUdmg  des  Waghataes  in 
Colmar  (vergl.  ProL  vom  28.  April  d.  Js.)  aich 
noch  mil  2wei  aodcrcn  Firtnon  in  Verbiiidting  pe- 
wtzt  (Saillc  ia  Colmar  hattc  fUr  500  Exemplarc 
135  JK  gefordert):  die  Dniclterei  Scbullx  il  Co. 
alelll  den  Prels  nir  die  fileiclie  Zalil  auf  1 58 
Fiachbacb  bier  auf  95  uT  —  Far  die  Hcrstellung 
efoer  Tttfel  des  Hortus  in  Buntdruck  (vergl. 
Prot  Tom  0.  Juni)  in  750  Bxemplaren  verlangt 
erstere  Pirma  470  u<r,  letzlcre  —  He- 

scblossea  wird,  vorerst  von  beiden  Pirmen  Probea 
fubiger  Reprodokttonen  ta  erbiUen. 

Ato  neue  Kit^ieder  werdeo  Torgeschlageo 

und  anfgcnommcn  die  Ilerren: 

Sigrist,  Pfarrer  ia  Ilitscliliofea. 

Til.  Waller,  Lebrer  uii  iler  LaaUwirUchafl- 

licben  Scbule  in  Robch, 
Goehiint^'er,  Pfarrer  in  Gpispoisheiin, 

vorgesclilagen  durcli  den  YorsitseodeD ; 
Bader,  Pfarrer  in  NYeiluislieiiu, 

TOcgeschlagea  doreb  Hilgtled  Klem. 

Mitglied  Ckrisimann  ubergibt  als  Geschenk 

13  Lichtdrnckc  nach  Ton  ihm  aufgt'iiomnieneD 
Pholograpbieen  aus  Nied«rbronn  und  Umge* 
bung.  —  Dank. 


Saanoe  da  Comtte  du  7  juillaf  1899, 

il  3  henres  de  raprte-midi,  aa  Cbiiteau. 

Prdildeut :  M.  Ic  chMOlne  DACUBUX. 

Prfoents;  MM.  Barack,  Hinder,  Chrislmann, 
Ficker,  Ueuning,  Martin,  Kieoi,  Kurtz,  Reia- 
bard,  Stlomon  et  BeehsteiQ}  86CT6Mire. 

Bxciwto:  MM.  Hiroiy  e(  Seybolh. 

MM.  Porrer  et  Winter}  membre*  Ubm, 
assiatent  k  la  steace. 

Le  proc^s-rerbal  de  ta  fltance  prdoideote  est 

In  et  adopts. 

Le  Freaideut  rapporte  qu  au  sujet  de  la  repro- 
doctkm  en  couleure  dn  Wayhaus  ft  Gohnar 
(ef.  proefti^verbat  dn  28  aTril  dernier)  il  tfM 

mis  en  relation  avpc  deux  autrt's  lithographies 
(la  maison  Saillc  a  Cotmar  avait  demand^  133  ur 
pour  500  exemptaires);  rimprimerie  Sdmltt 
et  C*  a  Iix6  pourlc  mdim.'  fiomlirc  d'exemplaires 
le  prix  de  148  ubf  et  Pischbach  celui  de  95  .tit 
Pour  la  reproduction  ^n  couleuni  d'nne  plancbe 
du  Hortus  (leliciarum  {ct.  procfia-verbal  du  Ojuin) 
ft  750  excmpiairos  tu  maison  Schullz  demande 
470  uff  et  Fiscbbacb  sculemeat  290.  —  Le  Comil6 
dteide  de  demander  d'abord  aox  denx  maiaons 
des  spteimens  de  reprodnelions  en  cenleurs. 

8ont  propostte  et  admis  comme  noaveam 

mcmbros: 

M.M.  Sigrist,  fur6  a  Ritscbhofpn, 
Tb.  Waller,  prof.  4  I'^cole  d  economic  rurale 
ft  Rnfacb, 

Gccbliogcr,  cnri'  u  Gcispolisheim, 
priJaciiltis  par  M.  le  Pr<^pident; 
Badci',  cure  a  WcUoliiheiiQ, 

prdsenU  par  M.  Klem. 

M.  Chrisbnann  donne  ft  la  SociM  1 3  pboto- 
gravures  d*aprfta  dea  cliiAdS  ftils  par  lui-m^me 
h  Niederbronn  et  aes  enrirons.  ^  Remerct- 
ments. 
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Polgl  die  Boratuog  ttber  4io  auf  dar  Tages- 
ordinnig  dcr  Cfewralvtrsammiung  alebeaden 
Ge^Dsiande. 

Der  SchririfQlirLT  verliCBl  den  Rechenscharu- 
bcricht  fQr  18^)8  !)'.),  (I<t  mit  eintgso  Abande- 
ruogei)  gut  geliem:^eii  wird. 

Ii  dun  Satxungen  <ctiei(lfii  aiis  dcni  Yor- 
slwde  auii:  Dacbeux,  UvaoiDg,  KuiU  uud  Salo- 
BOfl  filr  fitraabiirg,  Wiokler  fbr  Colmar;  die 
Nitgliedcr  sind  wi«der  wihlbar. 


AiudemRecbDungKibscbliiis  gibi  derSchatto 
meister  bckaunt,  daas  iteli 

(lie  Einnalimon  auf  12  698,78  .<«f 

diu  Ausgabeu  auf   7  .1)iJ,U2  » 

bnliefon;  bteibeo  also  iiir  Ver* 

HQgnng   4  754,Sl)»(«r 

Yoii  ilteser  Suinme  siud  allerdings  ooch  einige 
grOssere  Posleu  zu  t>exablea. 

Barack  uiid  llmninii  henchten  sodann  Obor 
die  Bcschliisse  des  A>i<^r!n»sscs  inbclr.  <l»'r  zii- 
kdtllligea  Verwallung  und  Oiduunij  luisrrcr 
Sanmhmgm  ond  der  GevioBaag  ciner  PenOn* 
!icbk(!it  zur  ?tamligen  /Beaufsicfitiirmig  dir 
KaDalisationsarbtiileu  (ve^l.  FroU  toiq  9.  JuqI 
d.  Js.). 

Da  der  Betricb  dtr  Saiiimliiii:.'L-ti  luit  dun 
UMS  zur  Vci-rogung  stebeiideci  Krilflea  sicU  uicht 
mebr  crmOgUcbcu  lassi,  m  int  die  sofortigu 
Amlelliing  eiae«  AMteteolea  oolwendig.  Die 
Versuche,  cine  gceignele  Por^uUcbkeit  von 
uuswiiris  zu  bc«cbatreo,  siiid  erfolglos  geblieben. 
Jclzl  isl  Uerr  Welkcr  in  der  Bachhandlung  des 
Herrn  d'OIeire  ins  Auge  geras^t,  der  *y,  Jahr  hiii 
/.if/K.«  itiii^'earbcitet  hat|  die  VerbaAdlungen  mil 
iUju  Bind  im  Gunge. 

An  dcT  von  der  Regierung  voiziiiielnneiidcii 
bruenuung  eiues  Laodescouservaior!«,  der  bisber 
mn  VoKlaodimllgljed  unserer  GeacUscbaft  war, 
nimmk  der  Vorstand  ein  bc^onderes  Interei^se. 
,  Wegen  dcr  einhcitliclipn  Or^'ani*a(ion,  dor 
wi&senschaniichen  Hriur»cliuug  wiu  der  l^rbal- 
luag  der  Denkmaier  oaseres  Undca  iti  eit 


Le  Gooiitd  a'occupe  emuile  des  8ii|jelt  qui 
furuiaat  I'ofdrc  du  jour  de  rAawmbKe  gte^raie. 


Le  secretaire  lit  ie  conipte  rendu  pour  1898/99 
qui  est  adopUi  apr6$  qudqaea  oiodiRcaUoiia. 


Les  uu'uibres  qui,  d'apn  s  Ics  statula,  iloivent 
8ortir  ccUe  auacc  du  Comil^  scut:  MM.  Dacbeux, 
Renning,  Kurtz  ct  Salomon  pour  Strasbourg, 
Winkler  poor  Golmar;  ila  aont  do  noovoau 
«ligibles. 

Le  trteorler  informe  h  GotaM  que 

Ic8  recctlos  monlenl  ;i   12,n9«,78  ^f^. 

les  dC'peuaCi  a   7.943,92  » 

il  y  anrail  done  nne  aomne 

disponible  dc   4,754,86. i«r 

Touteruis  sur  ccMc  ^unime  il  y  u  encore  plu' 
sieurs  arliclea  iinporiaul^  a  pajer. 

MM.  Ilarack  ei  HeflDiog  parleul  ciisuite  des 
I  I'sKhiiions  pris»?!*  par  l;i  coiuniisaion  sp^cialc 
relauveuient  A  l'adniitiii«traiion  et  la  mise  eu 
ordre  de  net  eollecltons  ainsi  qa'i  remptoi 
d'titu'  por«onTic  qui  puis.sc  constaiuuient  sur- 
vtitlcr  lus  iravaux  dc  la  caualisation  (d.  pro(X>s- 
v^bal  do  9  jam  de  oette  aonte). 

Lc  peraoQDet  acluci  h  iiotre  disposition  ne 
>iif1tsnnt  plus  pour  la  bontR'  iiJuiinistration  d(f 
notre  mui^u,  il  laul  absoluiuent  pourvoir  a  I'ad- 
mimioa  iminddiate  d^in  aseialant.  Jasqo'iei  lea 
di^uiurches  failes  an  debor.-?  en  vu<'  do  iiom  i  r  une 
pcrsoane  coavenabie  poor  ce  poste  elaient 
resides  aans  r^aollai  Maintenant  it  esc  question 
de  M.  Welcker,  euipioy6  de  la  librairie  d'Olairef 
It  i|iie!  a  l  ollaboru  ppn  ianl  six  inois  aux  opi- 
ruiiuns  ilu  Limes;  on  est  cn  pourparler  avcv  lui. 

Lc  Comilc  doit  ^'ind'-ressiT  d"une  matiifre 
;>pOciule  n  la  uomiuatioQ  a  fuirc  par  le  gouver* 
uement  d'nn  conaervaleur  des  monumcDte  de 

notre  pays.  Ho  vue  d'une  organisation  unio  pour 

la  ri'chercbe  sLicnlifii|iii;  et  la  conservation  dts 
nionumcula  d'Alsace,  il  est  a  dcsirer  que  notre 

Society  realc,  corome  par  le  paasft,  to  relation 
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dringend  su  wUnschen,  dass  unsere  Geseilschaft 
aocb  wciterliin  in  eiigster  Verbiiiduog  init  dur 
betrcflTeoden  RegieruagBinslanz  bleibt.  Nur  fOr 
die  mehr  technisclion  I'msen,  for  die  Reslau- 
ratiODsarbeitea  der  miUelalterlichea  Kircbea  und 
Bwg«o,  irt  doe  LoilOnmg  durcbAtobar  nod 
wOoscheiiswert. 

Nun  ist  es  nnverkennbar,  i^iii  c'inzt'lner 
Mana  nicbt  all«;  eiasctilagigua  Diuge  m  uber- 
ielien  sad  so  beariei[ea  T»raiag.  Dealiftib 
emiiMilf  es  sich,  zwei  Conservalorcn  m  or 
neiinen,  den  eincu  fttr  daa  Mittelallei',  deii  die 
Regiening  nadi  ihrm  Bnneswn  mkhlen  mOge, 
den  aiiilcn  n  fdr  die  tittre,  die  80g.  vorbislo- 
risctie,  die  rOiiiiscli«  and  die  frinltisch-alemai)- 
uisctie  Zeit.  Die  zahlreiclieu  uod  Uberall  ztr- 
straoten  Deakmller  dleeer  ttterea  Perioden,  die 
eine  unaugifcsctztc,  zugleich  werbende  und 
auloritaitve  Aufmerksaiokeit,  60vie  eine  eio- 
hetUlebe  Cooeenlrieroog  in  der  voroehmsteD 
Lundessammluiig  dringeid  erheischen,  konoen 
des  ofQzielleii  s  holws  gar  nicht  enlbehrca. 

Eserscheiul  nuiurlicii  und  sweciteataprecbead, 
dm  der  offiaelle  Landewooiervetor  eto  Mil* 
glied  unseres  Vorelandes  und  nnscici  Miiscuiu;- 
verwalluog  isL  UierdurcbkOnnea  beide  beieiligte 
F«ktoreD»  unsere  GeseltKhefl  nod  die  Regicruug, 
tiur  gewinnon.  Professor  Heaoiog,  der  bcreits 
mQodlich  Herrn  Crh.  ISefriPiunprprat  R.ibe  He- 
ricbl  erslalU'l  hat,  ubcrnimmi  es,  bieruber  der 
Regiening  ein  Meffloraodoni  vornilegen. 

Weiler  muss  t  in  •.'oschickter  Diener  ganz  zur 
YerfbguDg  des  Coascrviitors  slehen,  der  auch 
allmAblicb  angelemt  werden  kann,  die  Fuod- 
gegeosUUide  lu  conservieren.  Fur  alle  FUle 
aber  ist  ZD'-  Aufsifht  dir  Sarnmlungen  am 
SoDQtag,  wo  dieseiben  oft  ?on  200  Leuteo 
bencbt  verdeo,  aofort  eln  sweiMr  Diener  oot' 
wiodig. 

MitgUcd  FicluT  bericblel,  duss  iiucli  AQck- 
eprache  mil  dem  Goosemlor  Binder  deoi  Be- 

sclilussc  des  Vorslandes  gemass  (s.  Pro>.  vom 
28.  April)  ao  den  der  Gesellsiliaft  ireliOrigen, 
ia  die  «iadtiscben  Konsistmrnluiigcn  uberge- 
Albrten  niunalden  Messingschilder  mil  deal 
Namen  der  Biirentomerin,  Treilicb  aof  deren 
Kosleti,  augebniclit  werdeo. 

a.  XX.  —  is.-B.) 


inlime  avec  ce  fonctioanaire  de  1  BlaU  line  adion 
s6par6e  se  comprendrait  seulemeot  pour  lea 
qoeetions  parement  techniques  et  pour  tee  tn- 
vaux  de  rt^pnratioa  des  ^iieeset  dee  clillBaox 

du  moyen  ilge. 


Mais  il  es(  certain  qu'uni'  $teule  personnu  ne 
peut  sulTu-e  pour  surveiiter  et  pour  juger  tout  ce 
qoi  ee  npporte  eux  moaamenle  aneienfl.  II  terall 
done  avan(aK(Mi\  qu'il  y  cut  dctix  conservateurs, 
I'uu  pouf  la  periodc!  du  oioyen  flgc,  Taotre  pour 
lea  pModes  pr^bistoriqoe,  romaioe  et  f^lo- 
alemanique.  I.es  nombreux  luonumcnts  de  eea 
anctf'nnes  6pi.i|ues,  disperses  dans  toutes  les  par- 
lies de  I'Alsace,  qui  esigenl  nnc  attention  cons- 
tanle  et  aotorlate  poor  ttre  acquii  et  coocenMs 
dan^  Ir;;  collertions  du  pay8,nepeaTeatBe  poflier 
d  uoe  protection  officielie. 


11  seiubie  oaturel  elcoovuuabic  que  le  coosor- 
valeor  ollldd  nonmd  pw  I'iStat  soil  mmlbm  d« 
noire  Cnmitf"'  et  de  I'admioistration  de  notre 
uiusee.  La  Soci6t6  et  Ic  gouveriietneat  ne  peuveat 
que  gagner  k  cet  amogemenl.  K.  Uniniog,  qui 
a  d^  parld  de  cela  &  H.  CoofleiUer  Rabe,  ae 
propose  de  firesenter  ao  goaveraeoeat  on  me- 

inoraiiiluui  a  ce  sujet. 

Dc  plus,  il  faul  rnet'.ro  ft  la  di>|)asilioa  do  con- 
servateur  on  seryileur  on  employe  intelligent 
que  I'ou  pourra  ioitier  pcu  a  pen  h  I'art  de  con- 
aerwer  les  aali^ittis.  En  tout  eaa,  11  faui  d^s 
maintenaot  nn  «ern:id  ^'ardien  pour  surveillei  !e 
mus^e  le  dimancbe,  oii  il  y  a  soDvent  jusqu'a 
300  viailean. 


^.  Ficker  iiiforme  le  Comae  que  d'apres  la  d^- 
eiaioo  prise  le  38  avril,  lea  oeoTrai  d'art  apporte- 
nanl  a  lu  Soi  iet(5  el  qui  ont  6i6  places  dans  les 
coUectiona  de  la  villc,  recevront  des  plaques  de 
coivre  avec  te  nom  de  ta  SoetM4  comme  proprit^- 
taire,  bien  entendu  aux  fraia  de  eetle  deraiire. 
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Ferner  legt  cr  eine  solide  Probemappe  fOr 
den  Bortus  ddieiaitim  vor,  dw  die  Ftnm 
Trtlbncr  hat  anfertigen  liisscn  (n.  Prot.  vom 
9.  Juoi  d.  is.)i  die«eibe  stellt  sich  auf  5  uf^; 
wuden  noeh  eioige  Venderangen  angebraeht, 
was  als  wQDschenswert  bezeiclinet  wird,  so  or- 
liOht  sicfi  tier  Pn-is  iim  '.ii  ^  Durch  eine 
be^oadere  Nuiiz  boUea  die  MtigUeder  darauf 
•oABCikiuii  femaeht  werden. 

Far  UDsere  SummiODgen  bat  ficker  eineo 
Damenbnttttein  am  Bttchsbaumhoh  (Bode  17. 
Jabrh.)  erworben.  Uersolbe  xeigt  auf  dcr  einoii 

SeUe  in  Schnitzarhrtt  *lie  Slaiit  Stra-ssburg  mil 
der  Umsctirirt:  Argentina  sub  tmperio  ac  luUla 
Magni  Lu^dooici.  Regit  Gattiatt  fiorwt;  aof  der 
anderen;  KOnig  I.iid wig  »i  Pfierd,£4Wtsfe Grand, 
Roy  de  France. 

Ht>rr  Prarrer  Dr.  Supltani  in  Stettin,  der 
mehrere  Arbeiten  fiber  dns  ronwnische  !lau9 
gescbriebea  bat  uad  Jetet  als  der  beale  Keaaer 
deaelben  gellea  mm,  lat  von  Pidcer  anf  onaer 
TTcidentiaus  in  Rosheim  aufincrksau)  gemacbt 
worden  und  bat  es  Tor  Siusserst  wertvolt  erklflrt 
fir  isl  bereit,  fQr  uoserc  Miileiluugen  eine  Ab- 
taandluog  darDberin  liefern,  wcnii  ihm  geoane 
Plane  Eur  Verftlpnng  gci?tent  werdeo.  Salomon 
erkltrt  aich  bereit,  dieselben  aozufertigeo. 

Endlicli  werden  4U  bewilligt  fur  Aus- 
grabungen,  die  Herr  Scheuermann  am  Kdpfel 
(oberhalb  Klingenthal)  vornehmnn  will. 

Sclilusis  dtT  Sitzun^  uni  .'i  L'lir. 


Seneral-Versamoilung  am  12.  Juli  t899, 
Kacbmittast  2'/4  Ubr,  Ua  .Sclilosi»  (Mascuoitgetaude) 

Vom  Vorstande  anwesend :  Harack .  Binder, 
Cbriatmaiia,  GlQck,  Henniog,  Himly,  Keller,  Klem, 
XOTii,  RehAttd,  SiJoiaott,  Sdiiekeld^  ScJiloaser, 
SejboOi  und  fieehatein  ols  flcbiifttoibrer. 

Am  VorstaQdatiacbe  der  EhrcDprlaideul,  Uerr 
Beau-kspntaident  Haln. 


be  m£me  membre  prteenle  uu  module  de  ao- 
lide  carton  poor  le  Hortus  driUianm  qoe  ]b 
maison  TrObner  a  fait  exiculer  (cf.  prorfts-Terbal 
da  juia  dernier)  et  qui  se  moato  i  5  .4r; 
queiquea  oraemenls  qnlil  hodratt  loonier  nag* 
menteront  ce  prix  de  0,50  ^  Lea  membrea 
de  la  Soci^te  en  aenmt  pr^venua  par  une  note 
sp^ciale. 


M.  Picker  a  acquis  pour  notre  ma8<ie  uae  dame 
on  jeton  de  dander  do  la  ftn  dn  t7*  ^tele  en  boia 

de  Uetre.  Uae  dea  fioea  pr^sentc  en  sculpturo  la 

ville  de  Strasbourg  avec  cette  iascription :  Argen- 
tina sub  imperio  ac  uuda  Magni  Ludovici,  Re- 
git BattiM,  floreat;  tm  Vmtn  on  volt  le  roi 
Louis  NIV  h  i  bpvnl  avec  Tinaeriptioa :  Louis  le 
Grand,  Roy  de  France. 

M.  le  D'  Stepbani  i  Stottin,  qni  •  pubtid  pln- 

sieurs  iravanx  snr  les  anciennp?  maisons  romanea 
et  qui  compte  actuelleraeot  coniuie  Ic  premier 
maltre  dana  eelte  pariie,  a  dtd  rendn  attenlif  par 

M.  Fickor  a  noire  Ileldi  iihuu^i  de  Roshcim,  ct 
consid^re  cette  antiquity  corame  tr^  precieuac. 
U  ^t  prdt  a  foumir  pour  notrc  Bulletin  un 
travail  tor  ce  nijet  .^i  on  Ini  en  communique 
un  plan  exact.  M.  Salomon  promat  de  le  satis- 
faire. 

EnQn  le  Comity  accorde40  pourdesfouillc.*; 
que  M.  Sclieuermann  se  propoae  dc  faire  au 

Sojifcl  (Klingenthal). 

La  seance  est  levee  4  5  hcure^. 


Aasomblee  generale  du  12  Julllet  1899, 

ii  I '/«  licares  de  raffto-midi,  au  Gb^teau. 
rrMaMti  M.  t*  «bM*ia«  OAomnnc. 

Membrcs  presents  du  Comit(*:  MM.  Barack, 
Binder,  Gbristmann,  GlOck,  Henning,  iUmly, 
Keller,  Klem,  Kurtz,  Relnbard,  Salomon, 
Schickel^,  Sdilosaer,    Seybotb  et  Beclialein, 

secretaire. 

M.  Halm,  pr^fet  de  ia  Basae-Alsace,  President 
d'hoonenr  do  la  Soddtd,  awisle  ft  la  atfanoe. 
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Nachdctn  der  VorsiUendc  die  erschiencnen 
Milglieder  der  Geselischaft  —  etwa  60  aa  der 
Zahl  —  begrOsst  hat,  Terlicj^t  der  SckriftfOhrer 
fblgcndon 

Ridtensdiafltberielu  dts  Vommdei  dsr  Ggieth 

schap  fur  Erhaltung  der  geschichUichen  Denk- 
md!er  des  SstMM  iiber  das  Gesehdft^ahr 

la  der  vorigjabrigeo  Geoeralversammluog  am 
S8.  Jani  1898  irardni  die  aorGnind  der  Satfuogen 

ausscheidenden  Vorstar\i!sinit<i!lriIi  r ;  Rarack, 
Binder,  Ficker,  Martin  fQr  Strassburg  and  (ilUck 
for  Colmar  auf  weitcro  5  Jahre  vnedergewdhlt. 


LePresident?ouhaitelabieu  venue  aux  mcmbrea 
qui  assistent  t  la  seaucc  au  nombre  d'euviroo 
60,  puia  le  lecrttaire  lit  Ic  rapport  suiTaot  sur 
I'exerdee  1898/99: 

(kmnfOs  rmdu  du  Comiti  de  la  SoeUli  pour  la 
onstroa^on  du  tnonuments  histaiigiVM  d» 
I'Alsaet  pmr  faeereke  188S\99. 

Dans  l  assembldti  gi^D^rate  du  28  juia  1896 
MM.  Banek,  Bloder,  Picker,  MartiD  et  GItteIc, 

raembrcs  soi  tauts  du  Comity,  ont  616  refilus  itoiir 
5  ans,  les  qoaire  premiers  pour  Strasbourg, 
M.  GlQck  pour  Colmar. 


Der  engere  Yorsland  \Bureau)  bestaml  im  ab- 
gelaufeneii  Gcschiirtsjahr  aus  d«Ti  Herreu : 

Kauouilius  Dadioux,  1.  Vondtzeoder, 
fieh.  Reg.^ltat  Dr.  BirM&,  2.  Tenltwiider, 
Dr.  Bechstein,  f .  SctirififQhrer, 
Or.  Sej  boUi,  2.  Scbriflfioiirer, 
Kuril,  SehaUoidalar; 

amerdem  gahorten  den  Vorstuide  weilere 

20  Herren  an,  darunter  die  Herren  Prof.  Dr.  Hen- 
niog  and  Pn»t  Or.  Ficker  a]a  Gomerntoreii. 

Unaere  MUffikdeniM  beliog  naidt  dem  fie- 
riclit  der  letztea  GencmlTefaaiiiiiilong ...  S37 

daTon  schicdeo  oiia: 

durch  den  Tod   8 

(reivillig   .  9 

demnadi  Abgaog  ...IT; 
oeu  aollKeDenimeD  warden   U 

Somit  ergibt  sicli  am  Schluss  des  Ge- 
•efaafl^abrea  eine  GeaamtmitgUedexaahi 
▼on   534 

Cber  die  ThiUigkeii  des  Yorstandes  kaan 
Polgendei  berichtet  veideii: 

/.  EHndtungsaiMkn. 

Die  in  dem  letzten  Jahreabericbt  erw&buteii 
Wiederher?tellungsarbeiten  am  so^en.  Kopfhaus 
in  Colmar  siod  beendigt;  auaser  der  Stadt  uod 
dem  Benrke  Ck>linar  bet^tUgte  aieh  incb  onaere 
GeaeUaehttft  daran  mtt  500  ur 


Le  bureau  4Stalt  oompoad  de  Meaaienra: 

Cbaooiue  Dactiuux,  pr^ideut, 
D'  Baradt,  vice-prMdent, 

D'  BecUfitein,  I"  sL-crc-taire, 
D'  SeyboHi,  2"  secretaire, 
Kurtz,  trusorier. 

Btt  outre,  le  Gomitd  renfermttt  tneore  vingi 

autres  membres,  parmi  leqoela  MM.  D*  Heuuing 
et  D'  l^er,  eonsenrateun. 

Le  nombre  des  aoddlairaa  d'aprte  le  rapport 
de  raaaoDbl^e  g^a^rale  prteddente  dtait  de  537. 

De  ce  nombre  il  fant  ddlalqiier: 

membres  d^cedtis   8 

demissionnaires   9 

Total.  .  17 

Far  eontre,  laa  adntMooa  nou* 

velles  sent  dc  14 

hb  nombre  total  des  mem- 
breai  InfiadniKniartiareiiie 
eel  done  da  534 

Compte  rendu  de  I'acUviU  du  Gomitd. 

i.  Travam  d*  eonurtMUion. 

La  restauration  de  la  maisou  ditc  Kopfhaus  k 
Colmar  dont  il  a  616  question  ^  I'Assembl^  gdudrale 
d  c  I'aao^e  deroi^re,  est  mainteaan  t  termiu6e.  Notre 
Soddtd  8  concouru  §  oette  cauTre  avee  la  vllle  et 
le  Beiirk  de  Colmir  pour  nne  aoauue  de  SCO  «dr 


Digitizeu  by  VoOOgle 


—  so  ~ 


file  CrlialtUQgsarbeitcn  an  dcr  Huttu  Ratbsam- 
kauten  vorden  outer  der  Leitoog  viueres  Mit- 

gliods  Salomon  iin  ffi'rhsle  v.  Js.  forlgeselrl.  Die  Go- 
sacDtkosien  dereeiben  belicfeasich  auf 6  693,47  wC, 
voo  deoea  die  eine  llt]fk«  die  GesellKbaft,  die 
andere  der  Bigentamer  trug.  Lcider  ist,  wie  Sie 
wissen,  eiii  Toil  iles  tieu  .luftiPfuhrlen  Mauerwerka 
im  Februar  d.  J-  wieder  eingesiUrzt;  die  Ursaohe 
des  Binstanea  hat  flich  btsher  oicbl  ermittelD 
lassen.  Da  e<  ohnc  einen  kostepieli^jen  Prozess 
nicbt  inOglich  pewcscn  wftru,  detn  Uaternebincr 
den  ganzeo  Sch;idcn  aurzuborden,  so  hatsich  dcr 
Voratand  Tor  clnon  billi^ea  Yergleich  eul^chieden, 
indem  die  Gesellschjft  eiti  Viertel,  cin  writerea 
Yierlel  der  CigeaUimer  der  lluioc  und  der  Uoter- 
nehmer  die  Hatfle  denelben  QberQebBien. 

2.  Aiisgratningen  imd  Fundt- 

hiti  hervorragendes  Intereesc  beansprachlcu 
die  Mit  PrDli(jaiir  1898  im  Ganxc  benndlidiea 
Knnalisadonsarbeifr}}  in  Str<issburg\  diP>"P  po- 
wie  znei  Ncubauten  am  Xeukircbplalz  baben  be- 
reils  eine  Reihe  wiehliger  Bugebnine  geliefeit; 
wcitere  sind  in  der  nacbHien  Zeit  za  crwarten, 
vena  dcr  groue  Sammeldohlen  in  die  iiinere 
Stadt  (l^albsgasse)  eiugefuhrl  werdeo  wird.  Eiue 
nNamnenbneiidt  Arbeit  fiber  die  bteberigeo 
Rcsdltate  hat  Hcrr  Prof.  Thramer  QbernoinmeD; 
sie  Wird  den  Mitglicdera  in  den  MilUiiungen  la- 
ganglich  gemacbt  werdee. 

Da  Sie  heute  nocb  Getegenheit  baben  werden, 
von  berufener  Seite  einen  ansffthrlichen  Rericht 
darOber  zu  hOren,  so  sei  an  dieser  Slelle  nur  an- 
deatuiigiweiie  daraorblngewieten: 

Am  Keukircbplatie  warde  die  wesiliclic  Ecke 
der  rOmiffhpn  Stadlmauer,  am  Thomasplalz  eine 
rOmiscUc  Vdleuanlage  blossgelegt,  uotersucbt 
and  aorfteaomroea;  im  Stebenglncbeii  tliesft  man 
beim  Kanalbau  aur  eine  rOmische  Heizanlagc 
(liypokaust);  am  Fiiicborstadcn  wurde  eiaericsigc 
Sleinaxt  aus  Saodslein,  TOpfe,  Scherbeo  u.  a.,  wohl 
mittelaJlerticbeD  Uraprnagi,  geftiDdeo. 

Ausserhalb  Stra^sburgs  wurde  eia  Tumulus 
bei  iDgenbeim,  ein  fraokiflcbes  Platteograb  bei 

Avolsheiw,  ein  Sarkophag  und  eine  Terrasigillata- 
Schale  in  KHnigilinren,  iirahistorische,  noch  in 
rOroi&cber  Zcit  beuuUte  grubeuurligu  Wobu- 


Les  (ravaux  de  cooservatioo  au  cbatcau  dc 
Raibaambameo  ont  dM  oentionia  I'auloaioe  dn- 

iiier  sous  la  liirfction  Je  M.  Salomon.  Le  total  des 
rrais  s'esl  ilsvi  a  la  somme  de  5,693,47  >4  doot 
one  moitid  *  la  charge  de  Soddtd,  fautre  i 
celle  da  proprMlalre.  Mulbenreoaefiienl,  conme 
vous  le  saTe/.  nne  parfie  dn  nonveau  mur  s'est 
effoodrte  au  mois  de  f^vrier  dernier,  sans  que 
Ton  ait  pu  juaqn'iei  prdciser  la  cause  de  la  chute. 
Comme  il  u'ofit  pas  Hi  possible,  A  moins  d'un 
proc6s  dispendieux,  d'cndosser  tout  le  domouige 
A  renlrepreneur,  le  Comity  s'est  d^eidd  poor  on 
jaile  BOCOHimodnBent,  d'apri  s  h  quel  la  SocMtd 
suppnrtpra  tin  fjnart  iJl'S  fruis  du  lit^i^at,  le  pro- 
prii'laire  un  autre  quart  et  (entrepreneur  la 
moitid  reslaote. 

3.  Fouilles  et  trouvailles. 

Un  int^r^t  special  s'altache  aux  iravaux  de  la 
eamllmtion  de  Strasbourg  oommeDode  eo  prin- 
tcmp?  1898.  Ces  Iravaux  ainsi  que  deux  nou- 
velles  ronstrucUons  eur  la  place  du  Temple  !ieur 
001  d6j&  mis  aa  joor  ooe  adrie  de  trouvaillcB  im- 
portantes;  d'autres  :;ont  en  vue  dans  un  avcnir 
procliain,  Inrsqiio  Ton  constniira  I'^gout  collec- 
ttiur  datis  la  rue  de»  Veaux.  M.  le  prof.  Thrxmer 
s'cil  eJiargd  d*dcrire  oa  rapport  aur  I'easemble 
dc  CCS  (ravaux,  qui  Mva  pnblid  dana  le  fiallalia 
de  la  Sociiitt'. 

Comme  ies  mcmbres  prcsLMiis  ontendroot  au* 
jourd'hiii  mfine  il'unc  boiKlie  anlorisi^e  iino  expo- 
sition complete  de  ves  (rouvatliej^,  je  puid  me 
Gontenter  ki  d'nae  aimple  indicatioa: 

Sur  la  place  du  Temple-Neuf  on  mit  aa  jour  le 
coin  ouest  dti  mur  d  onceinlf  do  I'ancipnnt*  ville 
romainej  sur  la  place  St-Thomas  on  dteourrit 
reroplacement  d'ane  Tilla  romaioe;  dana  la  rue 
d*  ?  fic:ha<ses  on  trouva  une  instnllalioii  de  cbauT 
rage  romain  (bypocauste);  au  quai  des  P^cheur;: 
une  grande  hacbe  de  pierre,  dos  pots  et  frag* 
ments  da  moyen  dge. 

Ea  debors  de  Strasbourg  oa  a  decouveri  un 
tomulua  prte  dlngersbeiok,  noe  tombe  ftanqae 

prCid  d'Avolsheim,  un  sarcopliage  et  une  coupe 

en  terra-i^'iillata  a  KaMiip'>horen,  des  liabitatione 
joulenaiiies  prchuloriquti^  mais  qui  ont  encore 
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stiMten  im  Lehin  boi  ActaeiitKHQ]  ausgcgraben,  die 
rOraisrhen  TOpfersiatlen  bei  Heitigcnbcrg  im 
Breuschthal,  bisher  noch  ohoe  wcrtvollcre  Puodc, 
iinrt  die  Abfallhaiireti  unter  don  Fclsenwnhntinjrpn 
in  Graoflbal,  letztere  kaum  iiltcr  ats  aus  dcm 
17.  Jaltrhanilert,  nntcrsDcht. 


Aiwv  bei  dIeMn  AuBgrabnagea  wurden  F^tk 
gemaicht :  * 

AOS  den  Fandameiiiea  des  uiugebauleQ  Kauf- 
bames  in  Sinusburg  bebfibcbe  Grebsldne;  tau 
eioer  Quelle  ht  i  Pisdorf  da  eebr  iDtnresBUites 
Relief  mit  der  Mioenre. 

Wetter  gingea  in  den  Beeils  der  GeMllecbaft 

fiber: 

Eiae  Lanzenspilse,  ein  Beil,  ein  StQcIc  BroQie, 
2  PreilspKzcn,  peninden  bei  deo  firttberen  Hafen* 
beulen  vor  dem  Metigertbor;  eio  Stcinbeil  und 
ein  anrfrrcs  steinernes  InFtrnmcnl,  wahrschfiii- 
lich  oberseeischer  iieikunft;  ein  Kessel  aus 
Bronte,  vieileicht  rOroiocb,  ens  einer  SaDdgmbe 
bei  NVatizenao;  ciii  Bronzebcil  aus  Grassendorf; 
ein  im  Rbein  unterhalb  der  Brucke  in  frObereo 
Jabren  gefUndener  Degen;  eioige  Itleioere  Ge* 
genttlnde  atis  dem  llcitz'sdien  iTeobtu  beiin 
Proteslaotiacben  Gymnaaiom. 

3.  BloeiD  AntrageelnesHerrn  in  Berlin  aoFeineD 

Zuschuss  von  Seitcci  tier  nt'soll^i-h.ift  zur  Unler- 
mchuny  der  frdnkischen  Pfah  in  Kirchheim 
konn(c  nicht  entsprochen  iverden,  da  wedur  vun 
ibm  ein  Arbeilsplan  vorgelegt,  noch  von  8<Hten 
tier  Kegierung,  die  ibm  bercit?  cine  prO?«prf 
Summe  zu  dem  gedacbtem  Zwecke  zur  Verniguog 
geslellt  batte,  die  6ese1l9cbaft  tron  den  Abaieblen 
des  betrefTcndcn  llerreo  unterrichlel  wordcn  war. 
Gleicbzcitig  ricbtete  der  Vorsland  an  das  Kniserl. 
Mini:)lerium  die  Bitle,  sich  in  fthnlichcn  talleti 
akllnnig  mil  der  Geseilacbaft  vorber  in  Verbin- 
dung  zu  seiaen  and  ibre  gotacbUicbeAwiaeniiig 
eiauibolen. 

\.  Da.-  Ill  nasereai  vorigcn  JahredMriebt  er> 
w&hntc  Verzeicbnis  der  sopenannten  k!as^irrtfn 
Denkm4ler,  um  dessen  Aafstellung  der  Vorsland 


servi  epoqueroraaine,  daosta  lerieglaisc  pris 
d'Acbcnbeim;  on  a  aiusiexamiDti  remplaccment 
des  poleries  romaines  prta  Heitigenberg,  dans  la 
valine  lip  lii  Rruche,  sans  yfnire  jusqu'ici  dc  tron- 
vaiile  imporlante,  aiiisi  que  los  caveroes  rocheuses 
servant  d'babllatioii  I-  Graufthal,  lesqnelles  ne 
scmblent  pas  remonter  an  deM  da  dix>septitoe 
si&cie. 

iin  oulre^peDdant  larestauralioadesbdtinienis 
dc  I'ancicnne  dooane  a  Strasbourg  on  a  liri  des 
fondemenlfiquelques  pierreti  touibales  bvbrulques; 
pois  dans  aae  foatoiAe  *  Pisdorf  on  a  ironTii  ua 
relief  Intireagant  avec  la  Qgnre  de  Minerve. 

Notre  aras^  s'est  accru  des  pitees  suivantee: 

Uq  rer  de  lance,  une  bacUe,  uae  pi^  de  bronze, 
f  fbrs  de  fKches  troaT<8.1or8  de  rdtabtisseiiMot 

du  port  bors  laporle  des  Koucbers.  Qsehtebede 
picrrpfit  iin  autre  inslruiiu-nl  en  pierre  provenanl 
probablenient  d'oulrc-iuer;  un  cbaudron  de 
bronae,  pent-6tre  ronain,  ironvd  dans  nne  sab' 
loiiifTf  pros  do  la  \Yanz('nau;  une  bocfie  de 
bronze  de  Grassendurf;  uae  6p^e  Irouv^c  daos  Ic 
lit  da  Rbin  e(  quclqucs  nenos  objeis  provenant 
de  la  maisoo  ileiiz  on  reoonslntctioot  pr6s  da 
gymaase  protealaat. 

3*  Ndre  8oci^6  a  repouasd  la  deannde  d'on 

particulier  de  IJcrlin  qui  espt^rail  une  subvention 
pour  recbercber  a  Kircbbeim  I'emplacement  du 
palais  des  rois  de  I'lipoque  frauque,  parce  que 
rexplorateur  ne  nons  a  pas  soumis  le  plan  de 
sps  rcrlierchce,  el  parce  que  tc  Miriisterc  qui  avail 
mis  i  sa  disposition  une  asaez  forte  somme,  ue 
nous  avail  pas  instmitB  des  intentions  de  ce 
Monsieur.  A  celle  occasion  le  Comity  a  adrnssfi 
au  Minislore  imperial  la  priire  dc  vouloir  bicn 
cn  purcil  cas  sc  meltre  d'abord  eo  rapport 
avee  la  Soci^d  et  a^bitoraer  de  aa  manifere  de 
voir. 


4.  Laliste  dee  moDOineiits  clafs6f,  doolil  a  M 
question  dans  le  compte  rendu  de  Tannic  der- 
ai^re,  el  qui  a  tl6  dress^e  par  voire  Comity  i  la 
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denunde  do  goavenumtnW  a  Aid  f  Moiae  ui  Hi* 
luittf^  l«4a«l  iTan  rd88rv«  la  pubUcalioii. 


das  Kainrl.  Ministeriom  gdieten  balte,  iat  bei 

demselben  eingclanfen;  die  VcrOfleutticliuug  dfls- 
fietben  liat  «cb  das  Mioiateriom  vorbehalteo. 

5.  Die  BinliAlsniDgsfrist  for  die  Tom  Vorstande 
gestelltc  Preisauffjabr :  nUcber  dia  archiiologi- 
seben  Ergeboisse  der  vorrOmiecbeo  GrabhOgel- 
fbade  dea  Blsassesi,  die  dmch  etoen  Derrn  in 
Manchen  cine  Bearbeituog,  uod  zwar  die  einzigo, 
gefiindDn  hatto,  wurde  nnlor  BerOcksichtigung 
dieses  lioistaudeit  auf  Bilten  des  betrefiTendea 
Barro  won  iraitere  •  Monata  wUngert;  der 
erste  Teil  der  Arbdt  M  in  den  Hloden  de«  Vor- 
standes. 

6.  Was  die  litlerarische  Th&ligkeit  der  Gesell- 
schaft  betrlffl,  so  licgt  die  zweile  LiefcruDg  des 
X1X>  Baodra  der  Mtueihmgen  ferlig  vor  uDd 
wM  in  den  niehsten  Tagen  in  die  Btnde  der 
Milglieder  pnlnriupn.  Sie  onthalt  u.  a.  ein  vol!- 
sUlodiges,  nacii  OrUcbaflcn  geordaelcs  Mitgiiedex- 
vendcbnis. 

Der  Hortus  deliciarum  der  Hcrrad  wurde 
durcb  Ausgabe  einer  XI.  Lieferuog  zum  Abscbluss 
gelnaebt;  noch  im  Lanfe  des  Jabres  werden  Titel, 
ausfuhrlichelnhaltsverzeitliuisse  uud  ein  in  Runt- 
druck  hergefitelllea  Blatt  den  Mitgiiedcrn  zur  Vcr- 
fUgang  steben.  Die  flnaDzjelle  Seite  dieses  be- 
deutenden  Werke«,  um  das  sich  zwei  Milglieder 
UDserer  Cpsellscbafl,  der  verslorbene  llerr  Kano- 
nikusStraub  uad  uaser  verebrlerUerrKanonikus 
Keller.gaiubeaondeTeTerdienBle  eraorbanliabeD, 
ergibt  sicb  aos  folgander  ZunmrnenBtaUnng : 


.       1  691,30 

2  

.   »  2  070,01 

•  3  

.  .  2  054,- 

9                  •   *   »  «  * 

.   0  2  i  29,88 

•  6  

.   »  1  670,66 

.  7.  

.  »  1  670,66 

•  8.  

.  f  1670,66 

»  9  

.   »  2177,50 

.   »  2  088, 

•  11  

.  •  2  160,— 

Sttouia. . 

uC  22260,54 

5.  Le  travail  sor  ilea  rteoltats  arebdologiques 

des  objel«  Irouv^s  dans  Ics  Jombea  gallo-romainc? 
d'Alsace  •  pour  lequel  le  Comity  a  propose  ua 
prix,  n'adid  entrepria  4ine  par  un  seal  aotenr  qui 
demeure  i  Municb.  Sur  sa  demande  le  (erme  de 
la  livraison  do  la  flu  de  I'ouvragc  a  Hi  prolong^ 
lie  SIX  mois;  nous  poM^oos  diji  la  preoiicre 
partie  do  (ravaiL 


6.  Pour  cc  qui  regards  l  acUvKe  de  la  Soci^te  au 
point  de  vue  liltOraire,  la  deuxii'-me  livraisoo  du 
volume  Xl\  de  noire  Bulletin  est  acbevdc  et  sera 
expddide  dans  lea  premien  jonrs.  On  7  tronveia 

unr  listc  complete  des  memlires  de  la  S<iddl6 
daus  I'ordre  des  locality  qu'ils  babileoL 


Le  IIuilus  ilelii-iiii  tni,  de  llerrful  dr  Lnttd<- 
berg  vieat  de  trouvcr  isuu  acbCtvemeDt  dans  la 
Xf  livraison  qvl  sera  anivle  encore  dans  te  conn 
de  cetlc  ann6e  du  Hire,  d'uaesdrie  de  tables  el  eii- 
iin  d'uQ  froDtispice  uu  couleurs.  Voici  un  apcr^u 
du  cdl^  financier  de  cette  ueuvre  impor- 
tante  par  laiiaeHe  feu  M.  Ic  cbanoino  Straub  et 
sou  continuateur,  M  le  chanoine  Eeller,  ont  bien 
m^rit^  de  la  Soci^td. 


Livraison  t  Jl  l«69f,?0 

»       2  »  2,070,01 


3 
4 

5 
6 
7 
8 

'} 

10 
11 


2,054,— 
2,297,87 

2,429,88 
1,670,66 
1,670.66 
1,670,66 

2,477,50 
2,088,— 
2,160,- 


Teial .  .  UK  22»280,S4 
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//.  Einnahmcn  durch  Vtrkauf. 

1879   

.  162,- 

18^  

.  .  576, 

im/9i  

1883  .   

.  •  341,60 

1884  

188&  

.  •  IMf- 

f 

1888   

.    .  IHIV- 

1889   

.   .  81,- 

.  .  9,- 

1893/94 

.  t  r.Qu  

1894/95   

.  .  917,— 

.   »    614  — 

.  •  342,— 

1897/98  

.  •  669,30 

1898/99   

.  .  414,- 

Smuaiii . 

.  6746,30 

22  280,54 

Bionabmen  

»  6746.;lO 

Bleibeo  Ausgabeii 

15  534,24 

die  sicii  durch  Mveitare  Verkiufe  noch  mebr  ver- 
mindern  wcrdeo. 

Es  sei  luir  noch  hiiizugerogt,  dass  auf  Verai!- 
iassoQg  dea  Vorttaodes  die  Veriagsbuchhandluog 
von  TrQbner  eloe  solide  Sanmelmappe  hentelloa 
Uiwt,  die  dcD  Mitgliedern  fQr  eineo  biliigeq  Preis 
nr  VerfOgoog  slsbea  wird. 

AlB  tin  drUtet  Utt«rui8ches  tJirteni«lraieti  let 

hinzugekom(nendien<>r$tellui)gvon(/Vtn(r/^,«7r/«>i 
del  £1808868.  NacbdeiD  diese  bereits  im  Vorjabre 
vom  Vonluds  granMUstioh  basebhwsen  worden 

war,  koDDte  die  Arbeit  ieUM  itn  Laufe  d.  Js. 
in  AngrilT  genommeti  wcnlen,  nachdem  durch 
betracbUicbe  Zusciiusse  vou  Seileu  dcs  Kaieerl. 
MioiMeriooM  und  der  Indostrielleii  GeMlteefaafI 

ID  MUlliaus€it  (liu  finaazielle  Grunilluge  rlaror 
geschaiTen  war.  Diese  Grundkarteo,  ioi  Ma^sstabc 
I ;  lOOOOOher^'cslelll,  ciithaitcu  nur«lieFlu^lauie, 
Ortschaflen  ncbsK  Annexcn  und  EinzelMlfeQ  und 
die  Gcmeindegrerizen  und  sollcn  den  manoi^- 
fachslen  topographisch-arcbttologischoQ  u.  -bisto- 


//.  RectUes  itar  venie. 


1879  M  162,— 

1880                         »  576,— 

1881/82                     »  — 

IS«3                         •  341,60 

1881   374,40 

138^  ■>'••**■■■    '  14i'4|^~ 

1886/87                     •  - 

1888                          »  180,— 

1889                         »  81,— 

1890i91   9,— 

1891/92                     •  72,— 

1892/93                      »  25?,— 

1893/94                      »  1,598,— 

189  i|95                   ,    t  917,— 

1895/96                      «  614,— 

1896/97                       .  342,— 

1897/98    669,30 

1898/99   :  .  .  •  414,— 


Tout  .  .  6^746,30 

D^penses  ^  22.280,51 

RcceUes   •  6,746,30 


Exc^dent  ties  d^penaes  15,534,24 

Ce  chilTre  t^era  certaiaefDent  dimlnu^  par  de 

nouTeUcs  ventuis. 

II  c.M  bon  crajoutcr  que  la  mai^oii  TrObucr  & 
la  demaode  du  Comild  fait  exccuter,  pour  rtouir 
iM  UTraiBODi,  un  loUde  eartoa  on  porte  (boillee 
4|Qe  lee  aoeiiiairea  ponrroot  m  procurer  4  boa 
compte. 

line  troiiitoe  eulrepriae  tilMreire  est  la  pobl^ 

calion  des  carles  «!o  i'Alsace  dites  Gnin'Ui.nrten. 

Ccile  fcuvre,  d^cid^e  raan^e  deroifiro  par  le 
Coiuitc\  u  re^u  un  commencefnent  d'extentlon 
dans  la  pi-^sente  annee,  apres  que  le  gonveine* 
meot  el  la  Soc  'uu'  iadmiritllc  de  Mulhouse,  par 
diinporlanles  subveotioos,  oul  fouroi  uiic  base 
linandAre  *  reotreprise.  Gas  earfos,  e  rtehelle  de 
1 : 100000,  DC  prcscnlenl  (iiic  Ics  louts  d'eau,  Ics 
communes  avcc  annexes  el  maisons  isol^es  aiost 
([ue  les  limites  des  banlieue.s  ct  doivenl  servir 
de  base  aux  diff^rentes  Eludes  de  lopograpbie, 
darclit'ologie  et  d'histolre.  II  s'agit  iti  d'une 
raete  entreprise  qui  ue  s'cteudra  pas  seuieuieni 
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a  rAllemagDe,  ouus  peu  a  peu  a  tous  les  BiaU 
de  rBurope  oealnlc. 


Lu  t  Korrespmdenzblatl  der  Watdeutsdun 
Zeilschrifl  fiir  Gesc^>rhi--  und  Ktmst »  conli- 
auera  d'etre  ex p6dieu  graiuUcment  aux  soci^taires, 
el  le  GomiM  preodra  tola  de  lew  fiire  parreDir 

les  oumeros  tie  cctte  publicalion  aiii^i  que  les 
|)rocd's-verbaux  dc  8cs  stances  plos  rapidemeoi 
<|uc  daos  ces  doraicrs  temps. 


7.  Les  amis  et  protecleura  de  la  Soci^t^  lui  ont 
coiuerrt  cette  matt  lear  blenveilluce. 

Corome  subreolioa  idgnliire  It  SocMM  a 

rpf  II : 

1.  duMiQiilire  1.000  ..(^ 

3.  da  Besirkspraddiun  de  Slnsbonrg  .  600  • 
3.  •  de  Colmar  ...   400  i 

5.  dr  la  ville  de  Slrasbourg   500  « 

Cetlcderniere  snbvention  sera  accord^echaqoe 
annue  pendant  la  caaali^atioa  pour  la  conser- 
vation et  rarrrageoinit  ecieatiflqiie  d«8  aiili- 
qoitte  qoe  I'oD  pottriti  (room. 


Comme  siubventiuu  cxceplionnellc  pom  !a 
publicalioQ  de«  Grundkarlm  le  Minist^ro  a  ac- 
cord6  une  Bomme  dc  2,000  Ji  a  repurlir  en 
dens  anodes,  et  la  Society  iadnitrielle  de  Mul- 
hpvae  pour  le  mtoe  but  une  somme  de  400  •4^ 


ri6Cbea  Sludien  aU  Ualerlage  dieaeu.  baadelt 
aieli  nm  dn  groaiee  UotfraebmeD,  dee  nielit  nur 

gaoz  Deutschlaod,  sondcrn  aIlm'J!iIich  ancb  tile 
millelearcplischeo  Staaten  umfasseo  spU. 

Das  *  KorrespondenzblaU  der  Westdeutschen 
Zeitschrift  fur  Ceschichtf  md  Ktinsit  wirrt  auch 
ferner  iinent^eltlicb  io  die  Hande  der  MilRlieder 
gelangen,  nnd  tnr  wird  der  Voratend  Voraorge 
irelTeii,  das-;  i!ie  Nmnmern  dcsRIalles  ebensowie 
die  ProtokoUo  tier  Vorslandssilziingen  in  knnieri  n 
Zwischenrftumeo  den  Miigtiedern  zugestelli  wer- 
den,  ale  ee  in  der  tetilen  Zeit  der  Fall  war. 

7.  Freunde  und  GOnocr  der  GeselUcbafl 
beebiica  tie  aueb  Im  ▼erfloaseDen  Gescbftftsiahr 
mil  ibreD  Wohlwdleo. 

Gcldspnuln)  erhMt  die  GeMltscbaft  ao  reget" 

fiKLSsiifen  Beiiragen: 

1.  vom  KaiaerL  Miniaterium   1 000  ^ 

2.  •   BezlrkBprlBtdioai  iaStmaabocig.  600  • 

3.  ■  ■  in  Colmar.  .  .  40(i  » 

■i,   0    vnn  (Icr  Sladt  Sirassbarg  .  ■        5fi0  n 

die  diese  der  Gcscllschafl  wahrend  der  Uauer 
der  KanalisatiODsarbeiten  als  jihrlicbea  Beitrag 
io  Auesicht  gestellt  bat  zur  Conscrvicrung  und 
wlsseDschafllichi'  Bcarheitung  der  bei  dea  Arbei< 
ten  gefuodeneo  Alturtttmer. 

Al-s  nux^fioidiiiiliclii II  '/iisiliiiss  zur  Her- 
stelluQg  der  Gntnaltarten  gewibrto  das  Kaisorl. 
MInisterium  einc  auf2Jabre  zu  vcrteilendcSumme 
von  2000  ui,  die  Industrielle  Gesellscbaft  in 
MQlhauaefl  to  dem  gteicben  Zweck  400  .A 

Gesclunke  oon  Bdehem  md  AllaHkmern 
fpngen  der  Geseltscbafl  zo  Yon: 

1.  detii  Kai=crl.  Miiiisterium, 

2.  Herrn  Cbristinanii  in  Mooswuiler, 

3.  •  Kanonlkns  Keller,  bier, 

4.  >  Ronge  in  Molshcim, 

5.  »  iscbiiter  lu  Oberehiibeicii, 

6.  *  BhrendoiuUcrr  iacbickel6,  bit^i , 

7.  •  Baurat  Wiokler  in  Golouur. 

\tlen  SclKMikfrcbfrn  sei  auch  an  dieser  Stelle 
im  Nanien  der  Ueselbichan  der  verbindliclisle 
Oaoll  ansgeisprochen. 


Ba  onire  la  Sociild  a  re^u  dtveis  dona  en 
livreset  en  antiqoltia: 

1.  du  Minist6r«, 

2.  de  M.  Cbrislmauu  a  MoDsweiler, 

3.  ■    le  cbanoine  Keller  4  Strasbourg, 

i.     "    Rouge  a  Molsbeim, 

5.  It    Sctueffer  a  Obcrnai, 

6.  ft    le  cur6  Scbickele  &  Strasbourg, 

7.  »    Winkler,  andiiliGte  4  Golmar.  * 

Nous  remerciori!;  Ktniprement  an  nom  de  ta 
Sociiiti;  MM.  Ie«  donutears. 
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8.  Deiu  Schriflemustausch  d«r  OeMlUchaft 
riod  neo  Irinugelreleii: 

1  llistorische  GewUsdiafl  d«s  Canloan  Aaigau 

III  Aarau, 

■  2.  BraisgaU'VcreiD  t8e]iatt*iOB>Landt  id  Frei* 

burg, 

3.  Commission  bislorique  liu  departeiuent  du 
Nord  in  Lille, 

4.  Soci^ti^  Neuchdteloise  de  gdograpbie  in 
NeucbAlel  und 

i>.  Historiscber  Veieia  dcr  Uberpfalz  iu  H^eiw- 

so  da»  wir  jeUt  mit  83  Ge8ell«eb«flia  nnd 
Vereinen  mnere  VerOffentiichuiigeii  uistawcbtn. 

9«  Noch  sei  an  dicser  Stetic  daraurbtDgewlflMlIt 
dasfl  im  Herbstc  d.  Js.  die  Geueralversammlnny 
der  gtschichtlkhenundarchaologischen  Vereine 
DenU^tands  in  Slrtu^urg  slatlfiodeo  wird.  Die 
Mitgliedcr  ungcrcr  Ccsi  IIsctiuft  .  ind  freundliclist 
eiogeiadttQ,  deo  Veriiaiidiuagea  mOglicbst  zabl- 
raich  beumvohoeo.  lo  dem  die  Voitereihingen 
dtto  IrefTendcn  Orleaus^cbuss  ist  der  Vorsland 
itn<-ercr  Geflelltchaft  mit  mehreren  Mitgliedeni 
terlreleii. 

10.  Ijber  unfcre  finanzidU'  Lagr  wiril  Iluicii 
uoaer  Herr  Schautueister  Kurtz  durcli  Vorleguiig 
d«r  ReebDUog  nod  der  derseliwn  bcigefllgtea 
Belege  Auskunft  cneileii. 

Meioe  Herren! 

Wetni  wir  versuclit  hahcti,  Ilmen  in  knai^pen 
Worten  eiti  Bild  zu  gebcn  von  dem,  ms  die  (ic- 
aeltodnft  in  dem  ebgetaiiflstien  (jf^cblRijahre 
geleistrt  hat,  nm  die  Aiifpaben  zu  erfllllen,  die 
«e  sich  gestelU  bat,  so  mOfisea  wir  noch  «in  Won 
des  Danhes  biMufllgen  an  alia  die,  welcbe 
iiirerseits  durch  Rat  und  Tbat  de«  Vonland  bei 
.seinen  Rfmobunccn,  die  lntcre?«en  dor  riesell 
scbaft  zu  watireu,  uutcrstutzi  baben.  Lnlerdiescii 
abar  fIDbIt  aieb  der  Voratand  Redmngen,  awei 
Manner  benrorzubeben  nod  ihncn  Hinuu  beson- 
deren  Dank  auuusprecbeo,  die  mit  der  grOasteo, 
nicbt  geiiog  anxnerkenneoden  Opflerrreudiglieit 
ibre  Keonttkiase  und  ihrc  Zeit  in  dun  DieMt 
unserer  Ge«eHschaf!  {rotit  ik  liaheii,  die  Horren 
hrofesswcn  Henniny  mii  ihriimer. 


d.  Im  Societtsa  auivaoies  soai  eulr^  en 
relation  «v«e  la  ndtre  poor  rdebange  de  pobli- 
attiODa  littdrairea: 

1.  Htstorischc  Geaellicbalt  dee  Gantona  Aar* 
gau  in  Aarau, 

Breingau-Vereia  •  Hehau*  Ins  •Land  •  in 

Freiburg, 

3-  Commission  liistorique  du  ddpartemeot 

du  Nord  a  Lille, 
4.  Socidtd  Heoehdteloiae  de  gdograpbie  A 

Seuchaiel  el 
a.  Historiscber   Vereiu   dcr  Uberpfalz  in 
Regeoabvrg, 
do  aorta  qoa  ooos  tetuuigeom  actaelleroeni  nos 
pobticaliooa  arec  celles  de  83  Soddlds  earantee. 

9.  Ibi  automne  prochaiu  aura  lieu  a  Strasbourg 
iin  rnnpr^s  des  Soci6i68  d'histoireetd'arcb^ologic 
de  l  Allemagoe.  Les  membres  de  notre  Soci^d 
sent  inviita  i  aaiialer  en  nombre  4  oea  atencea. 

Oans  la  commission  locale  d'organisation  decetle 
Wtc  scientifiquu  Ic  Comito  de  notre  Soci^td  cat 
rcprds(;ntc  par  plusieurs  de  ^en  membres, 


to.  Le  comptc  icadu  de  notre  trcHorier, 
M.  Kurtz,  vous  exposera  avec  pieces  a  i'appui  la 
aitoation  fliiaDd^  de  la  SocidM. 

MaaaieDrs! 

Nous  avons  essaye  de  vous  donner  en  peu  de 
motsuue  idee  de  raclivit^quelaSocidl^a  d<iploy6e 
dane  celie  deraifrre  aante  poor  alleindre  le  but 
de  sa  mission.  II  nous  reslc  k  ajouter  une  parole 
de  reconoaisaaDce  poor  (ous  ceux  dout  te  conseil 
et  rocUon  ont  aoatenu  le  Ooraitd  dans  aea  eflbrts 
k  aaotegarder  les  int^rAts  de  la  Soci^te.  Deux 
liomrae?  nnt  parlicuneremciit  droit  h  notro  gra- 
titude parce  qu'ils  ont  g^n^rcusemenl  mis  leurs 
conoalBauicea  et  Ion  teapa  as  aervlee  delaSo- 
ci^ld,  oe  aont  NM.  lea  pvoreaaeura  Beaoiog  et 
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Sie  erinoern  sich  vielleichl  noch  ass  anserem 
vorigjabrigen  Jabresbericbt  der  Vorbereituogen, 
die  der  Vorstaod  gelrofTen  liattc,  um  cine  fortge- 
s«tzte  fieaafaicbligung  der  Kaaalisationsarbeiten 
in  Stnnbarg  in  Besag  ml  die  in  erwartendeD 
Funde  zu  gewabrlei^len.  Uicse,  auf  cine  AnzabI 
von  Herren  vertrillf  Art  der  rherwarhuiif:  — 
dus  mUssen  wir  heule  uimuiwuudeu  etogeslebeii 
—  bat  ncli  oidit  bewtbrl.  Die  Ucsadie  ivrnn 
zu  untersuchen  ist  bier  wedcr  der  Ort  norh  dip 
ieiu  Uad  so  kam  es,  da&8  scliliesslicb  die  gaoze 
Arbeit  auf  den  acbnlteni  der  beiden  Herrea,  gaoa 
besonders  aber  des  llerrn  Professor  Henning  lag, 
der  Irolz  seiner  umfaiiijrpirlicii  Berur^pflichlen 
voui  frQbuu  Uorgeii  bis  zuiu  i^'Mta  Abend  zur 
Slelle  war,  weno  wicbtige  RntdeclcaogeD  ge- 
raacbt  wurden.  Alicreitit!  unuriterbrochcnc  t'bcr- 
wacbuug  vou  Seitea  eioes  einzclDen  Milgliedes 
mnerer  Geaellichaft  war  nnmOglich,  und  doeh 
bat  ea  sich  gezeigi,  dass  eioe  solche  durchaos 
nolvvendip  ist,  sollon  nicht  die  diircb  die  Kaiiali- 
satioosarbeitcn  lo  iiusserordcntiicbem  Umfaoge 
ni  Tkge  tretendeo  Funde  des  Torbiatortecben 
Slrassburg  gefahrdel  oder  verschlcudert  wpi  deii 
Uena  trotz  uUcr  Vorficblsmassregcln  und  trotz  der 
sbnicteeten  AnweisuDgen  von  Seitea  des  Herrn 
Bttrgermeislen  an  UDternebmer  und  Arbeiter 
verscbwinden  viele  Fundfjegcnstiinde  vm\  £?<•- 
langcn  in  unburufeoe  llAndei  da  ist  schurfsU', 
rortlaafeDde  AnMebt  oWig. 

Fernei  ist  in  Helracbt  zu  ^ielien,  dass  di»' 
iiammlungeti  unscrcr  Geseilscbaft,  aus  klciuen 
Aaflngea  nacb  dem  Jabre  1871  erwachseo,  all- 

mahlich  cinen  bedeulcndcii  Ltnfang  ao^'cnommen 
habcn.  Die  Conservierung  uud  Gatalogisierun^'  der 
Funde  nimmt  daber  jctzt  eine  solche  Men;;e  Zeit 
in  Ansprucb,  dass  es  scblechtenlin^s  nicht  inebr 
rnoglicii  i>^t  fbr  Linen  vollbeschaftijjleu  Mann, 
dic«e  Arbeil  ini  Neben-  uad  Ebreuajute  su  leisleu. 

Dazu  koujuil  weilcr,  dass  audi  im  die  au^ser- 
haib  Strasshurgs  eele^'Cnllich  zu  Tajre  (relcnden 
Faude  jeikr  Zeit  eiue  arcbaologisch  gebildeic 
Kraft  ntr  VwNigaDg  steben  muw,  wn  die  later* 

csiLM  der  GeseilscliaR  zu  wnhrcn.  Wir  braichcn 
Sic  in  dicser  Boziebung  nnr  au  das  zu  erinnern, 
was  wir  vor  kurzem  in  Niederbronn  eriebt  babcn, 


Voui>  vous  rappelez  saus  doutc  les  niesures 
pKijettet  raoate  derniire  pour  euneiUer  cona- 
taoiment  les  travaux  de  canalisation  ft  Strasbourpf, 
en  vue  des  trouTaiUes  que  Ton  pouvail  esp^rer. 
Le  projet  de  rcipartir  la  aarreillaiice  entre  one 
s^ric  de  membres  n'a  pu  se  realiser.  Ce  a'est  ici 
ni  Ic  lieu  ni  Ic  temps  de  recberchcr  les  causes 
de  I'iasucces.  La  charge  de  ceite  surveiliance  re- 
poea  done  bisntdt  eicluif  eoieiit  nr  les  deox 
membres  que  je  viens  de  nommer  d  surtoul  ?ur 
M.  Ucuuiog  qui,  malgr^  les  nombreox  dcToirs 
da  profeseorat,  De  manqua  paa  de  reater  ear 
place  lorsque  des  d^couTertes  imporlanleB  Feii* 
?eaient.  Mais  unc  surveillance  conlioue  ne  pouvail 
6lre  laiss^e  a  ia  charge  d  un  seul  meoibre  de 
la  8oci«I£,  et  d'aolre  part,  ei  tee  trouvailles  se 
rapporiant  h  I'tipnque  pr^historique  de  Strasbourg 
ne  devaient  pas  £(re  perdues  et  dispeisfiea,  cette 
rorreillBDce  contiaaelle  Maitnfeesaaire.  Bo  effet, 
malgr6  loutesles  prt^cauUons,  malgriles  iastruc- 
tinns  les  plus  strides  donnd-i.-^  par  M.  le  Maire 
aux  entrepreneurs  des  travaux  et  aux  ouvrierSi 
beaiicoup  d*objeis  disparaisseol  el  pasaeDt  i 
d*aaires  mains,  et  ainsi  la  surTeillance  la  plus 
active  et  la  plus  constante  eat  absolament 
requise. 


!)«•  plus,  ii  «st  a  considcrer  que  les  collections 
de  noire  Soci6l£  cofflmeoc6eB  peiiieoieui,  uai  pris 
peu  ft  pea  one  gnnde  dtendae.  La  oooserraiion 
et  le  classcment  des  trouvuillcs  exiec  niaintenaut 
un  temps  si  considerable,  qu'il  n'est  plus  possible 
&  une  personne  qui  a  dTaiilres  devoin  *  remptir, 
d'accepter  ce  travail  eomme  une  cbarge  acces* 
soke  etd'boaaeur. 


II  faut  au^i^i  une  capacUi  wcbtelogique  dis- 
ponililc  en  tout  Icmps  pour  sauve^arder  les  intt^ 
im  de  la  Socielii  a  Toccasiou  des  trouvailles  qui 
se  font  en  debors  de  Strasbourg.  II  Boflit  de  voas 

lappi/ln  Lc  (pii  ;,"c'St  produit  dcrnitrement  k 
.Niederbronn,  oCi  uou  seulement  on  avait  eotre- 
l>ris  des  fouiJlessans  permission,  mats  encore  de 
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wo  von  imbenifeoerSeile  nicbt  aur  Aiugrabungea 
▼flranitdtet,  nndeni  aMh  trertf(ille  Ftandgegca- 
stande,  in  Kitten  veiftdll,  aiiMr  Landes  Ttr- 
Jhndit  woxdea  aind. 

AUe  dieie  WflHllnde  afnd  niehl  m  beieiligeD 

olinc  oiii  EingreiTen  von  Seiten  der  Regierung, 
uud  zwar  muss  dies  so  scboell  als  mOgUcb  ge- 
scbehen. 

DerYorstaiid  wirdsicli  deslialb  crlaubL'n,Ihneii 
seine  Ansiclil  darober  ausfQbrlicb  danulegen  aad 
Hue  ZiiNtlouiiDag  ni  den  dahin  aialenden  Vor^ 
selittgen  id  erlnUeii. 

TeiehrteBeiteBl 

NYir  schiiessen  unsern  Bericht  luii  der  Bitie, 
den  Vorstand  der  Gesellschaft  aucU  ferner  ia 
deiaen  beslrebuageo  zuoDtersiaUieQ  durcb  rascbe 
BerielilentaltiiQg  Qber  m  Tngfi  treteade  Pnode, 
durch  BeitrSge  archaolopischeii  odfr  geschirht- 
licheu  laballes  fbr  die  MitUilungen  and  durdi 
HemniebDag  neoer  Hitglieder  in  den  Krein  der 
Geaeibelialt 


Uarauf  eralaltet  de\-  SrhnizhirisUr  Kurtz  den 
Kassenbericht  ilber  abgelaufeiie  Gcscb&flsjabr 
1898/99.  Denelbe  iat  sctaon  Torher  Ton  dem 

Mitgliede  Rnrm  k  prpr'ift  iind  flQr  richtig bcfunden 
wordeo.  Dem  Kusciierer  wird  Entlastong  erteilL 

Darnacb  halt  Mitglied  Ihnniny  eiuen  Vortrag 
iibcr  die  praktischen  ArbeiUn  der  Ge^dlfehnfr 
tm  vergongenen  Jahre.  Nacbdcui  ur  cinicitcnd 
die  Anagrabvngen  der  prthbrtorltelien  Wobn* 
stAUen  io  Acbcnbcim  und  die  Bcrguog  eines  in- 
lerenanten  rOmiscbcQ  Sarlcopbags  mit  einem  Re- 
lief  der  Pamn  in  KOnigstiofeii  berichtet  htt,  gehi 
er  ausflDbrlicber  auf  die  Slrassburger  Ftende,  die 
Blosslfgung  der  rOmiscben  Sladtmaaer  am  Neti- 
kircbplaU,  etner  Hypoliaustaalage  m  dem  Sielzeu- 
glMcbai  ond  einer  Tilienanlage  em  Thomas* 
platze,  eio;  iosbetondcre  die  Wandmalereieu  der 
IclztercQ  werdea  eingebend  cbarakterisiert  nnter 
VorzeigUQg  eines  der  beaten  StOcke. 

Oarao  scbtieaM  MilgUed  Berack  fo^enden 
Bericht : 


prdcieusei  trouvailles  embalities  dans  dcs  ca;sse« 
■out  Mfftiei  du  pays. 


Tons  OBI  intonf  daients  oe  peuveot  dire  dvilds 
que  par  one  prompte  interrentioa  da  geiiTer- 

nejoeat. 

Le  Couiit6  voiis  prcsenleru  ua  rapport  detaille 
sor  ce  sujet  et  vous  demaadera  d'approuver  ses 
propotitton. 

NMeleorsI 

Je  terminc  mun  rappurt  en  vous  priant  de 
soutenir  les  elTorts  dc  notre  Comit^  par  dc 
promples  commuaicalions  sur  les  d^uvertes 
qui  peufent  avoir  Ilea,  par  de»  travanx  btBteriquea 
ou  arcb^ologiques  pour  notre  Bulletin  et  enifai 
par  le  recratement  de  nouveaox  membres. 


M.  Kurtz,  tresorier,  presentc  ea?uite  !r  coiiipte 
rendu  iiuancier  dc  I'exerctcu  1 898-9^,  examine 

et  approirrd  prdelablemeai  par  M.  Baracfc.  L*e8> 
semblte  donne  ddchaige  an  trteorier. 


Puis  M.  Hcnuing  fail  uue  conf^reuce  sur  les 
travaux  pratiques  de  la  Soci6tc^  dnn^  le  cours  du 
la  derni^re  ana^e.  Apr^s  avoir  parl^  des  fouilles 
d'Acbenbeim  (babilatioaapr4bislori4|Q6a)  et  de  la 
d^couverte  intiireseanle  d'on  sarcnphage  ronraiii 
avec  no  relief  figurant  les  Irois  Par^ues  i  Ktu- 
ttigiboran,  H.  le  protoasenr  paaae  aux  ddeoa- 
vertes  fidtea  k  Strasbourg,  c'cst-i-dire  la  moraiUe 
romaiae  dc  la  place  du  Temple-Neof,  I'bypo- 
causte  de  la  rue  des  £chasses  et  la  villa  ro- 
malne,  piece  Saint-Tbomaa,  et  ddcrit  peitienli^ 
ri'iueiil  les  |icin[iirc.s  muralcs  de  celle  derniere, 
en  montrant  ik  I'assembl^e  one  pidcc  des  mteux 
couserv^es. 

Comme  corollaire  de  celle  conference,  M.  le 
vice-pr^sidcul  Barack  (it  la  proposition  suivante; 
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Heine  Herren! 

Itn  ADsrhliisf  an  den  Kericlil  des  SchriflfUbrcrs 
(ler  Gcstillscbaft,  des  llerro  Dr.  Becbsteio,  and 
den  Vortrag  des  Herrn  Prof.  Henning,  Gonserva« 
tors  (ler  AUertOmcr,  kanri  ich  mich  kiirx  rasst-n, 
um  Ihni'n  dit*  Erwapiinpcii  iiiul  die  Fol^^erun'jrti 
laitzulcileo ,  welcbo  der  Vurblatid  daraus  m 
xieheii  tu  mHuen  geRlaabt  bat. 

Wir  liaben  gcbOrl,  d;iss  dii'  Sammluiif^oii  der 
Gcsellschan,  insbeponderp  die  dor  AlttTinnicr  im 
Laufe  der  leweu  J;ihr<'  infotge  der  vielen  Fuiidc 
im  Unde  nod  gam  bcsooders  in  hicaiger  Sladl 
cinon  pnJrhr-n  I'mfarig  rrrfii  ht  hahen.  dass  unlet 
den  jcizipen  Umstandon  eine  ordnungsuiassipo 
Verwaltung  unmOglich  hi.  \hia  kommt,  mv  tie 
bOrten,  daas  die  zur  Zeit  und  in  den  folgenden 
Jabren  sfalinndendon,  fOr  iinscre  SammhinL'fn 
bis  jelzt  recbt  crgiebigco  Kanalisalioosarbeiien 
eine  alSndigc  Oberwachung  deraelben  erfordero. 
Bs  ist  klar,  dass  Mannern,  wili  lic  in  <Tsler  Linie 
ihrcn  IhTurspflichlen  nacbzukoniuien  babcn,  bci 
ullem  Eifcr  TQr  die  Sachc  tiichl  im  Standc  sind, 
dieae  Arbeitslast  zo  Qbernehmen,  die  Aolfeabe 
der  Gesellscbafl  in  erwiynspbter  Weis^e  auszu- 
rubreu.  Die  nftcbble  Folge  davoo  i^i,  dass  eiue 
HillUcralt  nebat  einem  Diener  bestellt  werden 
naus8,  wclcbcr  diet»e  Tberwachung  und  dann  die 
Inslandselzunp  und  Vcr/L>icbnung  der  Samm- 
tuogen  unler  Aufsiciii  der  Conservaloren  besorgt. 
Znr  DurdtfOhniog  dieser  MaamabiDen  reichen 
jedocb,  wie  beprciflicb.  die  Mittel  der  Gosellschafl 
nicbt  atM.  Bedeukl  man  uuo,  Uaas  uosere  Ueisell- 
scbaft  auner  ibren  eigneo  anch  Gegensdode 
verwabrt,  welcbe  dum  Staale,  dem  liezirke  und 
«k'rStadtStra>?biirg  gebOrcn,  so  lieiil  di  r  flt'danke 
natie,  dass  voit  dicscQ  3  Seilen  tiille  /u  komuieu 
bat  Slaat  and  Baiirk  aovie  die  Sladt  bleten  ana 
zwnr  ?chon  ihrc  liiirrcichr"  Hand;  die  von  ibnen 
;;ewabrle  Uoiersiotzung  n-icbt  jedocb  oicbt  bin, 
untdieVerireltung  in  der  ungcdenteten  WeiM  ans* 
sugealaUen.  Was  uns  not  tbnl  ondallcin  daaerad 
helfen  kann.  ist  dn' StclluDp  tiU'^prerFammlungen 
uuter  die  staatiicbe  Autonlut  in  der  Eigenschafl 
einai  Lendeamuaettms,  in  der  Weiae,  daaa  Qoaerer 
Gesellschart  die  ihr  i^'oIiOrenden  Gcgen!>iande  als 
Hjgeulum  tmd  ein  Eiofluss  auf  die  VenvalUing 
gemhri  bleibeo. 


Measieurst 

Apr^s  |o  ra|i|)orl  du  «ecriitaire  de  la  Soci^li, 
M.  Becbsteio,  el  ie  discours  de  N.  le  prof.  Heaning, 
conservateor  des  antlquitiis,  je  piilt  m  pen  de 
uiots  r^umcr  ics  r  l>  flex  ions  et  lea  oooadqiiencaa 
qoe  noire  Conild  a  cru  devoir  en  lirer. 


Nous  avons  eiitcndu  que  les  collections  de  la 
Snci<*!(?.  particiiIi<"Teinent  celle  des  antiqiiitt's,  par 
suite  de  nombreuses  d^couvertes  faitcs  dans  lout 
le  peya  el  tpteialeiDent  h  Siraabonrg,  ont  atleini 
un  d^veloppemcnt  .-^i  cousidtTaldf,  (JDR  d;itis  ]*  f 
circonstances  acinellcs  I'administrdtion  r(^guli(>rc 
de  ces  collections  est  devenue  impossible.  D  autre 
part  il  eel  certain  que  les  iravaox  de  la  canalifla* 
tron  qui  sprontrontinui^s  durant  plusiftirs  annics 
el  qui  ont  deja  procure  t  la  Soci6t6  de  Doinbreuses 
Ironvaillea,  exigent  une  anrveillance  cooitante. 
Or,  des  liomnicsqui  ont  avanl  lout  rcmplir  les 
devoirs  dt-  Ii  ur  i'tal,  quelque  soil  leur  z6le,  ne 
peuveni  |)as  asbuuier  celtc  cbargc.  II  s'easuil  qu'il 
hut  engager  un  employd  chargd  de  snrveiller 
les  fouil''  <■•  <.  apable  de  caialoguer  les  objets 
IrouT^s  et  de  les  placer  en  ordre  dans  aos  collec> 
tioQS  sous  rantoritft  des  contwratenra.  Nalben* 
reusemenl  le«  ressourcesflnanciftresdelaSociL^^ 
lie  lui  permeltent  pa«  un  pareil  enpa^'omcnt; 
mais  si  Ton  coDsid^re  que  nulre  boci6(e,  k  c6lc 
de  aaa  proprea  collecfiona,  conaerve  aoaai  dea 
ohji'ts  ;ip{);irtennnt  fi  I'firnt.  an  dt^partement  et  & 
la  villc  de  Strasbourg,  on  couipreodra  que  ces 
troia  administratlona  sont  ifltireaatea  dans  la 
question*  L'^tat.  le  Betirk  el  la  villc  rourni^i>enl 
M]h  line  FiibveiitiDii.  mais  cclle-ct  no  ssuffit  pa*- 
poor  la  luesure  proj^osee.  lH)ur  une  u8!-i»lancu 
durable  il  ikndrait  pbicer  noa  collections  sods 
raiitoritp  du  pnnverncment  commp  mu?<^c  de 
l  Elat,  en  ce  sens  que  lee  objets  nous  apparienaat, 
resteraicnt  propri6i6  de  la  Bocittd  el  que  eeUe> 
ci  jouirait  d'nne  certaine  inineace  dane  Fidini* 
Qistration. 
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Werfeo  wir  uasero  Blick  Ober  die  Greozen 
ttoseras  Laades  hinam  and  htlteo  wir  UmschBii 

Dach  gleictiarligen  Sammtangen,  so  findcn  wir 
Tast  Oberall  —  ich  verwciso  ntir  a»f  unserc  Nacli- 
barl&Qder  Baden  und  Wonteiobcrg  —  An&taltcri, 
vekhe  hDgat  daa  emiebt  liaben  vaa  wir  an" 
strebcn. 

Soil  Bltasa«Lo(hriageD,  eoll  da^  HUass,  sollen 
Qnaera  Sanmliingeii  &ach  40jiUiiiger  Thaiigkeit 
d«r  Geaelladiaft  bierin  xiiiiickble(b«ji? 

la  der  Lbcricugung,  dass  der  bczeicbaeie  Weg 
der  aieberate  ist  lar  Aofkliroag  darnihoireieben 
VergaDgenheit  unseros  Lande?,  hnfTi'n  wir,  da?? 
die  bocii^eehrle  Versammluag  unsere  Absicbt 
billi^unddielt^icrung  uiHtrn  dahingclicndon 
Antrag  vohlwoUaiid  aalhabman  yAti. 

Nuomelir  erbillei  sich  Hetr  tiezirksprusukni 
Eahn  das  Wort,  am  dem  GefQhle  der  BefHedigung 

Ausdrtick  7.11  ^TL'ben,  Jdzt  [icr-On!icfi  mit  der  no- 
scllschan  in  iierfihrung  zii  kommen,  aachdcm  or 
in  seiner  Rigeosciiart  uh  Bczirlspriisident 
Ober-Blaasaes  schon  fraticr  dutch  Rein  Aoit  Be- 
zichunscn  m  dpr-^elbiMi  arii'ckdni  ft  li;ibo.  Wcnn 
die  SaizuogcQ  der  Gfsellschaft  ihm  die  Bbren- 
prttoklentacfiafttowieaefi,  ao  werde  er  dabei  auch 
die  Pnii  hteri  nichl  aus  den  Aupon  lassen,  die  ihm 
diese  Sicllc  aiirerle((tca.  In  dem  auch  im  Jabres* 
bcricht  bi^rohrlcn  Pillc  der  Verschleppung  elsSa- 
sischcr  Alterioraer  aus  Niederbronn  seien  von 
ihm  und  dem  Minisloriiirn  ]>erf>ils  die  nOltgcn 
Scbritle  gelbaa,  doss  dicse  dem  Laadc  wieUer 
anmckerRtaitet  wdrden,  «as  in  naber  AnsBicht 
flehe. 

Nachdem  dur  VorfiiUciido  dtui  ilerni  Uczirlii- 
prttfideaten  den  Dank  der  GesellachaUt  aiiige- 
sproL'IiL'n,  riclitct  er  an  die  Vi'r>;imin1ilOg  die 
Frage,  ob  sie  mit  den  von  Ilerra  (ieb.  Reg.-Rat 
ftaradt  verlesenenVoracbiageQeinTeralaodeiiBri. 
Die  Venammiung  gibt  ibre  Znatimmnng. 

Wahlen. 

.Ku&  dem  Vontaude  scheiden  $atzwigsfmd»$ 

aus 


Si  nous  jetoDs  les  yeux  au  delA  de&  limitefl  dc 
notre  pays  sar  de$  eolleeUoDS  analoguea  A  la 

ndtre,  nous  trourerons  presque  partout  —  pour 
ne  citer  que  Ir-s  pays  voisins,  Hadt^  pt  Wurlem- 
bcrg  —  dcs  etablisscmculs  qui  depuih  lougtempK 
oot  atteint  rorgaoiaation  que  nooa  dMrona. 

Fuul-il  que  noire  Alsuce.  que  nos  coUections, 
aprto  40  aoniea  dtellntd  de  la  SoclAtf,  restont 
cn  arric^rc  sous  le  rapport  ct  aoient  priviea  de 
cet  avanlage? 

Pcniuadus  que  la  voie  indiqu^e  esl  la  plus  idrc 
pour  arrlvM'  A  metire  de  plos  eo  plus  au  Jour  Ic 
crIorioiiK  j)a>se  ile  notre  pay?!,  nous  rsperons  qnr' 
I  hooorable  asscoiblee  approuvera  ooirc  projel 
et  qao  le  goaTomemeDt  accutttlMa  livo- 
rablemenl  notre  proposition. 

A  cu  moment  U.  le  UczirksprdstdeiU  Halm 
demande  ia  parole  poor  exprimer  aa  satiaraetion 

d'entrer  maintcnanten  relation  personnplle  ;ivec 
la  SociiMe,  npr^  avoir  eo  d^jA  prdc^emmrnt  en 
qualitC*  dc  prC-sident  de  la  Havte-Atsai^  des  rc- 
laiioH'S  de  correspondance  ovec  elle.  I'uisqup  lc« 
fitntuls  de  la  SocietiJ  lui  cnnft'rnnt  la  pr^sidcnce 
d  honneur,  il  oe  perdra  pas  de  vue  les  devoirs 
qui  en  sool  la  eona^ueoce.  Auasi,  dans  rsffaire 
dos  aoliquit^s  de  Niederbronn  Iransport^ci: 
uillcurs,  dont  il  a  <^ti^  question  dans  le  rapport  de 
nette  ann^e,  il  a  Tait  conjoiniement  avcc  le  Ml- 
nisldrc  les  demarches  n^cessairc:^  en  vue  de  la 
K'intt'-gratioii  (tr>s  oh]ots  enlev^  CO  qui  ne  peat 
raanqucr  d'arriver. 


Le  I'resideiU  reuiercie  au  noai  dt-  la  ^aciele 
tf.  le  prteident  de  la  Baase-Alsace  de  wtM  parol<» 
bicnvcillantes  el,s"adf  i  ssaiilen^iute  a  I'assemblee, 
lui  demaade  si  elle  approuve  ies  propoailioik« 
lues  par  M.  BararL  L'assemblec,  apr6a  avoir  re^u 
Tassurance  que  ces  propositions  n'entialaeiaieDl 
pas  la  perte  de  son  autonoaie,  doone  son  too- 
senlement. 

Elections. 

^apri<^  ICS  sialuts  les  membres  sorlants  du  Go* 

miti^  sout: 
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fllr  S(ra6sbur{,' : 
Dacbeux,  Henoiog,  Kuril  und  Satomon; 
fbr  Colmar: 

Winkler. 

Diesulben  werden  uirflergewdhit,  uini  xwar 
Uacheux,  Ueoaiag,  Salomon  und  Winkler  mil  je 
61,  Kuiti  mil  60  StimmeD. 

GleichMitig  wind  der  bisberige  Vorsitzende, 

kanonikus  Dnr!u-ii:i\  cinslimmig  'al)^:t'geben  sind 
5G  Siimincni  auf  cia  weilcres  Jabr  in  seinem 
Atnle  hesliltigt. 

ilerr  Rouge  au^  MuLiheiin  iiul  aucti  iit  dicscm 
JahK  cine  frAS6«ra  Aonbl  Mlbslgefertigter  Zelch- 

iiunfTnn  tuid  Aquarelle  von  historischen  Cebaa- 
liclikeilca  u.  dergl.  ausgcstelll.  woror  itim  dcr 
VorilAnil  seinen  Dank  anaaprichU 

Selilma  der  Generalveraaminlong  um,  4  Ubr. 

Im  Aotidiluss  doran  Qadct  noclt  eine  kune 
Vontandtsitsung  atatt 

Nen  anrgenomoen  wird  als  Miigtied: 
Heir  Pfkrrer  Dicta,  Prlaidenl  des  Conautoriiia» 

in  Uothau, 
vorgeschlagcn  von  dem  VorsiUeudon. 

Aus  der  Zahl  der  von  Hcrrn  Rouge  ausRcslellten 
ZeichnuDgea  soil  die  Abbilduug  dea  aUeu  Tauf* 

beckeoa  aua  Hnliig  in  die  Miueilungen  aalgfi- 
nonuDcn  wrdeo. 

Mitplicd  Salomon  bericlitct.  class  der  Scbaden 
ail  der  Ruine  Rathsamliausen  wicderbergealellt 
m\  docb  babe  licli  bei  genanerer  IJoiereDcbuDg 
Uetamgestdll,  dataiadem  alten  Maucrwerk  meb- 
rrTP  kleinere  Risse  vorhaiulcn  ?eitMi  ,  er  hall  es 
daber  fur  wanscbeoswert,  ome  bicberuug  in  dur 
Wdse  benoatellea,  dass  ein  eiaemer  Reiren  um 
den  Bergfried  herumgelegt  werde.  Er  beaiUragt 
(lafUr  eincn  Kredit  von  elwa  150  d.  i.  die 
Hairtc  dcr  auf  etwa  300  ^  veranschlagteu  Koslen. 
—  Wird  igenehnigt 

Der  mgere  Ferxtend  {das  Bureau)  wird  ia 
seiner  bisherigen  Zusammeusclzung  (Qr  daa  latt> 

fendi  G(i;cliiflsjahr  bcibchalten. 

Schluss  iim  4  *j,  Ubr. 


poor  Straabomg 
MM.  Dtcbeoxt  Htiming,  Knilxet  Snloooo; 
poar  Colmar 

If^Wiakler. 

Les  mfimes  soDt  r^^lus,  k  savoir  MM.  Dacheux, 
Keaoiog,  Salomon  et  Wiokler  par  61  voix,  Kurtz 
par  W. 

Pofa  le  Pr^ident  actnel,  IL  le  chanoine  Da^ 

( licux,  est  mainlenu  dans  sa  cbarge  pour  une 
iiouvelle  annee    &  ruoanimit^  des  TOiaol« 

(56  voix). 

M.  llouge  de  Muiubeiiii  avail  uxpos^  coiuuie 
raondo  dami^  une  atrie  de  deaaina  et  d'aqua* 

relies  de  sa  main  reprfoenlaot  divers  inonumfnls 
liistoriques.  Lc  Comile  lui  en  exprime  sa  recou- 
naiaaance. 

L'aaaemblde  gtoirate  cat  cloee  A  A  heares. 


Apres  celte  asseiubi^e  geu^rale  le  Couiilu  se 
r^nnit  pour  une  courte  adanee. 

Est  admia  comme  DOOTeau  membre : 

M.  10  paaienr  Dicta,  prMdent  dn  coDiiatoire 

i  Rotbau, 
presente  par  M.  ie  President. 

I'll  d-  '  (iessius  exposes  par  M.  Rouge,  repre- 
seoliiiu  l  aQcica  baplistdre  de  Mutzig,  doit  dtre 
teprodnit  dana  notre  Bulletin. 

M.  Saliiiuon  rapporte  (jiic  le  dommagc  sni  venii 
a  la  ruine  de  Ratbsambausen  est  r^part^,  cepeu- 
dant  un  examca  approlondi  lui  a  fait  voir  de 
eremMea  Sua  le  vienx  mur,  et  U  eroit 
utile,  pour  f»n  n^surer  la  cnn?ervatioo,  d'entourer 
la  tour  d  un  cercle  de  fer.  11  propose  done  d'ac- 
corder  un  credit  de  ISO  uf,  e'eat^'dire  la  moU 
li^  de»  fraia  eatimtelt  900  .<fr  —  Adopts. 


Le  bureau  du  Gomlti  eat  maiatenu  pour  une 
annte  dana  aa  compoaitioa  aetoeUe. 

(.ev6e  de  la  seance  &  4 '/«  beures. 
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Vorstands-Sitzung  an  20.  September  1899, 
NadHnltta<«  2  *l,  Ubr  ia  Sebl«ss  (Srdgescbost  Unk&). 


Aawescud  die  Mil^'licdiT :  Barack,  IIPiuiiiiK, 
Keller,  Kurtz,  Heinburd,  Salomou  Wiokler  uud 
Becbstein  als  ScbriflfQhrer. 

Herr  Scbeuermaaa  haX  durcb  die  Ycrmillluug 
des  Yonttmidra  die  Brlanbnis  m  AuBgndtungen 

am  so^'enaantcD  KOpfel  oberbaib  KlingCDlbal  er- 
wirkt;  40  uf  vurdeo  ilun  frOher  m  dem  Zwecke 

bewilligt. 

Mttglied  Carack  schlik-t  den  Wurtlaut  des  Tifels 
TOT  fbr  die  I5u  Ejieinplare  des  iieusten  Befles 
der  «MiU«UaDgen>,  die  als  Gabe  der  Gesell- 
scbaft  for  die  Mit^'licder  der  Generalversamm- 
iiug  deotwher  Gesciuchts*  aad  Altertumsvereiae 
(2$.— 28.  SepL  d.  J.>  beatiBiiit  Bind.  —  Wird 
genehmigt. 

Sodann  giebi  der  Voniiaende  bekannt,  dass 

die  lelstc  Liefening  der  Herrad  bis  Montag  fertig 
wird.  Fin  voUslflndiges  Exemplar  soil  fur  die 
geuauQle  Geaeralvcrsammluug  zusammengestelU 
vwden. 

Als  Delegierter  der  Uesellschart  zur  Gencral- 
▼emmnlaog  wird  Hitglied  Baradc  gevthlt 

Mitglied  Heniiing  bericbtet  sodauu,  da&»  ilerr 
Buchbaadler  Weiker  kontrakttich  ab  Aaaiflleiit 
der  GeseilPchaft  zur  Ueberwachung  der  Aup- 
grabuugen  io  der  iitadt  uod  zur  Cooservierung 
der  Ponde  aogeeleNt  vordea  iit;  dereelbe  hatim 
August  dea  balben  Tag,  im  September  dun  ^anzeu 
Tag  Qber  in  unsern  Diensten  gearbeitet  und  waii- 
read  Heanings  Abwesealieit  Bericble  an  ihn  em- 
geeehiekt  Zahtreiche  Flande  warden  la  der  Kalbs. 
gasse  f^'cmacht  und  7\var  vorznpswcise  aus  der 
meroTiogiscben  Zeil  und  dem  (rttbeo  Mittelaller, 
digegea  feat  oichts  romiaches;  n.  a.  worde  tine 
alte  Ankerkette  uiit  eineiu  sogcnaunlen  BoIzcd- 
schloss  nocb  am  Pfalil  j,'cfundeii.  Im  Neubau  des 
Koten  Haoses  am  Kleberplatz  wurde  u.  a.  eiu 
Allufiragment  geftraden.  Ira  Neoban  des  Gon»is- 
torium8(Bcko  MQnsler-  und  Studeuleiiga«?r)  wurde 
die  Tbatigkeit  der  Beauftragleo  der  GeselUcbaft 


Seance  du  Comite  du  20  septenilire  1899, 
k  2  V«  iMdiM  de  raprte-flddi.  au  Chateau. 


Pr(^sculij:  MM.  Barack,  Heuuing,  Kullcr,  Korti, 
lleiabard^  SalomoD,  Winkler  el  Becbstein,  seert* 
taire. 

U.  Sciii'uermann,  par  I  entretuise  du  Pr(^sident, 
a  oblenu  la  permission  de  faire  des  fuuilles  au 
Klingentbal,  t  I'endroit  appel(>  KOpfel;  40  Ji  M 
ont  m  prteddemmmt  accordds  dans  co  bnt. 

M.  Rarack  prnpo^p  im  litre  special  pour  les 
150  exeinpiaires  de  la  dernitre  livraison  du 
BiUUHn,  qni  seroni  disbtbuds  comme  don  de 
notrc  SocitSlii  aux  membres  du  Congr^s  des  Si>- 
ciut<is  aliemandes  d'bisioirc  ct  d'archi'oiogie 
(35—28  septembre  prochain).  —  Adopts. 

Puis  le  Prdsident  annoncu  que  la  demiire  li- 
vraison de  I'a'uvrc  de  Herradt  sera  acbev^e 
lundi  prochain.  Un  exemplairc  compicl  du  Hor- 
lus  dcliciarum  sera  prc.scniii  au  Gongros. 

M.  Barack  est  clu  coauiiu  dclcigu^  de  la  Sociele 
an  Gongrte. 

IL  Henniog  rapporte  cnsuitc  que  M.  W'clker, 
commiB  de  iibrairia,  a  dt^  engage  par  contrat 
comme  assistant  du  musee  de  la  Society,  pour 
Burveiller  Ics  fouilles  dana  la  ville  et  pour  con- 
serrer  et  soigner  les  irooTailles  qui  pourront  so 
fairc.  Get  assistant  a  trayaille  a«  service  de  la 
Snciiidi  en  aoi'it  la  moiii6  de  la  journie,  depuis 
ecplembre  lajuuroee  coti^re,  el  pendant  le  conge 
de  N.  Henoing  loi  a  adressd  des  rapports  sar  les 
trouvaille  faite?.  Dans  la  rue  des  Veaiix  on  a 
trouvc  de  uombreux  objets,  phacipaleoient  de 
r^poque  mdrOTingienne  et  des  premiers  temps 
du  moyen  Age,  presque  rien  de  I'^poque  romaine : 
entre  auties  (ronvailles  on  a  dL'CouviTt  iin<' 
ancicnne  cbainc  d  aiicre  avec  un  cadenas  cyiia- 
drkfoe  encore  attacbd  an  pfeu.  Dans  la  reeon- 
struction  de  laMaisnn  Rouge,  place  Kit  hfr,  on  a 
irouv^  im  firagmeat  d'autel,  et  dans  la  reconetruc- 
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gebemml  riitrch  das  Verboi  Acs  ausfuhrcnden 
ATehildnen  Salomoa,  FundfreKea^iandc  TMft 
Plalie  tn  eoirernen  und  ardiAologtBch  zu  ope- 
rieren. 


Miigkititi  .Sulumon  erwidert  darauf,  dUS  di«M8 
Verbot  oiclil  voa  iiini,  sondern  vom  GODsistoiium 

erias'pn  sei,  wclchL-s  sicti  daa  Bigenlutnsrecht  an 
dea  Uegensianden  walireo  wolle^  die  gpSlerc 
Verwendunf  denelbeo  b«halte  sich  dvs  GomislO' 
riom  vor,  er  (Salomon)  zweill^'  ni(  iit  daran,  dass 
es  dtcsc  der  Gcsellscbttft  spiler  sur  Verfoguag 
slellen  werdc. 

Milglied  Uarack  stelU  den  Aalra?,  dnn  li  pin 
BchrifUicUes  Ccsuch  das  CoasUtorium  zu  biilea, 
dem  Vertreier  der  Geseltscliaft  die  ErIaubDis 
zum  Bclretea  dec  fiaQplaltM  ta  eiteilen.  — 
Uenetimigi. 

Ais  aeam  Hilglied  wird  togemeldet  ond  mT* 
genooiiDen: 

tferr     v.  Borries,  Oberlchrcr  liier, 

vorgcschlagen  voa  MitgUed  Becbstein. 

Sta  Gcsueb  des  RabUncra  Gimtbwger  am  eine 

!t>  iluiro  von  Seilcn  der  fipscllschafl  zur  Erforsch- 
ung  der  Geschicble  der  FuQdeo  im  fik^aas  wabread 
der  franiAsiwheo  Re?olotioii,  kaao  aus  Mangel 
aa  den  nOUgen  HiUelit  t.  Z.  nicbt  berockaichtigt 
werdeo* 

Milglied  Winkler  ha(  gehOrt.  dan  daa  Beilrka- 

prasidiuin  in  Cnlmar  Her  Ansicht  isl,  die  Riiini' 
ilobaeci,  au  dum  uiuure  Geseiiscbaft  tif9iUrcclile 
habe«  sti  auneblieaiJicb  Staato^pnitoD.  Br  er- 
bielel  aieh  die  Sadie  aatektarea. 

Sdiliefislicb  ii'gl  der  i>ctiriftrohrer  2  i^robcab- 
xDge  des  ertten  Blattee  der  Grundkarlen  des  BInm 

!'Straisbiir;,'-SchleUs(adl)  vor ;  Mii{.'Iied  Harack 
wird  dicsclben  der  ncneralvcrsaiQinlong  dns 
rieschichtsvereins  nnlerbreiien. 

Sdilus.s  der  SiUuiig  uni  3  V4  L"hr. 


tion  de  la  maieoa  du  coia  de  ia  me  du  Ddine 
ct  de  celte  dee  fitadianta  FecMtd  des  agents  de 

la  Soci6t(5  a  M  entravSc,  parcc  que  I'archltecte 
qui  dirjge  les  iravaux  (M.  Salomoo)  a  d^fendu 
d'emporter  let  objeta  tFOurte  et  d'ep^rer  sden- 
liUquement  inr  e«  terniio. 

N.  Salomon  r^pond  que  cettc  defease  ne  vteul 
pas  de  lui,  mais  du  Gonsistoire  qai  a  touIu  cod- 

-•f'rvor  airisi  le  droil  de  proprii'ti'.  II  pspfere  que 
lea  objcls  Irouvt^s  scroiit  plus  lard  c6dto  a  la 


M.  Barack  Tail  ta  proposition  ■  pri  r  U-  ':n  ;- 
.sisloiro  dans  uue  demaade  ticrite  de  vouloir  bien 
accorder  aux  reprteealanta  de  ia  SodMd  la  fa* 
culiti  de  circuler  sur  le  teiraiD  de  la  nonTetle 
constrociion.  —  Adopl<:. 

Bit  propdsiu  ct  adopts-  eomme  neuvean 

membrc  • 

M.  le  D'  V.  liorries,  Obcrlebrer  en  ville, 
.pi^eenU  par  M.  Oecbsteio. 

Une  demande  de  M.  le  rabbin  Gloabarger,  en 

vur  d'ohfenir  un  secours  de  la  Socit'te  pour  des 
rechcrclics  bisloriques  sur  les  trouvailles  raites 
cn  Alsaco  pendant  la  It6rolntion  Iraoraise,  ue 
pent  Atra  prise  en  eoneld^ration,  va  i'Aat  aetoel 
de  no8  Qnanres. 

M.  Winkler  a  appris  que  ie  BenrksprtsidiufD 

de  Colniar  est  d'avis  <!c  <  onsiiKrer  la  mine  du 
cb^caii  dc  Hob  neck,  pour  iaquelte  notre  Socielii 
rereadique  des  droits  dc  propriety  comnie  4lani 
exeloslfement  propri^M  de  tttM. 

Enliii  lu  secretaire  dcpo:ie  deux  ^preuves  de  la 
premiere  fenille  de«Cm»(llbimnd*AtBace  ^Straa- 

bourg  SdiU  -iadli.  M.  Barack  se  cliarge  do  le« 
presenter  au  Congr^  des  Socititte  d'histoire. 

La  sCance  est  lev^e  i  J '/« l»eures. 
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VorsUnds-SiUuny  am  3.  November  1899, 
Nietimittag» 'f,  Ubr  ia  SeWoss  (ErdgesehOM  link*). 


Seance  dii  Comite  du  3  nevembre  1899, 
k  27i  beure»  de  i'lvi^^-iiiidi,  aa  CliAteaa. 


Anwcsenil  die  Mit;,'lif(Jcr :  Barack,  liiiider, 
CbristmaDQ,  Ficker,  Ucnning,  Keller,  Kurtz, 
Martin,  Rcinliard,  Salomon,  Scblosser,  Seybolh 
nnd  BecMelB  ab  Scbnllfdlinr. 

RntscliQtdigt:  mmly. 

Naeb  VerleaoDg  u.  Geoeiimigung  dctProtokolls 
dct  letgten  Sitmng  werdtn  ato  neuc  Hitglieder 
vorgescblagcn  und  aufgenoaamen  die  Hcmo: 

Spiniller,  Kunslmaler  in  St.  Leonhan}, 
bcbocb,  Prarrer  io  Gressweiler, 
Holler,  Ptemr  in  Suranion. 

Sfif:rr,  t>faner  in  M;uirsm(ln>ter, 

Xbbi  Ki-aener,  stud,  pbilos.  in  Freiburg  L  B., 

▼orgeaefalagen  duich  den  Vorsituadea; 

Hetortcb  Anml,  Postvonielier  in  Weiler  M 

Thann, 

Ad.  Hcrrmano,  Direktor  des  cElsasser*,  hicr, 

leifeechtageD  dordi  Milglied  fteybei; 
HeiDriGb  Salomon,  Architekt  hier, 

Torgescblagen  durcli  MilRliiMl  Salomon; 
Dr.  Herm.  Bloch,  I'rivntdozonl  luer, 

vorgpschlafren  (lurch  Mitj/lied  Ficker; 
W'elker,  A^isterit  am  Must-utu,  bier, 

vorgeMhlagen  dvrch  Milglied  Heooing. 

Milglied  Christmann  nhergiebt  dcr  Geseilsch-if! 
eioe  Mappc  mil  Kildcra  in  f aclitdnick  aus  dcm 
OberehtM  (Portselnuigl. 

Hltglied  Dr.  Porrer  sein  Werlt:  iDie  Beideo< 
mauer  von  St.  Odilien,  ibre  prftbistoriscbeo 
Steinbrnihc  ond  fienedeiaofen*.  Straasb.  1899. 

—  Dank. 

Hs  folgt  einc  BL^preclnnii.'  dcr  finanzidlen 
Lage  der  Gesellscbafu  Die  fluan/iellen  Verpflicbl- 
angen  der  Gesellscbaft  haben  sicb  im  laufendcn 

B.  XX.  —  IS.-B.) 


Prtiseiils:  MM.  Barack,  Binder,  Christmann, 
Ficker,  Henning,  Keller,  Kurtz,  Martin,  Reinbard, 
Salomon,  Scbiosser,  Se^bolb  el  Becbsleiu,  secri* 
latre. 

ttxttttiilLfBuAj. 

AiMris  lecture  et  ^probtlion  do  proc^-verbal 
de  la  iteiice  prteideota  sool  prdaantte  et  aoeep" 
t4»  comme  noumnx  membrcs : 

MM.  Spindler,  artiste-peintrc  A  Saint-IjAonard, 
Abb6  Schocb,  cut&  i  GreeswiUer, 
Abbd  Holler,  curt  i  Saamnion, 
Xhbi  Snlter,  ciir6  i  Marmoutier, 
Abb6  Krsener,  ^tudiatit  eo  ptiil.  ^  Fri- 
bourg  en  Brisgau, 
pr^nMs  par  to  PrMdent; 

Ifeori  Ansel,  directeor  de  la  poile  k 

Weiler,  prts  Thann, 
Ad.  Herrmann,  direcU:ur  de  I'Elsdsm;  I'n 
ville, 

prteeotd  par  M.  Reybet; 
Henri  Salomon,  arcbitecte  en  viUe, 
pr6senl6  par  M.  Salomon  p^re; 

D'  Herm,  Rlocii,  Prl\ai(lii7cnt  en  ?iUe, 

prt'senlC-  p;ir  M.  Ticker; 
\N  elker,  assistant  du  musee  en  ville, 

prttenM  par  M.  Henning. 

M.  Christmann  Tail  don  .'i  l  i  ^'^fni-t^*  d'one  col- 
lection de  photogravures  de  la  ilauie-Alsace,  fai- 
sant  auito  A  one  coUecUon  prteddenie.  Re- 
merclinenla. 

M.  le  0'  Porrer  ddpoae  nn  exemplaire  de  son 

ouvragc :  Oie  Ueidenmauer  von  St.  Odilien, 
ihrr  prdJiistorisclien  Sleinbriiche  tnni  Hcsiede- 
lungsreste.  Slrassburg,  1899.  —  llemerclmeats. 

Le  Comity  e'occupe  ensuite  de  la  situation 
linaaciC're  de  la  Soci''!"'  Dans  le  oourani  de  cette 
anu^c  les  charges  iiuaucii^re^i  de  lu  Soci£t<i  se 

I 


u  ujui^od  by  Google 


-  84  - 


JuhreausserordentlichTermehrl,  bcsonders  durch 
die  Nolweodigkeit  der  An^tellun^  eiacs  cigeoen 
besoldetea  AMisieaten,  sowie  dureb  die  erhaib- 
lichen  Koslen  fttr  die  Bergune  imd  F.rti^i^riin'; 
der  iu  Slrassburg  geaucbten  Fuode,  uiid  for  den 
Drack  der  MilleiloDgVD.  Midi  eio«r  Tom  Kaasirer 
aufgestelllcn  (Jebcri$ichl  betragen  'lie  Activit 
'?fi??,51  deren  Ausgabcii  in  der  HOhe  voii 
luiid  12700  gcgeuUbur  slcbeo,  so  dass  die 
Gesellschtft  mit  eioem  PehlbeUrag  von  rund 
''too  7(1  rpchnrn  hat.  f.o?zterpr  dilrfto  sich 
durcb  dca  Verkauf  des  Horlus  der  Herrad  elwas 
▼eroindeni.  Vou  diesem  Werke  Itegeo  fbr  tOO 
Gxemplare  6  Lieferuugca  voilsUndig,  5  LieCer- 
ungen  aahezu  Tollattodig  Tor. 

Hwminf!  bemerict,  dan  vor  allem  an  Drnck- 

kosten  gespart  wenlpn  mn.'-sL',  da  soust  fttr  die 
prakUiM:heu  Arbeiten  kaum  etwas  Ubrig  hleibe. 
In  deiKuelbeii  Sinne  sprieht  rich  Ftefter  am,  der 
auf  die  allzu  splciidide  Auii&tellung  der  Milleil- 
UDgen  hiiiv\ei-t,  nmi  zur  Ver^Ieiciiuiig  d.is  "Jiilit- 
bucb«  der  lolbriogtsctien  AlterluiusgescUachuU 
herauielit,  das  Irob  seines  wbrdigen  Aeoaeem 
doch  viel  billiger  bergesiellt  wt-rde.  Weiier  ver- 
laagt  er  aber  aocb  eiae  ErbObuog  der  Zuschusse 
von  Seiien  der  kaiMrllchen  BehOrden  ood  der 
Sladt;  zu  diesem  Wunsche  berechtigtea  durchaus 
die  rcichen  Ptinde,  die  im  letzten  labre  in  der 
Sladt  gemacht  worden  seien. 

ttfMiViivj  sihliesst  sirh  diosctn  Verlangen  au, 
indem  er  zugleicb  darauf  biaweisi,  was  die  Stadt 
Hals  in  dieaer  Hinaicbt  leiatei  (Analcllung  eines 
Dinkton  nut  4M>0-6000  utx 

Bescblossea  wird  vorerai^  mit  dca  Yertreleru 
der  Sladtf  dee  Bearkes  and  des  Ministeriiims  die 
Sttllfalge  mnndlich  zu  besprecbeu  und  dann 
schriftiiclie  Eingabcn  zu  macht  ii,  deren  Wortlant 
in  eiacr  besooderuit  Sitzuiig  restgeseUl  werdeii 
soil,  an  der  die  beiden  VorriUmidea,  der  Kaaairar 
sovie  die  beiden  Goneefraloren  leltnebmen 
warden. 

Darauf  legt  der  Scbriftruhrer  einen  Brief  des 
Tfcrrn  Rtpieningssekrelftrs  Flothenberger  in  Metz 
vor,  in  deal  dersell)e  raitteilt^dass  die  tOOO  Exem- 


sont  consid6rabietaeot  augmenl^ej?,  d'abord  par 
la  necessity  d'engager  uti  assistant  ei  uujiutte  par 
\fA  frais  d'amdoagcmcnt  el  de  coneervatioD  des 
nnti(]iiili;s  tronv^es  a  Strasbourg,  el  par  la  publi- 
catioo  du  Hulkivi.  Dapr^  uo  apergu  drees£  par 
noire  trteorier,  raettf  n'est  que  de  Ji  S62S,51 
I  ontri'  un  passif  de  l2,700  de  sorle  qu'iJ  faut 
eiivigager  un  deficit  de  9100  Cc  cbiffrc  pourra 
dtre  diminuii  par  la  veule  du  JJortus  deliciarum. 
Noue  avons  eu  magasin  100  axemplalrea  des 
6  prcmit^rcs  livraisoDs  et  presque  antant  d'axem- 
plaires  des  5  livrai^ons  suivautes. 


M.  lieiining  peosa  qu'il  fiiut  avaot  lont  cber- 

chiT  ti  diminuer  les  frais  d'impression,  parcc 
quautremeat  il  aereetefaitqaepeaderessources 
ponr  lee  aulres  ttavaur  M.  Fidter  e'exprime 
dans  lo  m^me  t^em  et  compare  la  forme  trop  re- 
dicrchce  de  noire  LUillahi  avoc  crAnnuairet  de 
la  Sociulc  lorraine  qui,  lout  en  ayant  uu  cxt^ 
near  digne  et  convenable^  revient  biaa  moins 
cher.  M.  Kicker  demandc  aussi  que  les  subven- 
tioos  du  grjuviTiicuieot  ct  de  la  ville  soieat  plus 
dleries  que  juaiiu'ict,  lea  riebes  tronTatUaa  fUlae 
en  ville  dane  cas  dami^res  anntea  jneCifiant  ce 
ddsin 


M.  Henning  appuie  cette  motiON  et  jjarte  de  ce 
que  fait  la  ville  de  Mett  daas  ce  but  (place  de 
diredanr  avce  4S00  A  6000  ur). 


Le  Gomit6  arrdie  qu'ii  couvient  d'exprimer 
d'abord  verbdement  la  sitnatton  aox  aaloritds  de 
la  villa,  da  Beairk  et  du  ministire  et  de  prdaealer 

en'oife  unc  pttiiioti  cciito  dont  !a  tcripur  serait 
lixee  daas  uac  seuace  spectale  A  laquelte  preo- 
draiant  part  lea  danx  prMdanle,  le  trteorier  et 
les  deax  coneervataote. 


Le  secretaire  lit  ensuile  una  ietire  de  H.  Ro- 

thrnbcrser,  secretaire  da  gouvemeincnt  Mf•f^ 
dans  laquelle  il  aouoace  que  lea  tOOO  excai> 
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plare  ties  BiaiiesStrassburg*Schlettita<Uder  Grund- 
hutan  im  Dnidn  MtanwHl  dan  er  ndt  den  Vor« 
bereituDgea  des  westlicb  aostosseDdeD  Blattm 
Snrbiirg^lkiniieck  iMMhAfiigt  seL 

Wlglied  Baitadt  veriiMt  aiii  SebnilMa  dae 

•AacbeDer  Gesrf  i  'itsvereinsi,  der  mil  uDserer 
GeseiiacbaU  in  Scbnfteoiuulaascb  irelea  will.  Da 
die  Schrifteo  dei  Verelm  mf  der  bieiigea  (Joiver- 
uiitsbibliotbek  vorhaodca  siod,  so  soil  die  Zu- 
stimoiung  davon  abhangig  gemacht  wcrden,  oli  in 
den  Vercinssctintten  auch  arcbSologische  Gcgea- 
BMnde  bebudelt  werdea.  Die  Beaciilii«l)MMiiig 
wiTdbiBiorBriedigQDgdieierVorltrafe  anegeMitl. 

Der  Vorstand  bal  ia  Erfahraog  gebracbt,  dan 
Herr  Dr.  Platli,  der  in  Kirchhcim  aurdam  Bodeo 
iJor  alien  frankisclieii  Pfal/  Ansgrabungen  veran- 
staltet  (vergl.  Prot.  vom  3-  MArz  d.  Js.},  die  Abfticbl 
babe,  die  too  ibm  geftrndeaeo  GefWMliada  mil- 
zuoehmen.  Daxu  bemerkt  Mitgllcd  Burack:  Uerr 
Plath  arbeite  luit  Geldanter^itUtzDng  der  Regier- 
ung ;  die  Gesellscbaft  mbsse  es  also  verbindern, 
dass  die  Punde  aiuser  Landea  geben;  er  le^4 
de?!halb  den  Enlwurf  finer  dahingebenden  Ein- 
gahc  ao  die  Kcgieruag  vor,  der  vom  Vonstaode 
ganahnigt  wfrd. 

Uitgbed  //etjJijn^berichtet,  dass  die  ans  Xieder 
brOQD  ia  die  Pfali  eDtfObrteo  Steiae  (vergl.  Prot. 
▼om  13.  JDli  d.  Js.)  rarockirelaiigtseiea;  dagegan 
aoUen  aogebUch  ooch  t6  Steiae  bei  der  Wasen- 
burp  von  Prof.  Mfihiis  waiter  vergraben  worden 
seiu,  deren  \erstecii  iiur  i-'Oriiler  Krebs  keuue. 
Wekbe  Schritte  m  ilirar  Bergiing  so  oDternebiDan 
sind,  soli  voii  dem  obcii  gaoaanlea  besonderen 
Aaascbuss  beratea  werdeo. 

Tod  der  rOmiacben  Ibnicr,  die  in  dem  Neuban 

des  Consistoriums  Ecke  MOnsler-  nnd  Stndontcn- 
gasse  aofgedeckt  wurde,8iad  die  bestcn  i  eiJc  der 
eigentlicheD  maner  mit  dem  ana  Sandateinqaadem 
i  bealehenden  Socket  in  uoscr  Museum  ^escbalTl 
worden;  der  uDter  dcni  Socket  befindliciif  Toil 
derselbeti  ist  nocb  au  Orl  uDd  Slelle.  Mitglie<i  Um- 
fdng  wild  beauftragl,  mit  dam  Untenaebmer  an 
verbandoln,  unlor  wolchen  Bediniiunpcn  cranch 
dieseo  Teil  Sdx  uusere  Gesellscbaft  abbrecbeo  wiil. 


plaires  de  la  feuille  Straabourg-Scblettstadt  des 
Qrmdkarttn  wt&  aooa  praaaa  ct  qu'il  est  occupy 
de  preparer  la  feaille  adjaoenia  k  I'Qmat,  c'eal*!- 
dire  Saarbouig-Scbinneck. 

M.  BaiadccooBiiMioiipieuaelattredel'iiiieftafMr 

Geschirhtsverein  qui  demaode  i  cntrer  a'-cr 
Dotre  Socieie  en  tobaoge  depobUcatioos.  Coioiae 
lea  pubUcatioDa  de  cette  SocidM  ae  Inmveot  k  la 
bibliolh^que  de  rUniversit^,  le  Comity  d<icide 
qu'avant  de  cooseatir  k  I'^cbaage  it  faut  s'a;^- 
sorer  si  les  dilea  publications  traitent  de  aujets 
archdolegiqaeB.  Le  coaaetttttwt  eii  reiUNM  |ua* 
qa'i  la  aobitiim  da  cette  qoaation  prMabla. 

Le  Gomitd  apprend  qoe  M.  le  D'  Platb,  qui  fait 
des  fouill^  a  Kircbbeim  sur  remplacemeDt  de 
raocicii  palais  des  rois  francs  (conf.  procis- 
verbai  du  3  mars  1899X  a  riotentioa  d'^porter 
lea  objelB  qo'il  y  a  lrooT€a.  M.  Baiadt  Temarqiie 
^  CO  suj'et  que  M.  le  D'  Platb  fait  ces  fouilles 
moyeaoant  des  subventions  du  gouvernemeat, 
la  Soci^t^  doit  done  cmpCcber  que  ces  trouvailles 
ne  sortent  du  pays;  eo  coaadqneDce  il  aanmelait 
Comity  unc  petition  t  adrcaser  CD  gettTeniemeat 
dans  ce  but.  —  Adopts. 


M.  Hennin^  rapporte  que  les  pierrps  emport^e.^ 
de  Niederbrooa  daas  le  Palatiaat  (coof.  procea- 
▼ffirbal  du  12  joillet  1899)  out  6td  retonradfle; 
par  eoulrc  M.  le  prof.  Mehlis  aurait  encore  tail 
enterror  prbs  de  la  Wasenburg  10  autres  pierres 
dont  la  caclictte  ne  serait  connue  que  du  fores- 
tier  Krebs.  Le  Gomitd  apdcial  indiqnd  ploa  baot 
doit  d^lib^rer  sur  les  meaurea  k  prandie  pour 
sauver  ces  pierres. 

Les  plus  bellea  partiea  da  mtur  nimaia  troavd 

d;in?  k*s  fondements  de  la  nouvelle  construction 
au  coin  de  la  rue  du  UOiue  et  de  ceUe  d6B  itn- 
diaols,  ainsi  que  le  aoele  ea  pierres  de  tailleaont 
Iransporlt'cs  dans  notre  musdc.  La  partie  au* 
dossous  du  socle  est  encor*^  en  place.  M  Hf»niiing 
est  cbargii  de  trailer  avec  i'eutrepreoeur  it 
queues  conditions  it  conaeotirail  k  ddro<Mir  anaal 
cette  deruiire  partie  pour  le  compte  de  uotre 
Soci^t^. 
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MilgUcd  SchlosMf  bericbtet  Qber  neuere  Au£- 
grebnngOD  bei  RtnelilBod.  Man  tn\m  warden 

meroTiagische  Platteagrftber  gefunden;  60  m 
daron  war  ein  klcintr  notrol,  in  dem  in  den 
leizlcii  Ta^eii  aberuiiiU  2  inerovingiscbc  Grftber 
•ufjsedeckt  vordeii:  die  Laogseiien  iMManden 
ausTrockenmaueru,  dieSchmalseiten  aus  Plattcn, 
SteiQioaterial  und  Kalksteio;  lobalt:  Skelelte 
ohm  Beieeben.  (AoinhtliGher  Bericbt  folgt  in 
dea  «llitlidlQDgen».) 

Im  Ausctiluss  (iaran  bcmerkt  Uermmy,  dass 
such  bei  PtobBbeiiD  Mokiaebe  PandBlftUeD  eaf- 
gedeckt  wurdeo. 

Zooi  SebltHS  leekt  Betming  die  AufoierkBam- 

keil  des  Vorstandes  auf  die  Sockeirrage  fQr  unsere 
Sammliintjen  Wenn  wir  auch  in  dnn  nSchstott 
Jahrea  uach  im  Scbloase  werden  bicibeu  kOnueu, 
SO  Mi  doeb  keineAtuaiehtidan  dieser  Anflenthalt 
cia  end|rilfig:er  spin  wrrdr.  Fr  habn  dosshalh 
schoD  jctzt  mit  dem  BOrgermeiater  die  Frage 
besprocbeo  nnd  eof  die  tile  Melsig  eb  eio  fbr 
uns  geeignetcs  Lokat  biagewicseo,  wo  wir  unter 
der  Voraussetzong,  dasa  uns  das  ganzc  Ihm  ziir 
VerfQgUQg  gestelU  werde,  ausreicbeaden  Flair, 
fbr  UDsere  SunmlnDgea,  Venemmlaiiffslokel 
uod  Arbcilsraiirn  flnden  wllrden.  Der  Herr  Bnrger- 
meiater  sei^te  sicb  dem  Voncblage  geneigl. 
lededblle  fldUmi  bd  ZdleD  too  uns  Scbritte 
UDteraonunen  nwrdeii,  am  aae  die  HelBg  m 
ricbern. 

Scblass  der  SiUoog  am  3*/*  Ubr. 


VerebMde-Sttnei  urn     DenMber  IM9, 

KuliiDittass  3  Ubr,  iiu  Scbloss  (ErdgeMlHK»  Uaks). 
V«nUMiid«r(  Kaawikw  0»«li*«s. 


Anwesenddic  Mitglieder:  Barack,  Binder,  Picker, 
Uiock,  iieontag,  Keller,  Klem,  Marliu,  SaloinoQ, 
Seybotb  and  Becbsleni  tie  Scbriftfllhrer. 

Bnlscbuldigt :  Hiaily  uud  Winkler. 

Das  Milglied  der  GeseUscbtft  Herr  Welker 
wobat  der  SiUoog  bei. 


M.  Scblosour  fail  uu  rapporl  our  de  oouvelleb 
ekctvttioos  prte  de  HindilBDd.  D6[A  prteMem- 
ment  on  y  a  trouv6  des  tomties  ratiroTingieones; 
fiO  metres  plu.i  loin  se  trouvait  une  pelite  col- 
liae  dans  laquelle  on  a  d^couv«rt  ces  derniera 
Joan  2  noavellee  ttunbee  mdroTingieaaeB.  Les 
cfitH  longs  ronsisiaieni  en  murage  h  sec,  lea 
cdito  6tioi\s  en  dalles  et  ea  pierres  A  chaox;  i 
nntdrieor  Mtaelette  nms  aeeeMOires.  (Rappori 
complei  A  nine  dtoi  le  BuUMffi.) 

M.  Heoning  syoule  que  I  on  a  aussi  d^uvert 
dee  tnlfaiiiiMt  fittaqnes  ft  Piobdidnk 

Piotlemeot  H.  Henoiog  porte  I'tnealieii  do 

Comil6  sur  la  question  d'un  local  poor  nos  col- 
lections. Bieo  que  nous  puissions  encore  qoel- 
ques  aon^es  rester  au  cbAteau,  il  o'est  pas  pro- 
bable que  ce  iectl  ooot  eoit  tmnrd  poor  loa> 
jr>nr?,  II  a  done  dfis  maintcnaiil  entretenu  M.  le 
Maire  de  cette  dveniualite  cl  port6  son  aUeotioa 
•ur  I'todenae  boaeherle  qoi  lerait  aa  Iectl  coo- 
venabte  et  suftisant  pour  uotre  mos^e  el  aussi 
comme  lieu  de  reunion  et  laboratoire,  si  toufe- 
fois  loute  la  maisoo  it»ii  mm  A  ootre  disposi- 
tion. H.  le  Mtire  t  IkTorablemeat  tecoeiiti  oelie 
proposition.  De  touto  faQon  il  faudra  faire  a 
leraps  lee  d^marcbea  oteeMtires  ea  vue  de  nous 
amrar  ccC  taciet  bfttimeat 


Fia  de  bi  stence  ft  3  */«  beam. 


Sftttoe  d«  Ceirilft  da  n  dfoe«bre  WM, 

i  3  htntis  de  raprto-Midi,  aa  CMtean. 


Presetlis ;  MM.  Harack ,  Binder,  Picker,  GlQck, 
Ueooiog,  Keller,  Klem,  Martio,  Salomon,  Seybotb 
et  Becbstein,  seerdtatre. 

Kxcusfis:  .MM.  Hiuily  et  Winkler. 

M.  Welker,  membre  de    SocidM,  aHiato  ft  It 

seance. 
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Nacli  Verlwuog  uud  Geoeiiauguug  dee  Prolo- 
kolls  d«r  MUen  Sitnog  irarden  sli  nme  Ut- 
glir^der  vocgBKhligeii  nnd  aofgeooiomen  die 

Herrea: 

Pelix  Wolfr,  Arcbitekl  und  Conservalor  (Or  das 

Kisass,  liier, 

Torgeachlugeu  durcli  Mit^Ued  Winkler, 

Dr.  Polaczek,  Privatdozent,  bier, 
Dr.  BoDger,  Professor,  hier, 
Scbaeider,  Pfarrer  in  Olierlietschdorf; 
OiesMoer,  Pfarrer  in  Wiaiersdorf, 
Xiri  Mfer,  cand.  ibeol.,  bier, 

voigMcUag«n  dureb  Wlglied  Fieker. 

Ao  tiescJtenken  siad  <ler  Gesellschalt  suge- 

Von  Herrn  Babnmeister  Nossler  in  UOrdt:  einc 
Steinaxt,  geftandeii  ia  dcr  Gemarkung  Gries; 
voa  Bwro  Noiricl,  bier,  cm  Kopf  eines  BiscboliB 
von  dner  Slaim  tiu  gotliiKh«r  ZiHt;  too  Herra 
ArchitektenSchmilz,  hier,  OfeiikacLeln,  gcrundun 
beim  Neubau  der  Klinik  for  inn<;re  Medizin;  von 
Herrn  Leatbold,  bier,  GegeneUlade  aus  der  Broozc- 
und  flemelt,  gerunden  twi  den  KaoaUntioas* 
arbeiten  hIer.  Dank. 


Auf  die  Gesacbe  des  Vorstaudea  uia  firbObung 
derMtkcUeben  ZuKbQwe  (vergU  Prot.  v.  3  Not. 

(].  J.)  Iiabea  die  Dezirkspr&aidieii  in  Strassburg 
und  Coloiar  eine  solclie  fUr  das  nachstc  Jafir  in 
Auseicbt  gestellt ;  von  dem  Kaiserl.  .Minmcnuui 
tmd  der  Verwaltaog  der  Stadt  Stcanlrarg  rind 
Antwortea  noqfc  oicbt  eiofeUmlim.  , 


Von  deo  Reklamatiooen  dea  Hoi  ins  (Uliciurum 
kOnoeo  die  von  Lieferungen  I  und  5  nicbl  alle 
befhedtgl  werdcn,  da  die  Vorrate  erscbOpft  siod. 
Bi  enlatcbt  deabalb  die  Frage,  ob  ▼on  dieaen 

boiden  Llererungen  cine  ncue  Auflage  gedruckt 
werden  soli.  Nach  eingezogenen  Rrknndiguogcn 
wQrdeo  sicb  die  Kosten  einer  solcbea  in  der 


Aprds  leclure  et  approbaUoii  liu  proc^-verbal 
de  la  deniteo  atenca  aont  propoa^  ot  admia 
coDDM  nowraau  aoddlairea : 

MM.  F^lix  Wolff,  architecte  et  congertaieur 

pour  I'Al^acc,  a  Strasbourg, 

pr^sent^  par  M.  Winkler; 

D*  Polacsedi,  Phvaldocent  i  Sb'asbourg, 
D'  Bungcr,  proliBaseur  d  Strasbourg, 
Scbneider,  pa?{ciir  i  Oberbet,<chdorf, 
Dieaieaer,  professeur  i  Wiaiersdorf, 
Ghaiiea  JAfer,  caodidat  en  thtelogia  4 
SlradMorg, 

prdMDtte  par  N.  VUk». 

La  Soci6l6  a  re^u  couitne  dom . 

De  M.  Nessler,  clief  de  section  uu  chcuiin  de 
Ter  A  HOrdt,  ane  hacbe  de  pierre  trouvee  sur  le 
territoire  de  la  coounune  de  Uriesi  de  M.  Moiriel 
i  Stmbonrg  line  Mte  d'Av^qne  proTeoant  d'oee 
statue  du  l'(5()0ijue  gotliique;  de  M.  Schmilz, 
arcbitecte  4  Strasbourg,  des  carreaux  de  po6le 
en  fiUeoce,  trouv6s  lors  de  la  constniction  do 
QOOTeao  bAtioicnt  dc  la  clinique  pour  mcidecioe 
interne;  de  M.  Leulhold  d  Strasbourg  des  objets 
dc  rage  de  bronze  et  de  I'^poque  modcrne,  trou- 
Tte  4  SUaaboorg  A  roccaaioii  dea  iraTam  de 
canaliaatioa.  —  Renerctaienta. 

bur  la  demaude  du  Comity  relative  a  iaugmen- 
lation  dea  aobvenUona  annnellea  (fofaa  prooAa- 

verbal  du  H  nuvenibre  de  celte  ann*ieX  les  prfei- 
dencesd(>partemcntaie8deStra.sbourgetdeGolo)ar 
en  ont  fait  cntrevoir  pour  I'ann^e  procbaine;  les 
rdpoases  du  minist^re  imperial  et  de  Hadmiiiia- 
tration  dc  la  ville  de  Slraabomg  ne  aoat  paa 
encore  parvenues. 

bn  ce  qui  i  uucernc  les  demaodes  toucbant 
I'Horlus  deliciarum,  il  ne  pent  6tre  donn*  suite 
a  toutes  ceUes  relatives  aux  livraisons  i  4  5,  les 
proviaioaa  on  iXmt  dpoiatfea.  11  y  a  done  lieu 

d'examiin  r  l;i  question  dc  savoir  6*il  faut  faire 
iniprtoier  uni»  nouvcllc  fidition  de  cps  deux  li- 
vraisons. IleuieigQemeals  pris,  les  firaiB  s'eo 
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UOhe  Toa  100  Exemplare  fQr  die  Uersteliuog  der 
BUdo-  anf  100  uC,  dM  Tutlci  anf  60  UTllir  jed« 
Liefenuig  belanren,  nisnnmeD  alio  anf  720  ut 

Ha  dte  Koalea  ittm  grOsBtea  Teil  aoa  dam  Ver- 

kaufe  der  bis  jelzl  reklamiortpn  Liefcrungen  ge- 
deckt  werden  kOnnea,  so  wird  eia  Neud)-uck  der 
1.  inuf  5.  Liefervng  beachloasan. 

Wegeu  der  lit/hcniahuiL'  der  iioch  iui  liesilzu 
der  Geseilschaii  heliodliclicn  100  volUliDdigea 
Bxenptare  das  Hortus  bat  Niiglied  Baiack  sich 
uait  mehreren  Buchhandlerfirnien  in  Verbindung 
geaeUt:  TrObner,  bier,  bat  dcD  Ycrkauf  abgelcbut, 
mil  isfolge  der  yertailmg  des  Werkes  an  die  int> 
glieder  der  Gesellscbaftwd  des  Verkaufes  einer 
Anzabl  vom  Bxeinplareo  an  aodere  Interessenlen 
die  Macblrago  aur  geriog  seia  dOrfle;  ebenso 
Blr  in  Frankfturt,  vorlltifig  wenigatena;  fflne- 
mann  in  Leipzi?  vorerst  noch  ver- 

scbtedeoe  AuskQafle,  boooders  in  Betracbt  dan 
Preiaea;  Write  in  ^ria  nnd  Ba^gw-Lemnlt  in 
Nancy  habm  ooeh  nicbt  gaantwortet 

Oar  Praia  irird  auf  7&  uf  ,  bei  beaooden  gfln- 

sligeo  Bediogung auf  60  ^'  ftir  das  voUsldndigc 
^  fikemplar  (Lief.  1-Xil)  feetgetieUt;  als  weilere 
'  btMfteidnng  in  dieaar  Firtge  aber  avr  die 

oiehnle  fitanng  Terlagt 

Aiu  deu  bei  deu  Ausgrabungen  tn  Sirassbuig 
in  der  lelalen  Zeil  gemaehteo  FOaden  hebl  Ficbfr 

ali  Imouden  wirhtif.'  Zii'^'el>teiDpel  aus  frah- 
cbrisUicber  Zeit  (Mliustergasse;  hervor.  —  IsiDeii 
Ring,  atwa  ana  Bndadaa  vorigeo  Jahrbuoderts,  bat 
«r  fdr  1  erv«rben. 


Zaiilreich  siiid  die  lOmihcheii  Piindt-,  darunkr, 
wie  henniwj  bemerkt,  am  mteresBantesten  solchc- 
ans  der  frObrOmischen  Zeit  in  dem  Neubau  iu 
der  Blauwolkeagassc.  Binielbdien  berrMrsn- 
heben  ist  unmOglicli ;  die  GegensUiiide  liotrcn 
Haufea  im  Hoseom.  DeabaJb  lit  die  Ansciiaffaag 
ainaa  nanen  Schrankea  nnbediugt  notig,  wonit 
lidi  der  Vfltataod  elnTenianden  erkUrt. 


^i6veraieut  pour  100  cxempiaires,  les  plaucbes 
i  300  *#,  le  laxb)  ft  60  •4  poor  cbaque  livni- 
aon,  aoit  enaemble  i  720  ^ 

Gea  ftaia  poovant  dtre  converts  en  majeure 

partie  par  la  vcntc  dcs  livraisons  demaod6es 
jusqu'i  ce  jour,  la  r^impressioo  des  livraisons 
i  efCeatdMdte. 

M.  Barack  s'esl  uiis  en  ndntioii  avuc  plusieurs 
iibrairies  pour  la  ruprise  des  iOO  exemplaires 
oonipleta  de  VHortm,  ae  Iroavant  encore  en  poa- 
session  de  la  Soci^l6.  TrQbaer,  de  Strasbourg,  en 
a  d^clioe  ceUe  aBairei  parce  que  rouvrageayaol 
M  diatriboi  anz  membrea  de  la  Sod  Ad  et  un 
certain  oombre  d'exemplaire.s  ayaot  ^t^  vendos 
&  d'autr< iiit^ressto,  iuH  demaadesprobabK-menl 
ne  serout  pas  considerables;  de  m6me  Baer  de 
Prancfort,  da  moioa  pour  le  moment;  ffinemann 
fa  Leipzig  desire  au  prdalabic  rcccvoir  encore 
certains  renseignemeola,  uolammeal  en  cc  qui 
coQceme  le  prix;  Wellar  4  Puis  et  Berger-Le- 
▼nnlt  k  Sancy  n'ont  paa  encore  rdpondu. 

Le  pris  pour  I'esempbiire  oomplet  (livrai- 

iions  1  a  XII;  e.-!  flxi-  4  75  Ji\  en  cas  de  rondi- 
tious  sp^cialemeat  favorablas  i  60  uf;  en  vue 
d'nne  dteiaion  ultMenre  oeCie  questioa  est 
ajounuSe  h  la  procbalne  adance. 

Parmi  iw  trouvailles  dticouTertefl  lors  des 
fooillea  qui  out  M  eolrepriaes  A  Straabonig  ces 

Jpniicrs  temps,  M.  Fickei  Tait  surtout  ressortir, 
comtne  ayanl  uoe  importance  sp^ciaie,  des 
briques  arec  cmpreiDtcs  de  la  prcoiiire  6poque 
cbritienne  (rue  du  Ddme).  U  a  fait  pour  1  uT 
Tacquisition  d'nne  bagne  qui  date  de  la  fin  du 
dernier  eiede. 

Nombreuses  sotit  les  trouvailles  romaines, 
parmi  lesquellen,  cnmme  le  Tail  remarquer 
M>  IJenning,  les  plus  int^ressantes  sonl  celles  qui 
datent  de  la  premitoe  dpoqoe  et  qni  ont  dtd  di- 
cnuYPrtcs  dans  la  nouvplle  construction  de  la 
rue  de  la  Nu6e  blcue.  U  est  impoaiible  de  ciler 
des  dttaila;  lea  ob|et8  se  irouveot  en  laa  an 
mosto.  Pour  cette  raisoa  racqvisition  d^ine  noa- 
vplle  armoire  est  iDdiapenaable;  proposition  que 
le  Comite  adopte. 


* 
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Eine  weitere  unabweiiibare  VerpfUchtung  cr- 
wichst  der  Gesellscbaft  danns,  denjenigen 
Leaten,  die  sich  aof  deaTeneliiedraeo  Baaptaisea 
besondere  Verdienste  an  der  Bergrnn^'  dtr  Fund- 
slticke  erworbea  liabeo,  Yergiiiungen  zukommea 
ait  lanen.  Htiming  flehilgt  vor:  dem  Aiifteber 
Schwab  auf  dcm  Bauplatz  in  der  Btauwolkcngasse, 
dessen  trewissenhafter  Pnrsorgo  wir  cine  prosse 
Meiige  der  wertvoiUleii  Fuude  verdaiikeu,  jOwtf, 
ftriMr  den  Aabehern  Jocken  (Bauplatt  Rotes 
Hans)  iind  Fsrh  (Alte  Markthallc)  sowie  dem 
Eastellan  des  Mu«euui8  Tbierauf  for  besoudere 
IH»i»tl«fa>tungen  bei  Rflinigeo  der  FtomMsdceMh 
samroeo  weitere  50  JX,  ferDcr  dem  Museomsdiener 
in  Karlsmfie  fnr  Reini-^'en  ron  silbcrnen  Spangen 
1 0  uud  fUr  diu  Erwerbung  dur  frftakiscbea 
Finde  ans  PlohelMioi  dienfUli  10  ni  TergntMi. 
~-  Winl  gDtgebeiveii. 

Um  die  Fondberiebte  uOglicbrt  nech  der 
Oeflbollidikeit  nglogUcb  zu  machen,  schiagt 

Henninf)  vor,  diese  nicbt  bis  turn  Rrscheinen 
eines  neuea  Baades  der  •Mitteilungen*  aofzu- 
eeUeben,  sondera  In  knner  faaumg  in  Gorree> 
pondeiizblatt  der  WceldeiiLschcn  Gcsrhichls-  iiiul 
AUertumsverciue;  das  Wichttgere  dagegea  (z.  B. 
uber  die  rOmiscbe  Mauer)  spaler  in  zusuniDea- 
hsingender  Dantelhiiig  in  deu  «llitteiliuig«n»  in 
verOiBiBDUiiiiiea. 

Fieker  vOnietat  alljfthrlicli  eioe  nacb  Tageo 

gcordnele  Uebersichl  der  Punde,  was  er  auch 
der  Stadt  gegenQber  als  irn  Rerhenschaftsbericht 
Qber  die  Verwendung  der  bewilligieQ  (ielder  fur 
oolweDdig  iitlt. 

ScbtoflB  4  •/>  Uhr. 


Vorttaads-Sitzung  am  2.  Februar  1900, 
KachmitUgs  3  libr,  iui  Sdiloss  iErdgescIioss  links). 


Anwesend  die  Mit;^liuder:  Barack,  Binder, 
CbristmaDn,  Keller,  Martia,  Salomon,  Schickel^ 
Seyboth  and  Bechsteio  ala  Sebriftfnhrftr. 

Katscbuldigl:  GlQck,  Heooiug  uod  Uimly. 


Une  autre  obligation  inevitable  pour  la  So- 
ciety c'esi  raliocalioa  de  bonificalions  aux  per- 
sonoes  qui  ae  aoot  ap^Iement  distiogndee 
Biir  !es  chantiers  par  la  mi>e  f"\  '  fiTHi  des 
pieces  trouv(2es.  M.  Uenning  propose  de  booifier: 
aa  conlre-maftre  Scbvab,  aoi  aoina  conaden- 
cieux  duquel  nous  sommes  redevables  d'une 
grande  quantity  de  trouvafUes  pr^cicuges*,  50  uf; 
eo  oulre  aux  coutre-uiaiUes  Jockers  (Maison 
Rouge)  el  Bach  (Aodenne  Bella),  ainai  qa'an  eon- 
cierge  Thicrauf,  pour  snrvices  spiciaux  a  I'occa- 
sioo  du  uettoyage  des  pieces  trouv6ea,  eoaemble 
^alement  ^Ji,  de  plus  au  gardien  dD  miie^e 
k  Calsrulie  pour  oettoyage  de  boucles  en  argent 
10  .iK  et  pour  l';iC(juisition  de?  imuvailleH 
fraaques  dc  Piobsheim  10  egalement.  —  Ap- 
proov^. 


Dans  le  but  de  poiiroir  publier  an  plus  I6t  lea 
raWOrta  ear  las  ddcouvertes  faites,  M.  Henning 

propose  de  ne  pas  les  difliercr  jus(|u'a  la  publica- 
tioD  d  uo  Qouveau  tome  du  buUeiin,  roais  de  les 
lUre  parattie  eo  abrtgd  dana  le  <^«i|mMl0iu> 

hiall  der  Wcsldculsrhen  Ccschichts-  und  Allcr- 
tumsvereine ,  maia  de  Iraiter  plus  lard  done 
mauiire  pliu  compile  dana  le  SuUttin  lee  troa* 
valllea  plna  reoarqoablee,  p.  ex.  celle  dn  mur 
romaln. 

M .  Plekor  ddafre  que  Fon  drease  cba«|iie  annfo 

uii  apiTcu  jour  par  jour  des  trouvailles;  it  est 
d'avis  qu  on  repertoire  de  ce  geore  serait  n^ces- 
saire  poor  faciliter  le  compte  a  rendre  ti  la  ville 
de  remploi  dee  roads  allooda. 

ClOtare  de  la  ateoce  4  4  '/*  henrea. 


Seanoe  du  Comite  du  2  fevHer  1900, 
k  3  Iteures  de  rapris-ioidi,  au  Ctiiteau. 


Prt'sents:  MM.  Barack,  Binder,  Chri'^finann, 
Keller,  Martin,  Salomon,  Scbickel^,  Seybolb  et 
Becbstein,  secretaire. 

Excuw^:  .MM.  GlQck,  Heuniug,  Uimly. 
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Naeb  Verlerang  o.  Geoebintgttnf  dtt  Protokolls 

dpr  Ict7,ten  Silziinf?  wiirdeii  als  neui'  Mitglieder 
vorgeschtagen  und  iiufgenommeri  die  Herr«a: 

Fraacis  Kcenig,  Fabrikaot  ia  Markirch, 

ToifeKhlageD  doidi  HilgUed  B.  Bledi ; 

Leo  Hcrrcnschneider  ia  Weier  iolTb«]» 
0'  med,  Bdm.  Blind,  Jiior, 

Torge^hla^ea  dnob  den  VofiltMideo; 

SchlMier,  Baehbtndler,  faierf 
TOijgMdilageD  dareh  Mitglied  Baradc; 

die  Gemeinde  Bebteoheioif 

vorgescblagen  durch  den  Herra  BOrgermeister 

in  Reicbeoweier ; 

die  Gescllscbaft  for  KrbalUiQg  der  Aiteriumcr 
in  Rflicbeoweier, 
vorReechIag«n  dnrcb  Heini  A.  Wallt  io  Rdcheo- 
weier. 

An  Gesrlienkeii  Bind  t.-in^elaofeD  Udd  wardeo 

mil  Dnnk  entge^enf-'enommcri: 

Bine  Aozabl  voq  Katalogea  ab«r  die  Satnoi* 
luikgea  der  Stadt  Melx  yod  deal  Kooiemtor  dee 
SttdtHueeDflwia  Itots; 

MichaClis,  Rumit^ili  gernianisclie  Forschuwj 
(SoaderabdrudL  aus  der  AHgem.  Zeitung,  Janaar 
1900), 

TOD  dMn  HaiTn  Verlluaer; 
BtateUnoflhe  Nm-York  Public  Library, 


voD  der  dorligcn  iiibliolbeksverwaltung. 

Lct2lere  wQoscbt  mil  unserer  Gesellschan  in 
Schriftenatistausch  zu  trelcn.  Ausdicsen  Ijcschliesst 
der  VorAtand  nur  dana  ciuzugeheu,  wcno  das 
BoHetiD  nicbt  acboii  in  der  biesigen  Uoiv«naillts* 
bOillotlidc  vorbanden  sdn  sollte. 

Die  VerwaltUDfr  des  Stikdt  Maseuma  zu  Helz 

bittef  rurdie  Bibliothek  dc?sclben  um  eineGegen- 
gabe  voa  sciteu  unserer  Cescllscbart;  der 
SebriflllUirer  Obemimint  es  anzufragen,  woraar 
•Ich  die  Wanaebe  der  Verwalliing  rieblea. 


Aprto  lectore  at  approbation  dn  procte*Terbal 

dc  la  deniierc  seance,  ont  6i6  prteenlda  at  admit 

couime  nouvoaux  meinbres: 

MM.  Francis  K(snig»  maaufacturier  k  Sabtte- 
Marie-aoi-lfittea, 
prdsentd  par  H.  B.  Uech; 

L6on  Herrenscboeidw  A  Wibr-au-Val, 
Kdm.  Blind,  docteur  en  mtdecine  A  Sttur 
bourg, 

prdaaniA  par  M.  le  Pidsident; 
Seiileaier,  libiaire  A  Straabowg, 
prtoantd  par  IL  Baraelt; 

la  commune  de  Bebleabeim, 

pr^seat^e  par  M.  le  maire  de  Ru|iie' 

wihr; 

la  Society  pour  la  conservation  des  anii- 
quiMa  A  Riquewiiir, 
prdsentte  par  H.  Walti  de  Riquewiltr. 

Oui  ct6  rerus  et  acceplAa  avee  gratitude  les 

dons  ci-apr6s : 

Un  cMtaia  aombre  de  catalogues  couceruaut 
lea  collectioQS  de  la  vlUe  de  Mete,  envoy ^  parle 
eonaerratew  dn  oiitade  de  la  ville  do  lleli; 

MichaCIis,   n^cheiches  romam-yermaiiiiji'  f, 
tinge  special  de  l  Allgenuine  Zeitung,  de  jan- 
Tier  1900.  i 
eoTOyApar  raulenr;  ' 

BttUtiin  of  the  SeW'Tork  Public  Library,  ' 
(Bulletin  de  la  tibiairie  pubUqne  (on  de  I'fitat 
de  New- York), 

envoys  par  radministratioa  dc  la  biblio- 
tbAqne  de  ladite  viUe. 

Cclte  derni^re  d6sire  entrer  en  relation  de- 
change  de  publications  on  documents  arec  noire 
bocicle.  lu  Couiite  decide  de  u'y  conseoUr  que 
ai  le  BvUtHn  en  question  n'existe  pas  d^yi  daas 
la  biblioihAqoe  de  TOqiTeiaitA  de  notre  Title. 

L'admioistratiOD  da  muMie  de  la  vUle  de  Heti 

d6sire  rccevoir,  jjour  lu  bibliolhiquc  de  ce  dernier, 
uti  don  r6ciproquc  de  la  part  denotrcSocii?t^;le 
secretaire  i^e  cbarge  de  demander  sur  quel  objct 
portent  lea  deaidenta  de  cetla  adminiHralioB. 
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Der  auf  der  beuUgeo  fagesordnuog  aogekau- 
dlgle  Beriebl  idMr  die  nenosten  Anagrtbongeo 

in  Strasgburg  musste  wegcn  Kraakheil  de.s  Con- 
servators ncDoiog  uad  des  Muwamnssistentea 
Welker  ausfallea. 

Ueber  die  Aiiscliaffutig  eirics  neaea  Scliraukc- 
(vergL  ProL  \om  18.  Dez.  1899)bericliU!tMitglie(l 
Baiaek:  ScbieineraeiBler  Keiling  bat  den  lelileii 
Sihrank  fQr  08^  .41  ;;eliefcrt:  ein  andoror 
ijcbreiDcr  verlaii;jt  TiHi  .-4r.  Da  deui  VorsUiid  die 
Kosteo  etwas  hoch  erscbeiaen,  so  Qbcmiiuint 
es  JUitglied  Salomon  aich  mil  oocb  aoderen 
Scbreioem  in  Verbindan(t  nt  aelien. 

Wegeii  derUeberaahme  dee  Verkanfee  unsercr 

Vorrate  der  Herrad  baben  Bilr  in  Praokrurt  und 
Welter  in  Paris  ablphnprid  p;oaii(wor!et;  die  .\iit- 
worteu  voQ  Berger  LeTrauli  lu  iNaacy  uiid  Hirse- 
mann  to  Uipiig  sind  noeb  nicbt  elngaianlbtt. 
Die  Bntscheidon;:  in  dicser  Fraite  miMi  deebalb 
Qoch  emmal  vertagl  werden. 

luidlich  wird  der  Yerkaufspreis  rur  eiii  Bxeoi- 
pill  cUr  Mitteilungea  (U.Seriefiaod  1^19)  auf 

100  ur  fe&lMt'setzt. 

Schlusa  der  Silzuug  uni  4  Ibr. 


Le  rappori  sur  lea  rteeates  fouilles  de  Str^s- 
bouig,  qnaot  ft  l*ordre  dn  Jour  de  cette  atenee,  a 

do  6lrc  Bupprim^  pour  cause  de  maladie  de  M.  le 
conaemteiir  Heoniog  et  de  laBsistaat  du  ma»ie 
Welker. 

M  Barack  ref^re  aor  racqoisitioo  d'une  nou* 
vtilie  armoire  (voyez  proc£s*verbal  du  18  de- 
cembve  1^):  le  mallre«menoisier  Keiling  a 
fourni  la  derniere  armoire  pour  685  uo  autre 
menuisier  demaadc  70U  .4r  Le  coDt  paraissant 
un  peu  6le?6  au  Goioii^,  M-  Salomon  sc  cbargc 
de  se  meUre  encore  en  rapport  ft  cet  eflbt  am 
d'autree  meoaiiierBr 

Bo  CO  qui  eoDceme  la  veale  de  nos  proriaiODB 

de  Herradt,  ba?r  de  Francfort  et  Welter  de  Paris 
ont  r^pondu  oigativcmtMit;  les  reponses  de  Ber- 
ger-LevrauU  &  Nancy  et  de  Htrsemann  a  Leipzig 
oe  nous  eont  pea  enoore  pamouet.  U  hul  done 
ajourner  eoeore  line  Ibia  la  dMakMi  inr  cette 
ijUQslioa. 

Enfiu  le  prix  de  veule  pour  uu  cxemplaire 
du  ihtUeiin  01*  s«rie,  tomei  1  ft  19)  eat  0x6  ft 

Cloture  de  la  stiaace  i  4  beurcs. 


Voratanda-Sitzmg  am  9.  Mirz  1900, 
XMbnittagt  3  '/i  Ijltfi  tea  Sdilots, 

V«fMfWM4w;  0*k.  ft«v.*a«t  B»r*ck. 


AnwescDd  die  Mitglieder:  Hinder,  Ueuuiiig, 
Keller,  Klem,  Kurtz,  Salomon  und  Badutein  ala 
ScbriftAliiier. 

Eniachuldigt:  Oaelieux,  Hunly,  SUrtio  und 

Seyboth. 

Nacb  Verlcsung  uod  Geuebuiiguug  dea  Proto- 
kolta  der  letiteu  Silzuug,  vcrliesi  der  SchfifllWuer 
im  Anscbloas  daran  eioea  Brief  des  CooaervalorB 
des  slftdl.  Muspuins  in  Metz,  worin  dersclbc  nm 
Ueberlassung  des  ilJ.  iiandea  der  i-  Scne  uud  des 
I.  Bandce  der  It.  Serie  dee  SuUain  billet  (fergl. 
Prot.  vom  ?  Pebruar  d.  Js.)  uod  zugleicii  das 
Museum  io  Mels  ala  Mitgiied  der  UescllscbaA 
aameldeL 


Seance  du  Comite  du  9  mars  1900, 

a  i%  heuret  de  TapriaHaidi,  au  CbUcau. 
PrMdMtt:  X.  aanaOK,  pt^dtot, 

Preseols:  MIL  Binder,  Ueuuing,  Keller,  Kleui, 
Koria,  Salomon  et  Beeb^em,  aeerdtalre. 

Exeoafts:  Daebeux,  Himly,  MaifiD  et  S^botb. 

Apres  lecture  el  approbation  du  procfts-verbal 
de  la  demi^re  stance,  le  secretaire  lit  une  lettre 
du  conservatcur  da  mus^e  de  la  ville  de  Meti, 
dans  laquelle  ceiui-ci  prie  de  lui  c(5der  le  tome  UI 
de  la  U*  scne  du  Bullcim  (voyez  procCs-verbal 
do  2  fftvrier  de  cetie  aonde)  el  prtente  en  mdme 
(ciu|)s  le  muB(Se  de  Nets  comme  mernbre  de  la 
Soci^t^. 
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Da5  sUdi.  iMutieum  in  Metz  wird  als  Mitglied 
auligeaoDiiinii. 

lu  BetrefT  der  BiH«  ttmUeberfausuogderbeideD 

genanntca  BHade  wird  Bp&lere  Benachrichtigunf^ 
erfolf;eii,  sobald  crmtttclt  seiu  wird,  ob  die  Bande 
uocli  ia  den  Bestaaden  der  GeselUchafl  vorbanduu 
ciad.  Die  game  IL  Serie  wird  der  limeuaMver* 
imtong  fur  50  *4r  tor  VerflDgung  geeleUt. 

Mitglied  Salomon  bat  aich  im  AaftrB{,'e  des 

Yori»tandcs  (vergl.  Prot.  vnm  ?  Febriiar  d  J.)  mit 
dem  Scttreinermeisler  liaidner  in  Verbioduug 
geaetit  wegen  AnfeniguD;.'  eiocs  Scbrankea  fttr 
die  Sammlniigen:  dersclbe  sicllt  den  Preia  tt)  far 
cinen  };ro?<;en  aiif  550  f/]  for  einen  kleinen 
auf  320  ^«  nach  Vorbiid  dcs  vorbandeaeo,  aber 
mil  TrnneO'  abtt  Eiebeoboden. 

Ua  Mitglied  Ucuniug,  der  iu  der  leUtea  Sitzuug 
nicbt  BiiiKaeiid  war,  unlerdesseD  aebon  bel  Kei> 

ling  beetellt  bat,  so  wird  bcscblossen,  an  letxte- 
rer  Bc«telhiiifT  fesizuhalleii,  zumal  da  Keilin^' 
bisber  alke  Arbeiten  Itlr  die  Gcsellscbaii  zur  lu- 
rriedeDheil  beaorgt  taal;  doeh  aoU  deneihe  anter 
Hinwcis  des  niedrigen  Angebots  Baldaers  anfpc- 
fordcrt  werden,  seiueraeito  seiue  i^orderung  zu 
erinsssigen. 

AU8  RappolUweilcr  kommt  ciu  Angebot  turn 
Aokaufe  sweier,  an  einem  sum  Abbrocb  beetimm- 
ten  Uausc  beOndlicben  Steinskulpturen  (Karya* 
Uden)  aus  lahreii  1512  uiiJ  1730.  Der  Vorstanri 
bescbliesst,  Uerra  Konservulor  Wolf  von  deiu 
Anerbteteo  Kennlais  su  geben. 

Auf  die  Bingabe  des  Vorslandes  an  Stadt  und 
HegieruQg  wegen  eines  verstarkleu  Zuscbu^es 
an  <He  Geidliebaft  ^d  amlliche  BaUetieidiiDgeQ 
noch  nicht  rinpelnufpi  Jedoch  berichtet  Hen- 
oiogt  da&8  bei  euier  persOolicbeo  Autieprache 
mit  deiD  Herm  Bttrgermeiiter,  dieser  seioe  Ge* 
wiMhcit  dnza  ausgesprocheu  bat,  die  Sacbe  vor 
dem  Gcmninderat  zd  vertreten  und  ihn  (Henning) 
um  die  nOtige  Uoterlage  dazu  gebeten  babe. 

Weiter  teilt  Barack  mit.  dn-s-  die  llegitriing 
fur  dieses  Jabr  weilere  lOOO  ./«  (^usaxumen  aUo 
2000  JK)  und  for  das  iiacb«le  Jabr  3000 ia 


Le  mus^e  du  la  ville  de  Nets  est  admifl  ea  cette 
qnaUt& 

Pour  ce  qui  est  de  la  ceeaioD  des  dem  tomes 

8us-d^ign63,  il  y  sera  r^pondu  ultArieursoMiltt 
auasildt  qu'on  aura  \€nM  si  ces  tomes  sont 
eacore  disponiblcs.  La  11*  s^he  complete  est  mise 
4  la  diapodtioii  de  radmiuialnlioo  da  ami6e  an 
prisdeSO^ 

8ur  la  demande  du  Comltd,  H.  SalomoD  s'est 

mis  on  r  ii  P'ir"  v -roz  procfis-vcrbal  du  2  f(?vrier 
de  cette  auu^e)  pour  la  coafectioo  d'une  ar- 
moire  pour  les  eoUectloas  avec  le  i]ialtre*ineaiii->- 
sior  Baldner;  ce  deraier  fixe  le^  prix  comaie suit: 
a)  pour  une  grande  armoirc  550  ujr,  b)  pour  unc 
petite  320  JH,  sur  le  module  de  ccUe  d(ijA  exis- 
taote,  mala  arec  bod  eo  sapin  au  lieo  de  ebdot. 

M.  Henniog,  qut  o'avait pas  assisle  a  la  deroi^re 
stance,  ayanl  depuis  hit  la  commaDde  4  KeiHng, 
le  Comity  diicide  de  maintenir  celte  commande, 
d'aulant  plus  que  Kci'in?  a  jusqu'ici  cxdcnt6 
dune  maai^re  satisraisauie  lou^  lee  Iravau^  de 
laSodMd;  on  devracependant,  en  dgard  4 1'olbe 
rc'Iuitc  de  Baldner,  TinTiler  t  dioiiQuer  £ga1e> 
meat  sea  pretentious. 

He  Ribcauvilld  nous  parvieui  uue  otfre  pour 
l  aciiat  de  deux  sculptures  (caryatides)  faisant 
partie  d^uoe  maison  &  dcimolir  et  dataot  des 
aoQ^cs  i5i2el  1730-  Li;  Gomitt^  d<icide  dc dooaer 
coonaissauce  de  celle  otfre  a  M.  le  cooservaleur 
Wolff. 

Nous  sommes  encore  saos  r6ponse  oflicielle  k 
uoe  piiiiiiou  adress^e  a  la  ville  et  au  gouverne- 
ment  eo  voe  d'ane  augmentation  de  la  subven- 
tion annuelle  a  la  Socidt6.  Toalefois  M.  Henniog 
comiuuoiqae  qu'a  i'occasioa  d'uoe  conversation 
qnll  a  eoe  a^ec  H.  le  Nave,  oeliii*ei  a  eiprimd 
la  certitude  qo'il  plaiderait  notre  cause  auprfis 
dn  Consril  municipal  et  I'a  pri6  (M.  Henniog)  de 
liii  faire  parvenir  les  pieces  i  I'appui. 

M.  Barack  communique  en  outre  que  le  gou- 
verueioeat  avait  fait  eatrevoir  pour  cette  anoie 
1000  JK  de  plui^  (done  ensemble  20CO  ul)  et 
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Aucaicbt  geslelU  babe.  Scbliesslich  weist  iiea- 
ning  lUMti  Mf  dft  Wiiliraadigkeit  bin,  eia  be- 
sooderer  BebiitbtfoiKlt  Mr  die  pfaktiMhen  ir- 
beiten  so  bflden. 

Milglied  Keller  bringt  den  Wuiuch  dee  Vor- 

sitzendcn  Kanonikus  Dacheux  zur  Kennlnis  des 
Vorstandes,  ein  fixempiar  der  Herrad  auf  dor 
diesjabrigen  Ausstelluag  ia  Paris  aurzulegen.  Ba- 
lack  QbarQimaik  ei,  die  Sacbe  veiler  n  Terfolgeo. 

2did  Scbluss  liiltet  Ueouiug  Milglied  Salooioii, 
beim  GonslatoriaiD  beflmroriea  m  tioltea,  dass 

dic«e6  die  bci  dem  Xeubau  Ecke  Monster-  uiid 
Studcnleiiffas.-c  ^efundiMR'i)  Gc?*'i!si;indc,  wo  in 
der  lelzten  Zeit  ual  btaalliclicu  Mitteiu  gearbcitel 
wordeo  ist,  our  niiserer  Gcaelbcbaft  soweiBe 
und  dieselbe  nicht  in  andere  HlUde  Qbengehen 
lasse,  wa«  zugeMgl  wird. 

Der  auf  der  Tagesorduutig  stcbcndc  Bcriclit 
fiber  die  neaaaten  Ausgrabuogea  in  Slra^urg 
wlrd  Mf  die  Qtdiaie  fitmitg  Terschoben. 

SchliNB  der  Silxang  am  3  ■/<  ilhc- 


Varataada-SitaMii  we  IB.  Mi  ifllO, 
Nackarittita  3  Dlur,  iai  Sebloa*. 

Anwesend  die  Milgtieder:  liioder,  Kicker, 
Ueooing,  Kuriz,  Martio,  Salomon,  Scbickelii, 
Scbloaaer,  Seybotb,  Winkler  and  Beebateia  ala 
Schiiflfbhrer. 

Die  Mitglieder  der  Gesellschafl  Dr.  Forrer  and 
Welker  woboen  der  Silzung  bci. 

Nachdem  das  Protokoll  der  leuteii  sitzuiig 
verleaea  end  geoebiaigl  wordeo  ist,  mliest  der 
flebriftfobrer  im  Aoaebluaa  daran  einee  Brief  dea 

Herrn  MuseumsdirckiDr.*  Kenne  (Melz),  in  deni 
deiaeliie  das  Anerbieien  des  Voi-!i(andc.s,  ein  — 
aoweit  Docb  Yorraiig  —  Tollsiandiges  {Exemplar 
unscres  Bulletins  lUm  statU.  Museum  za  deal 

ermasslgten  Prcis'^'  von  ,'jO  .//  :'i  fi'irrfir-c-rv 
(vergl.  Prot,  voui  9.  Marz  d.  Js.J,  danl^bar  aiuniuuil. 


poor  I'aotMie  procbaioo  300U  v«  Fioalemcnt 
M.  Heooiog  bit  encore  raaurtir  h  ataeaaitf  de 
la  cidatioD  dim  fbode  apdcial  poor  rexdcotiOD  de 
IraTaox  prailqaea. 

M.  Keller  prdseote  an  Gomitd  lo  d«sir  de  N.  le 

cbanoinc  Dacbeux,  pr6sidenl,  ilunvoyor  iiii 
exemplaire  du  Horlus  deliciarum  i  rBKpo«iUon 
uoiverselle  de  Paris.  H.  Barack  promet  de  a'oo 
coper  de  I'alRiire. 

Btiiiii  M.  Heuning  prie  M.  Salomon  de  seiu- 
ployer  auprte  do  Gooaistoiro,  afloque  oe  dernier 
ne  laissc  pas  allcr  en  d'aolrea  maioa  les  objcis 
troiiv^s  lors  de  la  iiouvclle  conslrudinn  Slev^Sc 
&  I'auglc  du  ia  ruts  du  Dumu  el  de  la  rue  detj 
ttudiaotB^  Ob,  dans  cea  deroiera  tempa  il  a  eiii 
travaill(5  au  nioyen  de  funds  de  I'Ktat,  mais  que 
ces  objeU  soieul  altribuiis  a  oolre  Soci^t^,  i  quoi 
M.  Salomon  donne  aon  adb^eion. 

Lti  rapport  figurant  i  rurdre  du  jour  sur  les 
receotcs  Touilies  a  Strasbourg  est  rcmis  k  la  pro- 
chaiae  aeaaioo. 

Gldbire  de  la  sdanee  A  3  >/«  bewm 


Saaaae  d«  Ceadti  do  tS  ml  I9M» 
k  9  litarai  de  I'applMyM,  aa  Cbttna. 


Pri^senls  MM.  binder,  Picker,  Henniog,  Kurtz, 
Martin,  Salomon,  Scbickele,  Schloaser,  Scyboth, 
Winkler  et  Beebsteis,  aecrAaire. 

Les  socidtairea     Porrer  et  Welker  aariateot 

a  la  stance. 

Aprf-s  li'-  turc  of  approlvation  du  procfes-vf'rbal 
de  la  dcrniere  seauce,  le  secretaire  lit,  a  I'appui, 
one  lettre  de  If.  Keooe,  direeteor  do  moade  de 
Melz,  I  ar  laciuelle  il  declare  accepter aTecremercI- 
ments  I'olfre  du  ilomite,  de  lui  cedor  an  prix 
rtdiiit  de  50  ,a  (voyez  proc^verbal  du  9/3.  00) 
~  pour  autant  <|uc  dispooible  —  on  exemplaire 
l  omplot  de  notrt'  Bullrdn,  nn  musf'r  df  ''t  ri^le, 
ct  demaadu  eu  m£me  temptf  uu  d^lai  de  paiu- 
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lagieieb  aber  audi  mn  StehliiDgwiiiilnid  Im 

1.  April  1901  billet.  WirdgenehmigiDftrSclirift- 
tahnx  Qbernimmt  die  AbaenduDg. 

Oar  Tonitmula  Tartiaet  aodaoo  die  mit  der 

nacbsteo  GeDeralvei^nmmlung  satzuDgsgemass 
aiuacbeideaduu  VorstaadsaiitgUoder  jeaund  diea: 
Kdler,  Staaun,  Binder,  Seyboth  bter  nod  IT  J. 
Scblitoiberger  in  Gebmilaridieaelben  aind  trieder 
^Ibar. 

Feraer  etkOxi  Butxk  wegen  Kraokbeit  aaioen 

Austrilt  ans  dem  Vorsland  der  Gesellsf-han.  Durrli 
doD  Tod  bat  der  Vontaad  sem  laDgjAbriges  Mit- 
gUad  Keinbaid  Terloreo. 


Die  diesjalirige  Ueueralverfiauuuluag  wird  auf 
muivoeb,  den  97.  Jnni,  reatgeaelat. 

Vou  Seiteo  der  Hugici  uny  ul  Ifir  dai>  Jabr 
1900-1901  der  Zuaebuas  an  die  Geaeilaehaft  anf 

3000  crhOht  worden.  —  Weiter  isl  von  Sciton 
des  Uerru  fienrfcaprasideolGii  auf  die  Biogube 
des  Torataodes  eln  Scbreiben  cingegangen,  in 
dcm  cine  Uebcrsiclit  Ql»er  aosere  Binnabmea  uad 
Ausrraht^n  und  in  Auschiag  fOr  diu  im  lanfoDrlen 
Jshre  zu  erwarteadeu  Auegaben  verlungt  wird, 
ala  Ibterial  mr  Veriretoog  onaeKr  Biogabe  mu 
ErhObung  des  Zuschug.ses  voo  Seittn  desBtMirks 
Unter-EUass  beim  Bezirlutag. 

Hcnninu  bL'richtet  uLer  die  Scliritle,  die  or 
bei  der  Stadtverwaltung  unteroomraen  hat,  um 
aacb  TODdieaerSeite  eine  Brhobangderjabrlicbea 
llnleiatQIning  an  arballen;  voriauRg  hat  derHerr 
Bbrgermeister  veroprochen,  eineeinmallge  Uoier- 
slQlzDDg  beim  Gcmeinderat  tm  vertrelen. 

Weilcr  berichtet /fennini/  uberdiein  ilcn  \vV/.- 
leaMonaieo  aatgetnhnea  fraklitchm  ArbeUen. 
Zaolebat  alalll  er  einige,  mit  Hllfe  einea  Jaogen 
nilclhaufr-:  crzeugte  rOm  Torrasii^illala-GefaFSe 
vor,  die  den  Beifall  des  Vorsiandes  iloden;  nur 
mOcbte  Milglied  Salomon  die  mil  Gyps  erg&ozlea 
Taile  weissgelassen  baben.  Far  die  Wiederbar- 
etellung  der  Giasgefassc  ist  es  Henning  ge- 
luogeo,  eineo  hiesigeo  Ilandwerkur  aiufiodig  zu 
macbea. 


meat  jnagu'au  wrrll  1901.  ~  AdopMi  —  Le 
aecNlain  ae  change  de  raspAditimi. 


Le  PrMdeot  domie  eiMiiite  coonaiaBaooa  dea 

mcmbres  du  Comile  6ortants  a  la  prochainc 
AsMtobl^  g^n<}rale  aux  termes  des  slatuls;  ce 
iOKt:  MEKaller,  Stamrn,  Binder, Seybotli  ft  Sln»- 
bCMvg  et  IK  J.  de  Scblumbeiser  ft  GoabwiUer; 
ces  membrea  aoot  rt^UgibieiL 

Bo  oulre  H.  Bandt  ae  dtoet  de  la  charge  de 

vice-president  de  la  Soci6t(?  pour  cause  de  ma- 
ladie.  —  Le  Comity  deplore  la  perte,  par  soite  de 
d^c^,  de  N.  Reinbard,  peodast  de  leagues  ao- 
ndea  membra  dn  Gonitd. 

L'Assembl^e  g^n^rale  de  cette  ano^e  est  fixee 
au  27  |uin. 

Le  (fomernevuni  a  cleve  u  3UUU  Ji^  pour 
ramito  1900-1901,  aa  aabveotioa  ft  la  %acam.  ~ 
D'autre  pari  M.  le  president  du  deparlement  a 
ripondu  a  la  petition  du  Comitd  par  one  leltre 
dans  laquelio  il  demaode  on  aper^u  de  ooa  d6- 
penaea  et  de  noa  reoetlea  el  one  ealiaMlioii  daa 
d^penses  probables  pour  Tannic  courant"  comme 
pieces  a  I'appui,  vis-a-vis  du  Cooseil  d^parte- 
menial,  de  ootre  denmnde  en  angmcalatioo  de 
subvention  de  la  part  dn  dij^mimMil  d»  fa 

M.  Heiinif'g  rcfei'L-  sur  lu.-i  demurchci  iju'il  a 
faites  aupr^s  de  la  municipaliie  m  rue  d'obteair 
^galement  de  ce  c<M  one  aogmentation  de  la 
snbTeniiun  annndte;  en  attendant  M.  le  Maire  a 
proiuis  d'appnyer  atipres  du  Coaaail  mnnkipal 
une  subvention  uiie  fois  payee. 

Kn  outre  M.  Henninq  doune  des  renseifjne- 
meats  sar  les  travaux  de  maio-d'onivre  cxteul^ 
pendant  eea  derniera  moia.  D'ab<»<d  11  prdaento 
quelqnes  vases  rornains  en  terra  sigillaia,  recom- 
poste  avec  I'aide  dun  jeune  scolpteur  et  qoi 
rencnatient  I'approbaiion  du  Comit6;  seolement 
M.  Salomon  aorait  voolu  laisser  k  I'elat  blanc  lea 
parlies  remplac^es  en  plalre.  M.  Iknning  a  r^ussi 
ft  d^couvrir  sor  place  on  arti!*an  pour  la  rccom- 
poaitton  dea  vaaaa  en  verre. 
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Darauf  weist  cr  aof  die  Nofwendtrikeit  der  bal- 
digea  Pubiikation  der  umfangreiclusn  Fundc 
MwSmiss6tir9biii(Aubette,  BlaaiPOlkenguBe,Sln- 
deotcngasse,  Monsiergasse,  Katbsgasfc,  Thomas- 
plaU).  Dicselbe  muss  nocb  in  diegem  Sommer 
▼orbereitet  werden,  da  es  im  Winter  nnmOglich 
ist,  in  den  Kaumco  unseres  Museums  zu  arbeiten 
(die  Redaklioa  der  Rcrichlo  wird  Hennin?  Ober- 
aebmen).  Irotz  uuserer  scbwierigea  tiaanziellen 
Lage  kOnnen  wir  niehl  Itager  damit  sliimeo,  da 
darc-h  die  kurzeii  Mi!U'i!uni;cn,  die  in  die  OefTeot- 
licbkeit  gedrungen  siod,  das  Interesse  alUeitig 
g«weckt  ist  uDd  mao  Nfthenes  zu  eriUireo 
wunscbt.  Dieae  Berichte  in  anderer  Wetie  ats 
durch  die  Miiteilurigcn  der  nesellschart  zu  v<»r- 
OffeDtlicbea,  wird  von  allea  Seiten  fQr  untunlich 
arkUn. 

Weiler  erkliU-t  Heoning,  dass  der  neue  Scbrank 
nr  Unlarbringoog  der  Fnnde  laoge  niebt  aas- 
rcicbt;  vor  allem  sei  c?  nOtig,  eineri  oinfachea 
Scbrank  zur  Aufaabme  der  maasanbafteD  Scber* 
ban  aoirie  ainfacba  HoligeataUa  aallKtl|;an  in 
laaaeo. 

Dr.  Rrrer  bericfalat  kurt  ober  die  Anfdeekung 
naolithiaeber  Wohogruben  io  Stixtzheim,  Qber  die 
er  einen  ausfahrlichen  Bericbt  fQr  die  „Mii- 
teilungen '  iti  Aussicbt  stetit,  wie  er  aucb  die 
Fnode  nnawerSamntnogiuniwendenTerBpricht 

AlB  Geschtnk  ist  eiogegaogen:  eiacSteioskulp* 
lnr(Koprainea  Kindea,  ca.  t8  Jahrh.)^  die  in  der 

Fassade  dea  in  der  Blauwolkengaise  f/elegeiiou 
iiauses  der  Herrea  Adler  tiod  Oppeobeiiner  aa< 
gemaoert  war.  —  Dank. 

.Schluss  der  Sitzoog  um  3  'A  l^br. 


Vor«taada>SitzuBg,;Fr8iUg  den  22.  Iwal  1900, 
0achaitta|s  3  Ubr,  im  Scblost. 


Anwesend  die  .Muglieder:  Binder,  GhrisUnaoji, 
Ficker,  Heoning,  Keller,  Klenit  Kurti,  Martin, 
Satomoo,  Winktar  and  fiechalein  ala  Scluift- 
lllhrer. 

EoUcbuldigt:  Uimly  and  Seybolb. 


La-dessQs  il  rend  allentil  ;i  hi  nd:eiMt6  d  une 
publicalion  prochaine  des  decouvertes  faUes  n 
Strasbourg  (Aobatte^  rue  da  la  Nute  blana,  me 
de«:  fi'.ndianls,  rue  du  Ddrae,  roe  des  Veaux, 
place  SaioMbonias).  11  £aut  la  preparer  eocore 
dana  le  eonrant  de  eel  puisqu'il  eat  inipoa- 
sible  de  Iravailler  dans  Ics  locaux  dn  mmta 
jiendant  I'liiver.  CM.  Henning  sc  cbargera  d*»  la 
redaciioii  des  rapporU.)  Malgrti  notre  situation 
finandAre  difficile*  none  ne  pouTons  relanier 
davanlage  cette  publicalinn,  attoodu  que  les 
courles  cofflmunicattons  qui  out  penetru  dans  le 
public  ont  6vciiic  partout  rattenlioo  et  qo'on  de- 
sire <!lre  renseign^  plus  exactonent.  De  tontea 
parts  on  tienl  pour  itiipraiicable  nn  mode  de  pu- 
blication dc  ces  rapports  autre  que  par  Ic  Bulle- 
tin de  la  Soci«t«. 

Ueooiog  declare  en  outre  que  la  nouvelle 
annoire  ne  auffira  paa  A  Inger  tontea  lea  ddoen- 

vertes;  avant  toutc  tho5c  il  est  n^cessaire  de 
faire  faire,  pour  recevoir  les  nombreux  tessoiu, 
una  armoira  simple  et  da  aimples  rayona  en 
hok 

Le  Forrer  rAftre  brlAvenianl  aur  U  dAcou- 
vcrie  de  eavernes  d'habitation  ntelitbi<|uea  A 

SWtskeim,  8ur  lesquclles  il  prepare  nn  rapport 
d^taill^  pour  le  BiUlelin  et  promet  de  verser 
dana  neire  onllecUon  les  objels  tronvAa. 

Nous  avous  rcgu  eu  dua:  unc  sculpture  eu 
Pierre  (tfite  d'enftint,  datant'dn  dix-haitiAme 

siiclL!  environ),  qui  etail  mur^e  dans  la  farade 
de  ia  luaisoQ  de  MM.  Adler  ct  Oppenheimcr,  siUi^c 
rue  de  la  Piu6e  bleuc.  —  Remerclments. 

Cidture  de  la  scaiice  a  3  heures. 


Seaace  du  Comite  du  22  Juia  1900. 
a  S  lienm  de  I'aprtt-midi,  an  Chiteao. 


Pr^eots:  Uii.  Binder,  Cbriatmaau,  Ficker,  lleu- 
nlng,  Keller,  Klem,  Kurtt,  Harlin,  Salomon, 
Winkler  et  fiechatein,  secretaire. 

Excuite :  Himly  et  Scjbotb. 
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•  Nacli  Yerhesuiig  urid  (•eiiolhtiiguog  des  Prolo- 
koUi  der  leMeo  Sibmng  wird  aU  TereMniwIangg' 

lokal  rnr  dio  auf  Mittwoch,  den  ?T  Jiini,  fcstcf 
setzte  General- VeraaininlaoK  der  im  Krdgescboss 
des  Scblosses  geIeg«Be  Sail  h«Bliiiiiit> 

Daraaf  TerliMl  der  SclirirtfOhrer  den  Jahrcsbe- 
richl  des  Yorslandes  Qber  das  Geschaftsjalir 
1899—1900,  der  lutl  eiiiigeu  Voranderuogen  gut 
geheiawn  wird. 

Darauf  legt  di-r  Ka^jii'ier  deii  Kasseiibericlii 
vor;  den>elbe  scbliesst  uiit9393,'^3  ^ioEtuaab- 
menab,dcrAusgaben  iiider  Kobe  voq  22168,27 .4' 
gBgeoClberslebcii,  so  dass  die  GeseUicbaft  vor 
eiocm  DeBcU  voo  12774,34  uT  sMbt. 

Inter  Uiuwvib  auf  dieec  Lage  wei^t  Hemiiog 
darauf  bin,  daas  die  Gasellschaft  ia  der  bialierigen 

Weise  nicht  weiler  arbeitcn  kOnne;  er  sebe 
keinca  andercu  Ausweg,  al8  dass  die  Kosleo  der 
prakUscbea  \rbeilen  undder  VerwaltuDgoiueier 
Sammlttiigen  der  Rcgicrung  ubertragen  werden 
untervoIlerWabrunf,'  der  Heebie  der  Gcicllscbafl, 
wozu  die  YorbercitUQgen  bcreils  in  die  Wegc 
geleitet  aeieo,  iodem  er  mit  i&a  lODialenom 
Verbaadlungen  angekuu|)ft  babe.  Kr  babe  doi  t 
aucb  grosses  En tgegcokoQiuieu  gefunden  uad  net 
aufgeforderl  unter  voller  Klarlegung  unserer 
flnaozielleD  Lagc  einen  Testen  Etat  aurzuslellcn. 
Br  babe  zti  dem  Zwecko  in  den  I'finpslfericn  eiQc 
Muficumsreise  untcrnoauuea ;  nacb  seiner  Mein- 
BOg  sden  onsere  Verbaltnlsae  io  Straaabttrg  am 
raeislen  mit  denen  des  Musetim?  in  Honn  zu  ver- 
?!eiclRii,  wo  der  Ktat  von  20000  ^iur  Uftlfc 
voni  Staaie  Preusseii,  zur  andereo  Htlfte  ton  der 
ProTinz  gelragen  werde.  Er  balte  es  jedocb  Ittr 
notwendig,  der  Gcneral-Vi^rsammlung  von  diesem 
Plane  Kenotoifi  zu  geben  uod  die  Meioung  der- 
s^beon  bOran,  vomit  der  Vonland  aieh  einr«r> 
standeo  erkMrt. 

Henning  aberoimiut  es,  den  Vorscblag  Tor 
der  General-VemmnilDng  an  verlreten.  Gleich- 
aeitig  vi'u  d  t  r  dabei  einen  kurzen  Bo-icbt  Ot'cr 
den  wi  ^cn?ciiriniichen  Ertrag  nmerer  Aus- 
grabungen  geben. 


Aprte  lecture  ct  approbatioa  du  proces-verbal 
de  Ift  deniitre  adanee  on  dMgne  cooiflM  loeat 

pour  I'AsseiDblf^e  gtfncSrnle,  flxt''e  au  '?7  jujo,  la 
uUe  situ^e  ao  rcs  de-cbaassde  du  CbAteaa. 


Puis  le  secrdlalre  donna  lecture  do  comple 

rendu  du  Comity  "ur  I'exercice  1899—1900, 
lequel  est  approuvtl-  avcc  quelques  modifica- 
tiona. 

Eiisiiitt'  II'  eais.sier  .sounicl  le  rapport  dc  la 
caisse  qui  presenle  i^393,93  uf  aux  receties  et 
22108,27  JK  aux  d^pcuses,  de  sorte  que  ia 
Soci^te  se  troure  en  ftioe  d'un  ddflelt  d« 
12774,34  JK 

Eu  ^ard  u  ccUe  iiitualioD,  M.  Ueuniug  lait 
resaortir  qo'il  eat  impoasible  que  la  Soeldid  oon- 

liniic  rt  travail'cr  de  cpftc  fa^on;  qn'il  ne  voit 
pas  d'aulre  iisuc  que  de  tranaf^rer  tes  fraii  des 
travaux  de  main<d'<BUTre  et  de  radministration 
do  nos  collections  au  gouvernemunt,  sous  rC'serve 
de  tousles  droits  de  la  Soci6lL';  qu'il  a  dijix  pr(5par(; 
les  voies  u  cet  cffet  en  eotraot  en  pourparlers 
avee  le  mbiislire.  II  ajonte  qu'il  a  rencontrd 
auprcs  dc  ce  dernier  bcaucoup  de  provenance 
ct  ({n'on  lui  u  deuiandu  d'etablir  un  budget 
ferutc,  avec  rindicatioo  aussi  daire  que  pos> 
Bible  de  notre  situation  flnandto;  qu'il  avail 
dans  ce  but  fais  inie  foiinn'f  dan?  fie---  mnst^es 
peudaul  les  f£tes  de  la  CcniccOte.  A  son  point  de 
vne  notre  aitoation  i  Strasbourg  pent  le  mieux 
Ctre  comparOe  avt-r  cdle  du  niusLf  de  Bonn, 
dont  le  budget  est  supportti  pour  uue  moiti^  par 
i  Elut  prussicn  et  pour  I'autre  nioiti^  par  I'Ad- 
miaiabvtion  prOTindale;  que  cependant  il 
serail  nt:'ce«?airp  de  donner  connaissance  de  ce 
ptoji't  a  I'A&seuibl^e  g^o^rale  et  d'toouter  son 
opiaioa;  le  Gomiti  M  dddafo  d'accordavec  cetle 
proposition. 

Heauiug  se  cbargc  dc  d(ifcndre  le  projel  de- 
▼ant  rAssemblde  gdn^le.  Sq  mdme  tanpa  i! 
(In ti  l  I,  I  a  un  aper^  rapide  du  rdsoliat  acienii- 
tiquc  de  nos  fouiiles. 
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Feroer  legi  cr  2  aus  Odratzheiio  sUunmende 
Scramasaxe,  eia  grOmem  nnd  (rin  klcinarai  vor, 
die  far  t2  uraDgeboi«aw«rdeD.  Br«npfi«bUdi0ii 
Ankaaf,  derpitgelMiBseii  vird. 

Ato  neae  Hilglieder  mrdea  wliBeiioiiinien  die 
Hnren: 

Aug.  Holler,  Archilekt  iit  Slrausburg, 
vort'eschtagen  von  Milglied  Wiokler; 

i'farret  Lie.  Anricti  lo  UuKOlsbeim,  PriViU- 
donnt  an  der  hieaigen  lliii?eiiilll, 
▼orfoiGhlagea  von  Milglied  Fldter. 

Eudlicb  uaterbreiiet  Milglied  Wiokler  deii 
lUtgUedera  eine  toq  iiim  Bach  attea  2eidi- 

imngen  hergcslellte  Zeichuung  der  IMllwren 
Able!  MarbH<  !i  bei  Egisheira. 

Scbluss  der  Silzung  am  4 '/«  Ubr. 


De  plu£  it  pr^ote  2  scramaaaxes  (rouvces  a 
Odratibeiaii  one  gnnte  «t  nne  pciite,  qa  oo 
offre  pour  12  uf  U  en  rtcoaunande  I'adnt.  ~ 
Adopts. 

Sont  admle  comme  nonmax  membres : 

Hlf.  Aug.  MuUer,  archilecte  &  Straaboang, 
proposS  par  M.  Winkler; 
pasleur  Lie.  Aoricb  i  lungoistieim,  PrivaU 
dooenl  4  rOniTenild  de  Strubonrg, 
pr^MOtt  pKt  M.  Picker. 

EqUq  M-  Wiakler  doaoe  coauDuoicatioa  auz 
menbree  do  Gomitd  da  plan  de  randeoaa  ab- 
b«}»  de  Haibaebt  rttablie  d'aprte  d'aociena 

plans. 

Cloture  de  lu  siiiaace  a  4  '/4  liaurcs. 


fleneral-Versammlung  am  27.  Juni  1900 , 

Nachmittags  J  '/i  Uhr,  im  SfhJoss. 

Vonltsen<lcr :  Kxionlkut  Oachcux. 


Aaweaend  Tom  Voraiaode;  Binder,  CbristnianD, 

Ficker,  Hennin;:,  Kellpr,  Klem,  Kurtz,  Salomon, 
Scbickel6,  Wiokler  uod  Bccbsteiu  ala  Scbrift- 

rolirer. 

BolichnhUgt:  Herr  Beurka-Prtaideal  Halni. 

Naebdem  der  Vonitnnde  die  GeneralTersamm* 

lung  erOOTaet  bat,  vcrliest  der  SchriflfUbrer  den 

Rechenschaflsbrrirlt!  des  Yorstands  tiiar  das 
Gesclidpsjahr  18'J'J^IOOO. 

RechenschaflsbericlU  des  Vorsiandes  der  Ge- 
sellsdtafl  far  Erhattuug  dtr  geuhid^U^m 

Dfrilnrtdlrr  dcx  Elsatux  uber  da$  Gn^Sfls- 

jahr  1899— imo. 

Id  der  vorigjftbrigea  Geaeral-Yersaa)mIuog,am 
IS.  Jaii  1899  wordea  die  sateongsgemSae  out- 

xrheidcnden  VorstandsmUg! icd'  i  -.TiAdxeax,  Hen- 
oing,  Kurtz  und  Salomon  ftlr  Strassburg  und 
Wiokler  fur  Colmar  wieder  gcicdhlt.  la  dem  Be- 
atandedes  engerea  Voratandes  (Bmrean)  teadea 

geK:nn  das  Vnrnl  "  '  eine  Veranderungen  ?talt. 
Zu  unserm  gros^u  Qedauern  sab  sicb  lierr  Geb. 


Aaeeaiblee  generate  du  27  Juin  1900, 

u  2 heur«s  de  I'ifiprt^s-niidi,  au  Cblteao. 

l>ri«ideut :  M.  lu  ubsoolo*  DACaUUX. 


PrAttoto:  MM.  Biader,  Gbriatmana,  Ficker,  Hen* 

niog,  Keller.  Klem.  Kurtz,  Salomon,  Schickeli, 
Winkler  et  Uccbalein,  secretaire; 

Bxcuid:  H.  Halm,  prdaideat  du  depariemeitt 

H.  le  President  Dacbens  ayanl  ddclari  TAsBeni- 

bl6e  gSnerale  ouverte,  le  secretaire,  M.  Becbstein, 
a  lu  le  compte  midu  dti  Comibi  pour  rexerdce 

1899—1900.  comme  U  suit: 

i-onipie  rendu  du  Comile  de  la  Sociele  pour  la 
emuwMtion  des  numumgnu  kt^ioriqutt  d» 
PAUaee  pour  f mm'ca  iS99—1900, 

Lora  de  l  Aaseuibl^e  g^nteale  du  12  joitlet 
1899  lea  membrea  n)rtaiitt  du  GooiM:  MM. 

Dacbcux,  Kenning,  Kurtz  ct  Salomon  pour  Stras- 
bourg et  Winkler  pour  Colmar  Turent  r661ufi. 
Dana  la  composition  du  bureau  il  a'y  a  pas  eu 
de  ebasgemaot  eompantiremeDt  A  Faaote  pr^ 

cSdenle.  A  uolro  grand  n  pret  M.  le  H'  Bamck 
a'est  Tu,  par  auite  de  serieuse  maladic,  dans  la 
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R«g.-Ral  Bftfack  im  Hai  v.  h.  wegen  crostcr 
Erkrankung  g^OUgt,  seia  Amt  als  2.  Voreitzen- 
der  niedorzulegen,  naclnlcm  or  seit  1S78  dm 
Vorstaode  onBerer  Gesellsciiaft  angehOrl  hat.  Mit 
aeaiDniktlkrseinnnmflMeiideTbViRkeitiiii  Inter- 
esse  iler  Hesellichaft  vrrbindet  der  Vorstand  den 
aafricbUgen  Wuascb  auf  eine  baldigc  VVieder- 
bflfiliniiiiir  seiOM  sdnw  «radiiut»tm  Gtnutd- 
heitaiMtaiidefl. 

Oardi  den  i  od  verlor  der  VorsiaDd  ein  altes, 
treats  Milglied,  Hem  Reinhanl,  der  am  10.  Mln 
d.Je.alarh. 

Unserc  MitgliederuM  belrug  am  1.  April 


f899    535 

von  diesen  rtod  bis  mm  t.  April  1900 

verstorbon   .  .  13 

freiwillig  aas^escbieden.  .  .  ._  12 
also  Al>gaog   25 

Neu  aufgeDosmen  warden  bis  mm 
I.  April  1900   .  42 

nulhin  Zumchs   17 


ond  doe  Gesammtmiigliedembl  too  . .  55i2 

Die  Tbiitigkeic  des  VoisiuideB  erslreckie  sicJi 
sonlcbst  auf  pnktisebe  Arbelteo. 

1.  AusgnAungen  und  Futuk, 

Die  Portsetzung  der  Kanalisationsarbeiten  in 
UerSiadt  Strasshurg,  die  schoo  iii  deiii  vorigeri  Gc- 
scbaHsijalire  eioe  fteibu  wtcbtiger  Ergebuisse  ge- 
liefert  hatteo;  in  veil  grosserem  Umfkofse  aber 
der  Ahbrucb  einer  grOsaeren  Aazuhl  alter  und 
die  tiefe  Fuiidamt'ntierunp  ncurr  n;inser  im  alien 
Slrassburg  (au  iieiiaeu  mni  Ja^  Hole  Haus  am 
Kleberplatly  der  Abbmch  der  Klebieo  Hctsig  aoi 
HohcnStCf?  nnd  eincsTcilcsdcr  sog.  Kteiacn Laden 
an  dea  Gewerbslaubeu,  die  Neubautea  des  Coa- 
stBleriums  Bcke  Mdastergasse  und  Stndenteoplati 
und  der  Bauquc  d'Alsace-Lorraine  iti  der  Blau- 
wolkengassc  u.  a  ),  wohei  naan  in  einer  Tiefc  bi?  m 
7  in  uater  das  jcUige  btrasscDoiveau  eiadrau^, 
baben  eine  oogeehote  POlie  der  werCfoltaten 
Funde  bctr  aus  der  Zei(  des  rOmiscbeu  ArgcDlo- 
lauuQs,  aber  aacb  &w  merovingiscber  Zeit  uod 
den  fMben  Kitlelaller  (Kalbsgasse)  uod  dne 


n^cesdt^  de  reaonoer  i  ses  feucUons  dc  2*  pre- 
sident, aprds  avoir  fait  partie  du  Comitd  de  aotne 
Soci6t6  depuis  1878.  Le  Cornitc  lui  cxprimo  ses 
rcmcrclmenls  pour  I'acliTitc  qu'il  a  d^pioyie 
dans  riot^rSt  de  la  Soddd  et  foime  des 
pour  Ic  prompt  rMabUsMment  de  sa  santd 
i^branlie. 


Le  Coioilc  a  ausai  perdu  un  autre  membre 
andeo  et  defend  dans  la  penoone  de  K.  Rein- 
bard,  ddodd6  le  10  man  de  cetle  aoode. 

lie  nonibre  denes  membress'devait  an  I*'  ami 
1899  a   536 

sur  lesquels  aont  ddoU4t  josqn'an 

1"  avril  1900   13 

et  tiortis  voloutaireinenl   12 

soil  sorUs  ....  25 

Oot  dtd  nouTeUement  admis  jnsqu'an 
l*afriM900   42 

d'oft  augmeolation  .  .  .  .  17 

et  nooibre  total  des  metfbres   552 

UactiTiii  dn  Gomlld  a  porid  en  premidre 
ligna  sur  les  tiavaox  de  main-d'onvre. 

1.  FwiUes  et  d^comertes. 

La  conlinoatioo  dans  la  ville  de  Strasbourg 
des  Iravaux  If  canalisation  avait  d6ja  f  jurni 
pendant  I'exercice  pr^'deal  une  s^rie  de  r^ul- 
tats  importanls;  onus  la  d<moUlion  d'on  certain 
nombre  d'aiiciemu  s  roaisons  et  la  fondation  pro- 
fonde  do  nou voiles  constructions  dans  le  Tieux 
Strasbourg  (nous  citcrons  la  Maisoa  Rouge  sur 
la  place  KIdber,  la  dAmolUfam  des  Pdltes  fion- 
fheries  .'i  la  Hautc-Mont^e  et  d'lim*  partic  des 
I'ctitcs  liuuliquea,  rue  des  Grandes  Arcades,  les 
noaTetles  constructioos  du  Coosistoire  d  rangle 
de  la  rue  du  Ddnie  et  de  la  mc  des  fitudiaate, 
ainsi  que  de  la  Baaquc  d'Alsace  el  de  Lorraine 
dao!$  ia  rue  de  la  Ku6c  bleue),  on  I'ou  a  pen^trC 
jnsqa'A  7  mitres  an-dessoos  du  niveau  adnel  dn 
sol  des  rues,  on'  fourni  avec  une  abondance 
dont  on  navait  aucuoc  idde,  des  decourertes 
des  plus  pr^enses  datant  de  I'^poquc  de  rA^ 
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grOwere  Aazahl  von  Ofenkacbeln  aus  dcr  7ml 
der  Renaissance  (an  venchiedeneo  SMIn)  ge- 
lieferi;  cin  bcsonderes  Interesse  beansprochen 
wegen  ihres  in  Slrassburg  selteuea  Vorkommeos 
Ziegel  mit  thebriaUchen  Stempelo  (MttmlirganeV 
AuBser  den  Kleinriinden  und  cintr  zaiillosen  Mengc 
Terrasigillata  u.  a.  Sclterbea  sei  an  dieser  Stelie 
nor  auf  die  fiioslegung  und  deo  Abbrucb  der 
romischen  Mmer  in  dcr  MaoBtergaase  bioge- 
wiesen,  die  unsercn  Sammlungen  nicbt  nur  eioe 
Reibe  verlvoller  Skuiptur-  uod  iiucbrifteiuteine 
li«fiarl60,  WDdera  «ueh  die  LQaniiK  nuuielier 
Ratsel  brachle,  die  die  iui  Jniir  /.uvor  am  Neii- 
iurcbpiaUaalig«decklo  llauer  gestcUl  baUe. 


Diesc  far  die  aiteste  Geicbicbte  unaerer  Sladl 
bOebst  bedeotsimeD  Ftaade  and  der  am  iboen 

sicb  ergelieuen  ResuUale  IiaUen  aber  kauni  ^c- 
wonaen  werdea  konuen,  wenn  nicbt  die  vor- 
jabrige  GencralTenammlung  den  ▼om  Vorebmde 
TOrgelegteo  Plan,  der  Anstellung  eines  eigencn, 
in  den  ausscbliesslicben  Oienst  dcr  GeielUcbafi 
•iebeaden  AssuOenlen  gutgebeiaseo  hiitte,  der  die 
FundstelleD  regelmlMig  besndite^  die  «i  Tage 
getretenen  FundsUicke  barg,  reinigte,  die  zer. 
hrorheneii  wieder  zusammenselzte  und  eine  ge- 
uauc  i- uudbescbreibung  aufnahm.  Hit  Geuug- 
Uwnag  dorltai  wir  ea  beata  an  dieaer  INalle  av- 
sprf  i  hrn  dass  ps  dem  Yorstande  ?''lnn!7en  ist,  in 
Herrn  Welker  den  rechtea  Mann  gefunden  zu 
baban. 

Infolgo  dicscr  umrangreirlien  Arbeileu  in 
Strasaburg  8eU>st  sab  sicb  der  Vorstand  genOtigt, 
seine  Tl^dliykeit  in  dem  iibrigen  Lande  darauf 
ZQ^escbrSnken,  daanngreiGMiiUlddie  Interessen 
der  Gesellscliaft  zu  Terireten,  wo  dor  Zufal! 
Funde  aas  Licbt  forderle.  Um  so  dankbarer  er- 
kanot  ae  der  Vomand  daberan,  daaa  er  anch 
Ton  anderer  Scile  in-  und  ausserbalb  Strassburgs 
Unterstntzunp  gefunden  bat.  So  hat  unsor  vcr- 
ebrleti  MiCglied  Schlosaer  bei  Uirscbiand  lueio- 
Tlogiadie  Griber  gaoflbel,  Herr  alod.  Sebeuer- 
mann  mil  Mitieln  dcr  ncsrllschafl  am  KOpfel 
oberbalb  kiingcnthal  bei  der  sog.  rOmiacben  Be- 
fesligung  Nacbgrabungen  Terambiltet  —  aUer^ 


geotorattiffi  rotnain  «l  atiMi  de  Tipoque  mdro- 
vingienne  ct  des  premiera  lanipB  du  moyea  Ife 

(rne  des  Veanx)  et  une  grande  quantite  dc  car- 
reaox  de  pofilea  4e  I'dpoque  de  la  Renaiaaance 
(en  divan  endroila);  dea  briqneaavecaaipreiatea 
datant  des  premiers  lemps  du  chrislianisnie  (rue 
du  DOme)  appeilent  surtout  I'iat^t.  Outre  les 
trouvailles  de  menus  objets  et  d'une  trte  graode 
quanlild  de  leaaooa  an  terra  sigiilata  et  auirea, 
nous  ne  mentionnerons  ici  que  la  mise  au  jour 
el  la  demolition  du  mar  roroain  dans  la  rue  du 
Mme,  leequeU  fMirnireat  ft  nos  eolleelions  non 
seulement  unc  sirie  de  pierres  8cu!pt6es  et  epi- 
graphiquea,  mais  en  outre  ia  solution  de  bien  des 
gnigmes  que  le  mur  d6couverl  Tann^e  pr^ciidentc 
ior  ta  place  du  Temple-Neof  avalt  ftit  poaer. 

Mais  ces  d^couvertea  des  plus  importantes 
poor  I'biitoire  primilive  de  notre  Tille  Hi  lea 
rt>8uItaLs  acquis,  grice  a  elles,  n'auraienl  guftre 
pu  tHre  obtcniis  si  rAsscmblee  g^n^rate  de  I'an- 
Q^e  deroi^re  navait  pas  approuv^  le  pro/el 
soniDiB  par  la  Comitd,  ralallranient  &  feoaplei 
d'nn  conservnteurzn  pcrricc  cxclnsif  delaSoci^t^, 
pour  visiter  r^liirement  les  endroila  des  d^cou- 
▼erlea,  mettre  *  I'abri  lea  piteea  trovfdaa,  Ua 
nettoyer,  reconsiiluer  i  nouvean  lea  oljcis  brMa 
et  r^diger  une  descriplion  de  cea  d^couvertes. 
Nous  avons  ia  satisfaction  de  pouvoir  afBrmer 
que  le  GODitt  a  rdnasi  k  trouver  en  IL  WeUcer 
I'bonme  qa'il  tUlnlt  poor  cette  Ucbe^ 


En  raison  do  rcxtensioii  des  travaux  exerutcSs 
t  Strasbourg  m^me,  ie  Gomit^  seat  vu  dans  la 
n^cessitc  de  borncr  dans  le  reste  du  pays  son 
acliTite  k  rintervention  et  &  la  sauvcgarde  dea 
intt-r^lB  de  la  Socii'ti''  1?!  oh  le  basard  raeitnit  dps 
trouvailles  au  jour.  Aussi  le  Goiuii<^  eaUil  d'au- 
tant  plus  reeonnaiaaant  de  I'appoi  qu'il  a  troav6 
Uint  i  rint^rieur  qu'au  debors  de  Strasbourg. 
C'est  aiiisi  que  nolro  lionorabic  mombre,  M.  Schloa- 
8er,  a  ouverl  pres  de  Hirschlaud  des  loiubes  uid- 

rerbiglaDnea;  I'dtudlaal  Scheuannaan  a,  au 

raoycn  de  ressources  mises  h  sa  di?position  par 
la  Soci^t^  eotrepris  dei  fouillcs  au  KOpfel^  ao- 
demii  du  KlingaDlbal,  prte  de  rendnlt  qijwU 
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diogs  ohae  Funde-,  einc  frjinkisclie  Gralntfttte 
kam  bei  PlolMhnm  si  Tfege,  der«D  Fuode  durch 

VermiUluog  des  Herrn  Professor  Thramor  fOr 
uosere  Sammliug  erworbeo  wurdeu.  Iq  Kircb- 
btim  werden,  wteschoo  inmuemilelitenfelireB* 
bericht  erwahnt,  auf  Kostea  dcr  Regierung  von 
Herrn  [)'  Plath  AusgrabuDgen  an  der  Slelle  der 
meroviugiitclieu  Pfalz  veraostaUet.  (nfolge  ninus 
von  demVorMftode  an  das  Kakerl.  Ministeriuni 
gerichloten  npstichcs  ist  die  Erhaltung  der  Fund- 
gegeoftlflde  riir  uaser  Land  gesicbert.  bn  Auschiuss 
darao  aei  gleieh  envahnt,  dan  auf  Aoregung  dea 
Yorstandes  (durcb  das  kr>nif.'c  Eintrctcu  dcr 
Kaiserl.  BehOrdcn)  die  ans  Niedr-rbrono  ttber  die 
Grenze  entfubrten  i^teine  roiuiacber  Ariieii 
wteder  in  das  Land  anmckgebnclu  worden 
aind. 

Bin  besondera  loleresse  beaupnicbt  die  AoT- 

deckuDg  alter  Wobngruben au8  dcrneolitbischen 
Zeil  in  dem  LO?s  bci  StfUzlieini  dk-  abcr,  iihnlirh 
wie  dies  iin  vorigca  Jahre  bci  AcbcDbeim  bc- 
obacbtel  wordeo  war,  aucb  noeb  in  aptttteoLa 
T6ne-  und  ROmer-Zeiten  im  f;«  braiuhe  waren. 
Dieselbea  kamea  bei  eiaem  voa  der  SlrasseababQ- 
gaaellaebaft  au^efQbrten  Dorcbstich  zu  Tage^ 
Herr  Dr.  Forrer  hat  sicb  das  Vcrdienst  erworben, 
dnen  Monat  lan^'  mil  den  fortscbreitcndca  Ar- 
beitea  die  Gruben  —  27  aa  der  Zabl  —  geoau 
unlenaeht  nnd  aorgenomnien  an  haben;  9kam 
genauen  Bericlit  dOrfen  wir  far  uiisere  I'MitMi- 
luageDt  erwarteo,  auf  die  wir  bier  verwcisca 
mOMeo,  dMoao  irta  er  uos  die  dort  gemacbten 
Fonda  Hkr  uoaere  gasunlang  in  Anaiidil  gaateltt 
bat 


foriificaiion  romaine,  malheurcuscmeattiansrieQ 
irouver;  ud  tombean  fnnc  fut  mla  an  jonr  prte 

dc  Plobslifim;  les  trouvnilles  faites  k  cctte  occn- 
sioD  oat  6t(i  acquises  pour  noire  coUecUon  par 
nnterm^diaire  de  If.  le  profaaaeor  Tbrtmer.  A 
Kircliliciiii,  comme  ii  est  d6ii  mentionixi  dans 
iiotre  deruior  couipte  rendu,  M.  Ic  doctpur  Platb 
a  organi86  des  fouilles  aux  frais  du  ia  Soci^i^ 
Bur  I'einplacemeat  do  palaia  mirovingien.  Par 
suite  d'une  df  inaiuJe  aJrc^.-fr  par  le  f!omi!^  ati 
mioisi^re  imperial,  la  cunscrvution  des  objets 
trouvfeestaatur^e  i  noire  pays.  Ajouloos  encore 
que  sur  I'initiative  du  Comit<i  (grace  i  l  intcr- 
rcntion  (^nergiquc  des  antoriti'^s  imp^riaies)  les 
ptenes  d'urigioe  romaine,  qui  avateut  ele  traos- 
porttes  de  raolre  cAM  de  la  frontitre,  ont  did 
rapporMea  dana  le  pafv. 

La  mise  an  jonr  de  carernea  dlnbltation,  de 

{'(ipoque  riLOiitliiquc,  dans  le  LOss  pr6s  de  StQiz- 
lieim,  appplle  uii  inltfrCt  special;  aiiisi  qu'on  la 
observe  1  au  dernier  &  Acheabcim,  i;es  cavernes 
diaient  encore  en  uaage  A  des  dpoqnes  posl6- 
rieures.  Elles  furont  mises  au  jour  par  la  Soci6t6 
des  tramways  A  I'Dccasioa  d  un  perccmeol;  M.  le 
D'  Forrer  a  en  le  mdrlie  de  visiter  et  de  relerer 
les  cavernes  —  au  noinbre  de  27  —  pendant  an 
nioij:,  au  fur  el  a  mesure  de  ravancemenl  des 
iruvauxj  uous  ea  reccvroas  un  rapport  d6taill«i 
poor  noB  Communi&^onti  on  noua  a  dgalemeDt 
promiv  pour  notro  cotlection  les  objeta  tronvds 
en  cettc  occurence. 


8o  wicbtig  dicser  Pnnd  fttr  die  Kenntnia  dea 
Allesluu  Kultur^ustandes  unseres  Landes  ist,  so 
wurdc  die  Aufinerksamkeit  auf  dj^nselbeii  doch 
erst  durcb  den  ganz  zu^Uigen  Umstand  binge- 
lenkt,  daaa  auch  Ortber  allemaniscberZeit  bloas- 
gplegt  wiircb;  I'le  unaoseholichco  Sclierben 
batten  die  Arbeilertu  Uaufeo  unbeacbtct  auf  ibrc 
KIppkarren  geladeo.  Diem  Tbatsache  weist  mil 
gebieterischer  Nolwendigkeit  daraof  hin,  iiach 
Milteln  zu  sucben,  far  alle  derartigen  Puude  in 
deo  weitesten  Kreisen,  nicbt  sum  weoigsleu  iu 
dem  der  aibeitenden  BeTOikening,  ai  wacken. 


Halgrd  son  importance  an  point  de  voe  de  la 

connaissance  du  plus  ancien  i^tat  de  civilisation 
de  uolre  pays,  rattention  ii'a  et<5  attirce  >iir  ccUf 
d^couverte  que  par  suite  de  la  mise  au  jour  dc 
tombesde  I'^^oqaealenanniqoe.  Leaooniera 
avaieiit  cliarg(5  les  tessons  de  pen  d'apparcncp  en 
tas  dans  icurs  tombercaux.  —  Ce  ^t  prouve  la 
ndoeaaitd  iroperieusc  de  cbercber  lea  moyens 
d'^veiller  notammeiit  daoa  la  population omriAre 
rattendoo  sur  de  pareUiaa  tfooninea. 
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Uer  Vorataod  hat  diese  Fra^e  scbon  seit  Jaltren 
ervogeu,  die  Ur.  Forrer  neuerdiogs  ebenfalls 
aiig«iegt  Int 

2.  Was  die  LilUrarische  TiiatxijktU  des  Vor- 

MamlMbetriflt,  Mifllniolcltttdie  amuagabe  der 

1.  Liefenin^f  ties  XX  Bandrs  umt  rer  »M!tUil- 
ungen»  za  erwuboeo,  die  mil  ihrem  reicbea  iu- 
halt  vor  koraem  in  die  fiande  der  Milglieder 
gafaogt  Hi. 

Vor  diem  aber  mnnen  wir  mt  die  Volteodane 

des  bedeulsamtMi  Wcikes  liinweisea,  durcb  das 
die  (icscllsLliatt  sirh  don  Dank  weilester  Kreise 
gesiclieri  ttai.  Ourcli  die  Auiigabe  eiaer  Xll.  Lie> 
fenuig,  eotbalteod  Titel,  bhallaventiebnlaae  nod 
eiii  Blatt  in  Ilunldruck  nach  den  Farbea  des 
Origioals,  ist  das  Uorlus  dcliciarum  dcr  Heriad 
mek  SSj&liriger  Arbeit  abgetehtossen,  uad  es 
erscbeiot  daber  aDgumesscD,  mit  einigen  wenigen 
Worten  aof  die  Entsiehuog  und  PoctfQhniog  des 
Werkes  hinziiweisen. 

Es  waram  6.  Mara  1873,  in  dcr  crslcii  Vorstaods- 
SiUuDg  nach  dea  kriegenscheu  l^reigiiis^ii  des 
Jabres  1870,  ale  der  Vonland  den  BewhluaB  baste, 
was  an  dem  verlorcn  gegaogcnen  Wcrke  der 
Uerrad  aoch  vorbaadea  war,  reprodiizierefl  zu 
laaseo.  Hetr  Kanonilnu  Straob,  damals  SekreUr 
und  bald  darauf  Prftsideotder  Gesellschaft,  Qber- 
nahm  die  Ilonrbeittinf;.  Die  Vorarlieiten,  die  sich 
auf  die  Saiutaluiig  der  vorbaodeueo  Zeicbnuageu 
oad  aof  die  Brmittlang  der  geeignelateD  Repfo- 
duktioiiiart  bezogen,  nahmon  Jaliri'  in  Anspriicti. 
Bndlich  im  Jabr  1879  lag  die  1.  Lieferuog  fertig 
TOT.  Sloe  langere  (Jateritrechuog  trat,  aadidem 
bis  1684  noch  3  wcitere  LieferuDgen  crschicaeii 
waren,  infoliic  des  Umstande^  ein,  dass  in  der 
liibliolb^ue  oadonale  la  i'aris  bis  dabia  unbe- 
kaoote  Pamen  anrgeflmdea  wordeo.  Unterdesseo 
warder  vordieiilellcrausgeber  im  November  1891 
gestorben  uod  lierr  Kanonikus  Keller  uberaabm 
die  Fortsetiung  des  Werkes ;  im  Jahr  1 892  komile 
die  5-  Licrerung  reriiggcsicllt  wcrdea,  der  mm 
in  rasclierer  Folgc  die  wcilerep  Lif^fffonircTi 
bcreichert  durcb  neue  Fuade  im  iigl.  Kupferstich- 
kabinet  in  BerUn,  folgteo,  bia  im  Herbst  1899, 
\de  er  wall  lit,  das  game  Werk  abgescblOMeii 
warden  koimt& 


II  y  a  des  ann^es  qae  le  Comity  discutc  ccttc 
question  que  ie  Forrer  vient  de  soolever  d 
Boaran. 

2.  Ba  cu  qui  conceruc  I'aclivit^  litldraire  du 
Comity  oous  citeross  la  pabliealioa  de  la  pre- 

mitre  livraison  du  lomi'  XX  de  nos  •Co>nrniini' 
cations*^  qui  a  rCxcmmeol  dislribu^  aux 
niembms  de  la  SociMi. 

Mais  avaal  toute  chose  il  noas  faut  parler  de 
racb6vt>me(it  de  I'oeuvre  la  plus  imporlaate  pw 
faquelle  la  Soci^t^  s'cst  acquis  la  refonnaissance 
d  un  vaste  cercie  de  lettrc^i.  Par  la  publication 
d'ooe  XU*  Urralaon  oootenant  le  litre,  traii 
tables  de  mali^res  et  une  planche  cn  chromo 
d'apr^  les  couleurs  de  i'origiaal,  le  Bonus  deli' 
cianm  a  m  femnid  aprte  S8  am  de  trtvail;  il 
semble  d^  tors  opportun  de  rappeler  cn  pcu  de 
mols  i'origine  el  la  marciie  de  rteavre. 

Ck  ftit  le  6  mars  1873,  ft  la  premiere  stance 
qui  eul  heu  uprto  les  ^vbueuieuld  du  la  guerre 
de  1870.  que  le  Gomild  r^lul  de  fkire  repro- 
duire  ce  qui  oxiftait  encore  de  Tceuvre  perdoc 
de  Heimde.  M>  le  chauoine  Slraub,  alors  8ccr6« 
taire  et  bieoiM  apr«s  PrMdeot  de  ia  8oci6t«,  ae 
cliar^'ea  de  ci  tti-  onlreprise.  LestraraDX  pr^para- 
toires,  c'est-a-dire  lo  collectionnemcni  des  des« 
sins  existauts  el  la  recherche  du  meilleur  pro- 
e«di  de  reprodoetion  s'dlendirent  A  plndeuii 
aiiniJos.  Knfin  en  1.979  la  promitre  livraisou 
6lail  achor^ei  jusqu'eo  18^4  3  autres  UTraisous 
aTaient  paru;  puis  ooaTelle  interruption  par  le 
fait  qu'oit  Uouva  a  la  Bibliotbique  iialiouale  de 
Paris  dei»  Laiqius  dont  on  i^'noraii  josque-li 
I'existeuce.  Daus  I'iniervalle  I'auteur  si  disliogu^ 
moorot  eo  oofambre  1891  et  H.  le  chaDoioe 
Keller  ;-e  ctiargea  de  la  contiiiualion  de  I'a'uvre; 
en  1892  parut  la  5*  iivraisoo,  ik  laquelle  succA- 
dirent  rapidemiail  lea  antres  Ihrratsont  eorichias 
de  nouvetlea  trouvailles  faites  dans  le  cabinet 
royal  dei3  frravures  de  ncrlin,  et  eofltt  ToUTrage 
tut  acheve  en  automne  1899. 
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6s  tti  ein  Akl  der  Pflichl,  weuu  wir  beulf,  wo 
wir  eine  stiUUclie  Amahl  von  IfilgUedern  d«r 
Ge«ell8cbaft  versammeK  scbcn,  Herrn  KaDOnikus 
Keller  fQr  seine  mubevolle,  mil  eben  so  grosser 
Gelehrsamkeit  wie  kontfleridi  fcinexD  VersUiiil- 
nis  aasgeftktirte  fflabefolto  Arbeit  (Mbiillicli  d«o 
Dmk  4er  CMIicbafl  aoaipnehni. 

Uo  die  oocb  torbaadeneo  Besttode  diews 

Werkes  ni  Guasteo  uaserer  Kasse  mOglicbst  bald 

lu  verwerten,  hal  der  Vorstand  runachsi  100  voll 
siandige  Exemplaru  zusamiueuBlelleii  ictsaea  uud 

mtt  mtdt^Mewm  VartagaOnnea  Terbittdliuigm 

wcpcn  Ucberoabmn  dersnlben  anjjcknnpft,  loider 
bisiipr  ohne  Erfolg.  FiU:  die  DacblrSglicb  eingc- 
tretMien  Hitglieder  ateben  ntr  VervollatHodiguog 
ihrcr  Exemplare  noch  eiozelne  Lieferangen  nir 
Verfllt,'iinf;;  nur  die  1.  und  '  !  iofcrnnf,'  sind 
vergritTea,  ko  da&s  diese  vorlluUg  mitU  aiebr 
abgagdMNi  irordcNi  kOooeD.  Doch  hat  der  Vontaod 
berelUeinen  Ncudrurk  dieter  beiden  LieroniD{pBn 
in  beschrlnkicm  linfaoge  boscbloewa. 

Voa  eiaem  weilereo  Utterariaeben  Unteroebmeii 

der  G(»ell6chaft,  der  in  unserm  lelzlen  Jahres- 
behcht  erwabntcn  uud  gewurdigten  UtrsuUung 
von  Gnmdkartm  im  Ibialabe  1 : 100000  vorde 
das  /.  Blatt  (enlhaltend  die  BUtter  Strassburg 
und  Schletlstadt  der  deDt«chen  Gcneralstabskarlc) 
iiD  Hurbsl  vorigeo  Jabres  ferliggeslellL.  Das  2-, 
waatlieh  aiialMaeiide  Blalt  mit  dan  beiden  Sek- 
tioaen  Saarburg  und  Schiraeck  ist  in  Arbeit  und 
wird  Docb  im  Sommer  herauagegebeo  warden 
kOonen. 

Nachdem  der  Bodeo  \lt-j^tr;>c'!l>urg8  iinsern 
SamoDiungea  eioe  so  reicbe  Ausbeutc  geliefert 
bat,  Iritt  an  den  Vonland  die  PAicht  herm,  niebt 
nur  den  Mitgliedern,  sondern  aucb  vreileren 
Kroisen,  in  denen  das  Intcrcs-se  daffir  durch 
gelegenlticbe,  in  die  uffeiiiliclikeii  gelaugtc 
Bericbte  aebon  Iftngat  geveckt  iel,  analllhrlicb 
Rechenschalt  darober  abzulegen.  Jel7t  hat  der 
Vorsland  die  Vorbereitungen  sur  Yerdlfemiich- 
ung  genauer  Pundberidat  and  von  Abbildungeo 
der  bedeutenderen  FundslQcke  gelroffen;  sic 
werden  Ihnen  in  der  nacbsten  Lieferung  der 
•Miltetlangent  zu|!&Dglich  gemachl  werden. 


Aiijourdbui  que  oous  voyuos  aseeables  uii 
nombre  considteble  de  membraa,  mme  none 
faisons  un  devoir  d'exprimer  publiquement  a 
M  le  clianoinc  Keller  la  gralilude  de  ia  Soci^te 
pour  ce  travail  pdnible,  execot^  avec  antanl 
d'irudition  que  de  dtiieaieaie  et  de  gnOl 
artirtfaine. 

Alio  de  rteliser  le  plua  tAt  poiaible  an  pralll 

de  notrc  cais«e  les  disponibilitis  encore  exis- 
tnnt"-;  de  i  ot  ouvrai-'C,  le  Corait<?a  commence  par 
cn  laire  assurlir  lOG  cxeuiplatres  cuuiplets  et  est 
entr6  en  pourparlers  avec  ditrerB  libniraa^- 
lcur«  en  Toe  de  la  cession  de  ce  restc:  mal- 
heoreusemeal  sans  succ<is  jusqa'ici.  Pour  les 
membrea  recns  ulMrieurement  dana  la  Soeidtd 
qnelques  livraisons  isol^es  soot  encore  dispo- 
nibles  pour  completer  leiirs  excmplaire?:  sciiles 
les  livraisons  1  et  5  sont  tpuistes,  de  sorie  que 
pour  le  moment  ces  demiireB  ne  peovent  plus 
Otro  fournics.  Toulcfois  le  Comilf'!  a  dMA6  la  r**- 
impression  en  nombre  restreiot  de  ces  liTraisous. 

La  pcemitee  ytandie  d'one  anCre  eolrepriae 

littiiraire  de  la  Soci6i^,  I'^tablissemenl  de  cartes 
ditea  GrvmdkarUn,  a  I'tebelle  de  t  a  100  000, 
menlionnA  et  apprteld  dana  noire  denize 
compte  rendu  annuel,  a  m  lermio^e  en  automne 
de  I'annfe  demi^re.  EUe  embrassc  les  planches 
Strasbourg  et  Scblestadt  de  la  carte  de  l^tai-iuajor 
allemand.  I.aS*plancbecontigne,dnc6tl^deroaaal, 
rcnfi  rmant  les  deux  serlions  de  Sarrebourj:  el  de 
Scturmeck,  eat  en  cours  d'ei^cutioa  et  pourra 
<tre  encore  iditte  dana  le  conranl  de  I'dtf. 

Apres  que  le  aol  de  Strasl)Oor;r  a  valti  t  ma 
coliectioos  une  ai  liche  moissoo,  le  Uomit^i  a  le 
devoir  d*en  donner  an  compte  rendn  ddtailU, 
non  sealement  aux  membres  de  la  Soci6t<^,  mai^ 
encore  an  putilic,  doiil  I'irit^rSl  A  cet  6gard  a  tie 
^veillii  depuis  loagiemps  par  divers  rapports 
publiia  ocearionnetlement  Le  Conttd  a  dte 
maintenant  pris  les  mcHiireR  poor  la  publica- 
tion de  rapports  sur  les  d6convertea  el  de 
denins  dea  pbn  imporiantaa  pitoea  troaT^ea; 
ils  seront  doiinda  dans,  la  proebaine  livniaon 
da  BuUeiin- 
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WeDD  dies  atcbt  scboa  Iruber  gescbeben  ist, 
BO  iat  dim  begrOndel  durdi  die  s^wUrige 

finansielle  Laije  in  der  sicb  die  Gesellscban 
%.  Zt.  beflndet;  dcs  Nafiern  bicrOber  werdoa  Sie 
aus  dem  Bericbte  unieres  Kaesierers  eifabren. 

Die  Grunde  fnr  diese  finaQtielleti  Scbwicrig- 
keitea  mOMeo  wir  aber  aocb  in  uiuerm  Recbeo- 
acbuflibaiclit  weoigBteos  kon  erwUwen : 

la  enur  ynie  tiod  «•  die  KMtan  Ar 

VerOffenUichungen  in  den  •Micieitungen*  die 
onsere  MiUel  io  den  Iciittcn  Jahrea  iD  oogewOba- 
lieh«iii  Masse  In  A(i!i;|mi(  h  genommeii  babeo. 
Oer  Vorstand  wird  deslialb  vor  alleai  seia  Augen- 
inerk  daraur  richtcn,  diese  in  Znkunfl  auf  das 
Notweudigsle  m  beschruiiken,  d.  h.  vor  allem 
Mr  die  TerDfllBntlielioag  der  Fondbericlile  ond 
■\n  Rppruduktion  der  vertTotbteji  GegemUbide 
selbsi  verwcodea. 

Bioe  veitere  bedeutende,uDdswar  fortlaufende 
AoAfxabe  erwuchs  der  Gesellscbafl  dorch  die 
fruber  nacbgewieseae  und  aucb  too  der  Ueneral- 
VemmiDluiig  aaerkaonte  RotveediflMt  der 

Aostellung  eine.^  besoldetrn  Assistetiteii,  da  cs 
ebeo  den  eintelnen  Voretaadsmitglicdern  nicht 
melir  mOglicb  war,  die  Oberweebung  der  oft 
mehrtecb  gleicbzeitig  gcoffneten  Pandslltten 
Dud  die  Bergung  der  Puiidc  nebea  ihren  Berufls- 
gescbafleo  daoerod  zu  uberiiehnien.  Nicbt  dii- 
erbeblielie  Millel  mowten  endlieb  tot  die  Gomer- 
vieruDg  und  WieJerherstoIIung  der  Fuiid.«tQcke 
aufgewendet  werdcn.  Daiu  reicbte  die  Arbeits- 
kraft  Dnseres  Assiatenlen  oicbt  aus,  und  so  war 
es  nicbt  za  umg^en,  dass  gesebiekta^  ond  des- 
halb  nichl  biWi^e  nilffiknirte,  wie  Hildhauer, 
Gjpser  u-  a^  beraogezogen  warden,  um  die  ler- 
irommerten  Skolpturaleioe  mid  die  ablloeeii 
Topf-  und  Glaascherben  irieder,  aoweit  wie  nflf' 
licb,  nsaauneDaafbgeo. 

For  dieee  ablrekbea  Ponde  aber,  beeooders 

die  KleinslUcke,  dnrch  dieja  unsere  PHmin'tirif-rn 
eine  recbt  erfrenUcbe  fiereiclierung  erfatireo  ba- 
ben,  reiehlen  onsere  Sebrlnke  be!  veitem  nicbt 
aus,  und  so  mussten  abennals  oicbt  unbcdeuteade 
Mittel  zur  Anschafltasg  weilerer  Schrtoke  aii»> 
gegeben  werdeo. 


8i  ceia  o'a  pas  eo  Ucu  plos  tdt,  la  caoae  en  est 
dttn  la  situation  Onanddre  dHBdIe  dans  la* 
qneliese  irouve  en  cc  moment  ta  Soci^t^;  vons 
tronvcre?  ii  cot  iJgard  dea  d^is  dans  le  rapport 

de  noire  tr^sorier. 

Mais  il  nons  faut  pour  le  uioins  r^sumer  brieve- 
ment  daos  notre  compte  rendu  les  causes  de  ces 
dUBenitte: 

Ge  sont  d'abcfd  ies  frais  de  nos  pobHealions 

dans  Ic  Bulletin  qui  ont  mis  ces  dcrni^res 
ann^ea  noe  reasonrces  A  conthbotion  dans  one 
proportion  inusiMe.  Le  Goaitd  i'dfbrcera  ft 
I'avenir  de  les  rAduire  au  itiiGt  n^cessaire, 
c'est  i-dire  de  les  appliquer  avant  toote  thf  ^e 
4  la  publication  des  rapports  sur  les  trouvaiilcj: 
lUtes  et  i  le  reprodnetion  dee  oldeti  lea  plos 
puddeoi. 


Une  autre  d^pense,  d^pense  courante,  rdsnlle 
de  la  (idcessitd  ddj^  Atablie  pr^ciidemmeat  et 
recoooue  per  i'Assembliie  g^neraic,  davoir  un 
adjoint  r^mnntrA,  pnisqu'il  n*<Mait  plus  possible 
au.x  divers  membres  du  Comite  de  se  char^,'er 
^  cdio  de  leurs  occupations  professionnelles  de 
la  surveillance  des  iieox  t  explorer  et  du  sauve- 
(age  des  objets  irouv^s.  Bnfln  la  conservation 
el  la  reconslitulioi)  le^  nbjets  trouv6a  ont  exige 
des  ddpeoses  oousideraliies,  Le  travail  de  aotre 
adjoint  n'y  snlBl  mdme  pas  el  il  dtail  indispen* 
sable  de  s'assurer  des  auxiliaires,  tels  que  des 
sculpteurs,  des  plitriers,  etc.,  pour  reconslituer 
autaot  que  pobsible  les  pierres  scuipturales  bri- 
sdea  et  les  innonbrabf  es  ddbris  de  polecie  et  de 
▼erreiie. 


Nos  armoiree  dtaient  aossi  devennea  de 

beaucoop  insuffi^antes  en  raison  des  nom- 
breuses  troovaUles  qui  ont  coricU  nos  coUec- 
tions,  de  sorte  quil  Ikllnt  Ibiie  eoeore  de 
notables  ddpenses  poor  rectjoisitlon  denoovellse 
armoiree. 
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Unter  diesen  Umstftnden  miMta  der  Vontand 

darauf  Rcdachl  iicluueti,  aussergewOhnlicht 
Quellen  zucrschitessen,aiul  wnndtesicb  desbalb 
unter  Darleguog  der  Sachlaj;e  ia  besonderea 
Biagaben  m  dieStadtTenmltuog,  an  das  B«drka- 
prasidiuoi  uud  das  Kaiserl.  Miiiistt'rium.  IfnJ  der 
Vorsland  spricht  im  Mamen  der  Gescllscbaftaucb 
an  dieser  Slelle  den  BehOrden  und  der  Verwaltnog 
der  SUdt  Strusfburg  scinea  aurrichtigslen  Dank 
nus  nir  das  wolilwollende  Kalgegenkoinmeo,daas 
cr  l)fi  ilinen  iJffunden  hat. 

So  bat  das  Kaiserl.  Uioislerium  eeiueo  jiitir- 
licben  Zuschnss  von  1000  JK  flir  das  Jabr 
1899—1900  Terdoppi  U  und  for  das  laufende 
Jalir  eincn  solchen  von  3000  /?■  gcwahrt.  Ebonso 
bat  der  Ucrr  Ikszirksprdsideut  sicb  bercit  orkliirt, 
eine  BibOhmig  dn  Zoaehuaics  von  Seiten  dec 
Bezirkes  Unter-Elsas?,  der  bisbcr  600  .//(  bttruj,', 
vor  (Icm  Beurkslag  za  vertrcten,  uud  der  Herr 
BQrgermeisler  vou  Strassburg  nebea  dem  bis  auf 
WMteras  ia  AnaaiclitgeatdKenjtbrUelien  ZradiQaB 
urn  500  jK  einen  aus^erordentlirbea  einmaligcn 
ZuKbuM  for  das  laufende  Jubr  bei  dem  Gemeiadc- 
rat  ta  bafnrworteo;  Diuerea  WisMiia  nilkt  die 
Angelegenheit  geganwtrtig  iD  der  KommiMion 
das  Gemeinderates. 

Atisserdem  lei^itete  der  lle/jrk  Mher-Blsaas  deo 
bi*her  (iblicben  Zu?clui?.s  vou  jiJU  .<if 

Geschenke  an  Btichern  giogeo  der  Geeellschaft 
ID  Ton  den  HerreD: 
GbriBtoiaon  ia  MonaweUer, 
Prof.  Dr.  Micbaelis,  hieT} 
Dr.  Forrer,  bier, 

der  Verwaltimg  dea  MnaeuniB  der  SCadt  Meti 

uad  der  OfTeotlicben  Bibliotbek  ia  Nev-York 

(The  New  York  Public  Library); 

aa  Aiicr turner n  voo  dea  lierreo: 

Moiriel,  bier, 
Arcbiteki  Schmils,  bier. 

Leutbold,  hier, 

Adier  und  Oppcnheimer,  bier, 
Tbiebold,  bier, 
Dr.  Porrer,  hier, 
Bibliotbekar  Dr.  List,  bier, 
Balmmcister  Nessler  in  flOrdt. 


Ton  tea  ces  drconstancei  amen^rent  le  Comil^ 
i  prC-occaper  de  trouver  des  ressourcea 
cxbraordinaircs,  ut  il  s'adresse  h  eel  eifet,  daus 
dea  petitions  sp^ciales  et  en  exposaot  la  situa- 
tion, ft  I'adoiniatration  de  ia  Tille,  au  prMdenI 
du  d^partement  el  au  ministire  imptirial.  HI  le 
(iomit6  exprime  ici,  au  nom  dc  la  Soei^Ce,  aux 
autorit^  goaveriHfflientaics  aiosi  qu'u  ia  muoici- 
palit6  de  Strasbourg  tea  remerelmeoto  pour  la 
bienveillanta  privaiaaee  qn'elle  a  troovde  an* 
pr^s  d'elles. 

Ainsi  le  minisl^re  imperial  a  doublfi  pour 
l'ann6e  1899—1900  le  inoolaQl  du  1000  ^  de 
aa  subvention  annnelte  et  a  en  oolre  alloui 
ponr  rannt^c  conrnnte  unc  suhvr>ntion  df  3(100  .  ,r 
Ue  mime  M.  Ic  president  du  d^partement  s'esi 
didard  prfit  t  appuyer  auprte  da  Conseil  gdndnl 
uae  auguieotatioa  de  lu  subvention  de  600  Jt 
allouiie  jusqu'ici  par  le  deparlemGnt  de  la  Basse- 
AUace,  et  M.  le  uiaire  de  ijtrasbourg  a  rccom- 
mandd  au  Cooseil  mQaieipal,  oulre  la  aobvention 
aniuii'lU-  de  r>00  une  allocation  extraordi- 
naire uue  lois  pay6e,  pour  rcxcrcice  en  cours; 
dTaprto  nos  renselgaaaMRii  Fafbire  eat  peodante 
h  I'heurc  qu'il  est  au  sein  da  la  conuniBaion  du 
Conseil  municipal. 

De  plus,  le  departeroent  de  la  Haute  Al-^nrf  !ioiis 
il  servi  comme  jusqu'ici  one  subvention  dt- 

La  ijoci^l^  a  regu  des  dons  cn  livres  de  ia 
putde: 

MIL  Christnmnii,  de  Monswiller, 
Prof  D'  Michaeiis  ^  Strasbourg, 
D'  Forrer  a  Strasbourg, 
de  radndniatration  dn  muate  de  la  Tille 
de  Metz  et  de  la  Biblioth^que  pnblique 
d»>  N'ew-York  (New-York  Public  library); 

des  anlv/uifes  de  la  part  de: 

MM.  NoiricI, 

Archileete  Schmils, 

Leutbold, 

AdIer  et  Oppeabeimer,  detitraalxNiig^t 

Tbiebold, 
D'  Porrer, 
HibliothtS^aire  ))'  List  ' 
Nessler,  chef  de  section  au  cbcmin  de  fer 
ftHOrdt. 
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AildQ  Scbeukgebern  sei  aucb  beidieser  Gelegeo- 
Iiett  inn  Naneii  te  Q«e1lscbaft  von  dam  Tor- 
ttond  d«r  wrbrndliehOt  Dank  auigeBproctiuk 

Deo  gleieben  Dank  IDhU  sicb  der  Vorslaiid 

verpnichlet  auch  der  SJunsterhauvei'waltung 
auszusprvclieo  tOt  die  liebeoswttrdige  BeretU 
willigkeii,  mil  d«P  tfo  not  itt  ]ed«r  Zelt  ilire  ge> 
schulicn  KrAfle  i&rdie  Aofaabmen  oodWiederber- 

slellungsarl)ei!en  zur  Verft^gnng  gestellt  Iiat, 
ferner  deui  Herrn  Landesconservaior  Wolf^  der 
uns  aitt  den  Ihm  xnr  VerlftgDng  atehenden  Mit- 
teln  mitklcitin-cu  netrai,'Gn  untcrstbtzte.als  esgalt, 
Arbeilcr  diircli  kliitgeudeMQDzefOrdas  voa  ihnco 
aa  don  Tag  gi'I>-g(e  lutcresse  zu  belobneii,  und 
•odlicb  den  Hcrrcn  Sludiosi  Jdyer  ikkI  heuet' 
mann,  die  in  uiieigenDlltzip?!er  Wcise  ibrc  Zeit 
uod  ibre  ArbeiUkraft  in  den  Dicnst  unserer  Geaell- 
wbaft  geatelU  habeD,  beaonden  in  der  Zeit,  ah 
uoscriVflsistenldurcb  einenschweren  UaglaoksraU 
an  der  AosQbaag  seines  Amtes  verhiodert  war. 

Toil  der  vom  Vorstaode  gestellten  und  von 
llerrn  Nauc  iti  MQiufien  bearbeitcfon  Preisauf- 
Qabf.  oLber  die  aicliiiulogischcu  Ejgt'bnis^e  der 
▼onOaiiaebeo  Grabbogelfande  des  Blsasaeai,  ist 
der  1.  spezielle  Tei!  dcrArbi-it,  die  Reschreibung 
der  GiabbOgelfuade,  jetzt  in  deo  UiUidea  des 
VoiataQdai;  der  2.  allgemieine  Teil  ntU  den  ge* 
voamnen  Rewllaleii  staht  noch  ana. 

Im  Schriftenausiausch  stand  onsereGaaallaehtll 
nit  83  vcrwandten  Vereineu;  eina  Vetindeniltg 
hieriii  let  iiu  abgclaufenen  Jabre  gcgea  daa  TOr- 
au^ebende  oicht  eiogetreleu. 

Zuu  Scbluss  ^vi  iiocb  dor  am  25. — 28  Sept. 
t.hiakSiras^rj  abgehalteoaD6en«roftferxamm- 
lung  der  deuischen  Geschichts-  und  Alterlums- 
vrreine  gedacht,  anf  der  iinscr  2.  VorsilZLiider, 
Herr  Geb.  Heg.-Hat  barack  die  Gescllscbaft  verlral. 
Den  Teiloehmerii  an  der  Venammloog  bat  der 
Vorstand  die  mit  einem  diesbezO^liclioi)  Titel  ver- 
sebeoe  1.  Licferung  des  XX.  Baades  unserer 
«  Mitteilungen « als  BegrUssungsschriftllberreichen 
lassen.  Ferner  lag  in  denSitzungen  der  I.  und  2. 
Sekllon  das  1.  Blatt  Act  von  dem  Vorstand  redi- 
gierten  Gmndkarten  des  bisass  ausj  und  iu  einer 


Le  Comity  exprime  a  cette  occasion  au  nom 
de  la  Socitti  aea  plna  sLnctees  ramerelBieala  h 
tooa  lea  donateon. 

De  mdme  le  Comild  wAt  de  aon  defoir  de  re* 
merder  radministntson  'lo  ['(Fuvrc-Notrr-Dajtie 
pour  la  bienveillauie  provenance  avec  laqaeUe 
elle  a  de  toot  lamps  mis  A  ea  di*poaiti(n  aoo 
penonnel  comp<itcnt  iiour  direra  trafuix;  eo 
outre  M.  lo  cooservaieur  Wolf  qni  nou?  a  soute- 
aus,  sur  Wa  ressources  tnises  a  sa  ditiposiiioa, 
lorsqa'it  fallnt  rdmoodrar  eo  argent  eomplant 
des  onvriors  [iour  Tinler^t  ti'moigiii-  jiar  cux, 
enfin  Mil.  les  cludianU  Jdger  el  Scheuermann 
qni  onl  mla  aa  serrtce  de  la  Sodttd  de  la  fn^oa 
la  plus  dOsini^ressee  leur  temps  et  leurs  ser- 
vices, surtout  &  ropoque  oili  notre  adjoinl  (itait 
omp£cb6  de  remplir  sea  fonctioas  par  suite  d'ua 
aeddent  grave. 


Kn  cc  <]iii  coiiceinL'  Ic  sujet  mis  an  coiicoiirs 
par  le  Comit6  et  (ilabore  par  M.  Naue  de  Munich: 
Des  rSst/Mats  ariJUolcgiques  des  d^couvertes  de 
tombes  priromaines  en  Alsace,  ta  premiere  partie 
dii  travail,  partie  sp6ciale,  la  description  des  tombes 
dOcouvertes  se  troove  aujourd'bui  enlre  les  mains 
dn  Gomitd;  la  deuxiAiDe  |Mrfia  gdoAile,  trailaot 
del  rteoltata  aeqola,  teste  eneme  i  raoeToir. 

Comme  tebange  de  documents  notre  Soddld 

s'esl  trouvOc  en  lOpport  avcc  83  Soci^t^s  sidiK 
lairea;  il  n'y  a  pas  eu  &  cet  igari  de  cbaoge- 
ment  pendant  I'exercice  ecuulO  comparativement 
i  rexerdee  prteddeot 

^ous  rappelicrons  entia  i'Assemblte  generale 
det  SoeUUt  i^emandes  pour  fhistovn  et  les 
antiquites,  tenue  Tann^e  dcrniire  —  du  25  au 
?S  septcmbre  •  /i  !^trasbourg,  dans  laquellc 
autre  Sociele  ful  ropreseut^e  par  noire  2'  pr<^i- 
den^  H.  le  cooBeiiler  D'  BaradL  Le  Comity  a  lldl 
rcmcttre  anx  membres  de  cette  as«embl6e  corarae 
tOmoigoage  de  biea-venue  la  1"  iirraisoa  du 
XX*  Tolnme  de  notre  Buflettn,  sons  no  titre  apA* 
dalemcnt  appropri(i.  En  outre,  on  avail  d^posO 
aux  gC'ances  des  1"  el  2'  sections  la  1""  plancbe 
des  cartes  dites  Grundkarii  n  de  i  Alsac  e,  dress^e 
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isiUung  der  Tereiuiglen  Sektionen  legte  Herr  Ka- 
nontkw  Kelt«r  tin  ToIlBtindigw  Biemplar  des 

vHortns  deliciaram*  derHerrad  vorunrf  crlaTitrrfc 
das  Werk  dorch  eioeD  beiAlligaufgeaommeDea 
Vortng, 

Finaiulage  der  GutUschaH  fur  Erhattung  der 
fuchichtUihen  DtnkuUUit  dts  RtOtt  am 
81.  Oktotwr  1999. 


par  ie  Comity  ^  et  dans  une  stance  des  sections 
rtaDicsM-IeebuttfaieKeltersoooitiiiiataiipl^ 

complet  de  Vlhrtus  deliciarum  de  I'abbesse 
Uerradc  et  doaoa  aoe  descripUon  de  I'oeavre 
dun  one  conHraace  qoi  fht  Tmmeoi  applaudit. 

Situation  finamdere  de  la  SiKiiU  pour  la 
eonstnation  des  monuments  hiUariqtus  de 
FMtau  ott  81  oclobrt  1^9. 


Acima. 

Aclif. 

674,51 

1.  Espices  en  caisse  .  .  . 

674,51 

2.  Guthabeabeider  Bank 

2500,00 

2.  FoDds  ea  baoque .... 

2,500,00 

3.  Rttekiiudige  SabTCDr 

3.  Sobventlon  miirte  du 

tion  von  fwoA  OlM^ 

d^parteoint  de  la  B**- 

400,00 

400,00 

1.  RQiikitlDdige  MitgUo- 

Ji 

4.  Gottntbn  CD  Mittd  dflB 

48,00 

3622,51 

48,00 

Patiioa. 

1.  ReduraQg  Sdinltt  a.  Go. 

1.  FaetanSebnltottCiomp. 

aberBQll0tinBd.XVin, 

poor  Ie  volume  XVIII 

4454,31 

daBu/ifllin,  2*Jifraison 

4,454,31 

sdiingwiMiMig  .... 

1000,00 

moios  Mompta  {tayd  • . 

DieiDeD  .  •  . 

l|GSil€   .    •  * 

«l,t9t,Ol 

4      D  AH     m  •«  n  #•     D  Atfti  Ann 

Z.  neCDDUDg  llOIQ6uD€r- 

geri  neia,  lur  wnuKi- 

Hviz,  pour  uruuQKarieu 

V      UAAnnwn/v    Di*-tiirt  Tint* 

««  iiecnDUng  nraiin,  iJor- 

<>.  rac(ureDraun,iioniacii, 

nach,  for  Lichldrurk  . 

66&,60 

pour  pbototypie  .... 

665,60 

4.  Rechnung  Kiaeoier, 

•i.  Faclure  Krasuier,  Kebl, 

Kebl,  mr  Uchidnick 

poor  pbototypie  4  l'ap> 

mm  nuHclin  

msn^ 

pui  du  Bulletin  .... 

688,00 

5-  Rechoung  HolUmaoa 

5.  FactureHolUmaoDipour 

ftr  A(ugrabuDg«n .  .  . 

154,06 

fottilleB  

154,06 

6.  Recbnung  Idndoer  ftr 

6.  Faclure  Lindtter,  pour 

1  Rach   

25,00 

25,00 

7.  Rechauog  Kettaer  fur 

7.  Faclure  Keltuer,  jpour 

8,00 

8,00 

g.  Rcchnang  Rraun,  hicr, 

8.  Facture  Hraiin,  S4ras- 

5,00 

bourg,  pour  bronsage 

5,00 

9.  Rechoong  Gtrtchel, 

9.  Paeliure  Gerscbel.  poor 

liicr,  fUr  Pliolographie 

10,00 

pbotographie  

10,00 

10.  IlechiiuriK  Mitllcr  urid 

10.  Facfurc  Mittler  ol  ftl>-, 

Sobu,  Berlin,  fDr  Abon- 

Berlin,  pour  abonne- 

15,00 

15,00 

Ztt  fAmragtn . 

5244,97 

3622,5t 

A  reporter.  . 

6244,97 

3,622.51 


3622,51 
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Uebertrag  .  .  5244,97  3622,51 

1 1 .  Rechnuog  Heinrieli  (br 
BOchcr   24,00 

12.  Rechnang  Scriba,Mets, 
fttrKartea   4i,50 

13.  Reebming  Cl«nebel  Ibr 
PbotographiCD   50,00 

14.  RechoungSchalUu.Go. 

fOr  Drucksacben   .  .  .  1808,10 
li.  Recbooiig  Schultz  u.  Co. 
Ar  Bulletin  Bd.  XIX. 

Liet  1-2   4100.72 

16.  Besold.  Wetk«r,  ft  Mo> 

naten  4  200        ...  1200.00 

17.  Tbieraur  6  H<*nate  .  .  .  150,00 

18.  LOhDeund  Porti.  .  .  .  500,00  13170,29 

Brgibt  eia  Feblbelrag  von  9557,78 
Hi  iind  guMt  ymim: 
Vnr  Bortm  For  HilMlnDfieii 

1897  2132  2357 

1898  2223  1124 
1890     2160  1000 

6515  4481 

2d  lahlen  sind  noeb  fbr: 

BnllMin  Bd.  XVIII,  2.  LMl  2477 
.      »    XIX,  I.    •    -  3130  t 
.      .    XIX,  2.    •    =  971  . 

6578  ^  657t$  » 

Bs  betragea  daher  die  Kosten 
lllrBortas-lliltdtnogeii  flir 

3  Jahre  if  !7574  .4r 

Oder  dorchscbnittlicb  pro  Jahr     5850  » 

Ferner  tragt  der  Ka«^ierer  dea  KaaMabericbl 
aber  deowlbea  2eiiraum  vor. 

Darauf  legt  Milglied  llenning  die  Rearbeitun;.' 
der  voiri  Vorstande  gestellteu,  darch  Uerro  .Nauc 
lu  MuQcbeo  gelOste  Preisaofgabe  vor  und  sphciii 
kun  Ober  dM  lohaU  dtraelbco.  Die  AAdt  bit 
dnen  grOsscren  Umfuig  angeDommen  als  voraus- 
zuMben  war,  voraof  mcb  der  verftaderle  Titel ; 
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Report  .  .   5244,97  3622,51 

11.  Fttture  Halnrieb,  Jiour 

livre*   24,00 

12.  Facture  Scriba,  MeU, 

pour  carles   41,50 

13.  Factme  OwKbel,  poor 
photograpbie   50,00 

14.  Faaure  SchulU  el  Co., 

povr  imprimte   1,868,10 

15.  Facture  Scholiz  et  Co., 
pour  Biilhsin,  tome  XIX, 
Uvraisooa  1  el  2  ...  .  4,100,72 

16.  AppointemenlB  Welker, 

6  m  i-  ft  ?00      .  .  1,200,00 

17.  Tbiorauf.  6  mois  ....  150,00 
lO-Sdumetportt  .  .  .  .    SOO/M)  13,179,20 

soft  aa  d«lldl  de   9,557»78 

poor  le  Bomu  delfctartMi      poor  te  BuikHn 

1897  2,132  2,357 

1898  2,223  1,124 

1899  2,160  1. 000 

"3T">  4,481 

tO,996ur 

II  i«ite  0Qcore  a  payer  pour : 
BuaMn  TOl.  XVUI,  2*  livr.  =  2,477 

»     •  XIX,  I"  »  =  3, no  • 

•       .    XIX,  2*    •   =    971  . 

6,878  uf  6,578  . 

Les  frais  pour  le  Ihrtus  el  le  Huile- 
tin  M  montenl  en  60i»4qneiice 

pour  trois  aoD^es    17 ,^74  # 

soil  en  moyenne  par  an  &  ...         5,B5U  ■ 

If  '  ni?  1  r  rend  t>n  outre  coropte  do  rapport 
de  caisfic  pour  la  mttae  p6riode. 

Puis  M.  Henning  soomet  h  I'Asscmblde  le  tra- 
vail dp  M  Naiie  de  Munich,  sur  le  miet  dii  con- 
cours  propu<»6  par  le  Comil6  el  resume  eu  quel- 
qoM  mota  son  eootenn.  Go  imaH  a  prii  mi  ptaia 
grand  d^^veloppomcnt  qu'on  ne  pensait  dans 
t'origiae,  comme  l  indique  d'ailleurs  wn  litre 
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•Die  OtDkmUler  der  vorrOmiscben  Metallzeil  lui 
Blsaes*  hinwcift.  Daraaf  spricht  Henning  die 
IIofTnung  aus,  dass  auch  der  zweile  Teil,  die  kri- 
lucbc  Bcarbeituog  des  Stoffes,  bild.  in  uosere 
Sbnde  geloiige. 

Zu  cint'Oi  kurzen  Dericht  iibor  die  Atisgra- 
buDgen  (les  vergaagenen  Jabres  id  Slrassburg 
tlbergebend,  erwsifant  er  raoftclMt  die  hanpt- 
sBicblichstvn  Fuudsiatlcn:  Rotes  Haus,  Aubeitc, 
Baoque  d'Alsacc-Lorraitio  m  tier  Bhuuvolkfii- 
gasse,  Neubau  des  Consistoriums  Ecke  der  MQnster- 
gwe  ond  Stodenlenplets.  Die  weaigen  Krifle, 
diezur  Verlrctung  der  Gesellschall  zur  VerfQgun;,' 
staoden,  mussten  oft  an  vcrschicdencii  Sletieii, 
eine  Zeit  laog  an  vier,  zu  gleicbur  Zeit  ibaiig  sein. 

Die  uicisfen  Ponde  pehOren  der  rOmischeu 
iteit  ao.  Diese  umXasst  aber  ciaen  Zeitraum  voa 
mebreren  handert  Jabren,  innerhelb  dereo  man 
crsL  seit  Aiifllndung  und  genauer  Uulersuchuag 
zweier  rOmischer  Grnbfelrler  mil  zahlroichen 
MQozen  het  Aiidernacli  uiid  der  geiiauuu  Durcb- 
rorscbuog  des  Limes  gelernt  bit,  die  dnnioen 
Perioden  zu  unlerschpidcn.  Was  wir  hi^^her  an 
rOmiscbeo  Fuadeo  io  uDserem  Museum  batiea. 
gefaOrte  oberwiegeod  der  tpaiereD  Zeit  an;  Jebl 
baben  wir  durcb  die  neuea  Grabungen  aocb 
zablrmche  PtindslOcke  aus  der  ersten  Kaiserzeit 
gcwoQDen.  Da  der  rOoiiscbe  Scbuu  in  dcutlicb 
wahrnebffibarea  Scbichtoogen  liegt,  «o  itt  die 
Binordming  der  Pundc  in  die  vprschiedoni-ii  Pe- 
riodea  uoscbwcr  zu  machen;  so  fandcn  sicli 
t.  B.  in  der  Blaawolkengasse  1 1  rOiniscbe  MQn* 
zen,  vou  driieii  7  AugustusmUnzcn  ia  der  uaier- 
slen  und  2  Cunstantiu  in  der  obiT>ten  rOmischen 
Scbicbt  lagen;  bei  dcii  Kleiuen  Laden  siebl  man 
flcbOD  bei  eioer  Tiefe  von  3,?5  Meter  mat  die  nit* 
rOoiische  Scbicbt  iiier  fand  man  aucb  Scherben 
von  sogen.  Belgiscin-r  Waare,  die  bier  in  Slrass- 
burg biciber  unbekuunt  wareu.  Ttcdner  kuuiuit 
sodann  auf  die  Prage:  Reiebt  Strassburg's 
gchii  lite  Qbcr  die  rOiuu-che  Zeit  biriaii.^'.'  Diese 
Prage  ist  nacb  seiner  Ansicht  beulc  nocb  nicbl 
flkher  in  beaDlmwten;  dan  bedarf  ea  oocb 
wdterer  Aaobadilniigen. 

Hcuii'ikenswert  ml  der  l-uod  eiues  Uolclies,  der 


modifl<i :  Les  monuments  de  I'epoque  milallique 
prinmaine  en  Alsace.  M.  Henoing  exprime  en 
mfmo  temps  I'espoir  que  la  deuxi^me  partie  du 
travail,  le  commeutaire  critique,  parvieadra  egale- 
OMat  bientdt  entre  noe  nuiiefl. 

Paisaiu  a  un  expose  succinct  sur  les  foiiilles 
de  i'aou^c  denii^re  &  Strasbourg,  M.  Henniog 
meniionne  en  premier  lieu  les  principalea  loca- 
lil^s  od  roil  a  Irour^  des  aaliquitis;  ce  sont:  la 
Maisoii  Houpc,  l  Aubelle,  la  Banque  d'Alsace-Lor- 
raine  dans  la  rue  de  la  Nu6e  bleue,  ia  nouvelle 
coutnietion  do  Contistoire  i  rangle  de  la  roe  do 
D'miP  et  de  la  place  des  I'ludiants.  Los personnes 
peu  nombreuses  doni  disposait  la  Soci^t^  pour  la 
repr^cnler,  out,  pendant  un  certain  temps,  dO 
d^ployer  leur  activite  sur  qualre  polata  ft  la  fola. 

Le  plus  grand  nombre  des  trotiraillcs  appar- 
tient  k  I'^poque  romaine.  Uais  celle-ci  comprend 
an  eipace  de  plo^rs  eentainn  d'anodefl,  dans 
lesquelles  on  a  appris  i  distinguer  difKrentes 
pt^riodc-  ?(  utcnient  depuis  la  dficouverte  pt  t'exa- 
men  ininutieux  dc  deux  cimcti^res  ruuiaios 
prte  d'AoderiMeb,  oA  Ton  a  trourd  de  nom- 
hrcusc=;  monnaie?,  ainsi  que  par  les  rccherches 
s^rieuses  du  Limes.  Ce  que  nous  po£86dious  jus- 
quid  dans  none  nmde  «i  Mt  de  trou¥«ille« 
romaines  appartenait  eo  nuijcure  [lartie  &  la  der- 
nicre  6poque;  par  les  nouvelles  fouilles  nous 
venoos  mainteaaat  d'acquerir  auflsi  des  objets 
dalant  des  premiers  temps  de  I'empire.  Les  di- 
verses  couches  Je  debris  romains  ^tanl  facile?  a 
distinguer,  la  clasiiificatiOQ  des  IrouTaille^  iclon 
les  diffdients  piriodes  n'olfre  plus  de  difiieultt  . 
ainsi  on  a  trouve  dans  la  rue  de  la  Nu6e  bleue  1 1 
monna!e!»  romaines,  donl  7  d'Auf^'iiste.  dans  la 
coucbe  inft^rieure,  el  Z  de  Constantm  dans  la 
couche  wpftrlenre;  sons  les  Petites*Bouriqne8  on 
apergoit  ddjft  la  couche  romaine  primaire  a 
3,25  metres  de  profondeur;  on  Irouva  ^galcment 
sorce  point  des  tessons  de  vases  d'origine  beige, 
inooonus  jusqu'i  ce  jour  id  ft  Stnisbourg.  L'ora- 
teur  arrive  ensuilc  h.  poser  la  question :  I'bistoire 
de  Strasbourg  s'^tead-elle  au-delft  de  l^poque 
romaine?  CeUe  question  aelon  lui  ne  pent  pas 
encore  ^ire  r^solue  avec  certitude;  i1  ikndrapoor 
cola  do  nouvclles  observations. 

II  faut  romarquer  la  trouvaille  d'un  poigaard 
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in  4  Meter  Tiefe  bei  den  Kleiaen  Udeo  uuler 
der  rOmiwIien  Sclticbt  gefunden  warde.  Aodere 
Fonde,  die  man  sonst  der  spAleren  La>T6aetejt 
zuweist,  zeigi  n,  class  diese  Zeit  Iiior  m  Lande 
scboa  rOmisch  war.  Fur  die  weiler  zurttckliegendc 
Mittel>La>T«DeseU  sind  noch  viele  Untttmiehiiiigeii 
und  neobachliini^'oti  noilirg,  ebe  lUll  dulUwr 
cia  fesies  Urteil  gewiiioeii  kano. 

Zum  Schluss  kominl  der  Kedner  auf  das 
finanzielle  Deficit  zii  sprechrn,  init  dpni  wir  ab- 
ficblieaseo  \  ml  eioem  solclieo  kOuneu  wir  weder 
flDaa«ell  noeh  wtawnschaltlieli  weiter  arbeiten. 
Defiliall)  mns^en  wir  die  Vcrwaltung  dcs  Mu- 
gcDm:»  liei  voller  WaliniiiK  unserer  Interesseii 
dem  Staute  ubertrageii  uiid  cinua  festeo  EtalauC- 
Blellaa;  wat  diesen  Weg  sind  wir  ollidell  hinge- 
wieseii  wordcn.  Ms  VordiM  drjflc  vm  dn?  Mti- 
seum  in  Boon  dieoea.  die«>ein  ScbriU  erbiltct 
der  RedD^  die  Zustiinmiing  der  VenamiDluDg 
uod  EUgleich  die  BefQrworluttg  dea  Antraircs  bei 
deu  eiuzclrien  Abgeordneten  mm  Latidcpau^- 
scbuss,  wuuD  diesem  unser  Etat  vorgelegt  wer- 
den  wird.  2ogIeich  aber  btttel  er  aacli  die  Hit* 
gliedi^r  der  Vcrsamralitng  um  kraflijjeBeleiligung 
bei  dca  praiuiscben  und  literariscbeu  Arbeiteo 
der  fieaellscbelt. 

Nachdeo)  tier  Yoriilzeudtj  dciu  Redner  f^edaukt, 
wird  zur  Wabl  der  satsungsgeuass  ausscbeidea- 
dea  und  ventorbeneo  Mitglieder  des  Voniaodei, 
iowie  m  der  des  neneo  YoniiMnden  geeehrittoi. 

Der  Scbnftfuhrcr  erbcbt  Protest  geguii  die 
Verteiloog  einer  Litte  mit  den  oeoeo  Gaodidaleo, 

die  deo)  Vorstandc  in  seiner  lelzlen  Sitzung  nicbl 
Torgelegl  wordeo  isti  ebeoio  dagegeu,  dass  der 
Torsilseode  von  der  Abaicbt,  seiii  Ami  nieder- 

zulegen  und  ana  NeuwabI  abzulcbuen  iu  der 
Vorstaud^silzung  Rein  Wort  et  wafiiit  uinl  Jamil 
deu  Vorstaudsmitgliederu  die  MOglicbkeit  be- 
nommen  bat,  sich  ober  eineii  Voiacblag  be(r. 
cines  neuen  Vor<;it;^pnden  za  beraten,  und  vcr* 
liis8t  die  Versammlung. 

Hieraur  vMffted  die  Krgftnmogsvalilen  aim 
Vontaodc  vorgenomnieD. 


a  4  metres  de  profoDdeur  soon  Ics  Petites-Bou- 
tiqocs,  dans  la  oooche  romaine.  D'aatres  trou* 

vailles,  quon  altribue  giin^raiemcnt  ii  la  der- 
nit'Tf:  (jpoqiip  do  la  Tftnc,  indiquctit  <]xm  cctfe 
j»eriode  ^tatl  dung  noire  jiays  dtiji  romaine.  Pour 
t'dpoque  moyenne  de  la  Ttoe  il  faut  encore 
beaucoup  de  roi  herclie>  i-i  d'obserTations  avant 
de  poovoir  fixer  uo  jugcmcni. 

Pour  terminer,  lo  rapporteur  arrive  ft  parlcr 
dp  notre  deficit  finanL-icr;  il  scrait  iin[»ossib!e  de 
continuer  ft  travailler  avcc  un  ddicit  pareil, 
tani  ao  point  de  vue  8cientM(|Qe  que  sons  te 
rapport  financier.  II  nous  fandra  done  iransr^ror 
I  ad  ministration  dc  notre  niusL^e  a  lEiat,  sous 
l'enti6ro  reserve  dc  notre  droit  dc  propri6t6 
et  (itablir  un  budget  stable.  Cest  la  voie  qui  nous 
a  m  ofiiciellement  indiqiis  p.  A  cct  (-^ard  le 
mus^e  de  Bona  pourrait  aervir  de  modeie.  L'ora- 
tear  sellidle  A  cet  elKet  I'approbatlon  de  I'ABsem- 
bl^c  ct  demande  que  cc  projel  soit  recoromandd 
S  la  bienveillnnre  des  membrt'h  du  inndt'nam- 
sciniss  lorsque  Ic  budget  du  noire  Socielu  iuur 

sera  soomis.  11  prie  en  mtae  temps  rAasendilda 

de  rnrtirippr  largcmcnt  aux  traTBOX  exMrieors 
et  litl^raires  de  la  Soci(ile. 


Le  President  remercif  roratf-ur.  et  I  on  passe 
a  I'dectiou  des  membres  du  Comite  aortants 
d'aprto  les  statute  on  d6cdd<!s,  ainsl  qu'A  oelle  du 
noQveau  Prudent. 

Le  i>ecr6iuiru  prutestu  alors  coutre  la  diisltibu- 
tioo  d'nne  liste  de  nooveaux  candidals  qui  n'a 
pas  i'tL-  sournise  au  Comite  dans  sa  dprnifero 
s^Qcei  ii  reprocbe  ausai  au  Prteideut  d'avoir  eu 
fintention  de  se  demettre  de  ses  fonctions  et  de 
declioer  one  oouvelle  <ilection,  privant  ainsl  les 
membres  du  Comitu  de  la  fai  iiltc  de  d<ilib6rer  fit 
de  s'euleadre  sur  le  eboix  d  un  nouveau  Pr^i- 
dent,  Aprte  eelte  protestation  il  qnitte  I'As- 
xembUe. 


II  est  ensuite  proctidd  aux  diections  rompli^- 
inciitairos  pout  Ic  renouvellemeni  partiel  du 

Cowite. 
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E8  erhallen :  llUra.  Gao.  Iiellar  69,  Dr.  Seybotb 
68,  Dr.  Scfalombergw  49,  Dr.  B.  HullCf  41, 
Dr.  Poirer  SQ^  EL  Stamm  34  Sttmmeii. 

Diese  Horren  liml  all  Hitglieder  des  Tonlnides 

gewablt. 

Bci  der  narhfolgendcn  Vorstandswahl  erhalt 
Uerr  Can.  Keller  von  65  abgeg.  64  SUmfflea. 


Uieraul  8cb%t  das  Vorstaodsgmiiglied  Uerr 
Salomon  vor,  Herrn  Gas.  Dadnos  imn  Daoke 

mr  seiae  langj&brigeD  BeoiDhungea  um  die  Ge> 
eellschaft  als  Ehrenrorsitzondeo  la  ntUeo,  Vas 
darcb  Acclamation  geschiebt 

ScbluM  d«r  VemoKDluiig. 


Verataada-Sitzttng  an  26.  Ootober  1900. 


Anweeeod  iliP  Milglieder.  Binder,  Forrer,  Ilcii- 
Dtog,  Himly,  Kleui,  kuru,  Maiiiti,  MQlIrr,  Salo- 
mon, ScUckaM,  Sa|both  uad  Winklar. 

Bolicbaldigl:  Heir  GhriMmann. 

Haebdem  der  VorBibende  dem  vanrtorimiflo 

Milglied  nod  zweileii  Vorsilzt  nden  TIerrn  Direk- 
tor  Barack  eioca  warmeo  Nachrur  gewidmet, 
wird  zur  WabI  des  Bureau's  geschritlea. 

Prof.  Heniiing  enthalt  sicb  der  Abslimmung. 

Dorch  AcclamaUoD  wcrden  sodann  gewablt: 
SunaVlM'Pnrideoteo :  HeirSalomoo;  sum  Scbrifl- 
rohrer :  Herr  ProC  Hallar;  mm  Kaarirer:  Herr 

Himly. 

Oer  VoniUeude  bcricbtet  Qber  die  fioanaielle 
Lag*  der  Geaeltocbaft,  die  sidi  als  eiira  tQaaerst 

misslicbe  herausstelll.  Scbriitc,  die  dir  Vorulsende 
hei  der  OfTentlicben  BebOrde  gelbaii,  utu  eioen 
eutsprecbeaden  Zuscbuss  za  erwirkeu,  siad  bis 
jelsl  obae  poriUveD  Brfolg  gebKebcn. 

Bei  der  bieranf  folgeodeo  Debalte  wird  fon 

vprschiedencr  Si^'ite  die  Forderung  gesleilt,  e« 
mOchten  for  die  nScbsten  Jabre  die  Ausgaben 
aaf  daa  AUeraolbweadtgsle  bescbrftukl  werdeo. 


Oat  obteau:  MM.  to  cbanoioe  Keller  69, 
D*  Seyboth  as,  IF  Sehlmbfliger  49,  B.  If  alter 
41,  D*  Forrer  36,  H.  Stamm  34  vobu 

Gee  Mearieois  aont  itna  nambres  d«  ConUtd. 

Puis  le  Comil^  procede  4  i  Election  de  son 
Pr^sideot;  M.  Ic  chanouie  Keller  obtieal  65  voix 
ear  64  votanli. 

LA-dessua  H.  Salomon,  mem^bre  du  Coaut6, 
propose  de  nommer  H.  le  ebanofaie  Daebenx 

President  honoraire  i  litre  de  rcconoaissauce 
pour  les  peines  qu'il  s'est  donn^ea  pour  ia  So- 
ci6i6  peodaiii  de  longuea  aiioeesi  ceUe  nomUia- 
lira  a  lieu  par  aodamalion. 

ClMira  de  ta  adanoe. 


Siaace  in  Coaiite  du  26  eotebre  IMM. 


Vr^H"M> :  MM.  Binder,  Porrer,  Henning,  Himly, 
Kltim,  KurU,  Martin,  HUller,  Salomon,  Scbi- 
ckeM,  Seybotb  el  Winkler. 

Bicnad:  M.  Gbrialmann. 

Aprto  on  pieox  Mwvenir  dennd  par  le  PrM- 

deot  i  M.  Banick,  vit  e-prusldcnl  de  la  Soci6t<^, 
rdcemment  d^ci^de,  on  proc6de  i  l'6iectioa  du 
bureau. 

M.  le  professeiu  Ueuniiif,-  s'abstieni  du  TOle. 

Sont  nomm<i8  par  acclamation :  M.  Saloraoo, 
Tioe'prdddent,  M.  le  praftMaeor  ■alter,  aeerd* 
taire,  et  M.  Himly,  trdsnier. 

Le  Prisideat  rend  compie  dc  la  ailoation 
llnandifere  de  la  Societc,  qui  est  rdeltemeni  trta 
giaTe.  Les  dtimarebes  ffaitea  auprte  dca  aoloritte 

"0  voe  d'obtcnir  une  subvention  proporlionn^c 
au  deficit  sont  jusqu  id  demeur^es  sans  r^ultat 
poeitif. 

Peodant  la  diacuaaion  qui  niit  oet  expoai  on 

demande  de  divers  rules  que  ics  prochaines 
anodes  les  d^peoses  aoienl  timiMes  au  pluc 
strict  niceaBaire. 


Digitized  by  Google 


-  B1  - 


Prof.  tieoDuig  scblagl  vor,  Lei  dem  Herrn 
Statthalter  einen  Zascbnas  atu  dem  Ofepositiont* 
fondsutrvirirkefi.  Schliesslicli  wird  diescr  Aotrag 
angeDommen  in  der  Porna,  dai-s  der  Herr  Vor- 
sUzeade,  der  zweite  Vorsitzende  nod  die  Mitglio- 
der  Prof.  Martiii  uod  Henaiog  bemllra|;C  werden 
beiiD  Herr  SUUUialter  toiusiRreelieii. 

Weitere  HittheiluDgeo  des  Toreilieadefi  be- 

trciTen  eine  Bitle  des  Hcrrn  ConserTators  WolIT 
urn  zeitweiligc  Ucberlassun?  von  Zeichnunpcn  aus 
dem  Museum  der  Gtifteilschafl,  zuui  Zwcck  einur 
AuseieltuDg,  die  Aomeldnog  der  Herrn  Ziegler, 
Febrenbach  uod  PfaoncnsticI  als  Mitgliedcr,  die 
Oeminion  der  Gemeiude  Utittenbeim  uod  der 
Mitglieder  Scbaiifler  wm  Zibeni,  femer  eioe 
eiogegangene  Notiz  des  Herrn  von  MQlleobeim 
fiber  eine  ini  Mttseum  beflndliche  Grabinscbrift 
(ikots  Tou  kaudel)  —  an  llerra  Ficker  Qber- 
wlesMi  —  and  endUch  die  Ton  der  Oesdteetnft 
unlerslftteto  Anfertigunp  eleftseiscber  Grundkarten 
—  Hru.  BecbsteiD  Qberwicsea  mil  der  BemerliaQg, 
daas  die  GenUwhaft  der  ttbemommeneo  Ter- 
pflicbtung  nachzukommcn  babe,  aber  eine  fer- 
nere  Toilrialunc  an  deaj  zwar  recht  schatzens- 
werlen,  den  Zwecke  der  OeselUchan  aber  ferncr- 
liegenden .  Dnteraebmen  nfcbt  aogewigt  er^ 
idnioe. 

Hiemif  wird  die  Sitnog  geMhlOBCD. 


V«reluMl»*8llnei  we  2.  Nevwlir  IffW. 

▼■iil>»»id«ri  SaaonOnH  K«ll«r> 


Aoweseod  die  Mitglieder:  Binder,  Christmaan, 
Ferrer,  HenuDg,  Himly,  Kiem,  Korlz,  Hartlo, 
Holler,  Salemon,  SeiiidteM,  Seyboth  and  Winkler. 

BMaehildigtilbrraOJdek. 

!lf  :r]i';-ionirt  haben  :  ITHrii.  A.KielliBr  ond  Doc- 
tor Metzenthin,  Slra^sbiirg 

Herr  Cbrislmann  Qbergibt  der  Gesellscbaft 
cine  Reibe  too  pbotograpbischea  Aufaabmen, 
wofQr  Ibm  gedankt  vird. 

Nacb  Verlesung  des  Protokolis  der  ietzt^i 

Sitinnp  (lurch  den  Prfir-ffOlirf^r  bi'r:rhf''t  der 
Vorsitzeadc  Qber  die  beiui  iierrn  SUtlballer  ge- 


H.  Ic  professeur  Ueuoiog  propose  de  sollicilcr 
auprte  de  N.  le  StattbaHer  dm  aubTeDtioii  aor  le 

Dispositionsfonds.  Cette  propoailloa  flail  par  dire 
adoplte  en  ce  sen?  quo  le  Pr68idont,  h-  vice- 
[iresideni  el  MM.  les  prof.  Martio  et  iicuning  sont 
cbaigte  de  feire  one  ddmarche  A  ce  sqfet  dies 
M.  le  Sletthetter. 

Le  Prteldeot  comosuniqoe  enaoite  «a  Gomild : 

demandc  de  M.  Ic  consorvatonr  WoIfT  concemant 
le  depdi  temporaire  de  dessios  de  moaumenls 
d  Alsace  appartenant  &  noire  Societ6  dans  I'Expo- 
sition  qui  doit  avoir  lieu  en  priotemps  procbain; 
presentation  de  MM-Zieglcr,  Friirenbach  t-l  Pfan- 
neostiel  comme  membres;  demission  de  la  com- 
mone  de  Hfittenheiai  et  de  V.  ScbaoOler  de 
Saverne;  note  dc  M.  de  MQllenbeim  sur  une 
inscription  faneraire  (Hans  von  Kan  del)  qui  f.e 
IroQve  au  raus^e  (note  trausmise  4  M.  Ficker) j 
eonn  execution  aubveotioDnde  par  la  SociMd,  dea 
(h-undkarlcn  d'Algare  (confide  A  M.  Bechsleln), 
avec  la  remarqae  que  la  Socieie  devra  sans 
doote  remplir  lea  engagemente  pris,  que  cepen- 
dant  une  participation  ult(iricure  k  I'ceuvre,  trds 
estimable  d'ailleurs,  mais  trop  61oign<5e  da  but 
que  poursuit  la  Society,  ne  paraijssait  pas  oppor- 
tune. 

Puis  ta  atence  eat  deee. 


Steeee  ii  Cealtt  di  2  aavaaAra  IWM. 

PiMaMti  M.  to  •bHtlw  ULU*. 


Presents :  MM.  Binder,  Christmaon,  Ferrer, 
Bconiog,  Hiflaly,  K]eai»  Karb,  Nartin,  Mailer, 
SakMMiD,  Sdiidceld,  Sefboth  et  Winkler. 

Bicnatf:ll.  Clock. 

Ont  d^missionod:  MM.  A.  Kieflbr  el  IKIMieatbln 

&  Strasbourg. 

M.  Christraann  remel  h  la  Societe  une  fi6rie  de 
Tues  photogrupbiques.  Hcmerciments. 

Aprte  lecture  dn  |irooda-irerbel  de  ta  demiftre 

8<iance  par  Ip  sccrt^tairc  Ic  Pn^sident  rend  comptc 
des  demarcbes  fatten  aupres  du  StaUhalter  dans 
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Ibaaeu  Scbhlie  zur  Erlaogoag  eiaer  Subvention 
UM  dam  DiBpontiiOoaronib.  D«r  Brfolg  war  ein 
durehaoa  arlirenlieber. 

Der  H«rr  Statthalter  erkUirte  dch  berelt,  Mha 

Rxempbre  dcs  Hortus  Midaruh;  aiif  Koataa 
des  Oispo$itiOQifoods  zu  Qb«ruebmea. 

Fi'rner  wurde  itei  Gt'sell^clian  FQr  das  Jalir 
1903  eiae  UaterslUlsung  von  500U  ^  unter 
bcstitnniten  Bestimmungen  zugesagt. 

Fulgl  dcr  Bericlil  des  Kassierurs  aus  dcm  zu 
eatnehmen  ist,  dass  diu  GeselUchaft  im  Jalire 
1900  bereiU  ausRegebeo:  fUr  die  Beauftich- 

tigung  des  Mii;^<'uiii> :  I  150  4  lOS  »4;  weitere 
160  -r  108  >4r  Bind  uocb  zu  bezalileoi  2)  ^<^i'  das 
Boreaa:  1400+80 +  90+16  u«;  zu  benhlen 

bleibeo  1 000  4-  TO  +  90  f  I  tl  ...  -  2)  for  Bureau- 

herlirnudi,'  iind  Porli :  ('.hi./,';  Meilicti  110.^; 
4)  fUr  FeuerverstcberuDg  blcibeii  GO  utf;  j)  iur 

Uaterbalt  dea  Homiidib  uod  NaoaiueliainioKeD : 

.4r  l?83,:!0;  6)  for  Biblioih-I:  hleihrn  54 
7)  fur  AusgrabuQgcQ :  2d:J  ^4,  bleibeu  ^  46,40 
+<4r  358,60;  8)  fdr  Unlerhallungvon  DeDkmllwn 
jUehte;  'J]  far  VerOfTentlichuogeo :  2300  uT; 
ferner  al>  Rs.tiaordinahuni  fOr  TransporlkostCfK 
597  for  Preisarbeit:  300  ^\  macbt  iui 
Cameo  eine  Aingebe  von  7106,90;  eina  vor<> 
nu8ge:ieheau  Au6g;ibc  von  1968  und  eine  Ge- 
samiDtausgabc  von  9075,30. 

Nach  Genehmiguug  mit  Beang  aof  die  durcb 
die  Aui3grabun;^cn  in  Slrassbur;:  vcrursnrfilen  be- 
deuteoden  Mebrkosten  dieser  Aurstclluog  wird 
der  Voncblag  durcb  den  Vofataod  BogeDOfmneD, 
die  Stadt  um  eiaen  weilenn  Zuaeboas  anzu- 
geben. 

Prof.  Ileiiiiiiij^  benililit  liicr  inl  iibi  r  die  voii 
der  Gesell>i  iKift  gckrOiite  PreisarbeU :  Die  iltigel- 
gi  dber  des  K(snss  bclreffeud. 

Da  nach  deo  Aoasageo  des  Herro  fiericht- 
(r?Ia[loi>  d;i5  Ministcriutu  eiiieo  Zuscbuss  von 
3000  in  Ausaichl  stelU,  erklurl  der  Vorstand 
deo  Dmck  der  Arbeit  des  Herro  Naue  aof  ibre 
Kotteo  Qbnnehmen  zu  wollen,  uoter  der  Be- 
dingung,  dass  die  UerateUungikofltea  3600  wff 
uicbt  ubersteigeu. 


le  but  dobteoir  une  subTcntioa  aur  le  Disposi- 
titnufmds,  Le  rtenltal  a  <ld  des  plus  aati*' 
Ikiaaaia. 

M.  le  Scattbalter  se  dddare  prfit  A  acqudrur  aox 

frais  du  Dispositionsfond$  itix  exeokplairea  de 
I'Uorlus  deliciarum. 

I'll  nutrf  it  a  t'-t(5  promis  .i  la  ?oci6l6,  pour 
iauace  1903,  sous  dcs  coaditions  deiermiu^es, 
une  Sttbveation  de  5000  uT 

Suit  te  mpport  du  caissior,  d'od  il  resultc  que 
la  Society  a  diji  ddpeost'  peudaol  l  auuee  1900: 
pour  la  nirveillaooe  du  musde:  I*  150  + 108  uf , 
150  i- 108  autre? .  ^  sont  encore  a  payer;  ?"  pour 
le  bureau:  14U0  +  SO  +  90  +  16  ii  regie 
a  payer  1000  +  70  +  90  +  16  ut;  3*  pour  le 
aenrice  du  bureau  ct  pour  porta :  490  ;  reste  a 
payer  110  ,/;  ;  'r  pour  !'a?«urance  contre  I'in- 
ceudie,  rej^lv  u  payer  tiO*<K  ;  5  pour  l  eiilrelien  du 
musteetpouriiouvellesacquisitkMw:  JK  1383,30; 
-  I  bibliotbt'qne,  rcstc  h  payer  54  .^-^  1'  pour 
fjuilles:  292u(t,resle 4 payers  46,40  +  258,60; 
8°  pour  I'eotrelien  de  monaments,  ntont ;  0*  pour 
publicatioDa:  2300. /is ;  en  outre:  d^pcoses extra> 
nrdinairp?  prrnr  fiats  ili'  transj'Ort :  597./?";  pour 
prix  du  coocours:  ^OO-^iiC-,  soit  eiiseoiblc  une 
dipeoae  d^  bile  de  ut  7106,30  i  une  dipeuae 
eacore  t  fairo  de  1968  *4\  au  total  une  dipeose 
de  907&,30. 

.\prc:j  approbation  de  cet  6lat,  cu  6gard  atuc 
frais  suppl6mentaires  ron«idt^rablcs  occa?ioiin6« 
pur  les  fouillej)  u  Strasbourg,  le  Comity  vote  la 
proportion  de  solUdter  {galemeDt  une  aabvaa- 
ttou  de  la  TiUe. 

Pui^  \\.  le  professeur  Heaniiig  read  compte  du 
travail  do  contours  acccple  par  la  Soci^t^:  Les 
Icrlrcs  funvraire*  de  LiUau. 

Gomme,  d'aprte  lea  oomnittoicalioafl  du  rappor- 
teur, le  Minislrre  fail  pn'voir  une  subvention  J.' 
3000 .«ff,  le  Coiuilti  se  declare  prCl  4  eutrcpreodre 
rimpresaioo  du  traTatl  aux  firala  de  la  Sodtti, 
i  la  coQdiiion  que  oes  ftals  ne  ddpaaaenl  pai 
3600 
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Herr  ChrLslmann  iheill  init.  da?s  er  die  nO- 
tigcn  Scbritte  thun  wird,  um  ans  dem  scbrifl- 
Uciiea  Nacblasse  des  Tentorbenea  Cooservatora 
d«s  ^bernen  Haieaow,  die  arcbaologiacb  wich- 
tigera  Beslandl«ile  flkr  das  Muaeunt  n  «cqai> 
rirea. 

Eiao  Oirerte  des  Bucbbiindlers  Scblesier,  au^ 
Stntssborg,  beL  Ueberaabmc  der  aocb  vor- 
InQileaM  Bxemplara  d«8  Hortu$  deUciarvm 

wird  iiQ  Prinzip  angenomoQeti.  Jedocb  soil  zuerst 
eine  Uebor^iclu  Qber  den  Bestand  des  Vonrales 

ccwonneu  warden. 

l)er  Vorsil/oiide  gibl  dem  YorslaiuJf  Ki'niitiiis 
voii  eiaem  Schreibea  des  Hcrrn  Pastiogcr  seiau 
Hoomra  IwlnllHH). 

Uer  TObiager  fiiblioibek,  wclcbe  eia  Exemplar 
der  MUteitmgm  xu  erwerben  wQasdit*  wird 
eineolcbes  um  den  VergliQstigiinga]»eiB  von  80 

nn^ebolcn  werden. 

Uietaof  Scbluw  der  Silzung. 


M.  Chrislmiiiin  s'offre  h  faire  le.s  demarches 
nucessaires  dans  Ic  but  d'acqu^rir  pour  noire 
mub&e  les  oiovres  postbumee  les  plus  impor- 
tantei  an  point  de  vue  archtologique  laisstlus 
par  Ic  consenratear  r^teemmeat  i.6cMi  da  muste 
de  Saverue. 

Udc  ofTrc  du  libraire  Scblesicr  de  Strasbourg, 
relative  i  la  reprise  dee  exemplaires  encore 
exietanU  d»  THorbu  delkianm,  est  acceptte  en 
priDdpe.  On  dem  cependsnt  an  prialable  dresser 
un  iavenlaire  de  la  provisiion  disponibte. 

Lo  President  donnu  couoaissance  au  Coiuilu 
d  une  le(tre  de  M.  Faslinger  coDceruant  une  gra- 
tification ancienoemeot  promise. 

Uu  exemplaire  du  ^UeUn  sera  olferl  au  prix 
de  ftveur  de  80  ur  i  la  bibliotli^ue  de  TDbiogen, 
qui  ddsire  en  faire  racqnisition. 

U-dessua  cldtnre  de  ia  stence. 


Verstands-SitzuDg  am  14.  Dezember  1900. 

VenttMBdar :  KsMnlkw  K«ll«r. 


Anvescnd  die  Mil^jlii'dLT  F5iiuler,  I'orrer,  Heu- 
niog,  Himl|,  Maitia,  Uulter,  Uem,  Salomottf 
Seybotb. 

Bntschuldigi :  lierr  Ficker. 

Demissiooirt  haben:  tlHra.  Kuehn,  Colmari 
Roeedi,  Rodem. 

Der  Vorsitzende  verliest  das  Schreiben  des 
Mioisteriums,  durch  vvelche?  der  Goseltsi'hafl  eiti 
Zuscbuss  Ton  5U0(i.4r  fUr  das  Jabr  1V«03  zu- 
gesichert  wird,  mter  der  Bedingnog,  darn  bis 
dorthin  alle  Schulden  dfrsolhen  b!>  auf  S'too  ..iT 
gcUlgt  seia  werden  uad  ubergibt  eiae  Recbouug 
4m  fmmaHlltn  twa  500  tat  Arbdten  und 
gellelartni  Material  getogentlieb  der  in  Strase- 
borg  vorgfnommenen  Ausgrabnniren. 

Ilierauf  wird  cln  Rc^clilnss  vom  Sommcr  1900 
die  VerOffenlUcbuog  von  litcrariscbea  Arbeiten 
Qber  die  betreflbnden  An^pibungen  angeiicbtB 
der  Snsmiellen  Lage  mmckgenoDmen. 


Sianoe  de  Conite  du  14  decembre  1900. 

PrW4aM:  M.  U  ahMioiiie  XttLLBB. 


l'r(  seiu.<:  MM.  Binder,  Ferrer,  Ileaniug,  Himiy, 
Martin,  MQUer,  Klem,  Salomon,  Seybotb. 

Excuse;  M.  Ficker. 

Oat  ddmissionn^:  MM.  Kneiio,  Gobuar;  Roescb, 
Rodern. 

Le  President  doone  lecture  de  la  Kitrc  du 
Ministtre,  d'apri'S  laqnelle  nne  subvention  est 
ussurue  a  ia  Socielc  pour  I'auiiee  11403,  a  la  con- 
dition  que  jwqne-lt  toutea  ses  dettes  soient 
cteintes  jusqu'A  concurrence  dv  5000  el  rcmet 
une  faclure  de  oOO  ^  de  I'diuTre  .Notre-Damu 
poor  travanz  et  mat^rianz  fburoia  4  roecaiion 
dee  fonilltt  entrepriies  k  Stnabooig.* 

Line  decision  prise  au  cours  de  t'^t^  1900,  et 
relative  k  la  publication  de  travaux  litt^raires 
sur  ces  fouilies,  est  rapportte  en  nison  de  le 
sitaation  flnancifire. 
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('rof>  Ueoauig  beiicitlel  daiiii  Ubcr  die  leUteo 
doreh  die  Aom;nboag«o  bediogten  and  Tim  itmi 
gemacblen  Ausgabea.  Eine  Sumrne  von  55  Ji  fiir 
iwei  Aufsetier  hei  diesen  Arbeitcn  wird  bewilligt. 

Weiiere  Ausgabtit  ftii  InslaodseUung  de«  Ma- 
MOOB  werdea  tod  Harm  Prof.  Henoiiig  io  Aui* 
aiditgestetlt. 

Da  «ed«r  bicRlr  noeb  fDr  den  Gebalt  des  As* 

sislenlen  die  nOthigen  Fonds  vorhandcn  sinrt, 
scblagt  Trof.  Heontog  vor,  dca  Herrn  BQrger- 
maiater,  der  dem  Heira  Vonilseadea  bereils  eioe 
wenig  gUasligc  diesbezOgliche  Erklarung  ab- 
gegeben  hatte,  nochmals  iim  einen  entsprechen- 
deo  Zuscbaes  aus  der  sUkdiischpn  Kusse  ansu- 
gahen.  —  Der  Antrag  wird  angeDommen. 

Oer  Kassierer  tbeill  das  filr  das  odcbfite  Jabr 
TOn  ibm  vot^eaeblafaoe  Budget  mlt,  deasea  e&t' 
goltige  Besprechuog  anf  die  folgende  Sitaoag 
venchoben  vrird. 

Der  Vorsland  hnschliesst  sodann  die  Restauf- 
lage  des  tioriu&  dAlviuimm  aa  deo  Bucbhtodler 
Schlesier  unter  den  tron  ibm  vorgeacblageaen 
Bedingoogen  mil  Aussciilnsi^  des  Passus  benr. 
des  Zustandes  der  Torbaadenen  Exemplare  zn 
verftussern. 

Endlich  wird  bcsclilossen  auf  den  wpiieren 
fietug  des  Ci'rierei)  Correspoodeozblattes  auge- 
debts  der  fliianiieUen  Uge  der  Qeaellsebaft  dnel- 
weilcii  m  veciicbten. 


N.  It!  ^lofeueur  Henoiog  rcod  coaiptu  dt6 
ddpeoaes  lUtea  par  lui  poor  tea  fboillea  de  cee 

derniere  temps.  Une  somme  de  55  -  m  osl  vot^e 
pour  deux  surveillaate  employ^  a  i  occaaion  de 
CCS  fouillcs.  11  fait  pr^voir  de  nouvelles  d^peoses 
poor  la  miM  en  dial  du  mosto. 

Lee  fonds  ndceasairea  n'dlant  paa  disponibles 

ni  pour  ces  d6pcDscs,  ni  pour  lea  appointemeots 
de  lassisiaot,  M.  le  profeaseur  Heaoiog  propose 
de  aolliciter  encore  nne  Ibia  anprte  de  H .  ie  Haire, 
malgrd  la  reponsc  pea  tkrorable  que  celui^ 
vient  dR  donner  a  uotre  president,  une  subveD'- 
(ion  avenaate  prise  sur  la  caissc  muaidpale.  — 
La  propoaitton  eat  adopMe. 

Le  caissier  doooe  commuaicaUoa  du  budget 
propeed  par  hu  pour  Fannda  pracbaine;  la  dia- 
cussion  d^HnittTe  en  eat  nmiae  k  la  proehaine 

stance. 

Le  Comil6  decide  cnsuilc  devcndre  au  libraire 
i»cbieaier  le  reslaal  de  i'^lioo  de  \iionm  deli- 
ciarum  anx  eonditlons  offertes  par  lui,  eo  suppri- 
manl  toutcfois  le  passage  relatif  I'tet  de  con- 
servalioD  des  eiemplairea  disponibles. 

Enfin  il  est  d^cid^,  cn  prescuce  de  la  situation 
fioaaci^re  de  la  Soei^te,  de  reooDcer  jusqa'4 
nonvel  ordra  ft  rabonnement  dn  Corrt^iwndms- 
blatt  de  Mfes. 


Va>«Hnda  tltmni  aai  28.  OeaanAar  iSOlf. 

TnattMOdar :  Kaaoaiku  K«ll»r. 


Anweseud  die  Milglieder:  Binder,  Picker, 
Feirrer,  Heonlng,  Himly,  Kurtz,  Klem,  Martin, 
NOller,  Salomon,  Seyboib,  Scbiclteli. 

Professor  Euting,  Mitglied  der  Gesellscbaft, 

wohnt  der  Sitzuiig  bei. 

Uerr  Yorsitzeader  Keller  bericblct  Qber  die 
genMlnsebaftticii  mit  Herm  Prof.  Henning  beim 
BDigonneirtBrgetbaDen  Schrittcbebufs  Brlangoog 
einer  grOsseren  UnterstQliuDg  sciten^  der  Stadt. 
Diese  ScUritte  baben  2U  keinem  gUQstigen  Resui- 


Manaa  da  Cwaitt  da  iSdeaaadlra  MM. 


I'resents:  MM.  Binder,  Ficker,  Forrer,  Heaniog, 
Himly,  Kurls,  Klem,  Martin,  MQtler,  Salomon, 
Sejboth,  Sducfceld. 

M.  le  profeaseur  F.uting,  membre  libra  de  la 

SociOt<^,  assistr  A  in  stance. 

U.  le  President  rend  compte  des  demarches 
enlrepriBes  de  concert  avec  M.  le  professcur 
Henning  aupr^s  du  Haire  pour  obtenir  une  sub- 
vention plus  importanic  dc  la  ville.  Ces  dc^- 
marciics  n  ont  pas  uu  dc  r^suilat  favorable  el 
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late  gef&hrt  iind  die  Gescllschart  wird  sich  daher 
wobi  in  die  unaageDebme  Lu^e  verfietil  schea 
dem  AnlitMteit  am  Noniiin  m  koadigen. 

Die  Uerreu  MarUn,  Picker  uiid  Euliiig  bctoueo 
die  mmilb^iebkeil  des  AniMenten. 

Prof.  B«aaiog  tet  der  Aoticfatf  dass  der  vor- 
gdegtc  Budgeteatwurf  im  allgemeiaeii  ein  gtinsti- 
geres  Bild  der  Finanzlage  darbiete.  im  Minisirrinm 
habe  mao  ihm  cinen  Zuschuss  von  30UO  slM 
1000  Air  das  folgende  Jahr  in  Aaariebt  ge* 
stellt  und  audi  von  der  Sladt  wOrdc  wohl  noi  li 
mehr  zu  orlnn^en  scin.  Hicrauf  werden  auf 
seioen  Yorscliiag  liiii  die  ciuzeinen  Posten  dcs 
Budgela  diskatirl  nnd  es  ergibtsicii  die  MOglicb- 
kcit  eincr  Rrsparnis  voh  700  Da  aber  cine 
lUlanzirung  des  Budgets  sicb  aos  dieser  Ersparoi^ 
nicht  ergibi,  wird  der  Vonchlag  dtt  Herra  Binder 
aogeoommeo,  die  Herren  Seybolh  und  Kicker  ku 
veranlasseu  nochmals  die  SitnaUoii  der  Ocsell- 
scbaft  unddie  Notbwendigkeil  euier  Unlersiatzung 
dorsaUwn  witeos  der  Stadt  aageaichte  der  im 
Interesse  Ictztercr  ooch  la  untemelimeiulcn  Aus- 
grabttogeo  beim  BOrgermeister  zur  Spracbe  zu 
bringen. 

Die  defiuitive  Hcgelung  der  Aagelegeabeit  wird 
bit  sor  ntdwien  Sitmng  Terscboben. 


par  'Jiiito  hi  Soci^t^  sc  tronvcrn  sans  doule  dans 
la  penible  n^'cs^ite  de  denoiicer  sou  tnupioi  a 
raaaiataiit  do  moate. 

HM.  MarUn,  Picker  ct  Euliug  iusistent  sur  I'in- 
diapenaable  ndeeadtd  de  garder  I'aaaislaDt. 

M.  le  profteieiir  Boinhig  eat  d'arui  qoe  le 
budget  pn^oai  an  Gomit^  pr^enle  dans  sou 
pnsemhle  itne  image  nioirr  d^ravorable  de  la 
situation  flaanci^re.  Au  MiDi.«l*Te  on  lui  a  promis 
pour  rann^e  proebaiae  use  anbvention  de  3000 
au  lien  de  tOOd  et  probablement  au?si  11  sera 
possible  d'obleoir  ud  secours  pltu  cousidtirable 
de  ]a  Tille.  Sur  aa  proposition  on  discute  enaoUe 
lea  direra  articles  du  budget  H  Ton  arrive  ainai 
a  une  econoniic  df  700  .4(  Toiitefois,  commc 
celte  Economic  ne  suffit  paa  pour  contrebaianccr 
le  d#fldt,  on  adopte  la  propoaltion  de  M.  Binder, 
d'apr^s  laquelle  MM.  Seyboth  el  Firker  se  reudrout 
encore  une  fois  cbez  M  l»<  Maiiv  pour  exposcr  la 
situation  de  la  Soci^te  el  la  nOce^site  dc  lui 
alhraer  un  seeoors  exceptionnel  en  raisoD  dee 
fonille;:  eneore  i  cnCrepreodre  dana  I'intdrStde 
la  Tillc. 

Le  r^lemeiit  d^tinitif  de  latfaire  est  done 
renvoyde  i  la  procbaine  aCanee. 


Vorataaas-Sitzuny  voa  15.  Marz  1901. 
TmnMnaaw:  KMMlkm  Kallar. 


Anwfsend  die  Mitglieder:  Binder,  Forrer, 
iieiiDing,  iiiinly,  Martin,  Hullcr,  Salomon  and 
Sebloaper. 

Butschuldigi  die  Mitglieder:  Ghria1ii»no« Picker, 

Klcm  und  Schickele. 

Hi>rr  SeybotI)  bcrichtct  Ulier  dcu  gttnstigen 
Brfoig  der  bei  der  stadti^ben  BetiOrde  uuteruom- 
menen  Sebritte.  Biae  bedeutende  Unterstuftung 
aeltens  der  Sladt  ist  Hlr  die  nkcbate  Zeit  zu  er< 
warten. 

Der  Vor&ilzcode  teilt  ein  Schreiben  der  Vo- 
geaeoctub^ktion  Barrmit,  bertgllcb  aeiner  Bei* 

hniro  ziir  Rost.iuriniiK'  der  Ruine  Speshiirg.  — 
Wird  an  lierrn  Conservator  Wolf  ttberwiesen. 

B.  XX.  —  (8.-B.) 


Seaaoe  du  CoaiUe  du  15  ooar*  1901. 

t>r4tMral :  U.  le  ahualM  XBUAB. 

Presents:  MM.  Binder,  Forrer,  UeQaing,  llituiy, 
Marlin,  Mikltcr,  Salomon  el  Scblosaer. 

Excuses  I  MM.  Ghriatmana,  Picker,  Klem  et 

ScliickckV 

M.  Seybolh  r^f&re  sur  !e  r^ullat  favorable  dcs 
demarches  faites  auprisde  i'antoritc  rouDicipalc. 
On  peot  s'attendre  A  une  sobvention  importante 
de  la  part  de  la  nlle  dana  an  lempa  rapprocb^ 

Le  Pr^idcnl  comuiuuique  une  leltre  de  la 
aection  da  CInb  Toagien  de  Barr,  relative  4  un 

secours  pour  la  re'tnuration  de  la  mine  du 
Spcdburg.  —  Transmis  a  .M.  Ic  conservatctir  Woll. 
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Eine  HiiiiiulujDg  ies  Yereins  far  Gescbiclite  ood 
Alteilunnkiioile  m  PnnkfiiH  a/M.  beiw.  des 

Verbaades  scid-  unci  wesldeuUclier  Vereine  for 
rOmiscb  -  geraianisctie  AUertumsforscbuDg  zu 
eioer  Versammluog  zu  Trier  am  U.uad  12.  April 
viid  dem  Tontaade  nur  Kenntnis  gegtbm. 


For  das  von  Ilerra  Lehrcr  Walter  (Rufach)  der 
GeselUcbafl  gescbeokte  Exemplar  seines  Buchcs: 
Urkundcnhiii  Jt  (//r  PfutTei  Rufach,  spricht  Jer 
Vorstand  seiuen  Dank  aus.  Der  VerOffeotlictiung 
weiterer  Ariwtten  des  Verltoen:  Ueber  das 
Strassburger  Baarfusserkloster  und  Atsotiast' 
pulla  liebt  er  mit  lotereeM  eolgegeo. 

Zur  Bbladaoi;  des  Harm  Goaaarralon  Wolf 

zumBcsuc'tie  tier  Ausslelluufi  voii  Reproduktionen 
der  klassirten  licnkmaler  des  Elsass  soil  auf  Vor- 
&chlag  des  Kcrrn  Oinderin  der  Form  Folge  geleislet 
artrdeo,  dass  alle  Mitglieder  der  Gesellschaft  vom 
Vor^'rrii!  '  durch  Circular  eingeladen  werden,  zu 
dem  Zwecke  sich  aa  eiaem  besUmmtea  Tage  im 
ScMoMe  eiiiiofiiidea. 

HerrRothenl)ergpr,Repieninp?sekrptar  in  Metz, 
Obersendet  die  zweite  Gmndkarle  (Saarburg- 
SdiinDecfc). 

Prof.  Henning  nbergibt  seilcus  des  Herni  Naiie 
Nacbbilduageo  von  einem  Schwert  und  einem 
Dotdi  von  Bronn,  wofllr  gedankt  vifd. 

Bpznglich  dpf  auf  einem  neu  entdeckten  Gfal>- 
feide  ^KOnigsUofeD)  gefundcaeu  30  Urnen  wird 
H«tr  Prof,  flenoing  mil  Herra  Rodemer  (BcfaUMel* 
veg  25)  in  Vertumdlong  tretao. 

Bina  Raiha  tod  piiiparirlen  GegensUnden  aind 
ana  Maias  nuQckgakomman. 

Prof.  Henning  wird  beauAragt  fQr  die  vurzOg- 
licba  Arbail  dan  Dank  der  Geeelladiafi  amw 

ScbUmdarSHnag. 


II  eH  donae  connausance  au  Gomit^  d'lme 
invitation  de  ia  SocUM  d*biatoire  etd'arcMoIogie 

i  Francforl-siir  Ic-Mein,  oti  |)Iu(lH  de  I'Uiiion  dea 
Soci6t6s  du  sud  et  de  i'ouesl  de  I  Allemagne 
pour  les  rechercbes  sur  les  antiquity  germaooo 
romaines,  h  une  assemble  qui  aura  lieu  4  Trdrea 
lea  Hat  12avrU. 

Lc  Comitu  exprime  ses  remcrclmeDts  t  M.  Tinali- 
luteur  Walter  i  RoulTacb)  pour  I'exemplaire  ofTerl 
4  la  SociOti'  d>'  sun  livre  qui  a  pour  litre:  Licre 
des  documents  de  la paroisse  de  Houffach,  11  attend 
avee  ioldrtt  la  pablication  annoncte  d'aulres 
(ravaux  de  lautcur:  Sur  le  couvent  strasbour- 
geois  des  Carmes  ddchausses  et  I'AUatia  sepulta. 

Qaani  ik  rinviiatioo  de  M.  leconaerfateor  Wolf, 

h,  visitor  I'exposition  des  dessins  des  raonumenia 
classes  d'Alsacc.  on  y  donncra  suite,  ct,  eur  la 
proposition  dc  H.  Binder,  tous  les  membrcs  de  la 
Soci6t^  seront  iovitte  par  circnlaire  de  la  part 
du  Comi(6  k  se  trouvar  dana  ce  but  au  Gbileao 
un  jour  Rxi. 


M.  Rothenberger,  secretaire  dti  Rouvcrnerucnt 
a  Melx,  envoie  la  deaxi&iue  Grundkarie  (ijarre* 
lH>iiig-&hinneck). 

M.  le  profpssenr  Henning  remet,  de  la  part  de 
a.  Naue,  des  reproductions  d  une  6pte  et  d'uo 
poignard  en  bronie.  Remeidmenta. 

Relfitivpmen!  anx  30  nrnfs  troovt^es  dans  un 
cimeliere  nouveltemeiil  decouvert  (KOiiigsliofen), 
H.  le  profeaieor  HeDoiog  ae  mettra  en  rapport 
avee  M.  Rodemer^lOaBeliveg,  25X 

One  atria  d'objete  antiques  pr^parto  aont  re- 
venna  de  Ibyence. 

M.  ie  profe^seur  Uenmng  est  charge  d'expri- 
mer  lea  Feoierctmenta  de  la  Socidti  poor  oet 
excellent  IravalL 

CIdlure  de  la  steiee. 


Reohnangan  1888-1B99»  ldOO-1901. 


Compte  rendu  dea  Reoettes  et  Ddpenses  des  ezeroioes 
1898-1899,  1899-1900,  1900-190L 
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ElNN  4Hlf  EN. 

Ordeiitludie  EimiAliiiiMi. 

Kapit£L  I.  lieilrige  der  MiigUeder,  535  i  8  uK   — 

>  H.  Zinsen  tod  Kapitalien  and  von  der  Bank   i46  11 

>  lU.  Zuscliiisse  des  Kaiserl.  Minisleriuius,  der  Bezirke 

Ohcr-  iind  Unler-ElsB??  sowie  der  Stadl 
Sirassburg  1 ,000  +  400  -h       +  500   9,500  - 

Summe  der  ordentlidien  EinnahmeD  .  .  .   6j996  11 


Auwrordentllolie  BItiiMliDMii. 

1.  Rechnungs-Ueberschuss  aus  1897/98.  .  .  .    5,330  iW 

S.  Verkauf  von  Etemplaren  des  i9br(«t« 

et'onfm   4S8  — 

3.  Zuriickerslaltete  Steuero  lur  das  Heiden- 

hans  in  Rosheim   3  98 

SuiDDie  der  aosaerordentlichen  Etimabmen  .  . .   5,77S  67 

Samme  aller  Ginnahmen  . .  .  1S)608  78 
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Compte  reDdu  des  Becetles  et  des  D^penses 
de  rexerciee  1898/99. 


A.  Regettbs. 
I.  Recettes  ordinaires. 

CiMPiTRE  I.  ColintionsdetnieinbreB  de  la  SodilA,  535  a  8.^   4pS80  — 

»      II.  laUrftts  de  fonds  dipot^s  a  la  banque   146  11 

>     ID.  Sobventiom da  Mioisldre  imperial. .   1»000  — 

>       des  d^partemeots  de  k 

Haute-  d  Basse-Alnce   1,000  — 

»       de  la  ville  de  Straabonrg     500  — 

2,500  - 

Toiai  des  receltet  ordiiuires   roe'  1I 


II.  Recettes  extraordinaires. 

1«  Reliquat  de  reiereice  1897/98   5^  60 

^  Venle  d'exemplaires  da  BotAm  deKeuinias     488  — 

S**  lieslilution  de  TimpOt  paye  pour  h  maison 

antique  de  Rosheim,  diie  SMdenhMu.         3  98 

Tout  des  receltes  extraordioaiies   5,772  07 

Total  de  toutes  les  reeeUes   13,698  78 
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AuSAikBCN. 

Fortdauerude  AusgaJaen. 
KAi'iTtL  I.  Verwalttingskosten.  a 

1.  Aufsichl  uber  das  Museum   404  — 

2.  HilfeleisluDg  bei  den  Bureau^,  Ka^sen-  und 

6ibliotbek«t;eflchaft«n     873  — 

S.  Poi  io-  und  Fracbtkosten,  Versendung  der 
MiUeiluvgen  unddes  Bokut,  some  Bureau-' 
bediirfriisse   969  06 

4.  Erhebimi;  der  Beitrage  und  Bauks|iei>eu.  .  .      195  05 

5.  IJiiieitiailung  des  Museumslokals  und  des 

Hobiliars,  sowie  Kosten  d«r  Feuenrer- 
ttcheniDg.   ISO  96 

0.  Vermehniiig  der  Eibiiolbek   '    95  94  ui 

Samme  Kapitel  I   01 

Kapitel  [L  AusgrtUfunycn,  VnterhaUttng  wm  DmkmMem 
tmd  BrwerbungeH  fur  das  Mutewm. 

1.  Au4BndiuQgen   785  90 

2.  Unterhaltungsarbcilen  an  Denkimlern  .  .  .  1,507  % 
8.  ErwerbiiJigen  fur  das  Museain   187  10 

Samae  Kapitel  II   2,430  35 

lUpiTBLin.  Va-offaiaUJimgM  der  GtieUadu^   1.138  16 

Summe  der  fotidauemden  Ausgaben   5,720  42 

Ansaerordeiitliclw  Avagalmi. 

1.  HeraiugiAa  dea  Barku  ddieiarum   3,388  SO 

Summe  aller  Aus^'abcn   7,943  92 

Die  EInnahnien  belragen   12.69^  78 

Veileibl  Ueberschuss   4^754  m 

welcber  bestehl  in : 
1.  Kassenbesland   634  96 

3.  Bankfothaben   1,888  95 

3.  3,400     Werlhpapiere  tain  Anlumfi^reis 

voB   8,880  95 

4,754  86 
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B.  Defenses. 

I.  Dipenns  ordiiiairH. 

Chapitrb  L  FYais  iadmimrir^aMn,  jg 

1o  Poar  les  gardiens  du  Hus^e   404 

9*  Allocations  pour  divers  services  du  bureau, 

(le  ia  caissc  et  de  (a  hihliolbique   373  — 

3»  Frais     linrpnux,  d'alTranciiissements  el  de 

porb  puur  I'expedition  du  BullHin  et  du 

Hortm  deiidarum   969  06 

4^  Reeouvreraeol  des  cotisattoos   195  0& 

So  Entretien  du  local  du  Miis^e,  dn  mobilior 

et  assurance  conli'e  Tiaeendie   If^O  96 

6*  Pour  la  bibUolb^ue   95  94  ^ 

Total  du  cbapitre  1   2»167  01 

CnAKTKB  IL  FouQIet,  enbreUen  de  monuments  et  aeqiueUwiu 

pow  U  Mutie. 

1»  FouiUee   787  90 

2«'  Travanx  d'entreticn   1,507  25 

3o  AcquiftiUous  pour  le  Musee   187  10 

Total  du  cbapitre  0   SS.430  25 

CUAPITRB  UL  Publications  de  la  SacieU   1,123  16 

Tola!  des  d^peoses  ordinairea   5,720  42 

II.  D^penses  eztraordinaires. 

Publication  du  Hortus  deiidarum   2.225  50 

Total  de  toules  les  depeoses   7,943  92 

Lee  receites  se  sooi  4leT4es  h  12,698  78 

Lea  ddpenses  ^etudes  sout  do   7,943  92 

ffoA  r^sulte  un  eic4dent  de  recettes  de   4-,754  86 

dont:  1"  eoceisse   634  96 

2»  en  banque   1,888  95 

2,400  en  litres  dent  le  prix 
d'acbat  a  ^td  de   2,230  95 

4,754  86 


Reoluians'  ldB9/1900. 


EiNN  AUVKN. 

Ordentliohe  Biiiiialimen. 

Kapitel  1.  Heilragc  Jcr  Milglic 'I-t,  :K>f\  a  8  ./^   -- 

!>      n.  Capital-  und  Conto-l^iii  i  f  iii-Ziusoii   106  2iJ 

»     ilL  Zuschiisse  von  dem  haiseii.  Minislci  iurn  i,000  — 

i        >  den  Bezirkeu  Ober-  und 

Unier-Elnss  1,000  — 

»       •  der  Stadt  Strassbarg.  .  .    500  ~   S,500  — 
Summe  der  ordeotUchen  Einnafamen  .  .  .   8,02)0  i8 


Aititerord«iitlieh«  Eiimahiiittt. 

1.  hechsongsttbenchuss  aus  1806/99: 

a)  Ktssenbesland   634  96 

b)  fiftokgulbabeo   1,888  95 

e)  Verkanf  der  Weilbpapiere 

(Verkaniiipreis)  ,  2^**  80  4,865  31 

i.  Verkauf  von  Esemplaren  der  Mitth^lungai 

and  des  Hortus   408  — 

8.  Zaschusse  sur  Herstellmig  von  GruDdkarteo : 

a)  Vou  dem  Kais.  Uiaisterium .  .  1,000  — 

6)    V   der  Industrie-Gesellschall 

in  Miilhaiisen   400  ~  1,400 

Summe  der  ausserordenlhVhen  Rinnahmen  .  .   6,678  21 


Sumniu  alier  EiuuaUmen  .  .  .  14,703  48 


Couipte  rendu  des  Eeeettes  ct  de8  Depeuses 
de  rexereifie  1899/1900. 


A.  Recbttbs. 

I.  Raeettes  ordinairet.  ut 

CllAPiTRE  I.  Cotisalioiis  (Jes  niembi-es  de  la  Socidt^,  555  a  8./<(  4,4^24 — 

>  11.  Inler^ls  de  lends  deposes  a  la  banque   100  28 

>  IIL  Subvention  du  Minist6re  im|)crial  .  .  .  i,000  — 

>       dela  Haule-elBasse-AtsBce  1,000  — 

»       de  la  ville  d«  SlrMbourg  .    500—  3^  — 

Total  de»  reoelles  ordinaim   8,080  S8 


II.  Hecettes  extraordinaires. 

1»  lieltquat  de  I'exercice  1898/99 : 

ff^  en  caissp   t>34  90 

b)  en  ban(|ue   1,888  95 

c)  vente  de  lilies  ^prix  de  la 

veole)  30  4,865  21 

2°  Venle  d'exemplaites  tic  bulldm  et  du  HoHus    408  — 

3"  Subventions  pour  la  publicalion  des  Grund- 

km  ten : 

a)  du  Miiiislere  imperial   1,000  — 

6)  de  la  SodM  indu«lrielle  de 

MulbOQse   400—  1,400 

Tolal  des  recelles  extraordinaires   0,073  21 

Total  de  toutes  les  recelles  1  '».7l)3  19 


AUSGABBN. 

Fortdanenid*  AugalMtt. 

Kapitel  L  Verwallmgskoskn.  jt 
i.  Beaursicliliguiig  ii&i  Museums   468  25 

%  Hilfeleisftung  bei  B«8orgung  der  Bureau-, 

Kassen-  und  Bibliotheksgeschifle   37S  — 

'X  Besoldung  dcr  Assislcnten   1,480  — 

4.  Porto-  uiid  Fracliikosleii  sowie  Vfirsfndung 

dcr  MiUeilwujm  und  des  Hortm  und 
Emziebuog  der  BeilrS^   5S1  49 

5.  Unterhaliung  des  Museumslokals  uod  des 

AIobili:!r<  s  ivvie  Koslen  der  Feuerver- 

sicbei  uiig   467  44 

6.  Vermehmng  der  fiibliothek   56  70  ^ 

Suiniiii'  Kiipilel  I   3,375  82 

Kapitel  IL  Ausgrabungen,  Unlet  tuiUung  von  Iktikmdtem 
und  Ertoerbunffen  fur  das  Museum, 

1.  Ausgnbungfen   1,197  50 

2.  UfiterhaltungnrbeiteD  aD  Oenkmaleni .  .  .  S,934  80 
Sb  ErwerbuDgen  fiir  das  lloseum  .......     494  — 

Summe  Kapitel  11 . !   4^  30 

Kapitbl  III.  VeregenUidumgen  der  GesetUdufi   g.9IO  — 

Siimme  der  foftdstteniden  Ausgaben  . .  .  10|<4<  81 

AuifwrerdMitUclie  Augaben. 

1.  Heraucgabe  des  Borku  ddidarum   S,490  — 

2.  Hefstellang  von  GmDdkarten   589  55 

Samme  der  aassei^ordentlieben  Ausgaben   8,073  55 

Summe  der  rortdanemden  Ausgaben   10,848  81 

Snmme  ailer  Ausgaben  18,914  76 

Die  Einnabmen  betrsgen   14,703  49 

Verblcibl  Bestand   788  78 

welcherbestehtin: 

a)  Cassabesland   252  68 

6}  Baukgulbaben   586  05 

788  73 


-  75  - 
B.  Dbpekses. 


I.  Dipenses  ordmaires. 

CifAriTnF  !.  Frais  d' administration.  ~4 
\'>  Pour  les  {^ardieus  du  Musee   468  25 

'i"  Allocations  pour  divers  services  du  bureau, 

de  la  caisse  el  de  ki  byiliothique   373  — 

3"  TWUement  de  I'ossisUnl   i,480  — 

4"  Frais  <Ie  hiirontix,  irafTranchissements  elde 
ports  pour  I'expedilion  du  Bulletin  et  du 
Botinu  ddtdanm  ainsi  que  pour  le  re« 
couvrement  dea  cotisaiions   SSI  4$ 

5"  Assurance  centre  rincendie  el  eotretien  du 

local  flu  Musec  ci  <}u  inobilier   467  4i 

6"  Pour  la  bibliutlieque   56  70  ^ 

Total  du  cliapilro  1   3,375  82 

GiiAPiTKE  11.  FouiUeSf  enlrelien  de  monuments  el  aequisUions 

pcut  U  Miue9* 

!•  PoDillea   1,127  50 

9>  Travaax  dTenlretieo  k  difera  monumenta.  .   3,984  89 

3*>  Aequiailiona  pour  le  Moaie   494  - 

Total  dn  cbapitre  II   4;SS6S9 

Cbapitbb  III  hMteaHmu  de  h  SoeiitS   3,910 -> 

Total  des  depcuses  oi  dijiaires  10^842  i\ 

II.  IMpanaet  aKtraordinalrai. 

lo  Poblicalion  do  ihrtnu  thUdarum   3.490  — 

3<*       »       de  la  premiAre  carte  dea^Sntfui- 

karten   583  55 

Total  des  depenses  extraordinairea   3,072  55 

Total  de  toutes  lea  d4peoMS  13,914  7ti 

Itesume. 

Les  receltes  se  sonl  elevees  k  14,708  49 

I.CS  depenses  elTectudes  sont  de  13,914  76 

D'oLi  resulle  uii  excedeni  de  recelles  de   738  73 

dooi  1*  ea  caiaae   253  68 

3»  en  banqoe   586  05     788  78 


Digitized  by  Google 


Rechiiiiiig-  IQOO/Ol 


E  I  N  N  AH  M  K  N. 

Ordantlieha  BiRiialiiiian. 

Kai>it£L   I.  Ueitriige  der  Mitgiieder^  539  a  8    4^t2  — 

>  IL  Conto-Corrent-SSinsati   49  60 

>  III.  ZusehSsse: 

a)  Von  (lem  Kaigerl.  Miiiisteiiuni  .    3,000  — 

h)    >  der  Sladi  Strassbiirp.  .  .  .    1,500  — 

f)     »  din  Bezirkeii  Ohci-  uiid 

Uiiter-Elsass  400  h-  000 .  .  .  .    1,000  —    5,500  — 

Samiite  der  ordendicben  Einnahmcii .  . .   9,861  60 

Aussarordentliche  Einnahmen. 

1.  lirclmuiigsuberschussaus  1890/1900.  ...      78iJ  73 

2.  Verkauf  von  Exemplarm  des  Morlus  und 

der  Hitteiimgett   S5 

3.  RuckentattoDg  eines  niclu  verwendeten 

Betrags  von  dem  Comite  in  Colmar ....     100  — 

4  ZuachuM  des  Uinitlerinnis  aur  HeroteUuiig 

von  Grandkarten  H  Rale   f^OOO  — 

Summc  der  ausicrurdeDilicheu  Eianahmen  .  .    4,171  98 

Saimne  alter  EnmabDien  .  . .  14,083  58 


Oonpte  rendu  des  Beeettes  et  des  D^penfles 
de  rezereiee  1900/01. 


A..  Recettrs. 

I.  Recettes  ordinaires. 
CuAPiTRB  I.  Colisations  des  membresde  laSoci^l^,  539a8uK 

*     II  lat^r^U  des  fonds  d&^osik  A  la  baoqae  

>    III  SubvenUoiM: 

a)  du  Nintsl^  imperial   3,000  — 

b)  de  la  ville  de  Sirasiiourg  ....    1^00  — 

()  des  d^pertemenls  de  la  iiaute- 

el  de  la  Basse-Alsace   1,000  — 

Total  des  recattat  ordinairas  

II.  Raoettas  axtraardiaairas. 

1.  Raliquat  de  I'eiercice  1899/1900   788  73 

2.  Vcnle  d'excmplaires  du  Hortus  ddidarnm  .    2,283  25 

3.  Restitution  du  montanl  d'uae  aUocation  du 

Comil^  de  Colmar   100  — 

4  Subvention  do  IGaistire  ponr  les  Critrnd- 

karten.   1,000  — 

Tolal  des  recettes  ettnordmaires   4,178  98 

Total  de  Louies  les  recettes  14,033  58 


4,312  - 
49  60 


5,500  — 
9il61  60 


-  78 


AOSOABBN. 


Portdamrndfl  Aaagiben. 

Kapitel  I.  VerwaUungdioaen.  Jt 
1.  Beaufsichligung  des  Hfueums   505  25 

±  Besoldung  des  Assistenten   3^00  — 

3.  Hilfeleislung  bei  den  Biireau-,  Kassen-  uod 

Biblioiheksgeschaften   372  — 

4.  Porto-  und  FrachllcosteD,  Verscndung  der 

VerofTenllichungen  undBurcDtilicdurrnissc      634  62 

5.  UnlerhalluDg  des  liuseuraslokals  und  des 

Mobfltors  sowie  l&r  FeoMYWvielieniiiy . .     991  90 

6.  Vermehrung  der  Kbliothek.   87  — 

Suroine  KapiUl  1   4^990  07 

KAMtBL  IL  Au^fT^ungm .  UnlerbaUung  von  DenkmSlem 
und  Erwerbungen  fur  das  Mmeum, 

1.  Ausgrabunpcn   ;170  53 

2.  Uotei'baltung  vou  Deukoialern  des  Museums.    1,401  46 

3.  Erwerbungen  far  das  llttseuRi   250  — 

Summe  Kapitel  II   2,021  99 

Kapitbl  HL  Vet^enlUdvmgoi  der  GeMdIUdufL   589  50 

Suimne  der fortdauernden  Aoflgaben  *  ■  .    7  i  ni  >i 


Ausserordentliche  Ausgalten. 

1.  Herausgabe  des  Horlus  deliciantm   d»330  17 

S.  Fflr  Ldsung  einer  Preisaofgabe  uber  elsis- 

sische  GrabhSgeifande   ^  — 

3.  Herslellung  von  Gnindkarten,  Blalt  II   .  .        568  16 

Summe  der  aus^ci  oi  denllichen  Ausgaben   i,l'.)8  .].» 

Summe  der  foililanernden  Ausgaben   7,601  50 

Summe  ailer  Ausgaben  11,799  89 

Die  Ginnabmeo  belragen   14>038  58  ■ 

VerbleibtBesUnd   2,233  69 

wovon:  in  der  Kaase   (i48  04 

bei  der  Bank   1,585  65 

2,233  69 

Von  diesem  Saldo  mns?  jpfli»rh  t'lir  nicht  ausgegebenen 
Zuschuss  fiir  die  Grmnlkarien  olj^^  iiopMi  wi  iilcii   1,249  29 

Das  Kfrckliv-^Saidu  j^si  suiuit   984  40 

Ausserdem  schuldele  die  Geselisciiiifi  audi  am  31.  Marz  1901 
JH  13,781  15. 


Digitized  by  GoOgle 


B.  DiPENSES. 

I.  BApMifet  ordiniina. 

lo  Poor  les  gardiens  dn  Hasfo   505  25 

2o  Traitcment  d«  I'assisUuit   %400  — 

51*  Allocation  pour  divers  sci  vi''*>s  du  bureau, 

de  la  cai^e  cl  de  lu  bibliuiiicque   37:^  — 

4>  Praia  (1«  bureau,  d'aflhrndiisBeroeuts,  etc  .  634  6S 
5"  Enlretien  du  local  du  mus^e  et  da  mobilier 

et  assttraiice  conire  TiDcendie   991  20 

G"  Pour  la  bibliolheque.  _  87  —  J^ 

Toial  (lu  rhapiJre  1    4,990  07 

ChapitrK  II.  FouiU^,  enlretien  de  tnonumeiUs  el  acquUUwns 

pour  le  Musde. 

i»FouilIes   870  S3 

^  TraTauid'eDlreliende  monuments  duHus^o  1,401  46 
3*  Acquisitions  pour  le  Mus(5e   :250  — 

Total  du  chapilre  11   ^02199 

Gbapitrk  UL  PubUcalions  de  la  Saddle   589  50 

Total  des  d^penses  ordinaires   7,601  50 

n.  Dipenses  estraordinairai. 

1*  Publication  du  HoHiu  dOiciarwn   3,330  17 

Prix  pour  le  travail  sur  lesHuNKlialsaciens.      .^00  — 

3»  Grundkarten,^'  feuille   568  16 

Total  (les  (lepenscs  exU  noi  iliii.iires   4,198  SS 

ToUl  de  toutes  les  d^penses   11,799  80 

Les  recetles  so  sent  elevees  a  1 4,033  58 

Les  depenses  elfecluees  sonl  de   1 1,799  89 

D'ou  resulte  un  excedetU  de  recettes  de   69 

dont  \*  en  caisse.   648  04 

i  la  bonque   1,585  65 

2,283  69 

II  faut  touicfois  d^duire  de  ce  solde  les  subventions  non 
dapensees  pour  les  Grundkarten,  soil   1,249  ':!9 

Le  solde  efleclif  est  (Jonc  (\n   984  40 


Les  dettes  de  la  Society  se  montaient,  en  outre»  au  31  mars  1901,  a 
la  somme  de  J&  13,781  15. 


mi  ARCfllOLOGISCHEN  FUNDS  VON  mmUL 


1888—1898. 

iftn  IT  T«fela.) 


•  Die  Zeit,  (lie  Allbcslatterin, 
Sie  furclit  tind  pQQget  sonder  lUili', 
Ood  jede  rurclie,  die  tie  pHOgt, 
Deckt  tdM»llend  ein  lihrhundart 
(WlMft4 

Ein  leitiin  g. 

Die  Allerluinstorscher  waiidlen  zum  ersleiimale  ihre  Blicke  nacli  Jem 
ebemaligen  Sladlchen  Egisheim  bei  Culuiar,  dem  ft  iiltereii  SiUe  Uer  Grafeu 
von  EgkhettD  and  der  mattnanlichen  Gebuilflstille  des  gronen  Pkiwtef 
Leo  IX.,  als  don  im  diluvialen  Lebm  (Loss)  des  Biihls  (Plan  I,  Ponkt  60) 
im  November  1865  Teile  einer  menscblichen  Sehadeldecke  aul^dUnden 


Scbldelfra.gmcal  vua  ^jjiiilieim.  (Oefunden  18(r>.) 

wurdcn,  die  hia  jeUl  als  die  aiiesleu  Resle  der  eliassisclieii  UrUc- 
volkei'ung  gelleu'. 

1.  Cher  iJlii  ScliMcl  Ton  (^^islieiin  siebc  :  Dr.  Fauosl,  BuUetitt de  la Setiiti ifkiHoirt 
mtureite  de  Coiutor,  6*  et  7*  aoa^cs.  1805— IStiG. 
QaATurAon  et  Hamy,  Crattia  tOutiea,  Parii,  1882. 

Dr.  SciiWALBE,  Miaeilungeuder  ntilMuaiHMeken  Guettstk^t  ia  Bsau-Mhri»gemt 
i.  ittugmg  (I897)»  111.  UefL 
Dr.  B.  ScHDiiAGm,  ebendaMllnat 

a.  sx.  t 


All  sonsligeo  Fundsluckeii  aus  vorge^iiiciiiiicher  Zeil  waren  nocli  lie- 
kaoQl :  Ein  Steinhaninier,  gefanden  hd  den  Drai-Eien,  dtnn  dnige  brimiflae 
und  AnnriDge  aus  der  La  Tiaeperiode,  aa(jg;eftiiiden  im  Jahre  1856 
bel  den  Abdedinnfsarbditen  eines  Steinbraehei  am  Buhl  (PI.  I,  P.  38). 

Alle  die  genannteD  Gegenstlnde  vnd  im  UolerliRdennmseum  ni  Colmar 
aufbewahrU 

So  stand  es  um  die  Alterlumer  vod  Egisheim  bis  zum  Julire  t8^^8.  Seit- 
dem  hal  der  Bodeii  tine  stnltliclie  Anzahl  von  Doktiinenlen  aus  alien  Pc- 
rioden  der  vorg'eschiclilliclien  Zeil  fieigegeben,  welche  der  Wissenschaft 
erhallea  biiebuu;  doch  scheini  mir,  als  ob  dieselben  fur  verbchicdene 
Gebieie  die  lelzlen  tiberbieibsel  sein  diirften ,  wabrend  der  grossle  Teil 
der  Zeugen  venchwuDdttner  Volker,  die  snf  dem  MaBeiichen  Boden  wn 
Bigiabeimhamien,  eiaervielhaiidertjifarigenBebaauiig  des  aebr  ergiebigen 
Aekeriandes,  besondenderKuliurdea  Weinsuxikea  annOpfer  geraUeiiiat. 

Die  reichstc  Fundsiaite  war  bis  jetst  die  Uo^draDgdcs  Buhls.  Letzterer 
isl  ein  elwa  40  m  hoher,  siidlicb  vom  Eingange  des  Dorfes  liegender 
Hugel,  dessen  Abhangc  von  der  neolithiscbeo  bis  zum  £ode  der  aleman- 
niscb-t'iinldsdieu  Zeil  als  BegrabnisstaUen  dieuten. 

L  Die  Steinieit 

Aus  der  neolillmcben  Zeil  liessen  sicb  nur  nocb  4  Gruber  leslslellei), 
wekhe  tioDfidi  nalu  bei  eimnder  am  Sud-OatabbaDge  dea  Bflhls  lagen. 
Zwei  davon  sind  durch  Arfaeiter  bd  der  HerslellDDg  von  Grtbeo  za  einer 
neuen  Rebanlage  im  Febraar  1889  aeratiirt  worden.  Beide  bebnden  akb 
auf  dem  Gnindstuek  Nr.  198  Sect.  C  des  Kalasier-Planes  der  Gemeinde 
Egisheim*,  elwa  50  m  und  55  m  osllich  der  Altett'^trasse  (Plan  1,  P.  1, 2). 
Nach  den  erliallenen  Schadelreslfjii  zu  scliliessen,  dicnle  das  fine  dicscr 
Gralter  zur  Aiifnalime  einer  manulicben,  das  andeie  zur  Aulnalime  einer 
weiblichca  Leiche,  die  beide  in  der  Richlnng  Sud-Sudosl-Nord-lSordwesl 
nur  40  cm  unler  der  beuligen  Bodeiujbcrflache  gebetlet  waren.  Neben 
jedem  Scbldel  beiland  sich  ein  polierles  Sleingeral,  ein  kleines  Beil  aus 
Jadeit  (Fig.  1)  und  on  HeiMel  am  Ampbibolii  (Fig.  2).  Das  Jadeilbeil  bat 
ebie  Unge  von  65  mm  und  eine  grosste  Breite  von  40  mm  bei  einor  Starke 
von  IS  mm.  DIevordere,  oonva  geaeliliffeneSeiie  geht  nur  mitadiwacher 
Neigung  zur  Schneide  uber,  die  liintei  c,  zieni!i(  Ii  Hach  gchallene  Seite  zeijgl 
einen  baUenfiormigen  ZuacbUff  der  Schneide.  (Gerade  so  sind  wastre  beu- 


I.  Uic  Kalaatef'Ptaue  wurJeu  iii  dcu  Jalireu  U27''i'J  run  dem  (ieoiueter  1'.  fiaur 


-an- 


tigen Stihlbeile  audi  geschiiffen.)  Die  Sdmcide  isl  gegenwartig  noch  ?o 
scharf,  dss?  mm  cin  lilall  Papier  damit  enfzweischneiden  kann.  Infolge 
des  langen  Liegens  im  Loss  hat  sicli  an  verschiedenen  Stellen  des  Beiles 
eine  erdigc,  lest  anhaflende  Krustc  angesetzt. 

Der  Meissel  isi  52  mm  lang,  gegen  die  Schneide  30  mm,  gegen  das  un- 
dere  Bnde  94  mm  breit  wad  in  der  Mitte  11  mm  diek.  Die  Art  der  Zn- 
adiletfung  enisprieht  genaii  derjenigen  des  Beiles,  nur  seigl  die  Tordere 
Seite  iwfaie  eo  regelmiasige  Flacbe^  da  tie  von  der  lliite  ab  in  eine 
dachfurmige  Gestalt  ubergeht,  was  jcdenfalls  aus  dem  Grande  ge- 
sciiieht,  (laiiiil  der  Meissel  sidierer  inseinem  nrtfThefestigt  werden  konnte. 
Die  Inkruslation  isl  riel  hrdeiilendor  als  heim  .ladciibeil ;  es  durde  dies 
woht  dem  Umstondc  ziizuschreiben  scin,  dass  die  Politur  des  Amphi- 
bolites  eher  zcrztort  war,  undder  Steio  dann  die  erdigen  Niederscblage 
leiditer  auhaAen  iiess. 

Keramische  Beigaben  scfaeiBeii  bd  den  beideo  SkeleUen  niehi  voiinnden 
geweaen  in  aein;  wenigsteos  ftnd  ich,  ale  ich  eim'ge  Tage  apiter  die  Fund- 
aielie  beaiditigte  and  die  auagetehadaetenKnoehenalockesammelte,  oicht 
die  geringsien  Spuren*  und  attcbdieAibd(erversichert«i|  i^eineScheriien 
bemerkt  zu  haben. 

Die  noch  vor^rcfLiiKlenen  Knoclien  beweisen  deiitlich,  dass  sie  zwei  ver- 
schiedenen Individucu  angeborteu,  bcsunders  xeigen  dies  die  Schadel- 
resie.  Von  eincm  Fraiienschadel,  bei  dem  raulmasslich  der  Meissel  (Fig.  2) 
geiegen  hat,  konnle  der  grossle  Teil  des  Scheiteis  uiid  des  ilialerhauptes 
zoaamroengesetil  werto,  wfiireDd  die  Stln-  and  Geaiditqiarlien  wr- 
lorengingen.  ESBSchetnl,  dass  der  Sehfidel  kurse  Zeit  Tor  dem  Abld>en 
der  betreireiiden  Person  einen  Brneh  eriitten  bat;  denn  45  mm  fiber 
dem  Lambda  zieht  quer  ein  Spalt,  der  in  altom  10  cm  lang  gewesen  sein 
mag.  Im  Innern  sind  die  Rander  wieder  geeint,  also  beinahe  verwachsen, 
an  der  Aussenscilc  klafTeii  sic  voneinander,  wahrend  gleichzeilig  die  nach 
der  Stirn  gewendele  Parlie  der  Schiideldecke  !:f  hfi-  stch!  als  die  rfick- 
liegende.  Es  isl  anzunehmen,  dass  der  Brudi  von  einera  ^cblago  herriihrl, 
weldier  von  der  huckenseite  des  Verlelzlen  aus  auf  den  obersten  Teil 
des  Kopres  gelubrl  wurde.  Die  Scbiddwinde  baben  eine  miltlere  Okke 
von  5  mnii  Nach  eioem  Stuck  des  Unterkiefera  an  scbiiessen,  in  welchem 
noch  S  Schneideaahne,  1  Eck-,  1  Backen-  und  1  Hablzahn  sleeken,  durfle 
die  Person  bei  ihrem  Tode  erst  in  den  zwanziger  Jahrcn  gesianden 
baben.  Eine  nahezu  18qcm  trK^ssos  Sliickcheii  der  rechten  Stimbeinbalfte 
zeigl,  dass  die  Stirnc  uber  den  Augcnivanen  elwas  eit^escbaurl  war  und 
eine  ilotie  von  nor  ^  mm  haUe. 
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Vomzweitenischadtil,  ueben  welcbera  —  wie  ich  annehnie  —  das  Jatleit- 
beil  lag,  ist  eiu  Stuck  des  Slirobeines  mil  Nasenwurzel,  dann  eioegrossere 
Partie  der  Seilmwaad-  nod  Hinteriiauptbeine,  ein  halber  Ober>  nad  der 
ganze  Unterkiefer  voriianden.  Da  am  Stinibeiii  die  Aageiibrauenbog^ 
groaBlmleila  weggebrochen  sind  und  Qberiiatt|iA  zuvieleTeile  der  Scfaidel- 
kapiel  fehlen,  lasst  sich  fiber  die  Kopn)i)dung  gar  kein  Urieil  fallen; 
kann  nur  feslgestelU  werden,  dass  auch  diese  Stirne  elwas  eingeschnurt 
undsehr  niedripwar.  Ausscnleraraachlsicheine  Verschiebung  nacli  rechis 
bemerkbar,  die  sicli  wahrend  des  Wachstums  vollzugen  haben  tiiuss  uiid 
niebt  elvva  alsFolgc  eiuesausscrcn  Druckesnatli  der  Bestallung  angesclteii 
wcrdenkaiin,  babeiidoob  die  WanduugenjeUluoch,  in  ihrem  ausgelaugten 
uDd  ausgeLrodcneten  Zusland^  eine  initttereDidLe  Yon  7  mm*  Dtf  Schidel 
gehdrle  einen  minnUcben  Individttum  an^  das  im^ter  von  S3— ftiJahren 
idand,  denn  sowobl  im  Ober-  als  Unterkiefer  warm  die  letsles  Molaren, 
die  sogenannten  Weisbeitszahne,  nocli  in  der  Entwickelung  begriflen  and 
standen  eben  in  dem  Stadium,  wo  sie  den  Kiefer  durchbrechen  solllen. 

Der  Unterkiefer  erscheint  elwas  klein,  abersehr  wohleeformt.  Setztman 
den  Tasterzirkcl  zwischen  den  zwei  mitUeren  Schncidezahncn  am  Alvco- 
larrande  uml  dem  Winkelein,  den  der  aufsteigende  Ast  hinter  demletzlen 
Molar  bildel,  so  ergiebt  sich  eine  Enlferuung  von  5:1  lum.  Der  Asi  selbat 
hal  dne  Brelte  Ton  34  mm  und  eine  senkrechle  lldhe  von  52  mm.  Slarke 
Muakdeindrficke  aind  nidit  wahrnehmbar. 

Zuro  gleklien  Skelelt  acbeinen  die  iwei  vorhandeaen  Oberscfaenkel- 
knochen  zu  gehoren,  von  denen  die  Gelenkknorren ,  sowie  Hals  and  Ge- 
lenlikopf  weggebrochen  sind.  Die  jetzige  Linge  betragt  noch  80  em  mid 
39  cm.  Ich  nehme  an,  dass  der  Gelenkknorren  5  cm  lang  war  und  der 
Gelenkkopf  don  grossen  Hollhiigel  urn  cm  Qberragle,  dann  hatte  der 
gauze  Knodien  eine  Uiip:e  von  39  cm,  mil  Hinzurechnung  der  Knorpel- 
schicbt  4U  cm  ^'ehabt.  6eui  man  cnacb  Garus»  den  Oberschenkel  zu 
2^  Moduli  und  die  ganze  Kdrperlange  zu  9,5  Moduli  an,  so  musste  die 
Person,  wdcher  das  Skdett  angehorte,  eine  Hfilie  von  153  cm  gchabtbabeo. 
Aneh  die  Dimeniionen  der  sonal  noch  erfaaltenen  Knodien  weisen  nor 
auf  eine  misaige  Korperenlwickelnng  bin.  Die  bereits  genannten  Femurs 
faaben  in  derMille  einen  Umfang  von  70  mm,  derGelenkkopfeinenaoldiea 
von  118  nnn  und  die  dazu  geborende  Pfanne  einen  Durcbmesser  von 
Ab  mm.  Zwei  slarkere  Huckenwirbel  siml  ^25  mm  hoch  und  haben  einen 
Durcbmesser  von  uO  mn^ ,  wahrend  4  kleinere  Wirbel  21 — 23  mm  hocb 
und  24—26  mm  broil  sind. 

Auf  dem  gleichen  Grundsliick  Nr.  198  Sect  C.  wurde  nocb  ein  drittes 
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Grab  aus  iicolithischer  Zeil  eotdeckl,  welches  68  in  dsUich  der  Abep-Slrasse^ 
nahe  dcr  NorJgi  cnie  des  Ackers  ticb  befimd  (PlaD  I,  P.  3).  IkiMelbekoniite 
Yon  inir  am  4  April  1889  unlenucbt  werden.  Es  entbieU  nar  nocb  schwache 
Reate  eniea  weibliclMn  Skelettes,  das  frei  in  die  IMegdiettet  tuf  dem  Rficken 
lag,  den  Kopf  noch  Sfld-Sudost,  die  Fusse  nach  Nord-Nordwesl  gerichtel. 
Der  reclilc  Arm  war  gestreckt  der  Korperseile  enllang  gelegt,  der  linke 
hmgegen  mil  dcm  Unterarni  nnf  die  Briist  gfibogen.  Dem  Anschciiic  iiach 
lagen  die  Untersclicnkel  liefer  als  der  Olterknrprr,  wornus  auf  eine  Be- 
slattiing  ill  lialbhockender  Lage  geschlossen  werden  koiintc.  DieKnochen, 
bloss  TjO— 60  cm  mit  Losscrde  bedeckl,  warcn  so  zcrselzl,  dass  sicb  nieisleiis 
nar  sehmdie  Reste  vorfindin,  (fia  b«i  der  letsesten  BerOhrung  lerfiden; 
darum  koonle  aach  die  Lipge  des  Skelettes  niclit  genao  festgestetU  werden, 
doeti  diirfle  dieaelbe  1^  m  kaom  uberstiegen  haben. 

Die  wenigen  ctwa  vorhandenen  Scbadclknochen  warcn  von  den  Arbei- 
tem,  wekbe  das  Grab  entdecklen,  unabsichllicherweise  zerstorl  wordco; 
das  cinzigc  noch  erliallrnp  StMckchcn  isl  der  vordercTcil  des  UntC'rl<if»fers 
mit  den  4Schiieidezalincii  und  dem  rocliten  Eckzahn  (Fig.  3).  Dieses  Frag- 
ment zeigt  deutlich,  dass  es  ciner  altcn  ii  Person  angehdrte;  denn  die 
Schncidezabne  sind  so  abgenutzt,  dass  die  eigcnllichc  Schncidc  ganzlich 
feblt,  und  der  obereTeil  eine  ebeue  Fliche  darstellt  Die  dflnne  Wandung 
dieaes  Kiefersludtes  liast  auf  einen  nnr  wen^  entwickellen  Knocbenbaa 
scbiiessen.  Beweise  fQr  dieseAnnabme  liefemauch  das  sdinichligeOber- 
anasluck  Fig.  A  and  eine  erhaltene  Ri|iptt  von  80  cm  Linge  bei  einem 
miltleren  Umfang  von  3  cm. 

Links  vom  Kopfc,  in  der  Halsgegend,  stand  eincs  jencr  fur  die  neoli- 
ihische  Zoil  so  cbarakteristischon  OfRsse  (Fig.  5)  mil  spharischem  Boden 
und  4  sciUichen  Warzen  zum  hesseren  i  esthallen'-  Die  Farbe  ist  hlauh'rh- 
grauschwarz;  das  Material  be^U-hi  aus  ftincin,  schwachgebranulcia  Thon 
mit  gleichmassig  gcfarblem,  dunkeUblaugrauem  Orach.  Der  Topf  hal  cine 
Hdhe  von  0  cm,  oben  am  Halse  dnen  Umfang  von  38  cm  und  dnen  Ucht- 
dnrcfamesser  von  11  cm.  l!)ach  anien  erweitert  sidi  das  GeSsa  ein  wenig, 
so  dass  der  Umfimg  da,  wo  sich  die  Warien  befinden,  40,5  cm  belrigt. 
Zwiscben  je  iwei  Warzen  sind  vermiltelst  einer  Arl  KerbschniU  4  oder 

1.  Ob  die«e  Waneo  wirkltch  zum  Zwecke  des  J)e8aereo  Fettlulleiis  —  wi«  aao 
allgemeiii  «BBinnt  —  vorhMideii  wma,  odw  absr  «b  Venienag  dfentea,  noclite  Idi 
ala  cine  oOtene  Tuge  aaaehen.  la  d«r  BrooM-  and  Balbtattttit  kmnm  Uodielie  OefSMO 

mit  kessclfOrmigcni  Bodeii  vor,  nhvr  olitie  Wari^ri,  \mf\  Aarh  vr'w]  mnn  nirht  hehaMplen 
kOoneo,  dasa  die  TOpfervarea  jener  Epuchen  wcnigcr  i)raktiscli  gewcscn  sind,  als  die 
der  Sieiiiiett. 


5  schraffierle  Raulco  augebrachl,  die  sowohl  am  ohern  am  uiUeni  Kck 
mil  eioeiii  kleioen,  viereckigen,  zweifliederigen  Slerapeteiiidnick  ab- 
acblieaBen.  Ton  den  Wunen  gdien  niwh  d«r  JUitte  des  fiodeiiB  cn  die  glei- 
dMD  SlenpeleindrDdH  imd  «war  in  der  Wda^  dass  der  Stempel  ffinfinal 
hinteretnander  in  gleicberRiditnng  undglefa^erTiefe  eingedi  iickt  wurdee 
Um  den  Hals  ziehen  sogenannte  Schnurverzieruagen,  und  zwar  5  nun  onler 
dem  Gelassabschluss  cine  Doppclreihe  und  5  mm  unler  dieser  eine  cin- 
fache  Reihe.  Ich  halff  p.«  lur  i,'anz  sicher,  dass  diese  Verzieriirijj:  nichl  mil 
einer  Schnur,  soiiclern  veiiniUelsl  eincs  Radcheos  hervorgeljiiidu  worden 
isi,  und  daium  die  Bezeiclmung  c^khnurornamenli  hier  nicht  zuliifil'. 
Sehr  sdiwadie  Spnren  weisen  dsnuf  bin,  dan  diem  eingeBclmjlleDm  and 
dngndnicktflnOnianMiilettnprani^idi  nut  weiaerPasleauigefiiUtwaren. 
Elwas  unterhalb  derBiuilgegend  des  Skelettea,  da  m  sieh  dasflandgelflak 
des  Uaken  Armes  befundenbaben  muss,  la^^en  81  schcibenfurmigc,  durdl- 
bfriirteKnochelcben,  welche  ein  Armbaud  gebiUet  haben  (Fig.  6).  Sie  lagan 
noch  in  der  beinahe  kreisrormigen  Anordiiung,  wie  »e  einst  den  Arm  um- 
scblossen,  obschon  die  Knochcn  (U  s  letzleren  bis  auf  wcnipe  Restcben 
zerselzt  waren.  Diese  ronden  Scheibchen  haben  einen  Durchmesscr  von 
8'/,— nun  ujid  eine  Starke  von  4 — 7  ram,  die  LiciUweile  der  Durchboh- 
rung  belriigt  A  mn.  An  einigeit  baben  aicb  alarke  Xniirtationen  dM  Lfisi- 
bodeoB  angetelst,  mebnnals  sind  swni  Scheibchen  dorch  diese  Knisteo- 
aebi^le  aehr  feat  zusanunengddttet.  Dieaer  Unnland  durlle  wohl  daranf 
buweisen,  dass  viele  bundert  Jabre  seit  der  Bestatlung  verflossen  sind. 

Die  ganx  gleichen  Arrabander  warden  in  der  jungsten  Zeit  auf  den  nco- 
lilliisohen  Giiberfeldern  zu  Worms  p;efunden,  nur  mil  dem  Unlerschicdc, 
dass  diese  iiichi  ans  Knochen,  soodera  aus  der  fo&silen  Muschel  Pema 
Sandbergii  geschnillen  sind. 

Bei  Belrachlung  dieser  Armbander  fragl  man  sicii  uiuviiikiirlicli,  mil 
welchen  Werkzeugen  wurden  die  Riugelcheii  aus  Knocben  ond  Hoididn 
so  nuber  mgescbniUen  und  durcbbobrt?  — 

Mnr  14  m  nordlieh  der  beflchriebenen  Grabslitten  und  64ni  oetlicb  der 
Allen-Slrasse  wnrde  auf  dem  Gmndstuek  Nr.  196  Sect  C  am  S3.  No* 
vember  1893  das  zweite  and  lelzle  von  mir  ontersucbleneoliUiischeCrab 
enldeckl  (PI.  I,  P.  A).  Es  enlbielt  40  cm  unler  der  Oberilache  das  nur 
1,^20—1,25  m  lange  Skelell  eines  'Iwcr^cs,  welches  gestreckt  auf  dem 
RUcken  lag,  die  beiden  Arme  lings  der  Korperseiten.  Der  Kopf  war  nacb 


1.  Wurdeo  die  Driiameale  vennittelfit  eluer  Schnur  cntitandeo  sein,  so  lailsstea  ate 
Ueine  Bionen  bUdeii,  wm  bAwsfrags  der  Fall  iat. 


Weaien  g«riehtel,  wfthrend  die  Fusse  gegca  Often  wicsen.  Rechlit  vom 
Kopfe,  swiiehen  diesen  nod  das  SchlQsselbcin  eingexwingt,  stand  das 
GeOsB  Fig.  7 II.  8.  Dasselbe  konnle,  wie  das  BiU  zeigt,  nor  unvollstaodig 

snsammengeselzt  werdcn,  do  verschiedene  Telle  feblcn,  ganz  besonders 
VOID  Halse  nur  das  Stuck  Fi>,'.  8  erhallcn  isl.  Jedenfalls  wurde  der  Topf 
in  zerbrocheneni  Ziislande  bcig'  sclzt,  wiesolcbesin  der  neoltthiscben  Zeit 
oft  vorkam;  denn  trulz  der  sorgfaiugstcn  Untersuchungdcs  Bodrns  konnJen 
nicht  uiebr  Scherhchen  peftmden  vverd<^n.  Auch  vom  Gora.ss  V\<^.  fanden 
sich  nichl  alle  zugeliorigen  Slucke,  die  ieiileiiden  Teile  liessen  sicli  aber 
leichl  erganzen. 

In  der  Gnmdlbnn  gleichl  das  GeOss  Fig.  7 11.8  demjenigen  von  Fig.  5; 
es  hat  eioeo  kesselRSrmigeii  Boden  und  Wanenansttie»  dazu  Icomml  aber 
noch  eb  andadender  Rand.  Wahrend  Fig.  5  eigentlich  nur  aus  zwei 
TeHen,  aos  Baach  und  Hals  besleht,  hat  Fig.  7  u.  8  schon  drei  Teile : 

Bauch,  flals  nnd  Raiid.  Lelzlercr  isl  dcrjenige  Gefassteil,  der  ari  der 
Mundung  in  einem  bestiminlen  Winkel  von  der  iibrigen  (Jetasswand  sich 
absetzt'.  Die  VerzioniiiB'en  sind,  obwohl  im  Princip  die  gleiehea,  docli 
ganz  anders  ausgciubrl  aU  bei  Fig.  5.  Von  den  VYarzen  laufen  g^en  die 
Bodenmitte  langgezogene  Rauten  aus  uoregelmissigeD,  sich  teilweise 
kremeDden  Strichep.  Die  SteUe  der  Raulen  swiseben  den  Warsen  des 
GeBsses  Fig.  5  ndiinen  hier  tiefe  Ponkte  ein,  die  kein  Muster  bflden. 
Etw«  3  en  iaibw  den  Warsen  lieren  urspriiDglich  %  vieUeichl  anch  3 
R^en  solcher  Punkle  rings  um  den  Bauch.  Der  Hals  zeigt  nicbt  die  so- 
gcnannte  Sclinurverzierung:,  sondeni  2  cm  lanpe,  von  oben  nach  unten 
laufendc  Hillcn.  wolr-fic  .i  min  breil  mid  5  mm  von  rinnnrler  fiitf'^i-Tii  <;!nd 
(Fig.  8).  Links  neben  den  liiiien  zcigl  das  iituck  ejne  blelle,  die  von  ein- 
gekratzten  Slrichen  bedeckt  isl^  von  denen  sich  nicht  recbt  sagen  lassl, 
ob  sie  aU  Verzieruog  dienten,  oder  ob  angebrachte  Rilleu  durcb  dieselbeu 
msAer  Terwisdii  werden  soBten;  icb  bin  geneigt,  letzteres  ansnndtmeii. 
Die  Rillen  scbisuieD  durcb  i&oftDaiige^  rodiweises  Eindrfieken  des  stumpfen 
Endes  eincs  viereekigen  Slibcbens  berrorgebracbt  worden  so  sein.  Die 
dadurcli  cntstandcnc  Uncbcniicit  der  Sohln  Kess  die  weisse  Ifasse  — 
gewohnlicb  kohlensaurer  Kalk  —  womit  die  Vertiefungen  ausgefulll  waren, 
fester  anhaften.  Die  Wandung  des  Gelasscs  isl  gegendie  Milte  des  Bodcns 
am  starksten  und  nimmt  nach  dem  Rande  mehriind  naehr  ab.  Anerslercr 
Stelle  betragt  die  Dicke  8  mm,  an  letzterer  Slelle  noch  mm.  Die  Farbc 
isl  durcbgehends,  also  aucb  im  firucbe  brauAlicb,  die  Tboumasse  weuiger 
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fein  geschlenmil,  leidit  mil  Qnannnd  durchseltt,  nur  inSBsig  gebrannt 
and  brockelig-  IMe  kbium  Herstdlpngvwebe  terrlt  ntA  weajgor  SoivWIl, 

ist  niso  eine  rolierc  als  bei  dem  Gefass  Fig.  5. 

Die  beiden  beschriebeaen  Produkte  der  Tdpferkuoet  sind  von  ausser- 
ordcnllicher  Wichligkeit,  einmal  weil  dorch  sie  cine  ziemlich  sichere  Be- 
slimmung  der  Zeit  moglich  ist,  welcher  die  Graber  angehortcn  und 
zweitens,  weil  sie  meiaes  Wisscns  die  einzigen  bekanoteo  Slucke  dieses 
Typus  sind,  die  bis  jelzt  im  Elsass  ^'elundeu  wurden. 

Dbs  GoOm  Fig.  5  gehort  enliehieden  sn  dan  iltasten  kimnbclien  Er- 
nrngnusen,  wekihe  eine  siemlidi  reieh^  kfinstlerische  Veninrang  ml^ 
weiaeik  Zum  entenmale  warden  dcnrtige  Tdpferwaren  anf  dem  Griber* 
felde  beim  Hinkalitein  unweit  Nondieim  in  RheinheiienfeAmden',  wes- 
halb  dicse  Formen  die  Bezeicbnung  « Hinkeiateln^fpnii  tiqgin.  Ahslidia 
Gefisse  lieferte  das  Graberreld  im  Rhcing:ewinn  zu  Worms  in  grosser 
Anzahl*.  Da  die  Topferwaren  vom  liinkelsleinlypiis  der  alleren  neolilhi- 
sclieu  Periode  zugeschriebeii  werden*,  ist  aach  lur  die  Bcgrabnisslalle 
vou  Egisheio)  der  Naciiweis  erbracbl,  dass  sie  bis  in  jenes  graue  Aller 
snriiekreiebt,  das  nach  angeraainer  Annahme  in  das  driUe  Jahrlaniead 
V.  Ghr.  flUit  Noch  veo  kainem  andern  Orte  dei  EInsa  lieas  aieh  bia  jalii 
mit  volier  Sicherhait  ain  gieii^jer  Nacbweia  erbriogeo. 

Das  Gefass  Fig.  7  u.  8  isl  etwas  jSnger,  waa  aus  dem  neuen  Gefisilei]» 
dem  Rand,  zu  schliessen  ist,  sowieaosderuttregelmassigenStricbrOhrung 
der  schrafTierteii  Rnulen*.  Nichl  wentger  wcisen  die  von  unten  nach  oben 
zichcnden  Rillsn  des  Halsesauf  ein  weiiiger  hohes  Alter  bin,  indf^m  cine  aho- 
liciie  Verzieruagsweise  in  der  Knpfer-  uod  Bronzezeil  vork  )mml*.  Man 
wird  also  nichl  fehlgehen,  wena  mm  annimmt,  dass  der  Zwei  g,  in  dessen 
Grab  der  Topf  Fig.  7  u.  8  gefunden  wiirde,  in  der  lelzten  Ualde  der  ueo- 
lilhiiaben  Puriode  gelebt  hat 

Vom  SkeliMt  desZwerges,  daa  leidlidi  eonaarviert  war,  wurden  nnr  die 
noch  erhallenen  Scbidelteile  dem  Boden  enlboben.  Dnrch  Zanmmen- 
setzung  crgab  sich  dai'aus  die  grdssle  Partie  der  Schadelkapsel,  nebst  dem 
Unterkiefer  oboe  aufstcigende  Aste  (Fig.  0).  Den  Massverhaltnissen  dee 
Korpcrs  cntsprechend,  ist  auch  dieser  Kiefer  klein  zu  nennen,  obschon  er 

1.  LniDBRMaiiiiT,  ArdUv/Hr  Anthropologie,  III.  B«l.  —  Ranke,  Der  MeMch,  II.  BiL, 
8. 516  n.  d.  f. 

1.  Dr.  K(i;hl,  Xeue  prahistoriscfm  Pu}id§  mu  WtrtM  und  Omfthoif, 

3.  KoENEir,  (Je/dtskunds.  Boon,  1S95. 

4.  Dr.  KcEitL,  NachtrHge. 

6.  KaaoK,  OttfiMmU,  Tdd  If,  fig.  T. 


ursprungUch  alle  i6  Zfthne  enthielt.  Ton  denen  besonden  die  Hahlxihne 
etwai  abgoiotzle  Jhuflacben  seigen.  Oer  Kiefer  beweist  also  zur  Genugc, 
dasf  er  dner  amgewMhieDen  Penon  and  nieht  etwa  einem  Kinde  ang«- 
horte. 

Das  Schadcldach  hat  einc  Dickc  von  5 — 6  mm.  Das  SUmbein  isl  uber 
den  Aagenliraiieiibogeii  iiiclit  eiiigescliiiui  t  iiiul  Jie  Slime  nidit  iiicdrig 
und  iliehend,  soi  lrrn  zicmlich  hoch,  fast  senkrecht  aufsteigend  und  die 
miltlere  Parlic  —  wie  bei  Kindern  —  nach  vorn  herausgewolbl.  Die 
beiden  unlerslen  Teile  des  Stirnbeiiies,  wclche  den  aussern  Oberiand  dcr 
Augenhdhlen  bilden,  sleben  uber  1  cm  vor  die  Scldafcugrubc  heraus.  Die 
Slime  hat  lii«r  —  alio  an  ihrer  Basis  —  due  Areite  98  mm.  Die 
grSaste  Unge  des  Scbldels  betrigt  180  mm  und  die  grcisele  Brate  188  mm, 
was  einen  Lingen-Breilen-Index  von  76,6  ergiebt  Die  Glabella*Lambda- 
Uiige*  ergiebt  171  mm,  die  daziigdi<k«iide  CalotlenMihe  58  mm  and  der 
daraus  resullierende  Index  33,9. 

Am  25.  November  1803  fond  irh  3  m  nordlich  vom  Zwergskelett  und 
t»6  m  von  der  Alteii-Slrasse  cntfemt,  auf  Grundsliick  Nr.  i95  (PI.  ], 
P.  5)  einen  Schadel,  nehsl  SlQcken  von  Armknochen.  Gefassscherben  oder 
andere  Beigaben  waren  nichi  henierki)ai-.  Die  Knochen  ruhren  ofleobar 
Ton  einem  Truher  zerstorten  Grabe  her,  von  dem  ich  annehroen  muss, 
dasB  es  ebenlblls  der  neolilliiseben  Zni  entstamrole,  zu  welehem  Schluss 
roan  gedringl  wird  dnrch  die  eharakleristisdien  Ev<wschaften  bofaen 
AUen»  bervoi^mren  dorcb  Verwiltenrog»welehesich  an  iten  belrelfeiHten 
Knochoi  bemerkbar  und  diese  denSltelettrestenderbereilsbesebriebenen 
Graber  ganz  ahnlicli  machen. 

Der  Stluidel  (Fig.  10)  zeigt  nach  seiner  Reslauricrung  einc  granz  in- 
(eressante  Forin,  die  viel  Ahnb'chkeil  mit  dem  Schadelfragmenle  hat,  das 
im  November  1865  ini  Loss  des  Buhis  zu  Egbbeim  gefuadcii  und  von 
Dr.  Faudel  beschrieben  wordcn  ist.  Herr  Professor  Dr.  Schwalbe  rechuot 
sowobl  leteleren,  ails  ancb  den  Fig.  10  sor  Gro-Hagnon-Rasse.  Baton  fillt 
der  slarke  Wulst  fiber  der  Naeenwanel  avf,  daui  der  dsbinter  liegende 
Terfiscble  Abeals,  die  segenannte  EinschnQmiig,  ebenso  die  flidiende 
Slinie,  die  kaum  2  cm  Ilohc  hat.  Durch  irgend  einen  Drodt,  ausgcuhl 
wabrend  der  Lagerung  in  der  Erde,  ist  die  rechte  Seile  etwas  nach  ein- 
warls  gepressl  und  die  jedenfalls  schon  wahrend  des  Wachsluras  hervor- 
gerufene  Verschiebung  der  Slirnparlie  nach  rechls  eiiie  8(arkere  ge- 


1.  Slelie:  Dr.  Sckwalbs,  {ib*r  die  SchMtiformtn  der  dUeiten  Menschenra$sen, 
miUOuHgttt  der  MliuMaMifdk.  SeteB.  itt  AMft'tnUkr.,  S.  Muging  (1897),  RL  lieB. 


worden.  Oer  ScMdel  bt  ausgeeprochen  dolichocephal*.  Die  (irdaste  LSnge 
belrigt  S07  mm,  die  Breite  jelil  noeh  193  mm,  vor  der  Zasammenpregiini; 

m^g  lie  wohl  140  bis  144  mm  betragen  haben.  Nimmt  man  Ictztei  c  ZifTer 
ao,  so&pthl  sich  ein  Langen-Breilen-index  von  00.  Die  Glabelia-Lambda' 
LaDge  misst  195  mm,  die  dazu  {^ehorende  Caloltenhohe  7''  mm,  somit 
Index  ^1,1.  Die  Wandungen  des  Scliadels  hahen  cine  aiilllere  Siaike  vofi 
4-— r»  mm.  Hie  Au^enhohlen,  welche  ocm  hoch  und  4cm  hreit  sintl,  slehen 
elwa:>  sctiiei  iiacli  unleii  und  ausscn,  diu  inneru  Winkcl  Lilden  Eckeu,  die 
iittsarn  md  abgerundet.  Merkwurdig  wKbeint  es,  dan  cKe  Aageobrauen- 
bogen  nidil  ri^elroSnig  verlaufiui,  sondem  neben  der  SUrnwalst,  im 
innern  obern  Edc  der  Angenhdhle  enie  EiDbucbUing  nacb  oben  te^eik 
Auch  bei  dieiem  Scbadel  triti  der  mitere  Tdl  des  SUmbeines,  welcber 
den  Ucbergang  sum  Jcchbela  bildet,  etwa  15  mm  fiber  das  SchlireDbein 
vor.  Die  Entfemunir  Hieser  lioiden  Putikle  von  einandcr,  oder  mil  anrlcrn 
Worlen,  die  Brcitc  (ler  Sttrnhasis  hetriigl  107  mm.  Das  Gosichl  missl  von 
der  Nasenwuncel  bis  zum  hande  der  Oberkicferzahnr  70  mm,  von  Jodibein 
zu  Jocbbcin  1^7  mm.  Die  Nase  bat  cine  Lange  von  48  mm  und  die  Naseu- 
offnang  eine  Breite  von  36  mm.  Der  kraft^e,  starke  MaskeleindrScke  leigende 
Unterkiefer  ist  gegen  das  Kinn  etwas  vorgezogen.  Er  misst  vom  Kimi  zam 
Rande  der  Schneideiihne  46  mm^  vdq  der  Hitte  zwiacheo  den  Scbneide- 
zahoen  und  dem  Winkel  des  anbtejgenden  Asles  59  ram,iwihrend  letilerer 
etne  Breite  von  SO  mm  hit.  Die  Zihne  sind  gnterbaIlen,obschon  die  slark 
abgenulzten  Maldzahne  und  der  am  Kiefer  lu-reils  eingelri'lcne  Knochen- 
schwund  darauf  hindeuten,  dass  dor  Scbadel  einer  alteren  Person  angehorie. 

Die  Grossc  ili'  ser  Person  lassl  sicb  wobi  auch  annaliernd  bcsiimmen. 
Da  die  Gesamllioiie  H^-s  Schadels  186  mm  helrag^l  uml  im  Lrben  mil 
lliozurechnung  von  iiauL  uud  Fett  tUva  ::^UU  mm  bctragen  bat,  berechnet 
aidh  die  gesamie  Korpergrdsse  nadi  cSdiadowt  aof  150  bb  151  cm. 
Dieses  Msss  bletbl  allerdiqgs  well  zmrnck  bintor  dem,  was  man  faodige' 
wacbsene  Leute  ncnnt»  als  welche  Qnatrafoges  und  Hamy*  die  Vcilreter 
der  Cro-Magnon-Rasse  ansehen.  Dbrigeiu  wurde  bisher  angeoommen, 
dass  auch  dasjemge  Individuum,  welcbcm  der  1865  gefundene  '<  Schadel 
von  Egisbeim*  angehorie  —  ilcr,  wie  schon  liemerkl,  von  Di'.  Si  liwalbe 
ebenfatls  der  Cro-Magnoa-Kasse  zugezabll  wird  —  nur  eiu  kaum  iiiiltel- 
grosses  gewcsen  sei. 


1.  Audi  die  Scli^tic'l  voin  Graberreldc  am  Uiokdtlein  batten  dieselbe  iangc,  ecbmaie 
Foniu  (Siehe :  Ranks.  B.  U,  8.  533.) 

2.  O^uttfaHMca,  1877—1882. 
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Professor  R.  Virchuw  nimml  an,  dass  die  sugeiiaiinten  Ln^sfuinic,  m 
(Icnen  der  lelzlerwahnle  Schadel  gehort,  diejcoige  Periode  ausluULMi ,  die 
xwiscfaen  den  illesten  Fundslellen  meuscblicher  Thaligkcit,  den  Kjokken- 
moddingem,  and  den  eigenllidieiiiieolilhitcbeii  Ansiedehugen  liegl'.  Wenn 
dies  sulrilll,  ergibe  tich  nebst  der  sehon  gemeldelnt  RasMinzuisdiorigkeit 
noch  ein  smitM  Momenl,  die  beidea  im  No?eiiiber  t865  uod  Nofember 
1803  gefundcnen  Schadel  mil  einander  inBeziehung  zu  bringen.  BswBren 
sich  dann  beide  chronologiscb  ganz  nahe  geriickt,  indem  sie  der  glcichcn 
Periode  des  gcscblagenen  Steinps  oJer  doch  wenigst<  ns  /wii  unmiUelhar 
aufeinandcr  fol^'cuden  Periodcii  an^'eliurlcn.  F)s  mdgeii  dcshaih  die  Mass- 
verlialtnisse  der  3  illeslen  bis  jelzl  bukaanleii  Schadel  von  £gisbeiin  eioe 
Zusamnienslcllung  findeo. 

QrSwtaUnKe.  Orftuletreite.  „ 

Brcilen-lDdex. 

1.  Loss-Schadul  voin  Jahru  1865  .  .  iOO  mm     150  mm  75' 
S.Scbidel  Fig.  iOvomlahre  1893.  S07  »      144  »  69 
d.ZweiviclndelFig.9  180  >      138  >  l^fi 

Da  vmn  Lots-Scfaidd  blot  StimbeiD  und  Sciieilelbeiii  erballen  sind, 
bedeuten  die  Liogen-  und  Breilenmasse  nuraogenonnneneWerte,  konneo 
also  an  etner  exacten  Ver^Ieii  hun^'^  nicht  dienen;  deshalb  lierechnele 
Dr.  Schwalbe  aus  der  Glaliclla-Lanilxla-Laiige  und  der  grossten  darauf 
erricbletoTi  (T<51)c  eincn  Index.  Fur  die  griKiitnten  3  Schadel  ergiebtsicb 
nacb  diesera  Schema  folgende  Zusamroen^telluug : 

Glabella-Lafflbda- 

Lang«.  Calotlanhabc.  Iidn. 

1.  Loss-Scliadel  .  .  .  195  mm  77  30,i 

±  Schadel  Fik-  10.  .  lOr.  .  73  .17,7 

3.  Schadel  Fig.  0.  .  .  171  »  58 

Ich  mochle  nur  noch  daraui  itinweisen,  wie  weiiig  die  Maa^c  der  heiden 
crsten  Sclwdel  slob  von  eiBander  onterscheiden,  uod  dais  das  Harkmal 
eines  hfihereo  Allen  —  die  fladicre  Sciiidelw61bnng  —  sogar  so  Gwisteo 
dea  sweiteo  ausMIt  SdAaasfolgerangen  hiemis  so  aeben,  flberlasse  kh 
berofeoereo  PenoneD*. 


I.  Corrapondens-BUiU  der  deutsch.  GetelUdmft /dr  AtUkrofolofie,  Ethaologu  uni 
DrgeichichU,  Hr.  11  n.  12,  Horenber  u.  Deiemlier  1897, 8.  iSl. 

'i.  Dr.  Schwalbe,  Mitteilungeu  tlrr  Plii/omathitchen  Suatbehq/t,  1897.  111.  ncfl. 

3.  Dr.  MsiltlS,  CorrupondenMatt  dtr  ieutschen  GttMtMs-  und  AUertumvereirte, 
Nr.  9  u.  10,  1897,  htltdie  Urbcvftlkening  dos  Rhelnthalet  fQr  Sl&mme  der  Ligurcr.  Die 
VcrOffcntlicbung  seiner  diesbczOglicJiea  Studio  wird  ini  Laufc  dieses  Soouners  in 

Arcliiv  fur  Anihropotogie  crfolgfii.  —  IlckannUich  ntjigt  H.  VincHov  schon  laiigc  der- 
selbcii  Aiuiclit  lu,  und  Dr.  DbscKS  liat  t\t  vom  linguistisclieu  SUuUpuiikie  audi  verlreten. 
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ElwM  nordosllich  des  Dorfes  Egishcim,  links  and  rechts  des  Mali- 
baches',  da  wo  er  das  ebene  Geiinde  m  durelifliesseii  hegmnt,  in  den  6e- 
wannlagen  Bacfaofele,  SaaUScber  and  Hexensielt  fanden  sich  sablreicbe 
Sporan  eioer  Ansiedelong.  Auf  genanntem  Gdinde^  welches  seines  vor- 

zuglichen  Tlioiies  wegen  von  Ziegcleihcsitzem  aus(i[ebeutetwird,trafeDdie 
Arbeiler  haufig  Locher,  die  mit  Schcrben,  Kohlen,  Asche  pp.  ausgefullt  waren. 
Die  Aussagen  dcr  vcrsrhicdeneii  Arbeiler  slimmlcn  dnriii  iilicroiii,  dass  samt- 
lifhe  Grubcii  die  Form  eiiies  Barkofens  pobabt  ballon,  timl  in  tier  Tbal  \v;ir 
diese  Bezcichnung  cine  niciil  ganz  unri<  btige,  wovon  irb  michseU)$lui>er- 
seogen  konnle.  Man  hal  es  bier  mit  sogciianuten  Trichtcrgruben  oderllar- 
dellenratbttn,  die  sich  aber  too  denjenigen  verschiedmier  anderer  Gegen- 
den  dadurch  onterseheiden,  dass  sie  Mocni  umgestflnlen  Trichter,  eiiier 
Gislerne  gleichen,  also  oben  eng  and  nnten  weil  sud,  wibi'end  die  aoder* 
warls  beobachtelen  an  derOberfl§(  he  des  P^rdbodensmitdem  grossten Urn- 
6nge  beginnen  und  mit  xanebmender  Tiefe  immer  mebr  sicb  verengen. 

Am  1  November  1890  wurde  im  Gewann  Saulocher,  auf  dem  Grund- 
slurk  Nr.  -J.iS  Sed.  B,  elwa  100  m  ostlich  von  der  Allen-Slrasse  entfernl 
eine  Tricblcrgrube  enldeckt,  die  icb  grundlicii  unlcrsuc  iien  konnle  (PI.  I, 
P.  6).  Dieselbe  hatte  eine  Tiefe  von  1,20  m,  der  Durchmesser  der  kreis- 


dem  Sandboden  erbob  sicb  zuerst  eine  4—5  cm  dicke  KoUenlage,  in  der 

sicb  sebr  leicht  gebrannle,  hellgelbe,  slellenwebe  vom  Randie  schwarz 
gefarbte  Lehmsluckc  befanden  (V'v^.  a).  Diese  Iragen  Eindrucke  von  IIolz- 
staben  mit  15  mm  Durcbiuesser  uud  liefern  bierdurch  den  Bewcis,  dass  die 

1.  Der  lUlibteh  fat  hente  nnr  noeh  eln  oDbedeutrades  Wteeriein,  irtUireMl  cr  tot 
2000  Jahrnii  timl  .h-r  vor,nis'<'ln^n'l''n  /oil  ciii  broiirr,  rcissenJer  WiMbach  TUT.  Br 
darehfliesst  das  nOrdlich  dcr  'Drei-Exea*  liegende  BccbthaL  K\s  seine  Quelle  kun  im 
auf  laehr  als  hilber  BergtObe  beSodllehe  •Bbeisehle-Brfkaiide*  aa^ escben  werdeo. 


LahnknoUui  mit  EiodrOckaa  voa  naditweifc. 


rig: «. 


QlMM'/t. 


runden  Sohle  belnig  1,30  m.  Das 
nalflrlidie  Tboohiger  erreicbte  an 
dieser  Slelle  eine  lliehligkeit  fon 
ebenfalb  1,20  m,  dann  folgle  eine 
Starke  Ader  von  eingeflosstcm, 
grobkornigcm  Granilsand.  Man  hal 
l)ei  Ilerslellung  der  Mardellc  also 
iiur  das  Tlioiila^'er  dm  cblM  ocheii, 
su  dass  die  Saiidscbn  hi  die  Sohle 
bildele;  eine  Erklaruog  biefur  er- 
giebtskfa  aos  der  dsternmiarljgen 
Form  der  Gmben  von  selbst.  Anf 
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Grube  ur^prQnglich  mil  eioer  aus  Reisig  und  Lehmbewurf  liergestelllen 
Iliille  liberbaut  war.  Gegeti  den  Rand  dev  Grube  bin  lagen  vers<  liiedene 
voni  Feuer  gerotetc  Fitidlingssleine  von  12 — 20cm  Seitcnianpe.  Audi  ein 
Schleifstciii  von  Saiidsleiii  ii»  Form  einer  iialbeii,  lauggezogenen  Ellipse 
lag  da.  Seine  Lauge  belrug  2o  cm,  seine  grossle  fireile  5  cm*.  Die  uachsl- 
folgande,  elwi  90  cm  niditif  e  ScUehl  bestmd  besoodas  ww  Sdmrbmt 
Kohlen,  Asdie  und  Lfiiierde  mit  Mfenanoteo  Puppelsleinen*.  So  wecbwl- 
ten  die  Lageningeo,  tas  Torwiegend  reinen  Kohlen,  Oder  aua  Scberben 
ondAsche  bestebend,  bis  40  cm  unter  der  Oberflidie  dcr  Ackerboden 
begann.  Nahe  am  Grubenrand,  kaum  30  cm  unlcr  der  Oberilache,  karo 
eioe  gul  erhallene  Paukeiitibel  zum  Vorschein,  die  nur  zufalligerweise 
dahingckomuien  isl  and  keineswegs  ate  Inveatarsluck  der  Mardelle  ange- 
seben  wei  don  darf. 

Als  seta-  wicblige  Slucke  des  Grubemiiiiuiies  muss  ich  die  Sleiageraie 
eosehen,  weshalb  idi  in  enter  Uut  mit  deren  Beaiftreibttng  beginne. 

1)  Fig.  18  ze^i  ein  StQck  der  oberen  H&ine  einer  Lanze  ens  Flinlslein 
(Silet>  Die  Oberffitebe  bat  eioea  eebwftnlidignueii  Obertog  —  vidleidit 
Haogan  — ,  wibrcnd  die  Bruchffiidien  inihdnreias  sind.  Die  imtere  Seite 
ist  glatt  und  nur  ganz  Icicht  gewdlbt,  die  obere  dreiseitig  zugesdilagen, 
mit  retouchierten  ScUlrfeo.  Das  LaoseDfiragnient  bat  eine  Lange  von  4cro 
und  cine  Rn  itc  von  28  mm  beziebungsweise  18  mm.  Die  Waffe  miiflS 
uispriinglich  cine  Lange  von  15 — 20  cm  bcsej^stMi  liabi.-n. 

2j  Eine  -4  cm  lange,  iS  mm  l^reifc,  convcx-concav  pearbeitele  Kiinge 
slelll  Fig.  19  dar.  Dieselbc  besltbt  aus  \vinssli(  hem,  durchschoinendem, 
chaiccdonarUgcm  Fcucrstcin  (Silcx).  \\  ie  bei  der  Lanze  zeigl  aucb  bier  die 
Untendte  iittrdneFliche«  die  Oberseite  drei  Flachen,  die  siintlidh  durch 
je  einen  Sdilag  bergestetlt  wurden.  Beim  photographiscben  Bilde  trtti  die 
Gestaltung  nichl  scbarf  beratu,  woran  das  weiaaeGesteio  die  Sebuld  trigt. 
Eine  Retoacbe  war  nicht  erforderllcb,  da  die  Schneidea  ohne  aie  aebr 
scliarf  sind. 

3)  Fig.  23  veraoscbaulicht  cin  diinnes,  auf  beidcn  Scitcn  daebcs  Stuck 

aus  rauchbraunem  Ftnierstr'in.  Die  auf  (!<•!•  Pliotopraphii'  nach  obcn 
richletc  ScIuK'id*-  isl  aussorst  scbiirf,  hat  aber  beim  Gcbraucb  cine  Scharlc 
erhallen,  wodurch  das  Inslrumunt  wcrtlos  wurde. 


1.  ihalichc  Wurkxeui$e  wurden  auf  Ucu  Urabcrrcldern  ain  Hiiikclstein  uiid  bci  Wuruis 
fehudeo. 

2.  Pnppclsd  iiio  nennt  nan  im  Ober-Bbus  die  puppeoflfnnigen,  ileinlitrlcii  GeMlde, 
die  Im  LOm  vorkomineii. 
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A)  tlincn  sogenanuleii  Beschlaghammer  aus  schwarzem,  bis  jelzl  noch 
nicht  beslunmtenGeslein  zeigi  Fig.  24.  Der  liamrocr  bildel  eiii  vierseiiiges 
Prisma  mil  beimhe  gleichgrosten  Settenflfidieii  ton  48  mm  Linge  nod 
90  mm  Breile.  Der  Stein  leigt  auf  den  erslen  Blick  nur  wenig  Bearbd- 
tang,  ist  abcr  vm  Gebraudie  dock  praktiicb  eiiigeridKel.  Oa  er  niit 
Daumen  und  Zeigefinger  Teslgehallen  wurde,  hat  die  eine  Uogiaeile  eine 
lelcble  VeriieAing  znm  Einlegen  des  Zeigefingers,  die  entgegengetetsle 
Lnngsseilc  hingegen  tragi  zwci  plallenarligc  Absatzclien  zum  Auftegen 
des  Daumeos.  Die  Vorderansicht  der  Pholographie  zeigt  dicsc  Platlcn. 
Lctztcre  sind  so  gcarbcilct,  dass  der  Hammer  gleich  sicher  in  der  Hand 
ruht,  ob  man  die  eine  odcr  die  andere  KoplUaciie,  weldie  bcide  sdiiefe 
Ebenen  bilden,  zum  Zasehlageii  gebraocheu  wilU 

5)  Zwei  weitae  Quaralstncke,  von  denen  einea  unlen  in  der  Mardelle, 
das  andere  etwa  in  der  Hitte  gefunden  wurde,  passlen  genaii  susammen. 
Sie  stammen  von  einem  dreiseitig-prismatischcn  Rolltteine,  der  an  beideo 
Enflen  abgd^dplt,  beiiiahe  eben  zugeschlagen  ist  und  in  dieser  Geslalt 
noch  5  cm  Langc  hat,  walin-ud  die  Seiten  icm  breil  sind.  Wabrscheinlich 
solltcri  aus  dcmselben  k1(im;v  (jeraif,  vicllcicht  Pfeilspilzen,  geferligl 
werdeii,  weshalb  er  verraiUelsl  drcier  Schlage,  dercn  Marken  deullich  zu 
sehen  sind,  geti'iii  wurde;  da  t-r  aber  iiichl  nach  Wunsch  spultele,  verlor 
er  aeinea  Wen  uud  musste  zum  Abfallbaufen  wandern. 

6)  Ein  recht  interesnnlea  Objeki,  dnen  Fnicbiquetscher  oder  Reibatein, 
slelU  Fig.  99  dar.  Er  bestebt  aus  emem  dreiseitig  angeacihlagenen  Stuck 
Grauwaeke  von  7  cm  miulerer  Linge.  Die  dreieckige,  convei  abgaiiataie 
Rdbflache  ist  bei  der  Photographie  nach  oben  gcrichlet,  sie  grenzl  sich 
aber  nuf  dem  Bilde  nidii  ganz  sdiarf  ab  wegen  der  gJeichniitssjg  grunlicb- 
graiii'n  Farbf  de«  Gestfins. 

Ausserdi  n  bisjctzl  bi  schriebenen  Steinarlcfaclcn  enlhiell  dif  Grubc  nocli 
vcrschiedeiir  Nuklei  und  Al*rallslui  ke  aus  gewohoiichem  uud  chalccdon- 
artigem  Feuerstein,  aus  Jaspis,  Quarz,  (Juariit,  Roseoquarz,  Grauwacke  pp. 
Diese  liefern  den  unwiderlegikben  Beweia  daf&r,  dass  die  am  hSufigsten 
gebrauehlen  Slemgerile  an  Ort  und  Stelle  selbat  verfertigt  warden. 

7)  Die  fotengiusae  der  Keramik  ndHnen  daa  bteresse  in  swdUir  Lbiie 
in  Anspruch.  In  den  beiden  liefsten  Sdiertienlagem  fanden  sich  die  Gefasse 
Fig.  31  und  32.  Ersleres  isl  ganz  erhallen,  nur  am  Halse  fehlt  ein  drei- 
eckiges  Sliickchen.  Sofort  tinferschcidet  sich  dies  rTopf  von  den  im  erslen 
Ab^cliiiitt  besrhriebencn  diirrb  den  n:inben,hori7.ont!den  Boden,  danndurch 
seine  ganze  Gestalt.  im  tibrigen  be^leht  er  auch  nur  aus  Bauch  und  Hals. 
Darch  den  kurzen,  slark  nach  innen  gcneiglen  Abscbluiis  des  Baudies  hebt 
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sich  der  nur  vveuig  einwai  ts  zieliende  Uah  scliarf  ab.  Die  i  lerstcUung  geschab 
ohneDrebstiheibe,  wctshulbUie  Form  kejnesynuueliii»che  ibL  Dieganze  Hdhe, 
voD  der  eioDriUel  aaf  deoHalsenUailt,  belriigi  12  cm;  (kv  grdssie  Durch- 
meaer  deiBuiehetergiebt  18  em  und  derjenige  detHalaabscblasMS  Scin. 

8)  Fig.  89  leigt  das  Bild  doer  halbea  Schussel  von  i1  cm  H5he,  10  cm 
BoilendordMiesgw  nod  SO  em  groastem  obovu  Durdimesser.  Beide  Geiisse 
sind  aussen  und  innen  geglaltet  und  baben  eine  braunljcbsclivvarze  Far- 
bunf^^,  die  sicli  Lei  Fig.  32  auch  an  den  Bruchflachenzeigl,wabrendFig.31 
schinutzigbraune  Bnichflaehen  hat.  DerThon  cntbullklcinkornigen,  weisseii 
Quarzsand,  isl  \\cn\'^  o  1  >r  gar  nicht  gescbleinnU und  nur scbwacli  pebrannl. 
Bei  Fig.  oi  zei'^en  uie  Wandungcn  eine  fast  durcbgebendsgleicbbieiijeiide 
Stirke  Ton  5 — 6  mm.  Bei  Fig.  32  hat  der  Boden  eine  Dicke  von  18  mm, 
dann  findet  eine  gleichmitaige  Venchwacbuog  nach  oben  alatt,  tin  der 
AbflcblnsB  mit  5  mm  erfotgt 

9)  Von  einem  drittea  Gedss  mil  Boden  isl  beinahe  die  halbe  Seitenwand 
erhallen.  Diese  zeigl  die  gleiche  Korm  wie  Fig«Sl,  isl aber  bios  9  cm  hoch, 
dunnwandiger  und  regelniMssiger  geforml.  Beide  Seilen  sind  gegliiUel. 
Von  <l»  r  sorgfalligen  Ausfuhrung  dieser  Arbeit  kann  man  '^ich  jelzl 
noch  iiberzeugen,  reibt  sich  doch  an  der  Aussenscile  eine  winzigc  Gliilt- 
Hache  an  die  andere.  Die  Gbltluiig  kann  nur  vermillebl  eines  poliertea 
Sleines  oder  Knocbeus  erfolgl  seiu.  Die  Farbe  isl  gelblicbbraun. 

10)  Yon  einem  vierten  Gefiss,  das  in  Grosse  and  Form  den  eben  be- 
scbriebenm  g^^fehen  haben  mag,  iat  nur  die  balbe  Hfihe  eioer  Seitenwand 
mit  Bodenstfiek  vorbanden.  Oasselbe  ist  rotgelb  gebrannl  und  seigt  bat 
gar  keine  Quarzsandbcimcngung.  Die  llerslellung  crsclii  lnt  als  eine  aehr 
primilive,  man  glaubt  das  Versuchssliick  eines  angobendcn  Topfi  rs  vof 
aicb  zu  haben,  so  buckeb'g  mid  unregelroassig  ist  die  Wand  gcstaitfl. 

11)  Nicht  pnz  die  gleicbe  Gt'stall  hlsst  die  noch  iThalteno  Ilal!"!'*  'ines 
funUen  Topfchens  von  0  cm  Hubc  crkcnnen  (Fig.  b).  Vein  flacbi  a  iioden 
aus  lauft  die  Wandung  zicuilicb  schief  iiacb  aussen  und  wendel  sich  dann 
elwas  fiber  der  halben  Hdhe  in  einem  Winkel  iron  ungefilbr  00^  nach  innen. 
Dieses  GeAsa  bat  also  keinen  HaiSi  Wibrend  die  Stirke  der  Wandung 
4  mm  nicht  ubersleigt,  verbrailert  sidi  der  Absebloss  an  8  mm.  Ob  man 
dentiber  die  Wandung  hervorragenden  Tcil  als  Rand  aufzufassen  bal,  will 
ich  nicbl  cnlscheiden,  mirscheint,  die  Scbaffung  eines  breilcn  Abscblusses 
isl  nur  ira  Inleresse  der  Ornamcnticrunp  erfolgt  Auf  der  erziellen  Flacbe 
isl  namlich  ein  diirch  das  l^indrucken,  brziebungsweise  Durchgleilenlassen 
des  Daumciiringers  erzeugles  Wellenoi  natnenl  angcbracht.  fn  der  ^rosstcn 
Baucbweite  liiuft  ringsbeium  eine  Keihe  von  Eiudrucken  dei  Daunien< 
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spilze,  bfii  d^noii  jcweils  di!r  Fingeinagel  scin  M<ukmal  hinlciliess.  Ahml 
man  die  Herstellung  dieser  Verliefungeii  iiach,  indem  man  den  Daumcn  in 
dieselben  und  den  Zeigefinger  an  die  Innenseile  der  Gefasswand  legl,  so 
fuhll  man  audi  auf  der  Innenseile  die  Spuien,  welche  dcr  Zeigefinger  des 
Topfers  heim  Gegendruck  erzeugte. 

Nach  den  auf  diesem  und  auch  auf  den  andern  Gclassen  beobachtelen 
Fingereindriicken  zu  scbliessen,  muss  das  Topferhandvverk  in  der  neoli- 
Ihischen  Zeil  von  Fraucn  ausgeiibl  worden  sein ;  dcnn  die  Daumenspilze 
eines  Mannes  hade  andere  Oimensionen  gehabt. 

12)  Unter  den  anderen  noch  vorhandenen  Sdierben  fanden  sich  die 
oberen  Teile  einer  zieralich  grossen,  flachen  Sthussel,  oder  besser  gesagl, 

Fig.  l>.  Grftsse  */.. 


Dareb  Danmeneindrttcke  veniertes  OenssstQck. 

einer  Plade.  Der  randlose  Abschluss  wdlbt  sich  elwas  nadi  innen  und  ist 
mil  dcra  gleidien  Wollenornamenl  verzierl  wie  das  vorgenanntc  Sliick. 
Dieses  Ornament  kam  noch  bei  vcrschiedenen  Schcrben  vor,  die  den  oberen 
Teilen  von  4  grossen  GeRssen  enlstammen,  welche  regelmassig  da,  wo  der 
Hals  in  die  Bauchung  iihergchl,  mehr  oder  weniger  hinglichrunde  Ein- 
drucke  haben.  Eines  dieser  Sluckc,  das  cinzige  mit  elwas  ausladendem  Ab- 
schluss, zeigl  Fig.  39.  Alle  derarlig  verzierlcn  Topferwaren  gleichen  sich 
in  ihrer  Herstellungswcise.  Sie  sind  elwas  liarl  und  fast  gleichmiissig  slark 
gebrannt,  daher  die  Bruchflachen  ebenso  bniunlichschwarz  oder  grau- 
schwarz  aussehen  wie  die  ungeglallelen  Aussen-  und  Innenseiten.  Dor 
Tlion,  welcber  ordentlich  mil  Quarzsand  durclispickt  ist,  scheint  mir  an 
Orl  und  Stellc  entnommen  worden  zu  seiii,  er  war  ja  da  in  llullc  und 
Fiille  vorlianden,  audi  isl  demsclben  der  grobe  Sand  schun  beigemengt 
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iS)  la  der  uiUerslet!  Kohlensrhichl  der  M.irdelle  [3'^  der  Thonwirtel 
Fig.  H.  Er  hat  eine  llulic  von  17  mm, an  bciden  Endi-ri  mum  liiirchraesser 
von  17  nam  und  niclil  guuz  in  lialber  Hobc  eiaen  soichen  von  21  mm.  Die 
Form  ist  tlso  beinabe  cyliadrinclu  Die  beiden  Endflachen  sind  gcgen  die 
Dorcbbohrang  vertieft  Letstere  hat  eine  Lichlweite  ica  4  tmn.  Der  Wirlel 
ist  gegUttel,  siemlich  bart  gdirannt  wad  von  gdblidtgrauer  Farbe. 

Znm  InYentar  der  Trichtergnibe  gebSrIen  aucb  Knocben  und  Knoebeo- 
spliller,  welch  lelzlere  meislens  eine  Langewn  5 — 6  cm  haben  und  von 
kleinen,  dunnwandigea  Robrenknochen  herruhren.  Trolzdem  der  grdssle 
Teil  dieser  Spliller  an  einem  Ende  spitz  ziilSuft,  kann  doch  kein  einziger 
als  Wcrkzcn'/  miir'^'^'^hf^n  werden.  Die  iioch  bpstimmharcn  Knocben  ge- 
horlen  dem  Htnft,  Schat,  Schwein,  Pferd  und  Huud  oder  Wolf  an'- 

Das  Rind  isl  durch  verschiedene  Kiiui^hcnreste  vertretcn,  bcsonders 
dorcb  Zahne  vonjungcnundaltenTieren,  eioen  Unterkieferwinkel,  Zeben- 
glieder  and  eui  breites  Rippenstfidc,  das  verscbfedene  Ritsen  —  wabr- 
scheinKdi  ?oni  SteioMhaber  herrfihreod  —  erkennen  laast. 

Vom  Schaf  Hegl  der  linke  Unlerkiefer  vor,  von  welchem  die  tub  ver- 
brciternde  hinlere  Partie  teiiweise  ahgeschlagen  ist.  Das  Yerfahren  geschah 
deroriig,  dass  man  den  Kiefer  auf  irpend  cinen  Slein  leglc  und  mil  cinem 
aridcren  Sleinc  darauf  schlug.  Die  Zerquetichtinp  dcs  Knorhens,  sowie  die 
verschiedenen  Lochcr  nnd  Loclileiji  lassen  dicsen  Gaii{^  iler  Mandlung 
deutlich  erkennen,  ja,  man  bleibl  sogar  nicht  einmal  im  Zwcifel,  wdcbe 
Seite  naeb  anten  kg  and  oaf  wetdie  der  SlreiebgeiObrt  wurd^  er  traf 
die  Aaiaenseite.  In  gteicber  Weise  ist  der  vordere  Teil  dea  Kieferti  der 
die  Sdmeidesibne  eothiell,  abgeflcUagen.  Ibn  fragt  rich  vjelleicbt,  wea- 
balb  die  Zertrummerung  der  genannten  Kicfertcilc  crfolgt  ist?  Die  Ant- 
wort  zu  geben  durfle  nicht  sehwar  fallen.  Nachdem  das  Tier  gcschlacbtely 
wtirdf  cs  in  Stiirke,  in  Portionen,  zerlegt,  iind  als  eine  solfhc  ist  diM- Kinn- 
backen  aiizusehen.  Da  cr  rfnrch  starlie  Mii4-.f'!b;inder  niit  den  aiidcrn 
Koplleilen  verbnnden  wai  ,  m  Jeren  Duiclisclineiduug  scharfe  Werkzeuge 
fchllen,  erfoigie  die  Luslrennung  durch  Hiebe  vermittelst  eioes  kaniigen 
Sieines.  Hebrere  mizeaufderbinenaeite  des  Kiefeiarubren  enlacbicden  von 
dem  SteiMdiaber  ber,  mit  welchem  das  Fleisdi  sauber  vom  Knodien 
geldst  wnrde.  Dem  Scbafe  g^dren  nocb  an :  je  ein  oberer  nndein  anierer 
Molar,  sowie  ein  oberer  Pramolar. 

Vom  Schwein  fand  sicb  ein  linker  Femur,  dessen  oberer  Teil  afagescfalagen 


1.  T>fc  Bestimmung  der  Knnrhon  bat  Heir  Prof  Tr  IWderlcin  zu  Sfrassbnrr  in  lirhpns- 
wurdiizi T  Weise  besorgt,  vofur  ilmi  aucb  ao  dieser  StcUc  der  beste  Daak  ausgedrUckt  sei. 
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ist,  damil  man  das  Mark  litM  nu.sliolea  konnte,  dann  einige  Unler- und  Ober- 
kieferstiicke  mit  Mahlzahneii,  die  SpilzecinesHauersund  ein  Scliin'idezalin. 

An  Pferdekiioclien  liegl  eiii  Astragalus  uud  ein  Riickenwirbel  vor. 

Oem  Hund  oder  Wolf  gehort  ein  Hmnentt  (ObemmiLnocIiea)  an. 

Ton  eineni  licmlicli  grossen,  aber  nicht  bestimmbarai  Geweifa  sind  xwei 
Stuckchen  von  bloi  9  cm  and  7  cm  LSnge  vorfaanden.  Dieselben  passen 
zosaramen  und  ergeben  nach  ihrer  Tercinigang  etwa  den  halben  Umfang 
des  ^'.inzon  Gewcihes,  das  bier  nabe  der  Spitie  —  dnen  Ottrchmeiaer 
Ton  47  mm  und  ^40  mm  halte- 

Vielc  fipr  kicinen  Knoclienspliltcr  hahen  iin  Feuer  gelegen,  und  audi 
an  i^n  ob.^erea  Sliicken  zeigcn  sich  liiandspuren. 

Ais  luUter  Kutid  sci  oin  nicht  ganz  nussgrosses  Stuckchen  Ocker  von 
liditgelber  Farbe  angcfiihrt,  das  jedeofalls  sum  Bemalen  der  Haul  oder 
der  Gerite  dienle. 

Anfimgs  Deserober  1891  wurden  aufdem  gleieben  GnmdatCicke  3  ktei- 
nere  Ldeher  ^  keme  Tricbtergraben  —  aa%edeckl,  deren  Inhalt  aus 
Sdierben,  Slelnabiallen  und  Knochenrestcn  bestand.  Als  beachtenswerte 
Objekle  erwiihne  ich  nut  den  mil  deiitlichen  Sagezahnen  versebenen  Kratzer 
Fig.  21  aus  weiss;,'elheiM  Flinlstcin  nnd  die  beiden  Tliotiwiiirl  Fig.  12 
und  15.  Der  erslere  Wirtel  lial  oine  HuIk*  von  90  nun  nmi  emeu  giossten 
Breitcndurclimesser  von  27  mm.  Din  Gestall  gleicbt  einem  abgcslumpflen 
Kegel  mit  auswarlsgewdlbter  Bodonflacbe.  Die  Obcrflacbe  ist  glalt  und  von 
Ftarbe  braonlidncbwarz.  Fig.  15  zeigi  eine  anregelmissige,  bebnbe  cylin- 
driadie  Gestall  von  9S  mm  H5be  und  87  mm  grosstem  Breit^urcbraesser. 
Die  Farbe  ist  wie  beim  vorigen,  die  OberfKche  aber  nicht  geglfiUeL  Der 
Uchtdarchmesaer  der  Spindellocher  bclragt  bei  beiden  Wirtein  an  der 
Basis  5  mm,  am  enigegengesetzten  Ende  A  mm. 

Im  gleichen  Winter  1890  wurde  clwa  100  ni  stidwcstlich  der  beschrie- 
benen  Mardelle,  anf  dem  Grundstfick  Nr.  242  Sect.  B  von  den  Arbeitern 
eine  Tricblergruhf' zersturt,  welche  pbenfallsS<^herben,  KobJep.  p.  enlbieU. 
Obschon  der  gaiue  bibalt  lur  die  Wissenschari  verloren  giiig,  uixl  cine 
sweite  Grube  sich  m'cht  mebr  Torfond,  lieferte  dieses  Ackerfeld  (PI.  1,  P.  7) 
docb  eine  belrichtliche  Anzahl  widit^er  Gegenstfinde  aus  Tiefen  von  90 
bis  80  cm  unter  der  OberOache. 

t)Eine  convex-concave,  nocb  95  mm  lange  Klinge  von  liebl-gelbb'cb- 
grauem  Flintstein  aeigt  Fi;,'.  17.  Sie  ist  ahnlich  gearbeilet  wie  Fig.  18  u.  19, 
bat  eine  glalte,  oonpaveUutLTseitf/,  walircnd  dieconvexcObersoitc4  Flacben 
aufweist,  von  denen  dip  beiden,  wclclie  die  Sclmeide  biideu  helfcUi  durcb 
Retouche  hergestelit  sind.  Die  Spitze  der  Klinge  tehlu 
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2)  Fig.  20  zeigt  eine  unferlige  Pfeilspitze  an?  hlauliclibnunem  Fliiil. 

3)  Ein  Abfailsliick  aus  (iunkelgelbeni  llalbopal  veransi  luiulii  hi  I-  i<r.  22- 
A)  Aus  rotlichem  Quarzit  besteht  eiiie  gescblifTene,  unteii  uiid  obea  eiwas 

abgeplallete  Kugel  niit  eincin  Qucrdurchroesser  von  52  mm  uml  einem 
Hdhendurdimesser  von  43  mm  (Fig.  25).  Wdchon  Zweek  dieselbe  dienle, 
koonle  ich  bia  jetzt  nichl  fesiatellen. 

5)  Fig.  26  zeigt  dn  unvollendeies  SlOck,  vielleicht  aacb  einen  Nuk1«ii8 
aus  gr.'iucm  Flinlsteiii. 

6)  £in  Werkzeug,  das  wabrscheinii*  li  liei  der  Bebauung  des  Feldes  Ver- 
wenduMg  land,  gifjlFi^'.  30  wieder.  Es  bestclit  aus  eiiiem  145  mm  laogen, 
^"1  mm  breilen  und  jft/l  nodi  15  inm  (jirkcii,  lilanlirben  Tbonscbiefer, 
desspn  eine  Breilseile  slark  abgeblallorl  hL  Das  cinr  Kmlr  hi  ahgernndel, 
das  aiiiiere  gt^bl  in  eine  einscilig  zugescblagcne,  stumpfe  Spitzc  iiber'. 

7)  Ein  rccbl  hubscbes  Ding  isl  die  nur  25  mm  langc  Pfeilspilze  Fig.  35 
aus  fletsdirotem  Jaspis,  welche  di«  gleicbe  Technik  anfweist  wie  die  Fi- 
gareD  17—30,  oar  ohne  Anwendung  der  Retouche.  Vermittelst  dreier 
geschickler  Sehlage  ist  die  dachflSrmige  Oberseite  und  mil  einem  Schlage 
die  Untersf'ile  beigeilellt.  Recbt  deutlicb  eiitennt  man  an  letslerer  die 
Scblagmarke. 

8)  Dass  man  zu  der  Zeit,  da  genannle  Triclitergruben  in  Gebraucb  waren, 
aucb  j^csphliffcne  und  poItPi'lc  Sfeinwcrkzcuge  anlerti^te  nnd  p-fbrauchlc, 
gcht  aus  (leii  beideii  Gegenstaridt  ii  Fig.  27  und  28  bervor.  Letzlerer  isl 
ein  geschlifTeiier,  aber  nicbt  pulierk-r  Meissel  aus  Quarzilscbiefcr  von 
84  mm  Lange,  30  mm  mfttlerer  Breite  noA  15  mm  miulera'  Stifarke.  Die 
beiden  Breitseiten  sind  gldclimiasig  gearbeitet  and  neigen  aidi  varn  zur 
Scbneide  nsammen,  doch  bat  audi  bier  die  eine  einen  slirkeren  Ballen 
als  die  anderft.  An  der  einen  Sehmalseile  isl  beim  Gebraucb  cin  grosseres 
Stuck  wcggesprengl  wordon,  vvodun  li  das  Object  ^ine  Vo^endbarkeit 
einbns-sle.  Gefandcii  wurde  di>r  Mcissid  Endc  Marz  1801. 

U)  Fig.  27  zev^l  ciiieii  ['(dicrsleiii  aus  Roteisenerz.  Die  spleg^elplatte, 
glanzcnde  Ffiirhc  von  45  mm  Liinyc  mid  31)  mm  miulerer  [Jreito,  welche 
auf  derPbutograpbie  deui  Beschauer  zugeweudelisl,  iassl  uber  deii  Gebraucb 
dieses  Sluckes  keinen  Zweifel  zu.  Der  Polierstein  wurde  am  (i.  Februar 
1893  etwa  45  cm  miter  der  Oberfliche  in  einer  Koblenschicbt  entdedU. 

10)  Daselbst  lagen  audi  die  drei  Wirtd  Fig.  \B,  14  mid  10.  Fig.  18  bat 


1.  L  Yo«,  MtrUuA,  Barlln.  Mlttler  a.  Sohn,  giebl  rat  Taf.  1.  Flir- 17  eia  ntebt  gnu 
gleldi,  aber  svhr  abulich  geformtea  Qertt  natw  der  Bezeichniuig  «OKMMr  flelilwll  wu 
gitucnii  MUeferigem  Oealeiii*. 
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eiite  uligepiallolti  Form  imi  cwiein  Uoheudurchtnesser  von  17  mm  und 
einem  fireitendardimeiier  von  90  mm.  Die  Unteneite  verlSaft  beinahe 
iladi,  wShrend  dm  obere  gegen  die  Dnrchbohnuig  etwu  emporgiesogea 
vL  Der  Wirlel  F%.  1^  zeigt  aiiiiih«nid  nude  Foitn.  Von  eiima  Endpimkt 
der  Dnfchbohnii^  zoro  andern  Ziehen  fjinfiiial  je  drei  BiUen*  Der  Durcb- 
messer  lietiagt  nach  der  Hohe  20  mm,  nach  der  Breite  26  mm.Bei  Fig.  16 
erf^ieltt  sicfi  ein  nniioniIiirchme?spr  von  17  ram  und  ein  Breitendurr.h- 
messer  von  -J  !  mm.  Der  uiiini  t;  Toil  isl  ahj^cplatlel,  der  obere  halbkuf^elij:. 
Alle  drei  VV  iriol  hnheii  cum-  bratme  bis  scbwarzbrauoe  FarbuQg  und  sind 
nichl  sonderlich  barl  gebrannU 

In  der  gleichen  Koblenscbicht  lagen  ellicbc  Abfallc  verschiedenfarbiger 
Flinlsleine,  ein  grosflercr  Nukleos,  Tier  Studce  au«  Vogeaeosandsteui  und 
Grauwacke  von  der  Grosse  einer  Kinderfausl,  slellenweise  Abtchliffe 
leigend,  einige  Knocbwreate,  davon  ein  RippenstOck  mil  Spnren  dei 
Scbaben  und  etlicbe  Scherben  von  gmnsclnvarzer  Farbuqg  ans  unge* 
schlemmtem,  stark  mil  Quarzsand  gemischtcm  Tbon  gcl)rannt. 

Auf  derselben  Stolle,  aber  nur  "25 — 30  cm  unler  der  Oltcrnache,  kam 
ein  9  cm  langes  Bruchsiiirk  einer  Bronzpnadel  von  3  mm  Starke  lum  Vor- 
scheiii.  Kopf  und  Spil/e  lelilcn,  doi  li  srhoirii  die  Nadel  liarl  iunler  dem 
Kopte  abgcbrocben  zu  seiii;  sie  tragi  au  dieser  Stelle  3  iieiben  kleiner, 
angegoaim'  Punkte. 

Eiiie  Narddle  aebeint  nan  aucb  geiroffeo  an  baben  dkht  neben  der 
jeizigen  Dor&traaae  beim  Aussdracbtea  des  Kellers  zam  Wobobaos 
Bracker-Stromeyer  Sect.  F  Nr.  6466  (PI.  I,  P.  8).  In  einer  ungcfabrenTiefe 
von  i  m  zog  man  nus  einer  Ascben-  und  Koblenscbicht  drei  schwarzge- 
brannte,  fuasile  Kiiorlienslucke,  walirsi  lieinlich  vom  Mammut  hernihrend. 
Das  grnsstc  Stuck  kami  dero  Becken  zugehort-n,  es  hat  jctzl  noch —  nacb- 
dem  die  Arbeiler  ilire  leidigcn  Untprsu(linnt,'eii  mil  Hilte  dts  Messersdaran 
ausgefubrl  haben  —  eine  Lange  von  io  rni  und  einen  Umfang  vuii^^cm. 
Der  zweilgrossle  Knocbenrest  —  m6glii:herwei8e  ein  Teil  vom  Schenkel- 
bala  —  bat  bei  einer  Lii^e  von  12  '/t  cm  einen  Omfang  von  18  cm.  Das 
dritte  Stfiek  ist  einem  Rdbreoknoeben  entnommen.  Es  alelU  ein  langes, 
adimdes  Dreieck  rail  atonpfer  Spitze  dar;  Lange  18Vi  cm»  breilea  Ende 
33  mm,  schmales  Endc  14ttivDicke  21  mm. 

Wabrend  sich  uber  die  Verwendung  der  beiden  erslgenannten  Knochen- 
resle  keinp  Vermntung  aufstellen  lassl,  zf'ijrt  das  lanj^^e,  schmale  SltVk 
deutiich,  dass  es  gebandhabt  wurde;  denn  die  Kauleii  siiitl  slnmpf  unJ  die 
Seilonfliiofien  abgcnutzl.  Ich  frage  mich,  war  das  Tiicht  jeaes  einfache  Iit- 
strunieiil,  mil  welchem  die  Pfeilspilzen  und  Klingcn  aus  Feuerstein,  ganz 
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besonders  deren  rctou(:liirte  Scliarren  hertjcstelll  wurden?  Bekanntlich 
geschiehl  die  Arifei  tigun^^  dieser  WafTen  liei  den  verschiedciisleQ  Nalur- 
vcilkara  der  JelzUeil  uichl  inimer  durch  Schiag  mil  eiueiu  Hammer,  son* 
dera  durcb  Drnck  roiteinem  cjliadfiichen  Knocheu*.  Freiber  voaTroltech, 
wekher  tkk  ntdi  dieser  Helbode  von  dee  Fetterlaodera  mehrere  PM- 
8|ritsen  anfertigen  liess,  Mgt:  cDie  BearbeilnsifsiiieUiode  der  Feuerlander 
verdient  gam  beondere  Beacbtuogj  weil  sieels  kultnmiedrigstes  Volk  aich 
des  priimtivsten  WerkteugeB  bedienen  and  uns  aus  dlosen  beiden  Grunden 
Ohne  Zweifel  die  Art  mid  Weise  zeigen,  wie  die  vorhislorischca  Volker 
ihre  Feuersteinarlefacte  erzeugt  haben.  Kine  Vergleichung  der  feuerlan- 
di!:chcn  Lanzen-  und  Pfeilspilzeii  nbei  zei^^,  dass  sie  in  ibrer  Form  roit 
den  praliistorischen  iin  Norden,  Suden  und  in  der  MiUe  Europas  ubereio- 
sUmmen.  Uire  Furm  isl  die  volleudetsle  aller  Pfeil-  uad  Lanzenspitzen  von 
Stein  >. 

Nadidein  die  Beiehrabang  der  MerdeUenfuiide  ni  Eade  gefShrt  irt, 
erfibrqit  Qoch  su  untenucben,  weldier  Zeii  dieae  Gmben  und  ihr  khalt 
angehoren. 

Fkndel  und  fileicher*,  weklic  die  von  Schlosser  untersuchten  Mardellen 
von  Weyer  be!  Drulinj^pn  Ih-m  hi  iebcn  haben,  deren  Inhalt  die  grosste 
Aim  logic  mil  den  K},'isiieuiicr  FunJen  zeigt,  stellen  jcne  in  liic  Zfii  der 
Kjukkenmoddinger,  also  in  die  allesle  Periode  des  gescblagenen  Steines, 
die  paiaoliliiiscbe,  gebea  aber  auch  der  Muglichkeil  Ausdruck,  Ua&s  sie 
siir  neoUthiscben  Periode  m  zihlen  seiiai. 

Professor  Rittwliiig  teilte  mir  perstelrali  mil,  dass  er  die  Triehler< 
gmben  von  Wiesbaden,  weldie  dieniUb  Scherben  niit  dem  wdlen- 
finnigen  Ornament  am  Abschluss  des  Halves  nnd  Danmeneindrui^en  am 
Banehe  entballen,  der  neoUthiscben  Zeit  zurecbne. 

Ffcernes*  nimml  die  <Grub('n\vobiiunjen>,  wie  er  diese  Erdlocher 
nennt,  ebenfaiis  fiir  die  jiiiigerc  Stoinzcii  in  Anspi  ncb. 

Auch  die  Egi^beimcr  Maidellcn  jiehtiren  uuiUeiiitj  der  ncolilhiscben 
Zeit  ail.  Uiefur  sprichi  lu  crsiur  Luae  das  Vorhandeaseia  von  Steinarle- 
facten,  die  thatsichlich  im  Gebraache  waren  bei  denjenigen  Meoscben, 
welciie  die  Gruben  benulsten,  was  aus  dem  Umslande  henroigeht,  dass 
alle  in  den  Abfiilttuuiren  gewanderten  Stucke  sldi  in  defeklem  Zuslande 


1.  Siehe  dea  Aulntz,  E.  v.  TROtTSCH,  Anferti'jung  mm  FtuertieiawafeH,  iu  der  Zeit- 
scbrift  amtour,  t.  Jakiy.,  3.  Belt  (Statlgirt,  V«rli«  tob  Soke.  1882.) 

2.  Dr.  FAfPKr.  u.  Dr.  T?Lf:iCHKB,  MaiMaux,  188:^.  S.        '.'.h  n.  S.  70. 

3.  Utsiuws,  Vrgttchichle  det  Metuekeu.  Wien,  inn,  S.  2C^. 
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befandcn.  Einen  weileren  Beweis  von  der  Benutzung  des  Sleines  ak  Werk- 
zeug  lieferu  die  Merkmale,  welche  der  auf  S.  17  beschriebeae  Ualerkiefer 
einw  Schafea  an  dch  Irflgt  Darch  Hidie  mit  emem  Stein  worde  er  ?on 
den  andern  Kopfteilen  loigetrennt,  mit  emem  Stein  wurde  das  Fleisdi 
saulier  vom  Knoehen  gesoliabu  Die  VOTScbiedenen  Nuklei  und  die  video 
Abfallstucke  erxShlen,  dass  die  am  haufigsten  gebrauchien  Getite  an  Ort 
and  Sielle  seibit  aogeferligt  warden;  die  gleiche  Sprache  spricfat  der 
Polierslein. 

Wcnn  sclioii  die  Fliiitslein<,'cnile  an  die  Typen  von  La  Madeleine 
erinnern,  so  wcisen  ihrcrs(.'ils  die  keraniisclien  Uesle  auf  eiae  jiingere 
Periude  bin,  da  besoaders  die  Scberbeu  der  grosseren  Gelassformeii,  die 
neb  in  oicbt  geringer  Ansabl  in  den  oberaten  Scbichten  der  IbrdeDe 
landeOt  den  Charakter  der  filteren  Bronxeidt  an  sich  tragra. 

tJber  den  Zweck  dw  Tricblergmben  will  idi  micb  einea  Urtdies  ent* 
hahen,  da  es  mir  nur  gluckie,  eine  einzige  zu  unteraudien.  Hoernes  bilt 
sie  leils  fur  Wohngruben,  tell  f  u  Vorratskammem.  Eines  ist  gam 
sicher:  D;i  wo  sicli  solche  Gruben  linden,  liaben  die  Wohiislatten  von 
Menschen  ^'e -tan  lofi.  Voni  Voi  liandensein  einer  Hiitte  lf'j,'en  die  jje- 
fuudenen  Lehnistucke  mit  Eindrucken  von  Holz  ein  uaanfecblbares  Zeugius 
ab,  da  sie  von  dem  Bewurf  einer  aus  Reisig  errichtelen  Bebausuug  lier- 
ruhreo.  Somit  ist  Gxr  Egisbeim  der  Ort  festgelegt,  auf  welcbem  seine  neo- 
lithiscben  Benedler,  die  GrOnder  der  Knltar,  bausten;  der  Ort,  auC 
welcbem  Tor  mehr  ala  4000  Jabrai  das  Urdorfaich  erbob. 

Nicbt  in  dem  Gdande^  auf  wetehon  dte  Tricbtergmben  aogetroffim 
wurden,  fanden  sich  die  Ai  tefakle,  weli  lie  die  Figaren  34,  35,  36  und  87 
veranscbaulichen  und  die  der  namiichen  Zeit  angehoren  wie  die  Hardellen. 

Die  hfibsch  greformte  und  ausserst  fein  retouchirte  Pfeilspitze  Fif,'.  M 
aus  frelhlichem  Flintslein  misst  in  iliier  ganzen  Lange  28  mm,  wovon 

mm  au(  den  Schai'lausalz  calfailcii.  Die  Spiizen  der  Widerhuken  siad 
15  mm  von  einander  entfernU  Gefunden  wurde  die  kleine  Waife  am 
6.  Oktober  1S94  auf  dem  Grandslfiek  Mr.  819,  Sect  C  (PI.  I,  P.  9),  weldiea 
sddlicb  vom  Biibt,  im  Gebiete  des  groesen  Grtberfeldea  li^  Die  Pfeil- 
epilse  lag  etwa  3  m  vom  Rande  der  Altoa^Strasse  in  einer  Bodentiefe  von 
30  cm  vereinzelt,  docb  kamen  in  deren  nadisleo  Uagebung  Koblen,  ver- 
schiedene  Topfscherben  vun  grobem  Typus,  wovon  einer  einen  knolUgen 
Handhabeansatz  tragt  (Pii:.  56),  sowie  i  Nuklei  aiu  schwanem,  jaspis^ 
arligem  Geslein  zum  Vorschein. 

Die  Pfeilspilze  Fig.  35  aui>  wcissem,  gelb  nnd  hiaulich  gebandertem 
Achat  zeigt  eine  eigealuailicbe  Form,  die  uiir  audi  vou  andern  Orleu  dea 


Elsass  hekannl  isl.  Bti  Hoerues,  S.  303  uud  Hanke,  II.  Bil.,  S.  492  isl  die 
gleiche  Form  als  Pleilspilze  aus  Island  abgebildet.  Die  Langc  buUagl 
45  mm,  die  grosste  Breite  ^  mm.  Gefundea  wurde  dm  Stuck  in  Joni 
1895  am  Nordabhang  des  sfidlich  der  Banngraue  von  E^eim,  jenseils 
der  Tb^hnatten  begmnenden  Herlisbeiiner  Rebberges  (PI.  I,  P.  10). 

Anf  dem  Grod  (Grot,  Grai)  (PL  I,  P.  IIX  einem  Hugelrudien,  der  dgmtp 
lich  die  nach  Westen  laafende  Forteetzung  des  Bulils  ist  und  im  Siiden  des 
DorfaSy  hart  hinler  lelzterom  hinzieht,  wurde  lieim  Riyoloii  eines  Reb- 
stfickes  im  Winter  t.S(S9/".)0  die  Axl  Fi^'.  37  gefiiiiden.  Dieselbe  isl  ein 
uiifL'Ttiges,  bloss  zugeschlagoncs  Exemplar  aus  Grauwacko  von  15  era 
Liiiige,  5S  mm  Breite  und  2  cm  Dicke.  Die  Breilseiten  smd  ilach  gehallen 
uad  laufcn  gluicbmassig  in  die  35  mm 
bfdte  Sebneide  in,  welefae  sidi  anchvon 
den  Sdunabeiten  bar  veijiingL  Nach 
meiner  Anaidit  in  die  Ail  bei  der  Bear- 
bdtung  so  sebwach  an  Korpcr  geworden 
und  darum  onvollendet  geblieben. 

In  derNahe  genannterFundstclIe  wurde 
nebenstehend  abgobildetes  Fragment 
eines  Steiiiwerkzeuges,  das  vielleichl  als 
Welzsteiii  dienle,  aufgehobeu  (Fig.  c). 

Von  der  Nordgrense  des  Bannes,  aus  der  (Sewannlage  cPuriier-Breite> 
(PI.  I,  P.  13)  —  einem  flachen  Ackerfelde  —  sUmmt  das  BeD  Fig.  86  ans 
Bantnndslein.| 
Die^  Unge  be- 
tr§gt  65  mm, 
dienurvoneiner 
Seite  zugescbh'f- 


Frafmcat  eines  SteUtwerkxeoges. 


Fig.  d. 


Gr6sse  '/i- 


fene  Sdineide  isl 
48  mm,  dus  eal- 
gegeogeseUte 
Endenoebl7nmi 
hreil.  Ansser  der 
Sebneide  seigt  daa  ArteMt  nnr  zugescblagene  Flaeben. 

Von  der  dstlichen  Banngrenze,  anaderCSewannla^'c  <Ring>  (PL  I,  P.  13) 
enthalt  meine  Sammlung  ein  sogcnanntcs  Lederscbneidemesser  aus 
schwarzem  Srbiefcr}^e.stein  (Fig.  d).  Zwei  ahidirlie  Messer  aus  der  franki- 
srhcn  Scliweiz  hat  Uamie  in  seiaem  Werkc  tD&r  Mensch»,  B.  11,  S.  509 
abgebildeU 


h  der  IKh«  der  Drei>Eien  wurde  in  den  f&nfziger  Jabren  ein  polierler 
Sieinhanamer  geflmden,  dessen  ich  bereils  in  der  Einleituiig  Brwihntug 
getban  babe. 

Wie  sicb  aus  obiger  ZusammenBtellung  ergiebt»  luit  man  an  den  ver- 
scbieden^teii  Punklen  des  Bannes  von  Egisheim:  in  der  Ebene,  auf  den 
Ilugein  undin  den  Niederiiiigen  des  Flussgebieles  der  Lauch  Slcinartefakle 
gefunden,  und  zwar  ge^chah  diei>  in  doiri  knrzcn  Zeilrauin  von  kaum 
9  Jabren.  VVie  viele  derarliger  Gegenslaude  roiissen  in  den  verflossenen 
Jahrhundertcn  su  Grunde  gegangen  oder  unbeacbtet  geblieben  tmd  dem 
Scbma  der  Erde  wieder  ubogeben  worden  eein?  Dftrfte  nan  diese  Thal- 
aachen  nicbt  ale  einen  fieweis  dallir  aniefaen,  dass  die  neoIiihucheNieder- 
laasung  su  Egidieim  recbt  hnge  Zeit  gadanert  hal  and  dan  der  Ort 
ansserdem  atark  bevolkert  war?  Was  aber  ist  ausdiesem  Volkegewordeo, 
das  uns  nur  unbrauchbare  Gegenstande :  zcrbrochene  Topfe,  scbadhaft  ge- 
wordone  Steinwaffen  und  Werkzeuge  hinlorlicss?  Soille  das  ganzlicbe 
Febleii  gulerbaUener  Ariofakte  —  aligeselien  von  den  Grabbeigaben  — 
ein  Fingerzeig  sein,  dass  die  Bevolkerung  mil  ilircr  besluu  ilabe  die  Gegend 
verlassen  hal,  wabrend  doch  anderseits  die  Keramik  den  Nachweis  zu 
Uefem  acbeint,  ala  balte  liefa  ist  Cbergang  von  dor  neolitfaiaetoi  cor 
Bronsezeit  in  friedlicber  F<Nrtentwkkdai^  Tollzogen? 

II.  Die  Bronzezeit. 

Auf  dem  gleicht'ii  Grundstuck,  auf  welclieiu  die  von  mir  untcrsuchle 
Mardellc  lag  (PI.  1,  P.  0),  wurde  im  Winter  l(S88/8',t  einc  gros^e  Ouanlitat 
Scherben  zu  Tage  gefordert,  die  miiidestens  oinetn  Hulzend  Gef;ibse  angc- 
borten,  docb  war  es  nicbt  mogiich,  eine  Zusammensetzung  vurzunebmen, 
da  nicbts  zusammenpassL  Die  zalilreicb  vorbandenen  Fragmente  von 
oberai  Gefasspariien  nadiMi  den  Fund  abw  doch  «i  euiem  lehr  aoUKsena* 
werlen.  Ibren  gamen  Charakler  nach  amd  die  Scherben  denjenigen,  die 
im  oberen  Telle  der  Ibrdelle  gefandm  wurden,  nabe  Terwaiidt;  besonders 
aeigt  sich  dies  in  der  Verzierungsweiae,  and  aueb  in  der  Form  der  Topfe 
bat  gewiss  vici  tibereinstimmung  gewaUet. 

Immrrhin  besteben  nieikbche  Unterscbicde.  Einmal  ge)i6iien  die 
Scherben  ausnabmslos  grossen  Gelassen,  Urnen,  an,  mil  vorherrschend 
roler  oder  gelber  Farbung.  Es  sind  ganz  erbaltene  Boden  daruntcr  von 
12  cm  Durcbmesser.  Hie  Dicke  der  Wandungeu  scbwankt  zwischen 
7  mm  and  14  mm.  Der  Then  i«l  nicht  fein  geseblemmt  and  hat  atarite 
Beunengung  von  groben,  weissen  Sandkomem.  Die  Brennw^  iat  eine 
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derartige,  dass  die  Bruchflachen  deutltch  drei  veisctiieden  gefarbte 
Slreifen  erkennen  lassen.  Zunacbst  der  Aussea-  und  Inneaseile  ist  der 
Tbon  rot  Oder  gelb,  xwiachendrin  hiDgegen  scfawan  oder  achwangran. 
Somit  waran  die  Wandongen  nor  an  den  Oberflichen  etwat  harl  ge- 
bnnnly  in  der  Mitle  aber  nidiL 

Eb  wwterer  Unteracfaied  Hegt  darin,  dass  mil  wenigen  AusaahmeD  alia 
ffbaUenen  Fragniente  oberer  Gefassteile  cinen  wirklichen  Eland  haben. 

Als  neues  Ornament  tiitl  die  Leiste  auf.  Es  ist  dies  ein  vierkantig' 
zugoschniUencr,  schmaler  Thonslieifen,  dci  gewohaUch  an  der  Grense 
von  Bauch  und  Hals  um  das  Gctiiss  gelegl  wurde.  Fig.  ^8  zeigt  eine 
solcbe  Leiste  unler  deiu  liaad.  Aucli  liachfornuge,  also  dreiseili^  zu- 
getehnittene  Ldsten  enciietaeo. 

Bine  lume  Bcscfaretboog  der  wiefatjgaten  Stficke  mdge  hier  Iblgen: 

1)  Fig.  40  Yenuuchanliehi  ein  Sluckchen,  das  einer  groBsen  Oroe  nut 
ziemlich  gutem  Brand  and  gelber  Parbe  entslammt.  Der  Rand  mt 
abgebrocben,  immittelbar  trnter  der  Bruchstelle  eracbeinl  ein  Ornament 
(Fischgratcnomamcnf),  das  bei  dem  Mardellenfunde  nicht  veiireten  war. 
Es  bi  rine  Slichverzieiung  aus  zwei  R<  ilien  korainaarliger  Striche  be- 
atchcnd,  die  vermitlelsl  ciues  keilformig  zugeschailtenen  Stabcbeos  eiu- 
gedruckt  wordeo  sind. 

2)  Auf  dem  Fragment  eioes  aodern  Gefasses  befiadet  sich  nur  eine 
Relbe  solcher  Kommaslricfae.  Letstere  haben  die  gleiehe  Lege  vie 
difjjenigen  der  obem  Rdhe  von  Fig.  40,  stdien  aber  etmu  waiter  von- 
einander.  Uoterhalb  diesor  SUversiemng  Uefeo  jinga  nm  den  Hak  drei 
ganz  flacbe  Hoblkehlen,  die  dadurch  cntstandcd  sind,  dass  der  Topfer  die 
lirei  miitlereo  Finger  der  Uaad  nebeneinander  l^le  und  damit  um  den 
Hals  herum  strich. 

3)  Fig.  41  zeigt  das  Rild  eines  Scberbens,  auf  dem  zwischen  Hals  und 
Baucbuiig  die  dachformige  Leiste  mil  einer  Basisbreite  von  12 — 14  mm 
angebrachl  ist.  Durcb  scbief  gesltillle  Eindriickc  der  Daumeaspilze  ist  die 
eigentUcbe  Geslalt  der  L^Me  ao  umgebildet,  dass  sie  Mcb  dem  Auge  ala 
fortlanfende  Reihe  eckiger  Buckein  darslellt. 

4)  Aof  einem  andem  StOck  eracheint  dieselbe  Leutenfomi,  docb  sind 
bier  die  Eindruckc  regelmassigcr  und  senkrecblcr,  wodurch  erreicbt 
wurde,  dass  an  Stelle  der  UQgleich  geatalteten  fiuckeln  aicb  vierseit^e 
Pyramidchen  befinden*. 

1.  Ifiltettangen  der  Oes.  f.  BrhalL  der  gewhtcbll.  Deoknller  Im  OBaM,  Jiliff«  t894. 

•  nio  f]rnhhti?el  zwischfu  HaUen  nnd  8«l2i,  Tit  IH,  tig.  9  n.  Tit  IT,  Kg.  4,  ietg«n 
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5)  Eiii  ziemlich  grosses  Bruchstiick  vom  oberen  Teile  eines  umfang- 
reidien  GefSaies  mit  ziegelroler  Aussenseite  hat  keincn  eigcnllicheii  Rand 
(Fig.  Id  gcfalliger  &hweifoQg  geht  der  Baucb  ia  deD  elwn  aag- 
ladendea  Hals  fiber,  aa  dessen  Abschlius  ach  wieder  das  wellenarl^e 
Ornament  findet,  jedocb  sind  die  Eindrucke  viel  liefer  und  eleganter  her- 
geslelll,  aU  dies  bei  Fig.  39  und  den  andern,  fruher  beschriebcnen 
Fragmenlen  der  Fall  isU  Auf  der  Grenze  zwischen  Bauchung  und  Hals 
liVf^f  pine  viprkantjge  Leist^*  von  5  mm  Starke.  Die  dem  Auge  SUgekehrie 
Flaclie.  Lst  ilurcli  scliii  flauleniJe  Fingereindrucko  gewelli. 

6)  Eino  .-\nzalil  von  Scherben  hal  wiederum  da,  wo  der  meisl  kurze 
Hals  in  den  weiii;:  gewolhren  Bauch  nhergeht,  eingedruckte  Tiipfun  von 
legelniassiger,  man  kunnle  faSt  sagcn  symmctriscbcr  Gestali,  woduicb  sic 
sidi  von  den  EindrOcken  anf  den  Topiresten  aus  der  Ifardelle  an- 
terscheiden.  fold  sind  es  schiefli^cnde,  langgezogene  EUipseUi  die 
daon  dicht  neben  einander  steben  (Fig.  43),  bald  welter  voneinander 
gerucktc  rundc,  Tast  balbkugelige  Auswolbangen,  zu  dcrcn  Herstellaog 
jedenfalls  die  Spitze  des  Mittelfingcrs  dienlc,  bald  kleine,  kenlenlorniige 
Vertiefungen,  die  mit  dom  stunipfeii  Ende  eines  derart^  gdbrmten 
Slabchens  eing-edriickt  zn  seiri  sclieinen'. 

7)  Aiich  cinJ^e  Bodenslucke  tragen  an  ihrem  Umfange  scbiefgezogene 

Dauai(.'niin<iirK-ke. 

8)  Eiii  ri'cht  iiileressantes  (Ibjekt  liiltlfl  der  riiittleie  Teil  eines  Deckels 
rait  voUkofiimen  erbalicner  llauiiliiibu  (Fig.  44).  Dicse  iiut  die  Gestalt  eines 
Parallelirapezes  mit  10  cm  grosster  unt^^r,  65  mm  kleinsler  oberer 
Spannnng  ond  40  mm  senkrecbter  Bdhe.  Bine  millelgrosse  Hand  kann 
bequcm  Ze^,  HiUel-  and  IUqg6nger  unlerscbieben.  Die  Ose  isl  nicbt 
walzenr6rm%^  sondern  flacb  aos  einem  Thonbande  von  35  mn  Breite 
und  14  mm  Starke  gearbeiteL  Das  Dcckelfragment  selbst  stcllt  eioe 
Scheibe  dar,  deren  Durchmesscr  der  grossten  Lange  der  llandhabe  gleich- 
kommt,  dann  neigl  sich  die  Flache  plotzlich  nach  urilen.  An  dieser  Stelle 
bat  Icider  aucb  (Vie  Zerstoruug  begomien,  so  dass  die  iibrigc  Form  nicht 
angegeben  werdcn  kajjo. 

9)  Eineu  Gegensatz  zu  den  rob  aussehertdcti  Sciierben  der  grossen 
Gefisse  bildel  das  innen  und  aus^eu  geglattcte,  braunlicb  gebrannte  Frag- 


1.  Kieb  aanke,  B.  II,  8.        zBilt  Uopfldsdi  die  Cefiase  nft  dlema  Toplieii- 

,  vcrzieruu(;en  und  selbst  die  mit  LdstflD  xur  ncolillUschcu  Pcriodc.  Koenen  dagegea 
stellr  fiv.  richtig  in  die  firoiuesctt.  Mao  vergleicbe  die  Figorea  aul  Tafel  IV  seuer 

(fcriisiikundc. 
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roeot  eiocs  klcinun,  llachen  Tellers,  dcssen  schicfaurstcigeude,  etwas 
cooTex-concav  gehaltene  Wand  nur  4  min  dick  und  15  mm  hoch  isL 

10)  Noch  eiDes  Scberbeheiu,  das  der  Bauchuiig  eines  milielgrosscn, 
schwarx  gebraimten  Topfes  entstamml,  mm  ieb  Envihiroog  Umn,  weil 
dasselbe  in  der  llitte  dn  whief  nach  innen  ziefaendes  Loch  von  5  nun 
Uchlcm  Durchraesser  hat.  Welehem  Zwecke  diese  kleine  Offnim||; 
wohl  gedient  haben  ? 

11)  Im  Jabre  1895  wurde  dem  Boden  dij.sst  lbcii  GrunJstuckes  eine 
Handliabf'  mil  anhaflendem  schraalem  Streif  n  der  Gctasswand  ?on 
scliwarztM"  F;(rbiiiig  rnlhoheii  (Fig.  -45).  Die  Oic  ist  aus  ciiu'ni  wurst- 
fuinu^'cn  I  ttoiibtuck  geferligt,  das  ciiien  Durchmesser  von  20  ram  liaU 
Die  Henkelfifibaog  Lildet  ein  regelmiissigcs,  hiibsdi  aosgefuhries  Oval  mil 
einer  Hobeoadue  von  30  mnD  und  einer  BreitenaclM  fon  14  mm.  IKe 
game  Unge  der  Handhabe  belragl  65  mm. 

Im  WmiK  1892  &nden  die  Arbeiier  avf  demaelben  GraodsLfidc  eine 
leuchtetulgt  iin  palinierte,  S-formig  gebogene  Bron/.onadcl  von  56  mm  Lange 
und  1  Vt  mm  mittlerem  Durchmesser.  Der  Knopf  wird  durch  eine  2  mm 
lange,  3  mm  Durchmesser  haltende  cyiindrische  VerdickuQg  mil  ge« 
wolbtem  Abscbluss  gebildeL 

Ich  mochle  hier  iiochmals  an  die  nahe  der  Mardello  gefuiidene  Paukcn- 
fibel  mil  gleich  schoner,  liellgriiiiei'  Paliiiu  ehnnern.  Nach  Aussago 
der  Arbeiter  bitten  aie  in  den  oberen  Erdschicbten  bin  nnd  wieder 
Bronienadebi  mid  aueh  Ruige  gefiinden,  die  aie  aber  nicht  waiter  bo* 
acfateten. 

Es  war  im  Dezerober  1896,  als  man  mir  dnige  Scherban  von  dick- 
wandigen  Geiassen  uberbrachte,  die  auf  ein  em  elwa  400  m  norddstlicher 
j^-clepenen  Grundsliick  im  Gewann  Fairiscr-Brelte  niit  cinigen  Tierknochcn 
und  Kolilen  ausgcschaclitct  wurdcn,  als  man  dort  eine  kleine  Gitibe  her- 
sleilte,  die  einen  ziir  Verankuiuug  des  Rcbendrahlgcrustes  dienenden 
Stein  auinehmeii  solltc  (PI.  I,  P.  14).  Die  Ware  zeigt  den  glciclien 
Gharakter  wie  die  bisher  genaonten  Sliieke.  duckHcb^rvelie  rind  unler 
den  Fragmenten  zwei  Heidiel. 

Der  eine  ist  6  cm  hoch  nod  3  cm  breil,  aua  einem  baHArei^miigen 
Stuck  Then  gerertigt,  das  sich  gegen  den  Umfiing  bin  von  beiden  Seilen 
verjiingt  (Fig.  46).  In  der  Mitie  der  Basis,  bart  an  der  GelSaswand  be- 
findel  sich  die  rundi-  Durchbohrung  von  kaum  5  mm  Durchmesser.  Der 
Thon  ist  nur  niassig  mil  weisscn  Sandkornern  durciunengl,  niitlelslark 
gebraiiiii,  lial  au^eii  und  innen  cine  rott  Farbe,  walirend  durcli  dieMllte 
der  Wand  ein  breiter,  schwarzer  SU'eifen  ziehL 
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Der  andere  Heakel  ist  nor  halb  erballen.  Er  gleidil  dem  durch 
Fig.  45  venoMhaylicfalen,  doch  dib'fte  die  Offoung  nidit  grdner  geweten 
sein  als  die  des  Henkek  Fig.  46.  DeuUich  siebt  man  die  Fingerandrudte^ 
fenniUelst  deron  das  walzeuiDmiige  Thomluck,  das  den  Henkd  biUetp 
mit  aeinen  Enden  an  der  Gefisswaod  befesligt  worde.  Die  Farbe  iti 
russartig  schwarz. 

Verschiedene  Scheihen,  welche  ilucni  Chainkler  nach  der  Brooseieit 
zogehoreo,  wurden  im  Jalue  1890  bei  P.  59,  PI.  I  ausgegrnben. 

Bronzezcifliclie  Gcfassreste  fandcn  sich  auch  in  der  Auflullungsmasse 
des  vor  der  Wcslseile  des  romischen  Castells  liogendcn  Wallgrabens  auf 
Gnindsluck  Nr.  715,  Seel  F,  Gewanji  Mulileiigarleu  (IM.  I,  P.  45).  Diese 
Sielle  liegl  clwa  400  m  sudwesllich  von  der  Fundstaite  auf  Nr.  238, 
Sect  B  (PI.  I,  P.  G)  cntfemL 

1)  Id  ersler  Reibe  nenne  ich  den  165  mm  Durckmesser  baUeiidcn 
BodeD  einer  Urne  nit  15—90  mm  dicker  Wand.  Die  AuasNiseite  ist 
brauD,  die  lonenseite  tieflscbwan  gebrannL 

3)  Das  Seitenwandsludc  eines  ebenfblla  grosaen  Gelisses  zeigt  eine  bia 
jelzt  bier  nicbt  voigekommene  Form,  da  kein  eigenUlcher  Ails  vorbanden 
ist.  Die  flachc  Wdlbung  des  Bauchcs  setzi  sich  bis  bar!  an  den  Abschiass 
forL  Letztercr  iv^'^i  in  markiger  Ausfuhruii^'  das  schon  aus  der  neoii* 
Ibischen  Zeit  bekaniiii;  Wellenornameiit.  Das  Gefass  war  auf  liciden  Seilen 
rauh,  aussen  zicgeli  ol,  iiaita  s(  liwarzlichbraun,  kauni  niiltelslark  ge- 
brannt.  Der  Thuii  inthall  viijle  Quarzkdrner,  darimler  Sliicke,  die  1  cm 
lanf,'  uiui  tl — 8  imu  dick  sinJ. 

S)  Die  gleicbc  Farbe,  Breiiaweii»t;,  Thouincngui(g  und  OrnameoLicrung 
des  Absdilusses  zeigt  ein  weiteres  Fragment.  Die  WandfNkdien  aind  etnaa 
sauberer  gearbeitet«  docb  batte  das  Gefiss,  welcbesaucb  inderGnindforro 
dem  Torqien  g^lichen  baben  muss,  eincn  S6  mm  hohen  Hais.  Zwiachen 
diesem  and  dm.  Bancb  treffen  vnr  wieder  die  friiber  bescbriebene  Pyra- 
miden-Leiste.  Die  Wandstarke  betragt  10 — 12  nun,  die  audi  bd  dem 
unter  3  angefubrten  Stuck  festgestellt  wurde. 

4)  Von  einem  ctwas  kleineren  Gefass  rait  gleicber  Grundform  wie 
2  u.  3  ist  ein  iiber  180  qcm  grosses  Sluck  erbaltpn  (Fi;,'.  M).  Es  zeigt  nur 
schwacbcn  Rrand  und  an  den  p^lalt  abfrcriobeiicn  Fhicheii  cine  dunkel- 
braunbche  F;irbuiig.  Der  Tlion  isl  loin  uaJ  hat  sellrii  oiii  kleines,  weisses 
Komcben  in  der  ilurcb<;eb>'uds  scliwarzgraueu  Brucbfldche.  Uber  detu 
flacbgewolbteii  Bauch  lulgi  eiuc  Einscbuiirung,  dann  der  nur  1  cm  bobe, 
etwas  answSrts  geneigtc  Hals  roil  glaitcm  Absdiluas.  UnlM*  der  Ein> 
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schuiirung,  da  wo  sich  die  siarksle  Wolbung  des  Bauclit^s  lielindct,  siad 
30  ram  lange,  4  mm  bt  eile  utid  3  mm  tiefe  Rillen  eingedruckl'.  Hire  tier- 
itellang  ist  mil  einem  wftlxenCSnnigeiii  oben  wagerecht  abgesdmiltMieii 
Slibcheo  M  erfolgl,  dua  das  Ende  UDler  dem  Hals  eiiigestosseii  and  dsnn 
der  ubrige  Tefl  abwarts  in  den  weidirai  Thon  gisdruekt  wnrde;  daber 
haLen  diese  Rillen  oben  eine  seharf  abschliesscnde,  etwas  Tertiefte  ^sis, 
vcrOachen  sich  nach  unten,  wo  sie  in  einer  allmahlich  zulaufenden  Spiize 
endcn.  Es  stehcn  jo  drei  soldier  Rillen  when  eioander,  dann  fo(gt  bis  zur 
nacbslen  Gruppe  eiu  Zwisclienrautu  von  7  cm. 

5)  Ein  vicitos  Stuck,  von  i  iiiem  kleiiien  diinnwandigen,  durch  und 
durch  soliw  arz  gebtauiUea,  iast  wie  Kuhle  ausschendcn  Gefasse,  tra^t  am 
gerade  verlaufenden,  2  cm  liohen  Hals  das  WelleDornamcnl  und  unler 
dam  Hals  tingliohrunde  Bindriiftke. 

6)  AbweidiMd  YOn  der  Uroenform  der  zaietit  genannten  keramisdirai 
Prodakte  le^en  die  Reste  zweier  GeSsse-  die  Xnmpenfonn,  Shnlich  dem 
HarddlenBtQdc  F^.  S3.  Die  Wlnde  steigen  jedoch  erst  gans  schief  avf- 
warts  und  wenden  sich  dann  im  letztcn  Viertel  mil  kiiner  Wolbung  nach 
oben.  Der  Thon  ist  ziemlicfa  gut  geschlemml,  inncn  und  aussen  mil  der 
nafi<!en  Hand  nbgpriolifn,  hat  nnr  wenig  Sandknrnfr  und  zeigt  durch- 
gehends  schwatze  Farbung,  die  auf  der  Ausscnsoile  hisweilen  ins  Bi  fiun- 
Hche  spiidt.  iioden  und  Waudoog  hahen  cine  iibcraU  gleichbleibende 
Starke  von  G  mm. 

Einen  Rand  besass  kein  einziges  der  in  der  Aufschultungsmasse  des 
Wa%rabens  gefnndenen  AbschluBSStucke. 

Elwa  100  mm  dsUich  dieser  Fandstelle,  aaf  der  Scheide  der  beiden 
Gnmdsfficke  Nr.  163  n.  164y  Seet  F,  jewdls  95  m  vom  Blalzbach  and  der 
Dorfsslrasse  entrernt  (PI.  I,  P.  16),  bemahe  miltcn  im  romischen  Castell 
traf  man  die  Urno  Fig.  48,  wclclie  70  cm  unler  der  heuligi-ii  Oliernache 
auf  gtuvaclisfiicm  Boden  —  eingetlosstcm  Granilsand  —  slami.  Golioben 
wurde  dieselbe  am  November  180/k  Da?  recht  aiisehnliclie  Sliick  hat 
einen  Terballnisniassig  kleinea  Doden,  denn  dcssen  Durchmesser  belragl 
bloss  10  cm.  Vom  Boden  sleigl  die  Wand,  ahiilicb  wie  bei  den  soeben 
unler  6  gmannlen  Knmpen,  gans  schief,  in  tnnem  Winkel  tod 
etwa  45*  anfwarts  bis  zur  halben  Gefiisshdbe^  wo  die  grdsste  Weite  mit 
9mem  Durchmesser  too  47  cm  erreicht  wird.  Ntm  erfolgt  ein  jSher  Um- 
bruch,  and  in  dnem  ungetthr  gleicbgrossen  Winkel  Terengt  sich  die 


1.  TiU'SG  Venierung  l»t  aebr  nel  AhnlicIikeU  mit  deijeiiigeB  auf  dem  Balw  des 

neolith.  Gctasscs  Fig.  8. 


Wandung  wieder.  Bedauerlicherweise  fcbll  der  Abscbluss.  Die  Jelzigc 
H6he  belrlgt  noch  30  cm;  die  WSnde  aind  »i  einer  Sllike  von 
10—12  mm  gehalten.  Der  unlere  Teil»  vom  fiodot  bis  vm  Dmbmch,  isl 
rauh  gemacht,  indem  er  —  wie  es  adwint  —  mil  geschtemmtem, 

dunnem  Thonbrei  vcrmiitelst  eines  kleinen  Reisigbesens  heworfcn 
wunle;  der  obere  Teil  isl  gcglallet.  Das  ganzc  Gefass  zeigt  eine  dunkeU 
hraunlicbe  Farbung  sowobi  an  den  Anssen-  als  aiicli  nn  den  I?ruchflachen. 
Das  Mntet'inl,  dein  inittnl«Tol)er  Huai  zsand  beigomengl  ist,  batnur  geringe 
Harle.  Der  biltaU  tier  Uine  bestand  einzig  aus  Erde,  keine  Spnr  von 
Knui:heit,  Asche  oder  kohleu  traf  man  weder  in  derselben,  nocb  in 
deren  Umgebung. 

Eine  ibnlicbi^  our  etnas  ktcmere  Urne  fand  Max  de  Ring  in  einero 
Tumnlis  des  Waldes  bei  fleidelsfaeim,  Krds  Scblettstadl*. 

Versdiiedene  Scberbm,  welcbe  den  archaologischen  Cbarakler  der 
BroDzezeil  tragen,  wurdcn  im-  Oklober  1805  etwa  ^00  m  ostlicb  von 
obiger  Unio,  im  Gewaan  cUnlcrm  Ilerrenweg*,  auf  Grundsluck  Nr.  613, 
Sect.  B  (PI.  I,  P.  17)  beim  Aniegcn  \on  Rcbfrrab^-n  ausppboben. 

Ungcfabr  220  m  siMlich  dieser  Fnndslrlle  iiml  'til  m  oberhalb  des 
Ilerrenwegcs,  auf  GruiuUtuck  iNr.  iA,  Sect.  C  (PI.  i,  P.  18)  kamen  Rcste 
ciacs  Brandgrabes  mm  Yurscbcin.  Die  Uiitcrsucbung  fand  am  24.  No- 
vember 1894  slatt  In  einer  Tirfe  von  40  cm  traf  man  mehr  als  ein 
Dutzend  plaUenarti^er  Steine  vom  Bubl»  bei  der  Bevdlkemng  cBOht- 
p1atlle>  genamit,  von  denen  der  grossle  40  cm  Iang»  30  cm  breit  und 
8  cm  dick  war.  Diesc  Plailcben  bcdecktcn  cine  Anzabl  Topfscherben, 
welcbe  verbrannle  Knocbenleile  und  in  einem  Falle  deutiicb  Ascbe  ent- 
biellen.  Damns  erfriobt  sicb,  doss  man  es  oflenbar  mil  einor  Beprabnis- 
sliillc  zu  lliun  In  Eimanj^'i  liJiig  fint-r  grnsscrnn  lliric  fand  die  Bei- 
seUuug  des  Leicheidjianiles  auf  Toiifsclicrljen  slatt,  die  rait  Sleinplatlchen 
zugedeckt  wurdeii.  Die  GegensUuide  befanden  sicb  nichl  raebr  in  iiirer 

1.  Bulletin  tie  la  SociHi  pour  la  conservation  drs  monuments  historiques  d'Alsae*, 
W,7,  T.  n,  1"  livraison,  S,  24  u.  ?5,  AlihilJung-  I'l.  I,  Nr.  8.  .M.  <1.«  Hin-  tolU  d-  ri  Fuml  dtT 
kcltischeu  Zcit  xu,  was  nacli  dcui  liuojalij^uu  Staode  der  Wissuuschaft  zn  entschuldi^cu 
bt,  unsomelir,  da  die  anderen  in  den  Tnmiiliis  voisekoinineBeii  Ge^eiutftnde  der 
La  Tdoezeit  angehOreii.  Doch  die  tierasse  der  letzteren  I'eriodc  zeigcn  ganz  anderc 
Formeo  und  audere  Breunweise.  Dit  InliaM  der  Crnc  bcstani  aus  Asrho  uth1  kiein- 
ge&chlageaco,  vcrbraontca  Kauchen,  also  dem  LciclicnbraDd.  HiDg,  ia  der  hclitigcn 
KtkeiiBtnis,  daat  die  Kelteo  ibre  Toten  oieht  veibnanlen,  f  Uudile,  es  setea  Kaoehea 
eine5  Tieres.  —  Die  Leichonverbrennung  war  in  der  Bronzezeit  uud  wohl  noch  im 
Anfang  der  HallstaU-r>  rimL'  dii'  ublirhp  ficstattungtvdse,  Qod  Boait  e^ebt  es  Sicli 
von  selbst,  wultiu  die  Urue  gezabit  werden  muss. 
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ursprunglicliea  Lage;  tluich  ileii  von  obi'ii  her  crfolgtcu  iJruck  hei  Aus- 
iubrung  dcr  KuUurarbeilen  wareii  ^ic  jcdeul.ilU  verschobon  woi  ilt  ii,  wos 
bei  80  geringer  Ticfc  nicbt  wundern  kana.  Dcssenuagcachtet  crgabeu  sich 
ttiiige  AnbaUqnmkte,  welcbe  daraQfbmweiseD,  ab  UUe  man  eme  kleine 
Stdnkammer  errieblet  gehabi,  in  welcber  die  Scberben  niitd«in  Leichen- 
brand  biqgesetzt  warden;  denn  tbalsachlich  slanden  noch  dnige  der 
grossercii  Sicinplallcben  senkrecht  im  Boden. 

Alle  Scherbeii  stammen  von  nnr  niitlelgrossen  Topren  mil  kunen 
Halscn.  Eine  Bcschreibung  der  interessanteslen  mag  bier  folgcii. 

1)  Unter  dor  Stcmplatte  von  40  x  30  cm  Flaclicniiiball  lag  uber  die 
HalRe  dm  Soitcnwand  nines  nrsprun^'Jich  18 — -0  cm  hohon  Topfes  rait 
schdn  gewolliii.T,  stark  liei  vorlrclcmler  Aiisbaiichiiiij,',  ilie  in  f^eialligem 
Zug*:  in  lion  kurzen,  gcradcn  ilais  uhuc  Raud  ubergelil  (Fi^'.  •4'.').  Genau 
2  cm  unter  dem  nicbt  ornamcntierten  Abscbluss  licgl  cine  scitniale,  mit 
Daumen-  und  Zeigoiingerspilze  gewelUe  Leute.  Der  Thon  ist  mfld  nnd 
mittelminig  gebnnnl,  so  dass  die  Aussenseiten  biianlicb  bis  cehwanElicb 
eracbeinen.  Die  Slarke  belrSgt  4^8  mm*. 

2)  Andere  Form  und  Veniemng  bat  ein  roasig-scbwarriMraan  aas- 

sehender  Scberben,  an  dem  der  Hals  ganzlich  weggcbrocben  ist  (Fig.  50). 
Der  flacb  gehaltcne  Baucb  biegt  oban  kurz  ein.  Obcr  dicsc  Biegunglaufen 
in  d^r  Ricbtung  von  oben  nach  nnten  dicht  nebi^n  einamler  Rrilifni  \cr- 
lieRer  Piinklfi,  die  mil  dem  slumpfen  Ende  tines  Slabchcos  eiogedrilckt 
wurden.  Die  Sl:irkc  der  Wand  bctnigi  G— 7  mm. 

3)  Von  eiih'm  niillelgrosFcti  To|if  mit  cbenTalls  flni  her  BaurluJiijr  und 
kurzem  Uniliruch  am  Ubergang  in  den  tiur  i  cm  liohen,  geraden  Hals 
alammt  ein  weit«-a  Fragment.  Der  Abadiluas  tmgl  an  Stelle  dea  ublichen 
Weilenomamentes  nur  leicbte,  scbmale  Verliefungen,  die  nicbt  mit  dem 
Daumen»  sondero  mit  einem  mndlicben  Slabcben  henrorgebraebt 
warden.  Unter  dem  Halse  liegen  dtcht  neben  einander  in  schiefer  Ricb- 
tung angebrachte,  langlicb  gezogcne  Eindriicke  eines  kriifligcn  Daumens. 
Die  Fai  be  iles  Gefassrestes  ist  grau;  die  Dicke  erreichl  in  der  Baucbang 
8  mm,  am  llalsnbschlnss  A  mm. 

4)  Zu  ncnnen  blcibl  nodi  oin  Slijckclieii  mil  der  beri'its  fnilior  er- 
wabnlcu  dacbfnrmiyen  Leible;  docli  ij<l  diese  nicbt  durch  fingerdrnck  zu 
Pyramidchen  umgestaltet,  sondern  es  sind  durch  dieselbe  in  Aliiiliiiuien 

1.  Bioe  iB  Fom  ond  Venieraov  IhoUdie  Utae  ttdit  in  HaaeoB  n  MaUnoien 
ans  km  Tmnilii  gflDinnt  «HaD6riiii]idi,  iNlfilwr  ist  lltereo  Htllilitlperlode  ug^ 

bOrtc. 
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von  35  mm  Umge,  eefaiefhiifeiide,  die  Leiste  drnvbschneidende  K«rb- 
sdmitte  gesogea  (fig.  51). 

5)  Etwa  70  m  sudlich  des  bewhriebeaen  Bruidgnbes  (PI  I,  P.  19) 
wurde  ein  leicht  gebrannter,  kaitmiiMibnimier  TbonwiiHd  gefmiden, 

der  in  Bezug  auf  die  Gestall  von  dcD  fruher  kenncn  gelernten  abwdcht 
(Fig.  52).  Von  der  Millc,  wo  der  grosste  Umfang  mil  38  mm  Durchmesser 
liegt,  erlieben  sich  nach  hriden  Seiten  abgcstnmpfte  Kcpre!,  welche  m- 
sammen  eine  Uingenachsc  von  28  rnm  haben.  An  den  ah^^fslulzti'ii  Spilzcn, 
deieji  einc  hreiler  ist  als  die  andere,  liogon  halbkugelforinige  Vorliefungeo, 
an  deren  tiefstem  Punkte  die  Durcbbolii  iinf?  mil  5  mm  Lichtweile  beginnL 

0)  Dieser  Fundslellt:  cntslaiiiinl  ein  iiii  Kcbi*iiar4893gcborgenes  oberes 
Stuck  einer  grossereo  Uriie  (Fig.  53).  Das  Gelas8  hatte  schwacbgcwolble 
fiaacbmig,  mu»  atso  eine  weite  Offhung  besessen  haben.  Der  gerade 
Hals  sehiieMt  ohne  Rand  and  ohm  Wel^nornaroenl  ab.  43  mm  unier 
dero  Abschlass  beflndet  aidi  eine  15  mm  breite,  atarii  profilnsrte  Pyra- 
roidenleiste.  Das  Fragment  hat  guten  Brand,  achwane  Parbe,  wenjg 
Quarzsand  und  uinu  Slurke  von  8  mm. 

Weitcr  sudlich,  auf  dem  Grundslfir.k  Nr.  19G,  Socl.  C  (Pt  I»  P.  20), 
auf  dem  der  Zwerg  aus  der  neolithiscben  Zoil  bcgrafien  war,  cnldcckte 
man  ebcnfalls  die  Restc  elm  s  7f^r?rGrten  Brandgrabes.  Die  Fundslelle  liegl 
nur  12  m  osUicb  ui»d  3  m  sudin  li  vom  Kopf  Hes  Zwergskeleiles  und  56  m 
ostlich  von  der  Allen-Slrasse  ciiiffrnL  Die  G^enstande  waren  kaum 

cm  mit  Erde  bededct  wad  dnrcheinander  geworfen. 

1)  Ala  vrichtigaten  Fund  nenne  ich  dn  Bronxemeaaer  von  116  mm 
Ung^  woven  96  mm  auf  die  Klinge,  der  Rest  aaf  die  am  ersten  I6elIoch 
abgelvochene  Griflinmge  enlftllen  (Pig.  54).  Die  Klioge  ist  hubsch  ge* 
schweiit  und  hat  eine  grosste  Breite  von  14  mm.  Die  Scharfe  der  Sdioride 
wurde  durch  Dongeln  Iiergestellt,  wie  dies  heate  noch  mit  den  Sensen 
gcschichL  Die  Dengelflach'^  misst  4  mm. 

2)  Die  cigentliche  Aschenurne  muss  recht  gross  gewcsen  sein.  Von  ihr 
ist  nur  der  7  cm  hohe  Hnis  mit  ti-m  55 — 58  mm  breiten  Rand  erhalten. 
Dieser  Gefiissleil  gleicht  in  der  Form  genau  demjenigf^ii  vdii  Fig.  57,  und 
somit  darf  ich  annebmcn,  dass  die  Gcstalt  der  ganzea  Urne  mil  der  ge- 
naonten  Figur  ubereinstimmic.  Der  Thon  ist  geschlemml,  geglatlel,  scbwarz 
und  ziemlich  hart  gebrannt 

3)  Von  dnem  kleinen  Schilchen  konnte  der  untere  Teii  nisaromengc- 
setst  werden.  Er  bat  die  Geslalt  eines  Kugehbsehniltes  mit  bloas  86  mm 
grosstem  Dnrchmeaser.  An  der  tiefeten  Slelle  des  spblrischen  Bodens  ist 
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auf  der  Aussenseite  eine  halbkugelige  Verliefung  eingcdiikkt,  wclclic 
Eigentumlichkeit  hei  den  kleinen  Uallstattgcfassen  niit  kesselformigein 
und  flachrrii  H  )  j(>ii  ufl  vorkonimt.  Der  Tlion  cnthalt  keineu  Quarxsaod, 
isl  schwarzLi  iuu  von  Farbe,  glall  abgeriebeii  und  gut  gebrannl. 

4)  Zu  eiiiera  grosseren,  schfisselarligen  rujliiss  geborlen  mehrere 
Scherben  aus  gctncinen)  Tbou  mil  roliciei  liearbeilung.  AIs  Ornament 
tngen  aie  Tupfen*  die  mit  dem  gtumpfen  Ende  eines  StabchenB  oder  mh 
einem  Ridcben  hervwfgdbradit  wordea  suid.  Gefunden  warden  dicee 
ObjjDkte,  die  in  Betreff  der  Keramik  schon  Anklinge  an  die  Haltalattseit 
aufireiseii,  am  20.  November  1889. 

Weiter  sudlicli,  auf  dem  Grundstuck  Nr.  210,  Sect.  H  I'P!.  I,  P.  21),  einige 
Meter  osllich  des  Punkies,  auf  welchein  die  sclione  Pleilspitze  Fig.  3i 
entdeckl  wurdc,  traf  man  eine  grosserc,  mehrere  Meter  iin  Darcliniesser 
haitende  Flache,  die  ganz  mit  Kolilensluckchen  durclisetzt  war.  Hier 
batte  jedenfalls  die  feierliclie  Verl)rennung  einesLeicliuams  stattgefunden. 

1)  Am  8.  November  1894  entbob  man  dem  Boden  auf  dieser  Slelle  ein 
50  qcm  grosses  Fragment  von  der  obern  Halfte  einer  time  mit  Heokei 
(Fiff.  SE^  Die  mdtredile  BShe  dee  einstigen  G^ssee  scbilae  enf  IS 
hie  14  cm.  Unter  dem  18  nun  hoben,  gwaden  flals  ohne  Rend  and  V«r- 
aenii^  Knift  das  Wandprofll  aaf  4  cm  Lange  beinahe  geradlinig  scbief 
nach  aussen,  um  dann  unter  gleichem  Winkd  wieder  eiiizubiegen.  Der 
Tlenkel  isl  mil  dem  oberen  Ende  auf  der  Grenze  von  Hals  und  Bauch,  mit 
dem  unlern  Ende  m  der  Umbruchsteile  der  Baucbwand  cingcfugt.  Das 
Thonband,  aus  dem  ( r  hcrgcstellt  wurde,  hat  eine  Breile  von  25  mm  and 
eine  darchschniitlicbe  Starke  von  10  mm.  Die  licbte  Hohe  der  Ofihung 
missl  26  mm,  die  Breite  18  mm.  Der  Thon  ist  durcb  und  durcb  russig- 
braonachinrx,  mit  kleSnkdmigero  Qnancsand  vermiscbl,  ordendich  ge- 
flchlemmt  imd  nor  ndllebtark  gelnrannL  Die  Wand  btl  ema  Dicke  too 
8  mm  und  itt  nicfat  gegKltei*. 

9)  Dtt  weitem  traf  man  S  kleine  Stfickdmi  rot  gdbrannter  Tdpfer- 
ware  von  groberem  Thon,  die  ia  regdmSasiger,  scharf  au^prigter  Ge- 
etalt  die  Pyraroidenleistc  tragea 

?>)  Am  9.  Nuvcnibei'  kam  an  einem  andcrn  Punktc  derselben  Flache 
ein  Hiinffheri  .Sclierhen  zum  Vorscheiu,  das  mitKolden  vermiscbl  in  einer 
bodeoUefe  von  40  cm.  lag.  Offenbar  wurden  diese,  einem  Brandgrab  ent- 

t.  Elae  gans  UtnUdie  Benkellorm  adietiien  die  Oellsw  m  liabeii,  vdebe  mt  Taf.  IT 

BK*  S  a.  3  in  (leu  Mitteilungen  der  Getdladutft  fUr  Brhaltujig  der  geiehiehUiehen  Denk- 
maier  de$  EUaUt  Jahis.  1894,  Ills  dea  OraUiilcttii  voa  Batten  and  8di  abgdUldet  aind. 
a.  zx.  S 
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stammenden  Topfresle  bei  ciner  iniheren  UmailHMfung  des  Bt>ileiis  liier 
zusntnmengeworfeu.  Es  waren  leils  Sliickchen  vuri  rohem,  gelb  uiid  rot, 
Oder  von  feinerem,  durchgeheiids  scbwarz  aasHhendem  Thoo,  gaof  den 
Charakler  der  frfiher  beschriebenen  Funde  entsprechend.  Nennenswerl  er- 
scbeinen  zwd  plalle  Boden  von  10  cm  uiid  11  cm  Ourchroesser,  wovon 
der  eine  aus  leicht  gebranntem  Tbon  mil  groben  Quarzkornern  und  gelb> 
rolcr  Farbung,  der  sindere  aus  bc^iscr  gebranniem  Material  mil  schwarzcr 
Farbuiig  beslcbt;  dann  ein  Henkel,  dor  in  Form  und  Material  dern  oben 
unter  1 ,  Fiir.  55  bcschriebeaeu  gieichl  und  ein  Bruchsliick  mil  llaudliabe- 
knolleii  {V'yj;.  5(1). 

Dcs  ciUern  halle  ich  ruii  die  Fi  agc  vorgelegl,  ob  die  vcrschiedeneii 
firandgraber  urspruuglich  vvobl  oicht  mil  Erdhiigeln  bedeckt  waren,  die, 
well  demFeldbau  hinderlidi,  spaler  eingeebnet  warden.  Sine  Entdeckung, 
wekbe  am  8.  November  nur  wenige  Schritle  ndrdlicher,  54  m  vom 
Slnissenrand  enHknO^  wot  Gmndstuck  Nr.  217  (PL  I,  P.  22)  gemacbt 
wurde,  scbeiol  fiir  eine  Bejaliung  der  Fragc  zu  sliinmen.  linn  legle  namlirh 
eiiie  Anzabl  grosser  Sleine  frei,  abgerollle  Felssliicke  aus  RoUandsieiii 
vom  nahen  Schlossbcrfr  odcr  clem  sudlicb  davoti  sirli  frhr  licndon  Berge 
Ilobburg,  dio  luiliezu  iiber  1  ni  lief  lagen,  50 — (iO  rin  luil  Erde  beili  ckl 
warun  und  euien  Flachcnraum  von  0  r|rn  <.iiiii:iliiiit  ri.  Die  Sleine  6ind 
nicbt  durch  elementare  Krall  hierliingekoiauica,  soiidei  n  dui  ch  Menscben- 
bend,  ftnden  sich  docb  b  der  zwisdienlagernden  Erde  einige  juugere 
Gegenstindcben,  daruater  eine  Ueine  Kupfermunze,  wenn  icb  nidit  irre, 
aus  dera  17.  Jabrfaimdert.  Welchero  Zweck  soUten  die  Felsbldcke  im 
frcien  Ackerfeld  gedient  baben?  Obne  Zweifel  waren  sie  die  am  Fusse 
eiues  Tumulus  aurgcstuUien  Wacbter,  die  nacb  Einebnong  dcs  lliigeis 
daduffh  nus  dem  Wcg^e  gerauml  warden,  dass  man  sie  vergrub.  Es  ist 
dies  oin  vom  Bauorsmana  oil  nngcwandles  Vei'fahrea,  wenn  cr  sich  iih^r- 
flussiger  Slt-inc  eniledij^en  will. 

Der  siidlicbiile  uiid  glcidizcilig  audi  ustlidisle  Punkt,  aut  dem  cin 
bronseseilliebes  Brandgrab  tttdeekl  wurde,  liegtobenan  derBanngrenze, 
80  m  nfirdlicb  des  Langgrabens  und  150  m  dstlich  der  AUen-Slrasse,  auf 
Gmndstuck  Nr.  25d  SecL  C  (PI.  1,  P.  23).  Am  27.  Oezeraber  1893  Irafen 
Arbeiler,  welcbe  mil  dem  Ausheben  des  Thones  zu  Ziegeldzwecken  be* 
scbafligl  waren,  auf  einen  llaufen  Sdierbun  und  Sleine.  Die  Suhle  der 
Gmbc,  wcMie  diesu  Ohjikle  umscbluss,  lag  60  cm  iiriler  der  Oberfladie. 

Es  imterliegl  keiucm  Zwijfel,  dass  es  sich  liici-  uni  eine  Bei^'riiftnisstfitte 
handell,  lia  mchrere  Fragnienleeiner  kraiUgeniiiensi  hiicben  Scbadeldecke 
vorbaoden  waren,  die  fa^il  ausuabmi>lus  ncue  Brucbfladien  aufwuisen,  wu- 
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l  aus  ich  s<:lilics?en  muss,  dass  der  fehlende  Resl  rfes  Scliadels  von  den 
Arbeileni  unhenifrkl  /ci^loi  I  iiiiil  mil  dem  Lclim  abgcrQlirt  worden  isL 
DiV  Ktinr-fjfii  7.i'\'rm  riichi  ilii'  y«.'iin}^sl**ii  Braiiil  pin»  ii.  Somil  hatle  ich  an 
dieisHi-  Sl«*Ili'  \iifllt'i' 111  I'iiii'ii  Fall  der  sog:ciiaunlp-'n  Teilbeslaltung^  zu 
verzciclinen,  wobci  fin  Ti.'il  des  Leicbnams  —  bior  der  Kopf  —  IjcsiaUcl, 
die  andern  Korperteile  verbnnnt  und  in  Urnen  bcigeselzi  wurdea. 

Ycrii  einer  grdsseren  Urne  stod  zahlrcidie  Reste,  darnnter  niehrere  Rand- 
stucko,  vorhanden.  Ein  letsteres  Teransdiauliclil  die  Photographie  Fig.  S8L 
Bin  eigentlicher  flals  bt  nichl  wahniehmbar,  dagt^n  ein  3  cm  breiler, 
fasl  wagerecht  abstdiender  Rand,  dessen  Abscbluss  durch  Icichlcn  Ein- 
druck  dos  Dauinons  und  Gof^cndnick  des  Zeigefingers  schwacli  gfivvellt 
erfichi'int.  Uiimiffclhnr  nnfpi*  doiii  Hand  ziehl  eine  vierkantige  Leisle  bin, 
die  mil  7.usammfiij.rclicilt('iii  ii  Dauiiicu-  und  Zeigefingerspilzen  an  di«'  Op- 
lasswantl  aiigepies&l  uiid  gleichzeitig  durch  die  enlstaudenen  Kinger- 
abdruckc  ornamentiert  wurdc.  Die  Farhe  der  uogeglalleten  Scherben  ist 
ansMD  uDd  ionen  geib,  der  Bnich  des  schwach  gebrannlen,  aandfreiea 
Thones  dorciigSngig  achwanUch. 

hi  allem  muwen  7  Topfe  Oder  Topfreite  im  Grabe  beigesetxl  worden 
scin,  da  7  \\Cu]pn  erbahcn  sim)  mil  Durchmessern  von  if  cm  und  weniger. 
Eine  nabcre  Bescbreibung  der  einzelncn  charaklcrislischen  SlHcki'  isl 
id)erflussi;r,  <!n  sio  in  Form,  Tbonarl,  Brennweise  nnd  Ornamenlik  den 
fmluM-  ticsprocheiu'ii  ganz  gleicbcn.  Gerade  Ualse  und  fladie  Bauchungcn, 
gelb  und  leichl,  oder  dunke)  und  barter  gebraitiUer  Then  mil  grobein  uder 
feinem  Quarzsand,  langgczogene  und  rundlicbc  Tupfen  unter  dem  Ualse, 
leubtere  oder  s(irlcere  RiodrQcke  am  Ifakabsdiluss,  atlea  iat  vertreten. 

Zo  nemien  bleibt  Dur  ooch  ein  sehr  schwach  gebrannter,  blaugruner 
Thonwirtel  von  fiacher,  aber  symmelrisGher  Gestabui^.  Die  Hdhenacbse 
missl  20  mm.  Die  grdsste  Bn  iti^  mil  40  mm  liegl  in  halber  Ilobe.  Die 
boiden  Pole  sind  etwas  verliefl.  Der  lichte  Durchraesscr  der  Durcbbobrung 
belragl  an  einem  Pole  :">  mm,  am  andern  A  mm. 

Die  Hollsleine,  elwa  an  der  Zahl,  diti  liei  den  Scherben  lagen  und 
von  denen  die  grdsslen  25  cm  lang,  20  cm  breit  und  ulwa  8  cui  dick 
waren,  mogen  Truber  eine  Urahullung,  eine  Art  Sleinkamroer  gebildet 
haben.  Leider  kann  ich  darfiber  kein  endgilliges  Urleil  abgeben,  da  ich 
erat  9  Tage  spaler«  ala  die  Funde  schoo  aas  ibrem  Lager  entfemt  waren, 
die  Slelie  in  Angensdiein  nebmen  konnte^  abM>  nicht  weiss,  ob  sich  die 
Grabslitte  noch  intakt  befonden  oder  ob  sie  firdherachon  emmal  eineZer- 
Storung  erlilten  haU 

Ein  vollslandig  erhalteaes  and  aus  diesem  Grande  sehr  wicbUges  Grab 
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wurde  ini  NovcmbtT  1889  elwas  nordwestlich  vom  vorigen  entderkt. 
Dasselbe  l)elaiiil  sicii  auf  Ginindstiick  Nr.  234  Sect  C,  geaau  64  m  osllich 
der  Allen-Slrassti  (PI.  1,  P.  24). 

Es  wurden  in  attem  4  Gefisse,  besiebtingsweiw  Teila  denelben  gdiobcn. 
Urd  davoo  Uewen  sich  wiidflr  vollstindip  rekonstniieren,  das  vierte  hui- 
gegeo  nidit 

1)  Das  grosslc  Gefass  ^tg.  57)  ist  eine  Ascbenurno  von  4^  cm  Hohn. 
Von  dem  14  cm  Durcbmesser  haltenden  Bodeo  emeitert  sich  die  Uroe 
allroahlich  und  erreichl  bei  28  cm  Hohe  ihre  grosste  Weite  mil  45,8  era 
Durchmesser  oder  i,44  m  Umfaiifr.  In  schoncr  Wolbung  vereng^l  sicli  jelzl 
das  Gefass  bis  zu  24  cm  Durchmesser  uiid  gehl  danii  in  ciiien  senkreclit 
stebeiideu,  G  cm  boben  Hals  ixbm  ,  der  mil  uiiiem  3  cm  breiteti,  elwa&  aut- 
wirts  gesiulpten  Raade  abwiiliwrt.  Die  Wandanfen  haben  dne  Slftrke 
von  9  nun.  Ala  Material  ist  ein  nor  rnSmg  rait  Granitsand  vermengter 
Thon  TeiTRreDdel,  wie  er  aieh  in  anmedebnten  Lagnv  um  ESgiiheini  vor- 
findet.  Man  kann  genau  crkennan,  dass  das  Gefass  nicbt  auf  der  Dreh- 
scheibe  ^ererligt  wurde,  da  verschiedene  UnregeimiBaigkttlen  vorbanden 
sind;  besonders  lasst  sich  feslslollcii,  dass  der  Aufbau  von  untcn  her  ver- 
mittelst  5—6  cm  breilerTboiislreifen  gcschah,  indem  einer  auf  den  andern 
gesetzt  wurde.  Die  Urne  ist  schwarzbraun,  zicmlicli  hart  und  gleichmassig 
gebraoDt.  Der  unlere  Teil,  bis  elwas  uber  die  grussle  Baucbweile  hiuaus, 
iit  dnrcli  Ifeaaibewitif  nad  leitweiliges  Enueb^gen  der  fieaenr^O'  nnb 
gemaebt;  der  obere  Teil  und  der  Eals  dagegen  sind  glaU.  Die  Grenze 
nrawfaen  der  ranben  nnd  geglitteten  FUdie  isi  dordi  erne  mnd  berum- 
laufende,  eingeritxte  Linie  festgesteUl. 

Der  Inball  der  Urtie  besland  aus  '/t  cbdm  mensclilicher  Knocben,  die 
alle  zerkleinerl  uod  sUirk  augebrannt  sind»  sowte  atts  der  Gewandnadel 
Fig.  62. 

2)  Ein  zweiles  GefSss  (Fig.  58),  aus  geschlcmmieni  Thon  hergestellt 
mid  ziemlich  gut  gebrannl,  bat  spharischen  Bodea,  der  in  Hobe  von  3  cm 
in  erne  55  mm  bobe,  iast  senkredite  Waodung  nbergdit.  Nur  oben  findet 
eine  leicbte  EinsdinCkrang  slatt,  iiber  der  unnittelbar  der  ausiadende  Rand 
beginnU  Dieser  ganze  obere  Tdl  hat  sdhr  viel  Ihnlichkett  mil  den  stein- 
seillicfaen  Topfe  Fig.  7—8.  Die  Gesamthobe  der  Scbale  betragt  85  mm, 
der  oberste  Durchmesser  45  cm.  Die  Farfae  ist  brauiilicb,  die  Starke  der 
Wand  gehl  nicht  uber  4  mm.  Als  Verzierung  zielien  da,  wo  Boden  und 
Seitenwandunp  sich  frffTen,  urn  das  Gefass  herum  drci  wagerechte,  nichl 
immer  gleichweit  voneiuander  eulfenile,  eingerilzle  Ltnien,  von  deueu 
die  beiden  oberslen  durcb  scbiefe  Querslricbleia,  die  durcb  Eindriicken 
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eines  ruiiden  iSlabchoiis  urzcugt  wurden,  verbundeD  sind.  Ein  lobalt 
kmuile  nieht  mdir  fesigestelU  warden,  da  die  Scheie  in  mdirere  Slucke 
lerlBlten  war. 

3}  Des  drilte  Gefiss  (FSg;  59)  iet  ebenftllf  eme  kleine  Scheie,  jedoch 
Ton  geoz  anderer  Form  als  die  vorige>  Oer  fhche  Boden  hat  eincn  Diirdi- 
messer  too  72  mm.  hi  leichlem  Schwung  erweilerl  sick  das  Gefass  rasch, 

so  dass  es  bci  eincr  Hohe  von  5  cm  elnen  Durchmesser  von  15fi  mm  er- 
reichl.  Pie  Schnle  i.sl  aiis  (icm  {,'l(;it'hcn  Mnteriale  hergestelll  wie  die 
vorige,  iiidesseii  iiiclit  so  (iiinnwaiidi^'  nrid  so  hart  £,'el)rannt,  liberliniipl 
nicbt  mil  so  viei  boigfail  augcrei  ligt.  Als  Inhull  faad  sich  eiii  grosses, 
inorsdies  Knoehenttiick,  sowie  der  nwn^egegenstend  fig.  01 

A)  Ein  Tierles,  bus  feinsandigem  Thon  heqpeeteUtes,  edliwanbrettnes, 
got  gebockenes  Gefiss  isl  so  sei'broehen,  dass  eine  Zusammensetinng  un- 
mdglich  war.  Die  Form  diirfte  ungefShr  deijenigen  von  Fig.  58  geglirbcn 
haben.  Urn  die  Bauchung  zieht  ein  aas  eingerilzten  Slrichen  bestehendes 
Ornament,  (fas  mofirrirh  schon  in  der  neolilhischen  Periodc  aiiflnlL  Durrli 
drei  oder  vier  schici  geslellte  Linifn  cnlslehen  spilzwinkeligeDreiccke,  die 
cine  lorllaufende  Reihe  bildcii.  Als  geraeinsamc  F5asis  samtlicher  Dreiecke 
dienen  drei  um  das  Gefass  oicbl  geoau  parallellaufende  Linien  (Fig.  e). 

Die  grosse  Uroe 
stand   mit  dem  ' 
Boden  78cm  nnter 
de^heat%en(tt>e^ 
flichc  aufgewach- 
sencr  Erde,  die 
aus  hellf^olbcm 
Lelirii  (L(iss)  tie- 
stehl,  wal trend 
die  auflagernde 
Scbieht  aus  bran. 
nem  Thon  gebil> 

det  ist.  Die  3  kleinen  Topfe  lagcn  nur  36  cm  unter  dum  Niveau,  und  zwar 
Fig.  58  sfidlich,  Pig.  59  nordlicb  und  die  Reste  des  vierlen  wesllicb  neben 

der  Uriie. 

An  M(  l;illl»eigabeiJ  famfen  sicb  fRohs  vprsfhiedene  Gpfjpnslande : 
5)  Eiue  schr  schoii  [laiinii'i  tL',  scldaiike  Doldikliiige  slelll  Fig.  60  dar. 
jUicselbe  missl  ID  cm  in  der  Lange  uud  u  cm  iu  der  grusslua  Breite.  Ein 
aurbeiden  Seiten  ziemlich  scharf  hervorlretonder  Hittelgrat,  der  rascb  in 
die  dunnen  Scharfen  ansttnft,  ziebt  sich  uber  die  ganie  Lange  der  Wafle 
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hin.  Die  Kliiige  scheiot  absichllich  ferbogen  und  ain  uatern  Telle,  wo 
noch  die  HilAe  does  Nietloches  sichtbar  ist,  ahgebroehen  worden  au  sein. 

Dieses  einzige  Altribut  eines  Kriegers  lag  frei  in  der  Erde  zwiachen  den 
Gefassen.  Die  Form  des  Dolches  iat  eioe  bis  jetzt  in  Deutschland  unbe- 
kannlc,  tlagegen  komml  sie  im  millleren  Frankreicb  nichi  soltcii  vor.  Von 
dor{  pelanptc  sie  also  ius  Elsass,  wo  iibrigcus  der  Typiis  iiucli  nur  i lurch 
dcii  IjL^chiieboiion  Polch  veilrcteu  isU  £iu  ahnliciies  Exemplar  bciiiidel 
sich  im  Muscuni  lu  Basel. 

6)  Ebeofaib  frei  iia  Baden  (and  sich  die  Gewandnadel  Fig.  o  J,  die  aus 
einem  viefkanligeD,nichl  ganx  5  nun  breiten,  S'formig  gebogenen  Bronae- 
slabcben  geferligl  isL  Die  Spitze  fdilt  and  der  Knopf  iat  tol  gans  abge> 
scfamolzen.  Nacb  der  Spitze  za  nimmt  der  vierkantige  Stab  eine  runde 
Form  an.  Die  Lange  betragt  noch  7  cm  und  mag  ursprOnn^  10  cm 
nichl  ubcrschriltcn  haben. 

7)  Ganz  in  der  Nahe  lag  die  zu  eiuer  ahaiichen  Nadel  geborendc,  33  mm 
lange  Spitze  Fig.  63.  Dass  dicsu  nichl  zii  Fi^^  02  geliort,  ^'dit  deullich 
daraus  hervur,  dass  sie  nichl  gerundel,  soiulL  rii  vierkanUy  und  uhnedies 
dicker  ist  ab  der  spitszulaufende  Teil  vou  Fig. 

8)  Zwifichen  den  Knochensludtdien,  die  in  der  groasen  Urne  gcborgen 
waren,  fiind  sich  der  8  cm  lange  obereTeil  einerrunden  Nadel  mil  glattent 
Knopf  CP%>  61).  Es  ist  dies  der  Rest  einer  jener  grossen,  oft  40—50  cm 
\an<^en  Gcwandnadein,  wie  sie  in  der  altereo  Bronzezeit  vori^ommen*. 
Der  oben  glalle  KiKjpf  liat  t  inen  Durolimrsser  von  13  mm,  der  Hals  einen 
solchen  von  mm.  LcUlerer  cr.scbcinl  L,aTiji|il,  da  ni;in  die  eigentliche 
DroiizeiiaLlel  an  dieser  Sleile  mil  eiaem  starkeo  Kuplcrdrabl  spiralformig 
uiuwicik.eUe. 

Auch  dieses  Schmuckstiick  zeigtslarkeAbachroelzuiigcn,  was  darauf bin* 
dentet,  dasa  ea  aich  Im  Kleule  be&ad,al8  der  Leicbnam  verbrannt  wurde. 

9)  in  der  Schale  Fig.  59  lag,  wie  schon  bemerkt  wurde,  ein  durch  Ab> 
adunelzung  ziemlich  ankenntllch  gewordener  Bronzegegcnslaod,  aus 
eIner  mndtichen,  ciwas  nach  oben  gewSlblen  Platte  und  scheinbar  ana 
einem  Fnsse  beslehciul  (Fig.  04). 

10)  Fijj.  65  zcigl  einen  klcim  n,  altfr  mfrkwiiidi^ren  Korpcr,  der  sich 
auf  di  i-  Hegrabnisslaltc  in  IVcier  Fiil<-  land,  namlH  li  ein  t5  nmi  iangos 
Sluckchen  Erz,  das  die  Form  einer  dreiseiligeu  I'yiamide  und  ausserlich 
die  sUaldigc  Slruklur  dca  Schwefclkiescs  (I'yril)  bat.  Cbcr  den  Gcbrauch 


1.  Siehe:  BmatlumMH  M  Ar«MatM  BannhoU,  von  Biuiat  Wirkcbr  Id  den  MU- 
UiUmtM  4,  Su.  /ttr  Brk.  d.  feieh.  DMkmaer  im  BUat*.  B.  XIX,  1.  Lief..  ISUS. 
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kann  roan  sicb  nicht  leicht  eine  Vorstellung  macben;  vielleichl  dienie  es 
als  Amuleu 

Ausscnlcin  fawkn  sich  mchrere  FeuecBtein-  und  Quarsscbidieircheo, 
eia  Sliickchen  Schlacke  uiid  ciaigu  fausl^rosse  FcliUtoinc. 

Ill  finijjer  Eiilfernung  von  dcm  Urncrij,'rnh  wnr  (lie  Eide  mil  Koltleii- 
sluckcheii  stark  durchselzl,  woraiis  zu  scblicsscn  ist,  dass  sich  eiii 
Sclieiterliaurcu  in  unmttlclharct  iNiitie  bcfand.  An  diescr  Stdlc  katncn  zwci 
kleino,  dunne,  schwai  zc,  auf  don  Aussenseiten  geripple  Glassplilter  zuin  Vor- 
schein,  sowie  zw«i  in  einaiider  gefaefUle  Gelenke  eines  KeUenscfainiickes 
(Fig.  66).  Die  Geleoke  and  aus  dSnnem,  nicht  ganz  A  mm  breitem 
Bronseblcch  in  der  Weise  hergestellt,  dass  man  die  beiden  Bleehstreifen 
in  der  Hillc  or  si  krcuzweisc  ubereinander  logte  und  durch  cine  kleine 
Nit- to  vcreiniglc»  dann  die  Irlnden  utnbog.  Bei  dero  grosseren,  S  cm  langen 
Gelenke  sinri  die  gez.ihiitoii,  i  mm  von  fiinander  abstehcnden  Endcn 
ebenfalls  durch  fiiio  Nide  verhuiKlen.  Das  klcinere  Golenk  idl  trol/  der 
vorhandencn  Nieleiileilc  geDiliiel  und  gleichzeilig  verbogen,  was  wolil 
aut  eiii  gewalbainus  Zcrroisscn  des  Scbmuckstuckes  binweisU  Diuser 
Kettenresl,  sowie  die  Glassplitl^  lionnen  bei  Beiitteilttng  des  Urnen- 
grabes  nicht  in  Envigung  gezogen  werdeo,  da  sie  nichl  in  demselben 
gefunden  worden. 

Chronologisch  diirflc  diescr  Fund  an  die  Grenzc  twisehen  Bronse-  und 
Hallslaltzeil,  also  etwa  in  das  6.  oder  7.  Jahrhundert  vor  der  christlichen 
Zcitrccbmnig,  zu  slellen  scin.  Das  ganzliche  Fehlen  von  Eiscn,  sowie  die 
Form  vuii  Wnffe  nnd  Schmuck  uiul  ileren  llerslellungswcise  durch  Guss 
lassl  das  Alter  dieser  Goj^cii.staiicic  wi  it  liinaufnicken,  wiiluiiiid  aaderseils 
die  Erzeuguisse  der  Kerauiik  deui  ilalislaller  Typus  zuucigen. 

Die  gleidie  Zeitslellnng  nrasi  auch  die  Urne  Fig.  48  beanspmchen.  bn 
utNrigen  glaube  icfa,  dass  die  in  meinem  Berichte  innegehaltene  Auf> 
^lungsweise  der  verschiedenen  Gef&sse  and  GelSssreste  so  zierolicb 
dcm  Enlwickelung^ng  der  Keramik  wfihrend  der  Bronzezeil  entsprichU 
Somit  gdidren  die  ndrdlichen,  in  der  Niibe  der  neolilhischen  Nieder- 
Inssunj,'  ^rmochlon  Fiiride  der  filteren  Periode,  die  osllich  und  s^riillif  h 
des  Biihls  catdecklen  Grabcr  der  jungeren  Periode  an,  mil  Ausnalimc  iles 
siiddsttichsten  Gral>es  auf  Grundsluck  Nr.  '-iri6.  Seel.  C  (PI.  \,  V.  iiu),  bei 
wckhem  Teile  eines  nicnschlichen  Sctiadels  gefunden  wurden.  Den 
keramischen  Beigabcu  nach  gebort  dieses  Grab  der  fillereo  Bronzezeit  an. 

Aus  der  jungcren  Bronzezeil  stamml  ein  Einzolfund,  der  ira  Frufa- 
ling  1890  auf  Nr.  1457,  SecL  A,  Gewann  iTIelb,  elwa  100  m  nordlich  des 
jelzigen  Knabenscbulhauses  gemacht  wnrde  (N.  I»  P.  35).  Er  besleht  aus 
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einem  recht  hiibschen  Palslab,  ciner  Bronzeaxl  mil  Laschen.von  18'/fCm 
Lange  und  18  mm  grosster  Starke.  Die  Scbneidebreile  betragt  50  mm, 
die  Lange  unter  den  Lasdien  85  mm,  uber  densclben  35  mm,  wiihrend 
auf  die  Laschen  selbst  65  mm  enlfallen  (Fig.  f). 


PalsUb.  (Vorderunsicht)  (Seilfnunsicht ) 


Wiihrend  alle  bisher  genanntcn  Fundstelicn,  mil  Ausnahrac  der  letzl- 
crwahnlen,  unlen  am  Fusse  der  Hiigel,  zwischen  den  Ilobencurven  195  m 
unii  205  m  licgen,  isl  auch  cine  auf  eincm  IlOgel  selbsl,  in  Iluhc  von 
280  m  bekannl  gewurden.  Es  isl  dies  die  Aiisicdeiungaiirdcm  cPflenzer>« 


liiiier  Aiiliolu^  iiii  Kt^chthiile.  V<tn  ilir  wild  irii  iK'iclijli'u  Kopitel  die  Ucde 
seiit,  ubwutil  mil  aller  Besliuuuliitiil  uugeiiuuinicii  wcrdcu  muss,  dass 
ihr  BestebeD  sum  grosseren  Tdle  in  die  Bronsezeit  foill. 

ha  ubrigen  tcfaeini  et  sweifeUo^  dass  die  Leule  der  6ronx«seit  in 
enter  Linie  ear  der  Stelle  welter  hauslen,  auf  der  die  Neolithen  gewohnt 
helteD.  Das  crgieht  sieli  aus  den  vielen  keramisclien  Ilestcn,  die  auf  d^* 
selbem  Gebiete  gefandcn  worden  sind  und  nocli  mclir  aus  den  ver- 
schiedcii<>n  Broiv/egegcostaadeD,  die  in  den  oberen  Erdscbicbten  zum 
Vorsciieia  kameu. 

Man  nimmt  allgemein  an,  daaa  die  Bromezeit  rail  der  ihr  voran- 
gebenden  Kupferpi»1ode  elwa  1500  Jahre  dauerte.  In  diesem  iangen  Zeit> 
raume  Inl  jedenfalls  eine  Zunabme  der  Bevolkerong  stattgefonden, 

wclcber  Umstand  die  Enlstehung  weitcrcr  Mederlassungen  als  nolwendig 
erscheinen  lasst.  Bedauerliclicrweisc  sind  Gr:iber  der  altesten  Dronzczcil 
nielli  i^oliolTcn  woi  fl.  ii.  Mcine  Ausgrabuugen  kuiuien  also  znr  Losung  der 
Kiage,  ol)  itii  lilsatfs  die  Lcichenverbrennuog  wahreiid  doi'  '^amm  Datier 
der  Bronzezi'il  ithlirh  war,  oAcv  oh  im  Anfanfrc  d('rsol!ii  ii  GMiixbeslatluug 
uud  dptiler  eiat  Leicbeiibruiul  zur  Aikweiidung  kaiii,  iiichl  beitrageiu  Das 
eimige  der  alleren  Periode  zugehorende  Grab  (P.  33),  das  bekanntiich 
Schidelfragaieate  enlhielt,  kann  bier  nidit  in  Betracbt  komraen. 

UL  Die  HailstaUrZeit 

Am  aihlreichsten  verlrelen  und  meistcnieils  gul  erhalten  waren  die 

Graber  der  sogenannlen  liallstattpcriodc.  Dies  erklart  siclrlcii:!)!  au8  dem 
Unislandi',  dass  die  iJallstaUleule  die  lelzlen  waren,  welche  das  grossc 
Grabf  ir<'M  liriiutztpn.  Nolwendij-rerweise  fielfti  hci  den  Bcslattnngen,  bei 
deuiii  man  jcUl  wicdcr  dcu  uinorln aiiiUrn,  iLSllicb  gekleidelen  und 
geschiniicklen  Leichuam  der  Erde  ubti^'aii,  diejenigeii  Graber,  vvelciie 
aus  fruhercQ  ZeitraumeD  stammteii,  der  Zersiorung  aiibeim.  Die  Hallstalt- 
graber  ibrerseita  acbeioen  nor  in  der  Minderheit  durch  Kelten  und 
Alemannen,  in  der  Mehrbcit  durch  Kullurarbeiten  zerstorl  worden  za 
seiii.  So  fariden  sicb  rotbemaJte  TopCMberben  der  genannien  Periode  im 
Jaiue  189o  bei  Erslellung  der  Wasserleilung  im  Zogc  des  II<>rrcnweges, 
zwisclien  den  i  rslen  llausern  von  Egisheim.  Das  isl  nicines  VVissens  die 
am  \veitc;;li  u  nach  Nord'-n  hV'^'nuJp  Fiinil.stiUc.  Kfwnii,'»'  norh  woitfr,  bis 
zum  Malzbach  vorgescbobone  Begrabui:>sUUk'u  aiusslea  seiner  Zeil  durch 
die  Anlage  des  romiscbca  Caslells  verscbwinden. 
AarGrundsluckNr.ai,  Sea  C  (i'i.  \,  P.  '21),  uuwcil  der  auf  Seite  6i 


Fig.  g.       Grosse  'i,o. 


lieflcliriebenen  bronzeieitlicben  Bnuidgriber  traf  man  am  S4.  Novem- 
ber 1894  ein  grosaerai  Stikk  aioes  meoacUichen  (ttwracheokelknocheDB 

nnd  meoachliche  Zahne,  wwie  einige 

grohc  Topfliagmcnle  mil  rotem  Anstrich. 

Das  siiid  die  Ubcrbleibsei  eines  Hall- 
staltgrabes,  das  (lurch  Pflug  oder  Karst 

dcr  Veniichluii;,'  juiluMmfioI. 

Kill  wisseascLalUicli  wi  rlvollcr  Fund 
wurdo  am  27.  Nuvcml)oi'  INO.j  ^/cmachl 
aul  Grundsluck  Nr.  l'X>,  Seel.  C,  00  lu 
vom  Slrasseuraiid,  iiur  S  m  iidrdlich 
Tom  neolilhischen  Schidel  und  6  m  vom 
Zwergskelett  entferat  (PL  1,  P.  38).  Ein 
volblindig  und  inaemeriin^'aDglichen 
Lagc  erhaltones  weibliches  Skeli  tl  von 
1,50  ra  bis  1,55  rn  Liiiige  mil  alien  B^n- 
I^Mhcn  wiirdo  iO  rm  unler  dor  Ackcr- 
UboiHacliu  aiifj^edcckt  (FiV'-  ;/ ).  Der 
Leichiiaiii  war  ausj^'csircckt  aul  dem 
Rucken  liegend,  IVui,  uhne  irgend  welcbe 
Unteilage  von  Kohlen,  Sand  pp.  in  die 
Erde  gdlwUel  worden  nnd  zwar  mit  dem 
Kopfe  nach  Oslen,  mit  dem  Fussende 
nacb  Weslen  gerichteU  Die  Arnie  ruhtcn 
langs  der  Korperseitcn.  Die  llandgelenke 
waren  je  mil  eincni  breilcii,  }.'r>schIosse- 
neii,  aijf  der  Aussonseite  gevvdilileii  Arm- 
ring  aus  Lignil  voii  bcllbrauner  Farbe 
geschmuckt  Beide  Hinge  sind  48  mm 
boch,  etwaa  oval  geformt,  to  dass  die 
Acbsen  des  Armlodies  im  Lichte  60  mm 
and  65  mm  messen.  Die  Siftrke  betragt 
in  der  MiHe  10—11  mm.  Der  Ring  des 
rcclileii  Ai  iiiijs  isl  nicbl  ornamenlierl; 
dagegen  siud  in  den  des  linkou  Armes 
achl  S4'hmale  LorhiT  (^^ebohrl,  die  durch 
liiimeii  aul'  der  Aussciiseile  mil  einander  in  Vorljiiiduiig  slcbcn.  Diese 
Zeicben  nehmen  nur  die  eine  Hallle  des  Armringcs  ein  (Fig.  /<)•  Jedenfalls 
waren  die  Locher  und  Aosfrasungen  mU  einer  weissen  oder  sonat  hell- 


mnengnb. 
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farbigon  Masse,  vielleiclil  audi  mil  einer  grcU  g^eiarblen  Sctimir  ausgefullt, 
die  mil  dm  Bnua  des  Ringtt  kontmlierte.  Siad  diese  F^garen  voht  mir 
als  due  Verzittuog  oder  aber  als  Schrinieichen  jener  Zeil  aurzubsseiiy 

die  rndglicherwcisc  eine  Widinung  eiMhalleii  ? 

Im  Beckon  lag  das  hrouzene 


Scliloss  des  sclimalen  Ledergurtels 
(Fig.  70).  Die  A;,'i  allc:  hrslelil  aus 
Blech  uiid  hul  jeUl  nocli,  iiachdem 
der  vordere  Tcil  roit  dcm  liakcn 
wcggcbrocbco  ist,  eioe  Lange  von 
25  mm  and  eine  Breite  vod  9  mm. 
Die  Befesligtmgaweise  di^s  Helall> 
stackes  auf  dem  Leder  war  die 
denkbar  eiii!aehste,  dieseUie  Wird 
beulc  nucli  vii'llacli  t  bniiso  atipjrp- 


Flf.  h.      Qi4n«  % 


Arnrinf. 


Fig  i. 


fuhrf.  Mim  liiil  .iii  (icni  Bioiizeblech  liinf  Lnppch  n  piiu'pschnilleii,  wovon 
je  zwei  an  iIlii  ScUeii  und  f'ines  am  P^ndo,  dem  II  il  i  gcgetulber,  aiifrc- 
bracbl  war.  Aus  ciucm  gleicheii,  jcdenfalls  iiur  clwa&  gtosiiereti  Lu[>|icn 
hat  der  Haken  bestanden  ^ig.  i).  Die  Lappchen  wurden  in  enfsprechende 
Eiaschnitte  im  Leder  gesteckl  und  umgebogen; 
so  sass  die  Agraffe  fest  Der  Haken  griff  in 
einen  Ring  cin,  weldi  lelzlerer  auf  der  Pboto- 
graphie  (Fig.  79)  am  unrichligen  Ende  stehu 
Dieser  Ring  hat  einen  Durcbmc??fT  von  2  cm 
bei  einer  Wandl>reile  von  r5  mm.  Die  unlere 
SpiI<'  Js^l  llacu,  die  obcix-  pewolhl,  docb  nur 

WL-itig  crhabcn.  Das  ganze  Scbiu:)8  ist  also  recht  schwach  gehalleu,  was 
darauf  hinweisi,  dass  der  Gurtel  mdir  ab  Schmuckstuck  dieuie,  denn  eine 
kraftige  S|)annang  hitle  das  Schloss  nichl  erlragen. 

Verschiedene  Bronzebockelchen  and  Platlchen  (Fig.  80),  die  dem 
Gtlrtel  als  Zierat  anfgeheitet  waren»  fanden  sicb  in  der  Lendengegend. 

An  der  linken  Kurperscite,  vom  Knic  aiiwilit^^  slaiidcn  in  ein«>r  Hcibc 
die  Gefiisse  Fig.  67,  68,  in  lelzlerem  drinnen  00,  dinin  folgle  70  und  zu 
uiilcrsl  71.  All'"  funf  rpprnypiiliercn  lypischf  FoniiL'ii  der  Unllslatlpcriodo. 

Die  Scbussel  Fi;,'.  'iN  lial  I'iiif  senkreclile  Iloli.'  vuii  \\  cm.  Hur  IKicIjc 
Bodcu  crreichi  einen  DurcbuieSdcr  vuu  7  cm.  Die  giu^sie  Itauchung  mil 
31  cm  Durchmcsser  liegl  in  lidhe  von  7  cm.  Der  obere  Ucbldurcluncsser 
bat  18,6  cm,  der  Rand  miset  55  mm,  die  Wandslarke  6  mm.  Das  G^fnss 
ist  aus  mildem,  gut  gescblemmtem  Then  bergestellt,  mitteNtark  gebrannt 
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nod  an  der  ganzen  Auasenfliche;  sowie  am  iimeren  Telle  des  Randes  mil 
Graphit  abgeiiabeii.  In  der  Schussel  stand  nor  die  kleme  Schale  Fig.  60, 
aonst  enthielt  aie  weder  Knochen  noch  HetaUgegenstinde. 

Fjg.  69  Jst  ans  feinem  Th<Ki  gefonnt  and  nicht  hart  gebrannt  Der 
Sphirisdie  fiodcn  vcrlauH  beinahe  flach.  lii  der  Milte  der  Aassetueile  des- 
selben  bcfindet  sich  ein  runder  Eindruck,  diesem  {rcp'enubpr  nuf  der 
Iimciiseilc  ein  orliohlcr  Punkt  und  um  dicsen  iiii  Kn  ise  noch  fuiit  sulclicr 
Punklc.  Die  Seileiiwand  hal  elwas  ausladcndeii  Alisclilusy  uiid  unlcr 
diesem  einc  ganz  leiclile  Einsciinuiuiig.  Die  senkreciiie  ilulie  misst  A  cm, 
der  lichtc  Durcbmesser  10  cp,  die  Slarkc  3  mm.  Die  ganze  Scfaale  isl 
beiderseits  fein  poliert  and  zeigt  eine  maltglanzend^  tielbraune  Flrbimg, 
wodurch  ale,  im  Verein  mit  der  zarten  Baoart  und  der  leiebten  Brenn- 
weise,  ein  lederart^es  Aussdim  erhall.  Man  glaobt  auf  den  eraten  BIkk, 
cincs  j\  rier  schwarz  lackirten  Tcllorchcn  aos  Papiermftchi  vor  sich  zu 
hahen,  deren  man  sich  auf  den  Spielliscben  und  aoch  aonst  zur  Attf« 
bcwahrung^  des  Kleingeldcs  bediout. 

Von  Ofliiss  Fig.  71  isl  nur  etwns  niplir  als  die  llalfle  vorgefnndrn 
woKicn;  jedenralls  gclanglc  dasselln'  in  dit'seiu  Zuslaiide  in  das  Grah. 
Del-  obere  Teil  gleicbt  genau  dcm  von  Kig.  69,  der  Boden  abcr,  der 
tuent  dieKesselfonn  annimnit,  gidft  der  Utte  ta  nacfa  unteo  In  eine  Sphie 
fiber.  Die  Seilenwand  tst  3  cm  hocb.  Der  Lichtdorcbmesser  betragt  oben 
am  Abschluss  i1  cm»  fiber  dem  Boden  10  cm.  Durdi  Grapbitiernng  bat 
das  Gefass  eine  sciiwarzglanzende  Farbung  erbatlen. 

Recht  niedlichc  keratnischc  Prndukle  sind  durch  die  Fig.  07  und  70 
dargesfellf.  Beidc  liiilieii  kL'ssoIfonnigcn  Boden  und  an  drs?en  ticfstnr 
Slellc  mu  u  lKill)knf;cll6rnii^,'('ii  Kinilnirk.  {Zur  besspren  Vor.uischauiichung 
wurde  Fig.  07  su  goslulll,  (l;is<  s.ii-li  Boden  deni  Aiif^e  des  HePchaners 
darbictcl).  Der  kcsscUunnige  Tcil  dur  (io(asse  isl  rol  aiigesU  icheii, 
wabrend  der  eingebuchiele,  18  mm  hohe  Hals  inwendig  und  auswendjg 
graphitiert  erschemt.  Vom  Hals  nach  der  Bodenmilte  Ziehen  Slridie,  von 
denen  je  drei  zn  einer  Groppe  vereinigt  sind.  Dabd  laufi  eine  Grappa 
direkt  ibrem  Ziele  su,  indessen  die  beidoi  folgenden  sichkreuzen.  Nefaen* 
stchendc  Fig.  k  veranschaulicbl  das  auf  genannlc  Weisc  cntstandcne  Muster. 
Bei  Gel'iiss  Fig.  70  sind  die  IJnien  eingcritzl,  bci  Fig.  (  J  mil  Giapliil  auf- 
gelragcn.  Bei  der  er'5(;,'cnonn(r>n  Scbale  wcrdpti  Hrds  imd  Itiiiicliuiij,'  durch 
pine  eingfsdinittfnc  Liiiie  von  einander  ;di},'t';^renzi,  und  die  zwischou  den 
^ich  kreuzendea  Liiueiigrupiieii  unmillclbar  unter  dem  liaise  enlslehendun 
Dreiecke  sind  cbciifalls  graphilicrt,  was  bei  der  lelzlgcnannteu  Schale  nicht 
der  Fall  1st.  Fig.  67  bat  eine  senkrecbte  Hohe  von  8  cm,  «nen  lichten 
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Durchmesser  ohen  am  Abschluss  von  cm  unci  eine  Wanrislrirke  von 
5  mm.  Fip".  70  ist  (j  cm  both  hei  eiiiem  ol)eren  Durchmesser  von  10  cm 
und  ciner  Wandstarkc  vun  4  mm.  Der  Tlion  ist  gul  verarbeilel  und  wie 
bei  den  vorerwahnlen  Slacken  iniltelmfissig,  d.  h.  nicbt  klingead  liart  ge- 
bnnnL 


OmuMnt  des  GeOsies  Fig.  67. 


Dieraelie  AosslaUung 
des  Grabea  darf  gewiM 

dahin  gedeutet  werden, 
dass  die  bier  beerdigte 
Frau  den  bobercn  Suinden 
jener  Zeit  zugehorle- 

Vom  Skelell  wurden 
nnr  die  Scliadeldecke,  die 
KieferstOcke  und  die 
ViMPdeFurmknocben  auf- 
bewahrt.  Die  Scbadel- 
messung  h'eferte  fo]gea> 
des  Ergcbnis :  Grosste 
La  ripe  etwa  184  mm, 
grossie  IJrcilc  100  mm, 
Langen  -  Breilen  -  Index 
86,9.  GbbeUa-Larobda  179  mm,  Calottenhdhe  72  mm,  Indei  40,1  Der 
Schadel  gehdrl  KMoil  zur  Grnppe  der  flyper-Bracbycephalen*.  Die  gerade 
auftteigende  Sdme  ist  4  cm  hocfa  und  iO  cm  breiL  Die  Wandnng  erreidit 
nor  eine  Dicke  von  4—5  mm.  Der  Unterkiefer  seigt  elwas  Knochen- 
ichwund  und  abgenutzte  Kauilachen  der  Mahlzahne,  woraus  sich  das  Alter 
auf  etwa  50  Jabre  sclnit-zon  lussL  Der  ortbog^natlie  Kiefer  misst  von  der 
Mitte  zwischeii  den  Scbiieidezalineu  bis  zum  aulsteipoudon  Asl  57  mm; 
Iel2lerer  hat  eine  milllere  Breitc  von  ^^7  mm.  Die  Kntfernuug  der  aussera 
Endpunkte  heider  Ante  vuii  ciiiander  helragt  mm. 

Aufangs  der  achlzi^er  Jahre  wareu  auf  dem  sudlicber  gelegenen  Grund- 
stOck  Nr.  197  mefarere  Skelellgraber  dnrch  Aolage  eines  Rebgartens  der 
Zerslfinmg  preisgegeben  worden.  Der  Eigentfimer  fibennillalle  mir 
apiler  einen  in  diesen  Grabem  geftmdenen  Fingerring  ans  lieliar  Brwise. 
Bs  ist  ein  einfacber  Ileifen  tod  der  Geslalt  unserer  Trauringe.  Dersetbe 
faat  einen  Liehtdurchmeaaer  von  17 — 18  mm,  eine  Stirke  von  ifi  mm 

1.  Die  gleiclic  Form  zeij;l  die  im  Mu^fum  zii  Mfilhaii^  n  aufbewabfte  SdAdcMecke 
ana  dem  Taoiulus  «HQuerliulMili  im  Uixbeioier  Uemeiadewald. 
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und  eine  Breite  von  3  mm.  Die  Aussenseiie  isl  durch  drei  Gruppea  im 
Guss  hergtsldlter  Strictie  veniert,  welcfae  das  in  nebenstebender  Fig.  I 
wiedergegebene  Ornament  bilden. 

Fig.  f.    GMsse  'I,.  ^"^^      Grandsluck  Nr.  SOO  aolltii 

beim  Rigolcn  des  Bodens  mehrcre  Begiib- 

?<^i>-y>^<Cg;^SS<f<55S   DissUilleii  bemerkl  worden  seiii. 

Am  17.  Dezember        unfersndilc  ich 
Ornament  elnes  FingcrrinKs.  (i,  und^luck  Nr.  20^  zwei  StcUeo,  WO 

man  tags  zuvor  ant  Kauelien  gestosseii  wui  ;^PI.  I,  P.  20,  ^0). 

Das  erste  Grab  lag  nur  2^  in  voit  der  xMlen-SUasse  enUei  itl.  Zwiscbeii 
S5  cm  and  40  cm  unler  der  Oberffiidie  rohbai  die  GdxHne  eines  weilf- 
lichen  SkeleUes,  das  mil  dem  Kopfb  nach  Saden,  mil  den  FOsaen  nach 
Norden  gerichlel,  gestreckt  auf  dem  ROcken  lag,  die  Anne  den  Korper- 
seilen  cnllang:  gebelleL 

Als  einzige  Schinuckslucke  kamen  zwei  Armringe  aus  Lignit  zum  Vor- 
schcin,  von  denen  dfr  ties  linken  Armos  (Fig^.  75)  his  jotzt  cin  Unikiim 
bildcU  El  }^I"M  ht  ill  der  Grumlforin  den  brcilen,  massiijen  Ringen  aus 
genanntem  iMalcnal,  von  denen  ^vvei  aufSeite  42  bei»chiiehen  $ind.  Audi 
die  Massvcrhalloisse  zwisclien  jeucn  und  dicsem  sclmanken  nur  wenig, 
indem  die  Hohe  45  nm,  die  grOMe  Dieke  8  mm  nnd  der  lichle  Ourch* 
messer  56  mm  betragt  Die  innere  Wand  ersdielnt  nicht  besondera  fein 
geglattet,  biaweiien  aogar  etwas  uneben,  dagegen  ist  die  aussere  aoiig- 
fiUUg  gegUltel  und  scbwarzbraun,  mattglansend  von  Farbe.  Die  Merk- 
wiirdigkeit  des  Ringea  li^  darin,  dass  cr  lu'cht  aus  einem  einzigen  Stuck 
bestelit,  sondern  rinss  er  —  obwohl  anflinglich  aus  cincr  Masse  gcschnitzt 
—  wahrschpinlirli  nach  vollcndeter  Oiirrhbohrun^  vermiltelst  oincs 
Qnerschnilles  in  /.wc  i  llatOen  "fetrennl  wurde.  Liings  einer  jeden  ilieser 
Schniltflachcn  waicn  ,1  Sh  iiic  eingcselzl,  die  in  durchlaufendeii  Uolir- 
lochern  slccklen.  Urspriinglicb  zierten  also  12  Steine  das  Armbaud,  bci 
der  AnlBndung  indeesen  nur  nocb  8,  die  andem  4  tbid  dnrdi  Aus- 
brdckelung  n^en  den  Bolffldehern  jedenfalls  adion  vor  der  BeiaeUang 
der  Letcbe  verloren  gegangeiu  Die  Steine  haben  etn  graues»  glandoses 
AiissLbcn.  Ihre  mineraiogische  Bestimmung  ist  bis  dahin  noch  nicht 
erfolgU  Die  Schliessung  des  Armringes  geschab  vermiltelst  farbiger 
Bander.  Zu  dicsem  Zwecke  isl  an  jedem  Knde  tier  hcidt'ii  Halflf'ti  in  der 
Mitte  ein  sauher  gearbeitetes,  ovules  Loch  mit  cinei'  Liiugsaciise  von 
i\  mm  und  einer  Querachso  von  7  mm  angcbrachl. 

Eiue  Et-kiarun^%  N\aruiu  das  Armband  zwcilcilig  angefertigt  wurde, 
ei^iebt  aicb  aus  folgendem.  Wie  scfaon  oben  bemerkt»  aind  die  Lignii- 
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arrnbamifr  aiis  eiueni  Sliick  lirrpeslellL  Das  Armloch  hi  (hhei  so  enge, 
dass  nur  eiiic  kleine  Hand  sidi  duichzwiingeii  kann,  nor  aus  folgl,  dass 
dtese  Armbander  im  jugeiidliclien  Alter  angclcgl  und  ihum  iiicht  wieder 
•bgeslreill  warden.  Beschadigungen  wihrend  des  iangen  Tragens  wareo 
nklil  ausgeschlossen,  davon  geben  die  allermeisten  derartigen  Ponde 
Zeagnis.  Dem  Armring  Fig.  72  nraaa  schon  vom  Verterliger  eine  hohe 
VVc)  (si^hattang  beigelegl  worden  soin,  cr  war  also  zu  koslbar,  urn  tag- 
laglich  geliagen  zu  werden;  nur  bei  besondercn  Gelegenbeilen  sollle  er 
das  llandgelenk  seiner  Besilzerhi  srhmiirkon.  Um  abcr  da-;  liflicbige  An- 
uiul  Ablcgen  bei  ciiior  crwoLliscneii  I'cix)!!  tiioj,'li(  li  zu  machen,  blieb 
nicbls  ubrig,  a)s  (i>  uselbeii  in  zwei  Halllen  zu  teilen  und  diese  durch 
Uiindcr  an  cinuuder  zu  bcfesligen. 

Aid  racfatea  Vord^rai  befiind  sich  der  Ring  Fig.  7^  Er  ist  kreisnnid 
aus  einem  einaigen  Sifick  geachnitlen,  hat  nar  16  mm  Hohe,  eme  Stiirke 
Ton  lit  mm  ond  einen  Lichtdarchmesser  ?on  55  mm.  Die  Wandung  ist 
auf  der  Aossenaeite  siark-,  auf  der  Innenseite  kaom  merklich  gewolbL 
Die  sauber  geglattcleti  Flaclicn  baben  liediraune,  mattglinxendr'  IMi  liung. 

Pio  Ki^riiri^n  71  uni!  7.")  zeigen  Riscnsiuckchen  von  i55  mm  und  30  mm 
Lange.  Das  erslgenannlc  besleht  ans  cintrii  15  mm  breilcn,  kriinigen 
Slreilen,  (lessen  lieide  Endoii  unigelegf  mid  gegoneinander  geiulilcl 
6in<i;  das  zwcitgeiiannle  hat  unbe^timmtiare  Kuidi,  da  es  vuni  Uoi>l  zu 
aehr  angegriflfen  wurd^  doch  idimt  ea  arsprunglidi  der  Fig.  74 
geglicben  za  haheo.  Diese  twei  Eisenstnckchen  erfuUlen  einen  sonder* 
baren  Zweck.  Sie  waren  jeweils  awischcn  den  Armring  und  die  eol- 
gprechenden  Vorderarmknochen  (Fig.  76  and  77)  eingeswangl,  oflenbar 
am  das  Vcrrucken  der  Armbiindor  von  den  ibnen  angewiesenen  Stellen 
m  verhindern.  An  cine  rilnelle  Erscbeinung  zti  donken,  balte  icb  nichl 
fur  begruridet,  ehe  nirlil  weitere  ahnlicbe  Vorkomnuiisse  ft>«!freste!lt  sind. 

Kig.  7S  sttllt  ein  Fragment  des  recblcn  Obcrarmknocbens  dar.  Ein 
Blick  auf  die  Pholograpbie  gcniigl,  um  sich  zu  uberzeugen,  dass  der 
Knochenbau  ein  schmrichliger  war.  Die  Elle  (Ulna)  des  linken  Vorder- 
armes  hat  eine  Lange  von  21  cm.  Bedaueriicherw«ae  konnte  die  Lange 
des  Skelettes  nicbt  fesfgestellt,  fiberhaupt  lelstwes  nur  bis  sam  Becken 
freigel^l  werden,  da  die  nnleren  Partien  in  das  Rebsliick  Nr.  903  hioein- 
ragen.  Der  Schadel  war,  weil  er  gans  nabe  der  Ob^acbe  lag,  vtrflstindig 
morsch  und  zertrummerU 

Elwa  96  m  weiler  osllieh,  in  allom  also  49  m  von  der  Alten-Strasse  ent- 
fcrnl  (H.  I,  P.  befand  sich  das  zwtile  Gra!)  mil  rinom  Skt  k  it,  das  die 
gleiche  L.age  ond  iiichtung  wie  das  vorige  cinnahm.  Aucii  liier  konole 
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am  dem  gleidhen  Grande,  der  vorhin  angegeben  wvrde»  nur  dat  Skelett 
des  Oberkorperi  irafdegt  werden.  Bogabeo  wiwden  keme  entdedoL  Der 
Sdiidel  hatte  dorch  Druek  wlhrend  seines  Lagenis  in  der  Erde  an  aeinw 

naturlichen  Gcstalt  etwas  eingebiisst.  Das  Hinierhaupl  ist  linksseitig  nach 
vorwarls  und  obcn  gepresst.  Die  Mcssung  ergab  folgendes  ResuUal:  Grijsste 
Langc  lOi  ram,  fj:i  6ssteBicile139  nun,  Langen-Bieilen-Index  hieraus80,3. 
Die  gerade  aursleiyeiidc  Sliine  isl  icn\  hocli,  bci  eincr  Breile  von  98  mm. 
Die  Dicke  der  Schadelwand  missl  o  mm.  Es  beslebl  somil  zwischen  diesem 
und  dem  bei  P.  28,  PI.  1  gefuodeoen  Scbadel  die  grdssle  AbnlichkeiU 

Vom  Inhalte  eines  driuen,  aber  aerstortea  Grebes,  welcbes  an  der  Sfid- 
grense  desselben  Grundstaekes»  etwa  89  m  vom  Strassenrand  enlfemt 
war,  traf  man  nur  nocb  iwei  mensehlidie  Obersdienkelknodien.  Jeden* 
Ms  gehoric  diesc  Hc[,nibnisstalte  zu  einem  ehemaligen  Tumulus,  ton 
dem  etwas  spaler  (Seile  5:2)  die  Reile  sein  wird. 

Das  nachsle  nach  Suden  liegende  Grundsliick  Nr.  201  wurde  im  Monal 
Sepuinber  1894  syslemaliscb  uolersuchl,  wobei  drei  Graber  zur  Auf- 
deckuQg  kaiuen. 


liclies  Skelrll  voii  1,00  m  Lange,  das  geslreckl  auf  dem  liiicken  l;ig,  mil 
deu  Fiisseu  nach  Sud-Siidosteu,  mil  dem  Kopfe  nach  Nord-Nordweslen 
orientiert  Die  Vorderarme  kreusten  sich  fiber  dem  Unterleib  so,  dass  der 
linke,  welcber  ein  geschlossenes  U^nkannband  trag,  fiber  dem  redilen 
hig.  Dieser  Armring  ist  nur  nocb  zorHiUleeriiatten.  Seine  Aefasen  messen 
im  Lichten  57  mm  und  59  mm,  die  Hdhe  wird  urspriingHch  6  cm  betragen 
halien.  Weiici-c  Bi  igaben  liesseu  sich  nicht  cntdecken.  Das  Skelett  lagnor 
wenig  lief  im  Boden,  auf  der  Grenze  zwischen  dem  f^'ewarhsenon  Loss  und 
der  Hutnuscrdc,  darum  waren  die  oberen  Parlien,  bosonders  der  Kopf, 
kuniniLTlich  mil  20  cm  Erde  bedeckl,  iiilulgedessen  lelzlerer  Korperteil 
zerlriimmert  vorgefundeti  wurde.  Immerliiu  liess  sich  nocb  fesl&lelleu,  dass 
die  gerade  ani^eigende  Stirn  von  der  Masrawand  hk  sum  Sdiettd  etne 
Hohe  von  45  mm  erreicbte.  Das  gut  erballene  Becken  zeigte  eine  liebte 
Breite  von  16  cm,  bei  einer  Hdhe  von  13,5  em. 


BteUBMMKlHB. 


Das  erste  Grab 
sejgte  sicb  am 

17.  September 
norSS^m  voos 
Rande  dor  AUen- 
Slrasse  cntfernt 
(PL  I,  P.  31).  Es 


cntbiell  ein  weib- 
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Fig.  M.      GMMA  V 


Ungefilhr  20  m  usllicher  fand  man  raehrere  Toprschorben  von  grosscn 

und  kleineren  Gefassen,  sowie  oln  rechl  merkwurdigres  Eisenriiesserchen 
von  8  cm  Liinge,  svovon  Of)  mm  aut'die  geschweifle,  16  min  breite  Kling»^ 
cniralleu.  Ikr  karze  GriiT  endet  in  einem  dreicckigen,  25  mm  langen  Kopt 
(F»g.  m). 

Am  lelben  Tage  stiesa  man  zwischftn  78  m  and  79,80  m  von  derSiniase 
enlferat  aof  eiii  z«etU», 
1,69  m  Imges,  roiDnli- 

cbesSkeleU(PI.I,P.22). 
Der  Kopf  zeigle  nacli 
0s(-Sudo6t,  das  Puss- 
ende  nach  Wesl-Nord- 
west.  Die  Fusse  waren 
kaum  mil  25  cm,  der 
Kopf  mit  85  cm  firde 
bedeckt  Onprfiiiglicb 
muttan  dia  Skelaila 
elwas  liefer  gd^en 
haben ,  wurden  aber 
durch  Abschwemmung 
bei  Kegengiissen  und 
Abschleifen  der  Erde 
mit  dem  Pfluge  der 
Obarflkheimmar  nSfaer 
gebraehi.  Die  teOwdae 
Zmlomog  der  Kno- 
chenparlien  lasst  sich 
da  rum  als  Folge  der 
Feldai"i>pi!oii  aii!lh<?sen. 
Die  SciiadeUmiiiraer 
liessen  ebanfnlls  eiiio  Slirnhfjhe  von  5  cm  kuastalieren.  Za  Fiisseii 
obere  Tell  cines  eisetoen  Ka:iiei'faesset  s  uus  der  llallslalUeiL  Eiii  gleiclies 
SlOck  teigl  Fig.  84^  Am  fiopfende,  aowie  zwiieheii  md  neben  dm  Unter- 
acfaenkalkiioclian  Irafen  lieh  kidne  Topfscheiten  von  3—4  qcm  GrStte. 
Dwse  durflen  wohl  von  dem  auf  Seite  48  erwibnlen  drhlen  Grabe  des 
Grundstuckes  Nr.  903  berkommen,  das  sich  dichl  in  (In-  Nahe  befand 
mid  wahrscheinlieh  bei  Herstellung  eines  jflngerea  Grabea  sersUIrt 
wonlen  ist. 

i:i\va  !^D0  m  sudlich  der  eben  genaouten  Slelle  und  82  m  osUiclt  der 

B.  XX.  4 
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Alteo-Struse  Inm  dat  driU«  Grab  vm  Voracheiii  (PI.  I,  P.  33>  Hief  Inf 
man  Reste  von  drei  SkeletteDp  die  swei  fendiiedenenBesUittuiigm  siige- 
boiien.  Zwei  SkeleUa  lagan  dicht  oebenainander  SOcm  unier  derErdobei^ 
flache  im  gewachsenen  Ld8i>  mil  den  llaupten  nacli  Osleii,  mk  dan  Fiissen 
nach  Wesleii  orientierl.  Alleiii  Anscheine  nach  zu  schliessen  waren  hier 
Maim  und  Fmu  zu  frleiclier  Zeil  bL-stallet  wordcn,  und  zwar  die  Frau  zur 
Rechleii  ties  M;uin('5.  Die  Fusseiiden  heider  Skcli  Ue  schlossen  in  eincr 
Linie  al>,  hini,'e^M:ii  rapte  der  Mann  eUva  imi  Kopfeslange  uber  die  Frau 
hiuaus.  Er  mass  Jedenfall:)  1,75  ui,  sic  1,55  nt.  Vum  weiblichen  Knochen- 
geriUt  fehUa  der  rccbte  Arm  gSnzlich,  und  vom  Sdiidel  war  nnr  die  Baeke 
einigermanoi  erhallen.  ?oni  minnlidien  Skclett  war  aosser  dem  rediten 
Arm  und  den  beiden  Beioen  nichia  mebr  vorlianden.  Der  Leichnam  des 
Manncs  ist  s.Zu  mil  Eisenschinuck,  derjenige  der  Frau  mUBronxesdunuck 
in  die  Erdc  gebettet  worden  (Fig.  n). 

Die  FraiT  tnig  am  litiken,  nach  dem  Korper  eingebogenen  Unterarm  ein 
olTciirs  Armband  gelrichcnpmBronz»d)li'ch  mil  wcnig  veri!i'  kicn  End- 
kiiollt'ii  (Fig.  81).  Der  Aruuijig  ist  aiis  eiiicm  vierkaiilij^'en  Biuiiztsiabchen 
vou  elwa  4  uiiii  Starku  bergustcllt,  das  man  durch  Dengeln  allniablicii 
vert»reitarte^  so  das*  es  in  der  UiUe  8  cm  Breile  errddit,  wahrend  die 
Enden  in  ibrer  ursprunglichen  StSrke  belaasen,  m  einar  Art  Scblangen- 
kopf  angearbeilel  aind:  Bie  Aniaenaeile  eracfaeint  convex,  die  lonenaeiCe 
dementsprechend  concav.  Durcb  awei  rail  den  Handern  parallellaufende» 
eiitgravierte  Linien  wird  die  Aussenseile  in  drei  scbmale  Felder  geleilt,  von 
denen  das  milllt  re  mil  dem  "Wolfzahnornami'iil,  die  hciden  ausserrn  mil 
schrag  iaut'endeii  Siriclu  n  vi'r/.irrt  sind.  Grgen  die  Krtdknollini  schliessldie 
Zeifhnung  niit  dri-i  iilier  die  j^aiize  Bn  ite  ianfi'iiflen  Uuersli'ichenab.Mebeu- 
slehende  Fig.  o  zeigl  das  Gruumeiit  dieser  Armspange. 

Etwas  seitlich  vom  SkeleU  der  Frau,  also  nichl  an  seiner  ursprfinglidien 
Stelie,  irafen  sich  vier  Stuckchen  dea  Giirteiscihloaaes  von  dunnem  Bronze- 
blecb  (Fig*  82X  Die  LSnge  konnte  nicbt  mebr  featgestelll  warden,  dagegen 
die  Breite,  welche  .45  mm  belragt  Am  vordem  fiida  irt  das  Bledi  za  einer 
hobicn  Leisle  umgebogen'  In  ler  lioblung  befindet  sich  noch  ein  Stnck- 
chen  des  Eisendrahles,  der  als  Verschlusssluek  dienle.  Das  ganze  Scbloss, 
von  dem  die  r>ine  Malfte  feblt,  wird  so  Kiemlich  durch  neben8lebendeFig.f 
veranscbauiicbl  &ein. 


t.  Ein  glcichi's  Slurk  \M  in  ticii  Mittcil.  tier  Ces  /ur  F.rhnU.der  geschichtl  Denfimtiter 
des  Blsass,  \ii'J\,  Taf.  Y,  Fijfur  17  altgibilih  l  aiis  di  tn  OrabliUgeirunde  zwischr-ii  Hslteo 
QDd  Sdl. 
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B'^im  niannlichen  Skelelt  fand  sich  in  dt^r  Ceg^ond  drs  linken  Oberarmps 
eine  eisciiie  Lanzenspitze  (Fig.  83).  Dieseibe  hat  eiiu'  Liingc  von  42  cm, 
wovoD  11  cm  auf  den  Hals  und  die  runde  Tuiie  ealfallen.  Die  grossle 
Breile  diesur  scblankcu  Waflfe  betragl  5  cm.  Die  Tullenofihung  weisl  einen 
Darehmesser  ?on  16  mm  aii£  Km  der  flaehea  Klinge  Iritt  der  rundlicb 
geformte  MUte^at  krafk%  her¥or.  Sooderbarerweiie  geht  di«  eine  Schneide 
in  ichrager»  die  andere  Id  haltenliSrmiger  linie  in  den  Ttillenhals  Gber*. 
Mil  Hinwrechnung  des  holzerncn  Schaflei  muss  die  ganze  Lanse  eine 
Umge  von  1,50  m  beseasen  halien. 


rig.  «w 


Ornament  Jcs  lironzearmbandes  Kig.  SI, 

Links  des  KopIVs  zeigtc  sii  h  Jer  vordere  Teil  cines  ej«erneu  Rasior- 
(uessers,  \v«!lclier  ihii  cb  Kig,  H-i  vet  auschaulicht  isl. 

Gaiiz  aliseils,  uhcr  dem  Kopf  Jei-  Frau  la^'  die  Ilalfle  eines  eisf-rnen 
Giii'telschlossei  (Fig.  80).  Dasselbc  isi  uus  Dlech  voa  kauiu  wcbr  ats  1  mm 


Fig,  p. 


Sliii'ke  aogefertigl,  lial  eine 
Linge  von  158  mm,  vorn 
am  Kopf  mid  in  der  Milie 
eine  Brata  von  45  mm.  Die 
Sponge  ist  in  ihrer  Breite 
nur  merklich  nach  aiisscn 
gewolbt;  die  Auslucguiif,' 
ihrer  Un\:e  ist  belrichl-      Muimtsslfclw  Oestalt  des  OartelseUosMs  Fig.  83. 

licber,  deiu  Korperumfang  eines  ausgewachsenen  Maniius  entsprecliend. 
Zur  Befesligmig  auf  dem  Ledergurt  dienten  drei  noch  am  Kopfsluck  be- 
findlidie  Bronxenieten  mil  balbkugeligen  Kdpfen,  wahrend  das  Ende  der 
Sponge  faakeniSrmig  umgebogeii  in  daa  Leder  eingelaaaen  war. 

Wichlig  sebeinl  es  nur  nodi,  feitznttdlen,  dass  daa  Eken  der  Lanie, 
Gnrtaponge  und  der  beiden  RuiermeaBar  nicfat  die  ftner^  Stmlitur  xeigt, 
vie  die  Eisenfinide  aus  der  aleroanniadi-frinliiadien  Zeit;  es  erscheint  im 


I.  Fdr  cine gtiu  Shiilicbe  LatixcnspilZL- mOclile  icl>  das  Ki.'o  ustiick  ari.«4-lii>n,  wdctifs 
ill  ilfii  Millrilungen  der  Gat. fur  Erhalt.  ilrr  iiricht'rhfl.  Dfiikmultr  im  Elsa$S,  1894,  TtLUl, 
Fig.  10  aus  d€U  Urabliugclu  zwiscticii  Hattcu  uiid  Sclz  obgebildct  isU 


-58*  — 

Brache  kurs,  brdckelig,  muss  also  eine  andere,  weniger  vollkommene 

BearbeituDgsweise  erliihren  habon. 
Iiymd  wdche  Spurea  Ton  keramiseben  Beigafami  fimdeo  sieh  nichL 
Von  eineni  driUen  Skelett  iraf  man  bios  die  Knocben  der  beiden  Beine. 

Diese  lageii  mit  dem  Poasende  nacli  Sudnn  ^'crichlet,  qucr  uber  dem 
SkelcU  dcs  Mannes,  somit  muss  der  fehlendeObcrkorper  iiber  dieGebeine 
der  Fran  liitigesfreckt  pewesnn  scin.  Zwoifellus  fand  <li<'  BestafUinp  in 
spiiteren  Jahreu  stall,  was  srhoii  dur  Umsland  lehrt,  dass  die  Kiiocheii  an 
ilirem  sudlicheii  Ende  iiur  \b  cm,  am  Noideiide  cm  untei'  der  Uber- 
fiiicbe  sicb  befanden,  also  an  ibrer  liefsleii  Slelle  noch  15  cm  hober  lagen 
ala  die  des  Doppclgrabea.  Beim  Anferb'gen  der  Grube  wurde  die  tiefer- 
liegende  Grabstiue  teilweiae  zemoit»  daher  daa  Feliten  ao  vieler  Kdrper* 
lerle  and  das  zerstreute  Umherliegen  von  Slucken  der  beiden  Gurtel* 
spangen,  sowie  das  Zuta^^etreten  von  Fragmentcn  eincr  glaseroen,  geripp* 
ten  Zicrscbeibe  uber  1  m  ostUch  von  der  Begrabnisstelle. 

Aus  dem  Umsland,  da?s  verscbledene  I  ^'irlniame  iiber  cinantler  gebellel 
gctrolTeii  wiirden,  uud  dass  sicb  fast  unmilt^liar  daneben  die  beiden  auf 
Seile  4<s  uud  iO  i  PI.  I,  P.  92)  erwnhntcn  Grabslellen  befanden,  schliesse  ich, 
dasij  mui)  es  biei  mil  dem  Hoste  eines  Tumulus  zu  Uiun  baU  Auf  Seile  54  babe 
kbbwdtsdkiAmiciiiansgespi  ocheu,  cs  nAnten  dtemab  auf  dem  grossen 
Leicfaenfelde  GrabhOgel  gestanden  habra,  auch  wurde  ein  wiebligN-Belq; 
dalur  erbi*achl.  Die  weiteren  Belege,  glaube  icb,  haben  nch  iuet  ei^gdien. 

Elwa  90  ra  osllich  dieser  Degrabnisstaite,  ungefabr  auf  der  tiefeten 
Hobencarve  des  abbangigen  Gelandes  war  der  Boden  in  einem  weiteren 
Umkreisc  mil  Schorhchen  prabislorischer  Topfcruaron,  Koblensiiickchen 
und  Knochensphucni  ganr,  durcliselzt,  was  auf  eine  Zerstdrung  friiber 
daselbsl  vorhandencr  Braiulyialier  denlet 

Ganz  iiiiiilicbe  Voikunimiiiisse  iicssen  sicb  an  verschiedcacn  Sleilea  der 
welter  nadi  Sfiden  aicli  mtreckendenPertie  des  Gnberf^des  naehweisen. 
Fonde  Ton  einiger  Wicbtigkeit  lieferlen  indessen  nur  nodi  drei  PonktOi 

Auf  Gmndstttck  Nr«  205,  etwa  38  m  Tom  Strassenrande  entferot,  kam 
'  dn  einselner  Oberschenkelknochen  som  Vorschein,  gelegratlich  der  Ads- 
graboi^isarbciien  vom  20.  September  1894. 

Elwas  niebr  lieferle  das  Grundsluck  Nr.  211.  Am  8.  Dezembrr  180i 
wurden,  ^9  m  von  der  Strnss^  enrernt,  3*)  cm  unler  der  Erdoberflacbe, 
Heste  uiaes  Brandgrabes  ault^edeckt  (PI.  1,  P.  M).  Zweifelsobne  baben 
fruher  uusgcfubrle  Kulturarbeitea  an  dieaer  SUiUtj  arge  Verwuslung  an- 
gericbteU  In  erster  Linic  cnlbob  man  dem  Boden  3  didm  angebrannte, 
kleingcscblagene  Knocben  nebst  Asche.  Dabei  lag  der  Bronsering  einea 
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Giirlelschlosses,  peiiau  ^'earbcitel  wie  der  in  Fig.  7U  abgfliildolc  und 
auf  Scile  4.1  hL'Scliricbciie.  Ein  Unlerschicd  besteht  l)Io.ss  dai  in,  dass  dcr 
abgobildetc  i20  mm,  dieser  abcr  i25  mm  Durcbmesser  hau  Widirend  sich 
im  ganzen  Umkreue  der  Fan^lelle  keiiw  Spat  ton  Stuckchen  eioer 
grdflseren  Urne  entdeckeo  liess,  fanden  sidi  nmchen  den  Knocben  ver- 
aehiedene  FragmenU  von  swei  kleinen 
Gefassen,  von  denen  dasjenige,  dem 
die  Mebrzahl  der  Stflckchen  sogelidrte, 
ein  sehr  hfibschcs  gewescn  sein  muss. 
Esistaus  recbl  feiner  Erde  licigcstellt, 
nicht  klingend  gebrannt  und  bat  cbuco- 
ladefarbige,  polierle,  wachsglaazende 
Aiusenseiten.  Der  flache  Boden  missl 
bdchateoa  25  mm  in  der  Breile.  Diese  Flache  wird  ftst  giniticfa  tod  dem 
halbkngeUormigen  Eindmck  nach  oben  eingenommen.  Die  Wand  erbebl 
aidi  aehief  nach  aiMsen,  gehl  etwa  in  halber  Gefinhohe  in  ein  adinialei, 
aenkrecbtes  Band  iiber  und  wendet  sich  dann  ein-  ^  ^ 
warls,  wo  bald  der  Hals  begann,  wclclier  leider  wegf- 
gelirocbeii  isl.  Vor  Beginn  der  AuniioL,'ung  zum  Hals  ^TX,"^ 
ziehl  ringsberutn  eine  leicble  llohlktjlilc.  Die  zwiscbcii 
dem  senkrechlen  Band  und  dicscr  Hoblkelde  scbicf 
cinwarU  ziehende  Flache,  von  nichl  ganz  1  cm  Breile, 
ist  mit  sanber  eingeschnittenen  oder  eingedruckten, 
schrfigeo  Strichen  ornamentierl,  von  denen  jeweils 
15  lu  emer  Groppenuaroroengeslelltaind.  Die  Scheie 
muss  ungcrahr  die  Geatalt  der  nebenatehenden  Fig. 9 
gebabt  baben. 

Am  29.  Mai  wunle  auf  Grundsluck  Nr.  ^^.Vl 
fPI.  I,  P.  35)  bci  dor  Keldarbcil  das  MillcIsUick  oincs 
Dolchgriffes  gefunden  (Fig.  r).  Deisclbc  bildel  einu 
aas  Bronzeguss  bergeslcllle  kratlige  Uiille,  die  in  der 
MItte  den  groaslen  Dnrcbmeaser  von  SI  mm  nnd  an 
den  ooniscb  tuhufenden  Eoden  einen  solchen  von  15  mm  erreichL  Um 
die  Mine  linA  ein  erbabener,  etnas  krSftiger  Reifen,  dandben  folgen  auf 
lieiden  Scilen  jc  A  scbwacherc,  dann  lum  Schluss  wieder  ein  kralligerer 
Ring  mit  einer  Rinne  auf  der  erbabensten  Stelle.  Diese  Verzieruiig  diente 
wobi  mehr  zum  besscron  Fcsilinllen  des  sonsl  glatlen  Grifies,  als  zur 
eigciillicbcn  Ornamciiliciung.  Das  Fundobjekl  isl  uocli  7  cm  lan;,^  uiid 
diirAe  auch  I'ruber  kauni  merklicb  lauger  gewesen  sein,  da  an  dcr  einen 


Doldifriir. 
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Iti  iK  hstelle  die  Aiiiialzc  dcs  liuluiseiitoimigeii  Knaufes  sichtbar  sinti  undan 
del'  andei  i)  die  begionende  Erweilerung,  welcUe  das  Dolchblall  umschloss. 
Im  bnern  der  Bronzelifi]le  sleekl  noch  der  eisenie  Griffiiorn  der  Kfinge. 

Mil  Ervvahnung  dieses  Dolchg^riffes  ist  das  auf  dern  Graberfelde  ent- 
(Icckle  Material  der  llalUlallperiode  erschopH.  Die  Graher  selbsl  haben 
den  Beweis  ^eliefert,  dass  in  dieser  Zeil  ein  xweilacher  BesOttuDgsmodus 
herrschle,  indem  die  Leicbnamc  sowolil  verbrannt,  als  audi  unverbraunt 
bdgeselzl  worden.  Mm  bat  in  allem  15  Skelette,  beuehungsweise  Teile 
von  lolchen  freigelegt^  wifarend  sidi  mit  Sichoiieit  nur  1  Brandgrab 
faslatellea  lioBS.  Selbal  wenn  nan  die  drei  tudlidi  vom  Bahl  gai^anen 
Brandfiiber  dervorbergehendenPeriode,  die  ihrer  kerainischen  Beigaben 
wegen  —  welcbe  teilweise  Tecbnik  und  Form  der  HalistaUieit  aafweisen 
—  an  das  En9e  der  Bronzezeit  gestelU  worden  sind,  hinzorechnet,  ergehen 
sirh  in  allem  nur  4  LeichenhrandeV  Daraus  schliesse  ich,  dass  die 
Gral>er  mil  Leiclienbrand  die  liltercii  sind.  Merin  ahgeschtii  davoii,  dass 
die  Lt'ichcuverlii  eimung  ein  Erbsliick  aus  der  liroiizezeii  isl,  waren  die 
Brandgraber  einen  Ulngeren  Zeilraum  der  ZwatSrung  ausgesetzt  ab  di« 
VollgrSber,  woher  gewisa  lum  Tail  ihre  Hinderaabl  ruhrt  Andernleib 
diingt  daa  Verhiltn»  von  4 : 15  oder  hdcbstena  4 : 15,  daa  nieht  allein  auf 
Cooto  der  Zersldnuig  geselzt  werden  darf,  zu  dam  Schluflfie»  daaa  die 
Leichenverbrcnnung  wabrend  der  llailstaliperiode  nur  noeh  korae  Zait, 
and  jedenfalls  l)loss  hm  den  Heichen  iiblich  war. 

Die  Skelelt^niit»er  selhst  zei^en  wieder  einen  merklichcn  Unicrscbied. 
Wahrend  die.  kcraniischen  Produkle  in  den  friiberen  Zciiraumeu  i  cichlich 
vertrelcii  erscbeinen,  trefien  wir  nur  2  Skeletlc  der  Ilallsslallperiuile  mit 
derartigen  Beigahen,  und  zwar  siod  es  die  beiden  oordlicbslen  auf  Grund- 
atuck  Nr.  S4  (PL  I,  P.  27)  und  Nr.  196  (PL  I,  P.  38),  bd  aUan  andani 
findel  sich  kaine  Spur,  dar  Schmuck  allein  bildet  ibre  fialgabe,  und  aelbal 
dlesar  fehlt  in  einigen  Grabem.  Weil  die  Milgabe  von  Gefassen  in  dan 
frflharen  Periodcn  iiblich  war,  ja,  man  ofl  in  dieser  Beziehung  nicht 
genup  tbun  konntc,  wie  das  bronrezeiJliche  Grah  auf  Grundsliick  Nr.  256 
(PI.  1,  P.  '23)  lolirt,  ^daubc  ich  uicht  m  irrcn,  wenn  idi  die  Grabataltea 
obue  Topferwaren  liir  die  jiingsteo  erklare. 

I.  KccMEN,  in  seiner  GefSsskutule,  S.  48,  aagl :  'Die  Olicrpiingc  ron  der  einen  in  die 
anrlcrf  rrriiHic  erfoliffn  i^o  allniJililich,  ilass  cs  l>ei  deni  jetzigen  Hiterial  noch  soiiwCF 
hilt,  t;inc  scliarfc  Urease  zwischea  ciaer  uiid  eiaer  zwcilea  ^eriode  zu  zicben.* 

ir*t»  bemerkt  im  arrt^etu/mu'BUMflU'  JMkr^  IMmJL  «.  Ibyeidk.,  B.  XX,  8^  IS9 : 
•Die  t^ci-gangsperioii>'  vnu  dt>r  jnn!^Ml'n  Bronze-  In  lie  Uieste  Bilbtattieit  kanngani 
gut  de(  allereu  UalisUUzeit  angvreilil  verdeiu* 
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Vher  cine  WohiistaUc  dcr  HalLsliiUlcuie  nhicli  ich  hi'stiinnile  Anlialls- 
punkle  liei  Aiilage  des  im  Bechlhal  beliudlichcii  Hociiresei  voiis  der  Wasser- 
leituiig  im  Mai  1803  (PI.  I,  P.  36).  Etwa  70  cm  uiitcr  der  firdobeiDacbc 
wurdu  das  alte  Bachbell  angcstocben,  welches  sich  in  einer  Tiefe  von  1,00  m 
su  4,50  n  Terbreilerte.  DMBIcli1ein,dns  heate  l.tOm  hoher  flie8Bl,60cm 
breit  iat  und  cm  tiefes  Waawr  Rlbrt,  muss  in  IViHierer  Zeil  ein 
reissender,  wilder  Geselle  geweaen  sein,  besleht  doeh  dieses  alte  Belt  ens 
laulor  grossen  Hollslcim  n  urul  daiwiscfaenliegendcm  grobem  Granilsaod. 
Man  glaubte  nicbl  anders,  ais  das  sommertrockenc  Rinnsal  ainet  Gebirgs- 
haches  vor  sirli  zu  sehpn.  Dicht  dandien,  also  am  Uferrand,  erliob  sich 
cine  zvvisclicii  '4U  era  und  50  cm  macliii^c  (iurikic  Schirhf^  wclclie  in 
schiorer  Ricbluog  nach  dem  Gipfel  des  Hiigels,  Pfleitzer  genanni,  liinzug.  Sic 
lag  gegen  Norden,  am  Bachufcr,  2,10  m,  gegen  Stidcn,  dcm  llugclruckei) 
sn,  88  cm  unter  der  (Xierfliche  ondmr  dichl  milKobleneltif&chen,  Topf- 
scherbcben  und  angebFannten  Knochenleilcben  durcbBpieku  Diese  Er> 
seheinong  liefert  das  Beweismaterisl  dafur,  dass  in  prahistorjseher  Zeil 
wabrend  langer  iabre  auf  dem  Pflenzcr  (PI.  I,  P.  37)  and  deflaenUmgebung 
einc  Niederlassung,  ein  Dorf,  geslanden  haben  muss,  von  (lessen  Feoer- 
stollcn  die  Hegcn^nlssc  Kohlen,  Scherben  und  Knochciireslc  den  AMianp 
hinunhT  schwemmlen.  Ein  jjrosser  Teil  dii'ser  Olijekte  wird  wolil  vom 
Wubser  /II  Thai  getriebcn  wordon  sein,  cin  andoi  ei*  Teil  stapelte  sich  am 
Uler  und  am  Geliange  aul  und  wurde  nach  dem  Veischwinden  der  Woh- 
nnngen  mit  AUnvlalaebicbten  bedeckl.  Die  Kohlen*Scberbenlage  Iraf  sich 
tndeHen  nteht  an  der  geoannten  Slelle  aliein,  sendern  wurde  im  Verfolge 
der  WasBoriettangaariMHteu  um  den  ganien  Nordabbang  des  Hugels,  je- 
weiis  1,70  m  unler  dem  heuliK^en  Bechthalwege,  in  einer  weissgrauen 
Lcttenschichi  konstatiert,  die  mil  GeroU  Tom  nordlicb  anstossenden 
Sundelberpe  iilicrl;it:ert  war. 

Das  Material  zur  bestimniung  des  relaliven  Zcilrnumcs,  in  welcliem  die 
Ansiedelun^'  bestanden  bat,  konnte  nur  aus  dor  schwaiien  kulturschichl 
gesammeil  werden.  Da  land  6ich  ein  dreikanlig  zugescblagener,  grauer 
Slein  von  elwa  4  cm  Linge,  dcr  sehr  viel  an  die  AbAillstueke  oder  an  die 
unvollendelen,  plumpen  Preilspitzen  der  neolitbischen  Zeil  erinnerL  Von 
eimgermassen  beatimmbaren  Tierresten  wurde  ein  abgesprengtesGeweih- 
stiick.  abnlicb  den  in  der  Mordelle  beobachteten,  und  der  Hablxabn  eines 
Schafes  aufgclioben.  Die  Mehrzahl  der  vielen,  kleinen  Topffragmenle  weisl 
Material  und  Tcchnik  der  Brunzezcit  atif.  Diese  S<'herbchen  ruhn  n  f;ist 
ausnalirnslos  von  dickwandigen  (Id'assen  lior,  derpn  dreigebiindiTlc  Uruch- 
llachen  die  teicbte  fireunarl  keonzcichnen.  Der  verwendete  Thon  isl  nur 


wenig  durdigescham  uad  siai  k  mil  Quarzsaml  gomciij^t.  Iiidessen  enl- 
ileckle  man  aneh  solche,  deren  Wiinde  leiis  aussen,  icils  am  Iiiuern  des 
HalMB  rote  Krbiuig  tragen,  ako  d<r  UaliaUUperiode  zufallen.  Dahin 
gehdrt  auch  das  grosale  der  gefondeiicii  Seherbenaiackei  Ea  Inn  is 
der  hochstea  I^e  der  Kohlemchiebt  sum  Vorschein  nnd  fltamml  Tom 
obercn  Teile  einer  inittelgrossen  Ume  iml  gatem  Brand  tmd  Ton  grauein 
Aussehen.  Nach  einer  im  Tumulus  <Hunerhubel'>  ausgegrabetien  Uma 
der  HaIlslaUzt;ii  mit  anr)!o<,'em  Ohcrleil  liatle  das  Gcfass  einen  weilen, 
oben  raah  einhiegenden  iiauc.lj,  kurzcn,  mrh  inncn  gewolbten  Hals  und 
achief  aufwiirls  sleheiiden  Kand,  wie  iiebenslehender  Umrias  der  Ume  aus 
deal  Hunarhubel  zeigt  (Pig.  s). 

Aua  den  festgestellten  Bewoisgruiiden  ergieht  sich,  dass  (lie  Nieder- 
Kij.  *.     Groiee  '/••  lassung  —  wie  icii  bercils 

anf  Seite  41  ansfiihrte  ^ 
sdion  cor  Bramezeit  tnge- 
legt  worden  aein  nnun  and 
bis  in  die  Hallslattpeiiode 
Jiinein  fortdauerte-Fitreine 

recht  lange  Zeitdauer 
spricht  auch  die  Miicbtig- 
kcil  der  aufgeschwemmten 
Kullui'schicbt,  welclie  den 
Schlustel  sar  Entdeckung 
dieses  ins  gnnie  Aitertam 
surfickreidiefldea  mensch- 
lichen  Wobnplalacflh  lie- 

Uarist  der  Urno  aiu  dem  Tumnlas  *HQnerhabel>.  (^rle 

Von  einem  —  vielleiclit  geineiiinutziVen  —  Werke  der  Bewohiicr  dcs 
alton  I'fienzt^rdorfes  oihielt  man  el)ciil'alls  durch  den  Erdaushub  zum 
llochresorvoir  Knridc  Elwa  "2,ll>  ra  bis  %l0  m  hinter  dem  fruheren 
Bacliufer  und  1,90  ni  unlcr  der  beutigen  Erdoberflache  slauden  in  einer 
Ume  lunf  groase  Steine,  denen  sich  nach  Osten  jedenfalls  noch  inebr 
anschlossen.  Tails  waren  es  rote  Ssndsteine  Toin  Schlossberg,  teils  gelbe 
Kalkstdne  vom  nebenli^enden  Sundelberg.  Denten  dieae  nicht  aaf  eine 
kflnslliche  Eindammiuig  des  Baches  bin,  der  an  dieser  Slelle  bei  betracht' 
lichem  GelaU  in  einestaritere  KrOmniung  fibergehl?  Schade^  dasa  es  nichl 
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moglich  wm\  sicb  mehr  GewissUeil  ubei'  deuwaLr«i)  Zweck  dieser  Anlage 
zu  verschallcu. 

Immerhiudarfmaainildeti  bcim  Reservoiibau  gewunnciieu  Ergubni&seu 
ncbt  wolil  xufr^en  sein ;  dcnn  diese  Ausiedcluug  uuf  dem  Pfleitzer 
war  ohne  Zweifel  das  Refugium  der  alien  Bewohner  von  l^ishabip  sicfat 
es  doch  feit,  daaa  die  Vdlker  ailer  Zeilen  anaser  ihrem  WohnaiU  in  der 

Niederung  auch  noch  auf  ciner  tienachbarten  Anh^  eiae  geaidierle  Zu* 
fluchlsstalle  sich  angelegl  hattcn. 

Berichleii  muss  ich  nocli,  dass  nach  dem  bis  heule  crhaltoncn  Volks- 
glauben  der  Egistieimcr  in  der  besagtcn  Gcgcnd  cin  nnchtlichcs  Gcspensl, 
das  cPflenzertier>,  sein  Unwescn  lieil)t.  Geseheii  wurdu  das  Unding  zwht 
vou  keinem  Jelzllebenden,  aber  jederinaim  weiss  davon  zu  erzahieo.  Die 
Safe  durfte  weniger  ibren  Ursprung  der  alien  WohnllaUeTerdanken,  von 
der  selbst  im  Anfimge  det  geidiidittichen  Zeit  kaun  jemand  nebr  eine 
Abnung  halle,  ab  vidni^  einem  nachrSmisdmi  i»raberfeide,  von  dem 
spater  die  Rede  sein  wird* 

Die  La  T^nezeit 

Ober  den  Wobnplatz  derjenigen  Leutc,  wclcbe  unmitlclbar  vor  Be- 
ginn  der  romischen  Zeit  die  (iefilde  von  Egislieim  hesetzl  hielten,  koniileii 
keiiie  Anbaltspunkte  gefunden  werden,  wohl  abei  iiijei  dereii  Uegrabnis- 
stiiite.  Dieseibe  muss  &icb  vom  bunuuil  des  Biibls  iiber  den  sudliehen  Ab< 
bang  bin  ersireckt  baben. 

In  den  IDnfidger  Jahren  war  anf  dem  BfibI,  elwa  200  m  sndlicb  vom 
osUiehen  ESngang  des  Stildtehens  Egisheim,  rechts  vom  Bfiblwege  ein 
Steiiibrucli  ini  Betrieb,  welcher  dem  Ziegler  Germann  geborle  (PI.  I, 
P.  Bei  den  Abraumungsarbeiten  iraf  man  eine  grdssere  Anzabl 
Grttbor,  ilercn  bihall  nichl  iveftpr  Iteachtel  wurde.  Nur  die  Bronzeringe 
und  Hingalucke  Fig.  80,  87,  88,  8'J  und  die  Fihelsliicke  Fig.  90,  91,  nebsl 
einem  ziemllch  gut  criialtencn  Scliadel  gelangien  als  Geschenk  des 
Eigenluiners  in  das  Culmarer  Museum'. 

Die  Halsrioge  Fig.  86  and  89,  sowie  der  gerippte  Armring  Fig.  88  sind 
massiv  und  (Bbren  als  ausgesprochene  Herkniale  der  La  Tineseit  die 
stempellSnnigttn  Endlmollen. 

DerFosiringFig.87  isl  bobl  und  gesehlossen;  erweisl^alsOberbleibeel 


I.  Ohige  Oegenstindc  wwdee  ant  MIb  1  dieier  AUiaiidhiiif  4clion  ervfhnt  vnd 
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aus  der  Hallstallkultur,  aui  den  Uegiiui  (ier  La  Tenezeit  liin,  desgleichen 
die  Fibel  Kig.  00,  wahread  das  fiugelende  Fig.  01  mil  dor  zur  lliilllc  cr- 
haltenen  Einlage  ? on  Kuteinail  einer  Fibel  der  mitUeren  La  T&ieuit  ta- 
gehort 

Die  glodie  Zeitilelliuig  (riSI  ffir  den  hiUiM^n  Hohrinf  <Fig.  9S^  nip 
der  ebeafidb  am  BftU  su  Egisheim  ^efunden  wurde  und  Im  Golmarer 
Hiueum  ausgelegt  ist  Too  den  d  KorallenzienleB  ist  leider  audi  nur 

einer  erhallen. 

Das  massive  Dronzcarmband  Fig.  03  wurde  am  21.  Seplemhci  1^80  bci 
Bearbeiinn{»  Hes  Rebstuckcs  Nr.  Seel.  0,  Gcwanii  Alicigarleu  (PI.  I.  r.30) 
entdeckl.  Die  Spaugc  bebietil  aus  eiueiii  vieikauligen  Gusssluck,  dessen 
beide  iuneren  FUeben  darch  je  4  Ungariefen  f enierl  sind.  Hinler  den 
^knollen  zidit  qner  je  eu  Bud  ens  akh  kreozendeD  Stricben  beatebend. 
Die  beiden  Adisen  meaaen  40  mm  und  55  mm  im  Licble.  Eaiat  eioesjener 
mcrkwOrdigen,  bcsonders  im  Elsaaa  vorkommenden  Sliicke,  welche  zwar 
als  keltisch  bezeicbnet  wcrden,  von  denen  aber  wissenschafllich  nicht 
genau  fesUlehl,  ob  sic  der  Hallslatt-  oder  der  La  T6nezeil  ztiztircchnen 
sind*.  Auch  tliescr  Fund  kanri  ziir  Losiin{»  der  Frage  iiichi«  Iv^itr  ii'i^n,  iin 
er  cinzcin  geiiiachl  wurde  uiul  jedenfalls  jius  eiuetii  Grabe  kommt,  da;» 
s.  Zt  bei  Anlage  des  Rebstuck<>s  zrrsiorl  worden  isl. 

ESne  driUe  Fundalellft  (PI.  I,  P.  26]  liegl  mehr  zunick  gcgcn  das 
Gebirge,  im  Gewann  cFinkenahaaaen'*,  zwiadien  den  KhencurTen 
390  ro  nnd  300  m.  Aof  dem  Grundatuek  N*  1S79.  Sect  E  wurdea  im 
FrQIy'abr  1898,  ungefabr  5  m  vom  Marbacher-Weg  entfernt  mid  50  cm 
outer  der  Oberflache  SeitenwandsiQcke  von  :\  kleincn  Scbusseln  der 
junpern  Ln  T^ne  gefunden.  Obwohl  nicht  alle  .5  (Iclassp  diegleiche  Grdssc 
und  genau  die  gleiche  (Icslalt  habcn,  zeigen  sic  <f(»r!!  als  Gi  iirtfirnrin 
diejenige  des  bei  Ka'ii''ii  Tatel  VIII.  Fifr.  14  abgehildeten  Kumpens, 
welche  wiederuni  mil  jeuer  der  zu  Egisheiin  gei'undeneu  Getiissc  Fig.  .32 
aas  der  neolithiMhen  uad  Fig.  96  aus  der  romiscben  Zeil  iibereinsUmml. 
Dieaer  Umaland  kann  ala  neoer  Beweis  dal&r  gdtan,  daas  die  Kumpen- 
fonn  m  der  allealen  bis  lum  Ende  der  roraiBcben  Zeil  aich  im  weaeni- 
licben  gleich  blieb. 


I.  Meiacr  I  licrzeugunt;  iiatii  guhorcii  dicse  Arinriii(;c  der  UalUUltpcriodc  ail,  nod 
ttoITc  icli,  balUigst  Ucu  Oeweis  bicfUr  erbriiigcn  zu  kOaneu. 

i,  Naeb  Stoppcl,  Tapofnfli.  Wrricrtadb,  1876,  wixd  diecc  OemDoUae  fan  XIT.  i«hN 
hundcrt  urfcundlich  erwahnt  unler  ilcn  Bczcichnungrn :  <an  vingolzhuB«n>,  -zu  Vil- 
ifoshiis'.  Es  muss  demiMcii  noch  zur  hutoriachen  Zeil  ia  der  Gegend  eine  aiederlMsaog 
I>estaa<lcii  babcu- 
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Die  Zeit  der  RSmerherrflchaft. 

Uber  das  VVnbrzeichon  voa  Egisheim,  uber  die  aui  iler  schlankeu  SpiUe 
desSdihMaberges  emporragenden  Drei-llxeii  ging  die  Amiclii  ?encliie<toier 
Altertunw*  und  Gewliiditrfondier  dahio,  dm  dieselben  romisetaen  Ur* 
sprung  seieii.  Eioige  wolleo  dies  aos  der  Beuart  des  sudlieben  Tnrinet 
(Weckmundt  mid  der  Fimdamentieruiig  des  nordlicbea  Tunnes  c  Dags- 
burg  >  crschcn,  andem  boten  die  reichen  Funde  rdmisclicr  Munzen,  die 
frulier  doit  jremacht  wurden,  Anhaltspunklc,  und  wicder  andcre 
sthlif'sson  dies  aus  der  ortiichen  Lage.  Von  d'^n  Orci-Exen  an^  hehcri'Schl 
man  einen  grosseii  Tcil  der  elsassischen  Rhoineiiene,  an  deren  Grenze  in 
fast  genau  osUiciier  Ricbtung  die  Huge!  von  Altbrcisach  sich  erheben,  ein 
IlauptwafTenplalz  der  Kelten  und  Romer.  Jn,  der  Click  schweitl  noch 
weiter,  man  erkennt  bei  khrem  Wetter  sogar  die  OrtachaAen  am  Fnaae 
des  Scbwarswaldes,  oml  deatlkdi  seidinen  sich  die  Kimme  dieses  Gdtmgu 
am  Horiimite  abw  iedesFeoersignal,  das  ioneifaalb  dieses  weiten  Cksaichls- 
krei&es  gegcbcn  wurde,  konnle  auf  den  Drei  Exen  nirhl  unberoerkt 
bleiben,  gleicbzeitig  war  es  mdglicb,  diese  Alarmzeichen  von  bier  weiter 
zu  gcbon,  da  eine  Reibe  der  wichtigsten  nohenpunkle  der  Vogescn,  die  in 
der  lomisclien  Verteidigungslinie  lagen,  vom  Schlossbei^e  aus  sicblbar 
sind.  Dieser  Herggipfel  eigucle  sich  darum  rechl  wobl  zur  Anlage  einer 
Specula,  eiiies  Waclit-  und  Telegrapbenposlens.  Uberdies  iassen  die  in 
den  Jabren  1894  und  1898  am  Fusse  des  Gebirges  uod  in  der  an- 
stossenden  Ebene  gemachteo  Entdeckongen  das  Vorhandensein  eines 
Wachtlnrmes  ats  swiDs^ende  Notwend^dt  ersdmneD. 

In  den  beiden  sfidlieh  und  ndrdlicfa  des  Schlossbergea  ti^enden  Tbalchen 
cntspriio^'l  jewcils  ein  Bachtein.  Das  nfirdlicbe  Thai, Bccblbal  genannl,  sendel 
den  Mnizbacb  in  gerader  Ricbtung  nacb  Osten  der  Laucb  zu,  wabrcnd 
duicb  dassudliche  Thai  das  Marbachlcin  fliep't,  Hns  in  der  Ebene  die  Be 
zeii  Inning  rangp:rabcn  fiibrl.  Dieser  Wasserlaul  ziebt  mil  dem  Malzbacb 
in  einer  EnUernunfr  vuii  130U  ni  beinabe  parallel,  wendet  dann  draussen 
in  der  Niederung  nacb  Nordeu  und  vereinigt  sicb  mil  dem  Malzbacb.  Inner- 
halb  des  grossenRechtecks,  das  auf  drei  Seiten  von  den  genannten  Wasser> 
liinfen,  auf  der  vierlen  vom  Sdiloasberg  begrenzt  ist,  baben  lor  rdniischen 
Zeit  ein  Gasleli,  eine  ansgedehnte  bfiigeriicbe  Niederlassmig  und  miArere 
Villen  sicb  erboben,  sogen  Sttassen  nach  veracbiedencn  Richuingen  fain, 
auf  denen  reger  Verkebr  berrschle.  Allci  diogs  erinnerle  langsl  nichts 
mebr  an  all  dieses;  keine  Sage,  keine  Dberlielerung  gab  Kunde  von  den 
unlergeg^ngenen  fieaiedeloogeni  nur  die  R^eichaung  cHenrenweg>  fiir 


eiiit;  kleino  Stra^sensU•e<  ko  und  <HubnerptaJ " ,  <Hubnergralicheni  gabea 
ein  lialsel  auf,  dessen  Losung  nacblier  glucklc 

Dm  Castell  (Plan  A).  —  \Ser  von  der  EiseniiahnslaUon  oder  von 
der  LandstraMe  toinniand,  also  von  Osten  her  nach  ^blieini  wanderl, 
aehrdtet  auf  der  romischen  Heerrtrawe,  jetit  Herrenweg  getwnnl,  dem 

Orte  zu.  Unmiltelbar  vor  den  crslen  llausern  begiiint  das  Terrain  etwas  m 
5tci(^cn,  man  iiberschrcitel  die  von  SfiJcn  hcrkommcnde  Alte-Slrasse  und 
hal  dann  zur  Rechten  cin  sand  narh  Norden  nhfallcndcs  Plateau,  das  sidi 
bis  an  den  Mnlzbach  erstieckU  Auf  diescr  Flaclie  slaiid  das  Caslnim  dor 
Romer.  Die  oi  llicheLageeiilsprichl  ^'anz  deii  Gepflogenbeilen  jeues  Voike:!, 
seine  Lager  an  sanft  abfoUenden  ilugeln  Uioiei-  eineni  Wasserlaufe  anzu- 
legen. 

Der  ftaum,  den  dta  Caslell  etnoahm,  iitheule  mil  Gebaallehkeilen,  Rdh 
anbgen  imd  Garten  faedeckl,  weebalb  die  Naebforschuogen  in  aebr  be- 
achranklem  Masse  vorgenomnien  werden  konoten.  Der  Luibensward^keit 

des  Eigentumcrs  llcrrn  Franz  Slromeycr  allein  ist  es  xu  verdankeo,  data 
die  Sichcrstellung  uberbaupt  gelungen  ist. 

Oeomotrisch  IVslL'idrgl  sind  aucli  nur  die  Richlungon  der  nordliehen  und 
dtT  weslliclirti  WallmaiitT.  ErsN'if  zog  von  Weslen  nach  Oslen  langs  des 
Miil/.barlifs  liin,  wdchor  in  jeiicr  Z*'it  <.'ini'  Creilevon  10  m,  vor  dem  Caslell 
aber  t  int'  solche  vun  15  m  halte.  Das  Mauerwerk  Isl  grossUnileil^  su  voll- 
alandig  ausgebrochen,  dass  sich  die  Spur  der  verscbwundoocn  Haaer  bloss 
an  den  znrflekgebliebenen  ttdrlelstuekdien  und  der  eii^efQHlen  Erde 
verfdgen  lassl.  Die  westliehe  Walbnauer  lieht  in  derRicbtungdesHabner- 
gribcbens  und  Hubnerpftules  und  trifll  mit  diesen  im  nordUdwlen  Teile 
zusanimen.  Das  Huhneigritticben  isl  ursprunglich  wohl  nichls  anderes 
als  der  Wallgraben  gewesen;  durch  baulicbe  Aniagen  eriitt  alter  der 
Wasseraftzujr  spSler  im  sQdlichen  Teile  eine  bedeutendc  Verschiebung 
nach  Osten.  Die  durch  vier  Schnitte  freigelegten  Hesie  dei  Wcslmauer 
fanden  sich  teils  80  cm,  teils  1,20  m  unlcr  der  Oltcrllache,  je  uacli  dec 
Lagc  des  Gelandes.  En  war  gevvohiiiich  nur  noch  die  aus  Brucbsleinen  her> 
gesldlte  StGdning  Torhandeu,  selten  tag  uber  dieser  dneRelbe  gescbwh* 
telen  Materials. Die durcbsehnitlUcbe  Brdte  der  Mauer belrug  l^m  und  die 
der  Berme  i  in.  Vor  der  Berme  zogen  3  Grabeo  bin,  von  denen  der  erste 
eiwa  9  m,  der  aweite  4  m  breit  war.  Die  exakte  Breile  konnte  dashalb 
ntcht  restgestellt  werden,  weil  das  Gehlnde,  auf  dem  die  Untersuchungstelle 
sich  befand,  fruher  bis  zu  60  cm  Tiefe  rigolt  worden  ist,  wodurch  die 
obersten  Spuren  derGribeoverwiscblwurden.  Die  Tiefe  reicble  bis  1,50  m 
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unler  die  Oberflachc.  Bt>iile  Grnlifn  waron  ilurch  eino  fesle,  oheii  schmale 
Erdschiclil  von  einaiider  gelrennt.  GeoaDute  Westmauer  isl  genau  von 
Sudeii  nacli  Norden  orienliert. 

Das  durcb  die  beiden  genannlen  Mauerti  gebildelc  Nordwesteck  des 
CastelbMigt  dieillere,  abgenindcte  Fonn.  Elm  11  m  inneriialb  der  Eeke, 
60  em  nnler  der  Oberfliebe  tnf  nan  die  ontente  Scfaiehl  eioM  mainven 
Ftrndamentes  von  beinahe  quadntocfaer  Form  mit  A  m  Seitenttnge.  Das 
Material  bestand  aas  verbaltnismiit^  kMnan  Findlingen  vom  Bfibl  and 
Sundclberge,  welche  nichl  durch  Morlel  verbiinden  waren.  Obne  Zweifel 
erbob  sich  auf  dicsem  Fundamcnte  der  Ecklurm.  Die  nebenstehend  ali- 
gebildete  Schnalle  (Fig.  /),  welche  dem  Ende  der  roiniscben  Kaiserzeit 
entstariimt,  wurde  unmillctbar  uber  der  Slcinlage  gefunden,  wohin  sie 
mil  der  AufTQlluiigsraasse  gelangte. 

Die  siidlicbe  und  die  ostlicbe  Wallmauer  iicssen  sicb  der  bereiLs  ange- 
fuhrlen  HindernUie  wegen  nicht  feslitellan ;  docb  ergaben  sidi  die  in  Frage 
slebanden  bdden  GrenMn  des 


iin  Jabre  1803  schnitl  man 
da,  wo  unge^hr  die  Sudwestecke  des  Gastrams  liegen  muss,  durcb  eine 
Stella,  wo  der  BodeD  m  einer  Unge  von  20  bb  SO  m  ans  schwarxer, 
angeadmemmter  Erde  beitand,  die  Tierknocfaen  und  veraehiadene 
Scberben  romiscber  Topferwareii,  daninter  einen  kriltigen  Anqthoren- 
henkel  enlhielL  Es  diirfle  das  ein  Teil  des  Wallgrabens  gewesen  sdn. 

Die  OatAront  des  Lagers  isl  unmiuelbar  innerbalb  der  Alten-Slrasse  so 
suchon. 

Das  Castell  lialte  demnach  eine  zlcmlidi  ijiiadralische  Form  mil  180  m 
Seitenl;inj,'e,  was  der  Grosse  eitics  Coborlencaslells  eiitspricbt.  Die  Kesl- 
slellung  der  verschiedeuen  Tliorc,  suwie  der  nocb  feblenden  3  Ecken  wlirde 
keine  Schwierigkeiten  bieieo,  wenn  das  Gclandc  frei  ware. 

Znr  Auftocbang  des  Praloriimia  wurde  im  Novenober  18M  mid 
Mars  1896  ein  durdi  die  Rebenanlagen  l&brender  und  nabesn  in  der 
Hilte  des  Caslells  gelegenerPfbd  seiner  ganien  Laiige  nacb,  vom  Malzbaeh 
bis  zur  Dorfstmsse,  in  einer  Breite  und  Tiere  von  je  1  m  durchgraben. 
Dabei  kamen  in  allero  9  in  der  Ricblung  Osten-Weslen  siebende  Fun- 


Gastells  durcb  die  Ortliebkeil 

von  selbst  Die  Sudseile  muss 
dcrheuligen  Doi-rstrasB^einer 

Forlselzung  desHerrenweges, 
enllang  zieben.  Gelegenlbch 
der  Wasserleitungsarbeilen 


fig.  L 


Mahcto 


fthulla. 
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damentrcsle  zum  Vorsdiein.  Dieselhen  lialten  durchschnittlich  eine  Breile 
von  70  cm,  leilweise  auch  inir  40  cm.  Die  liedeutcndsle  Mauer  konnte  in 
einer  Liinge  von  24  ra  vedolgl  werdcii.  Diesell**'  hal  uber  der  Sluckung 
noch  die  ersle  (,'eschichtete  Sleinlage  mit  weissem  Morlelverbaiid.  Eine 
ebenfiills  34  m  lange  Verbindungsmftuer  in  der  Richlung  Ncvden-Sfiden 
wurde  zwischen  den  Rebsldcken  lum  grdnlen  Telle  Iheigclegt,  der  Rest 
aussondtert 

Die  beiden  audUehstea  Maaerrcste  halten  je  eine  Breile  ?on  3  n.  Das 

ndrdlichere  dieaer  Fundamenle  beschreibi  einen  Halbkrois  and  besleht 
aus  ziemlich  ffrossen  Bruchsteinen,  diesatnllich  auf  die  Ilochkantegcslellt 
sind.  Ilier  tiiuss  dicApisi.s  '^^cslanden  baben.  Unterwolbt  wardieselbe  nicbt, 
was  bt'i  den  altereii  CasleJIrn  ja  aucb  selieii  der  Fall  isl. 

Als  einigc  Juhre  fiuher  das  Grumlstiick  ntit  licben  angopflanzt  wurde, 
durckbracben  die  Arbeiter  eine  grossere  Anzabl  von  Maucrn.  Der  Eigen- 
lumer,  Herr  Stromeyer,  lieas  damala  mehrere  Wagen  voll  Sdiuti  und 
Scberben  abfBbren. 

Saralliche  Ifauero  siizen  auf  gewacbtenem  Boden,  beginnen  bei  einer 
Tiefe  von  70  cm  imter  der  Oberfladie  und  nsihem  ndi  diettr  bia  xu  40  cm 
und  30  cm. 

Zwischeii  dem  Mauerwerk  tmd  dem  Scbult  lagen  zahlreicbe  Fragmenle 
von  romischen  Topien  und  Kriigen  aller  Grossen,  Formen  und  Farbenab- 
stufungen.  Besonders  stark  vertreten  war  Terra  sigillata  der  illteren  und 
mittleren  Kaiserzeit.  Eine  cingeliende  Sicbtung  dieses  reichen,  leider  alicr 
kurz  und  klein  gescblagenen  Materials  war  bisher  nicht  moglicb. 

Geslempelle  Studce  warden  bloa  xwei  aofgeboben.  Ein  kaner»  kiiftqier 
Ampborenbenkel  trl^  die  Biichslaben  L*  L  T»  welche  den  abgek&rxten 
Namen  des  Tfipfert  darsleUm.  Naeb  guiiger  Mitteilung  dea  Iferm  ProEeaioRB 
Dr.  Kortiar  in  Mains  ist  derselbe  Stcmpcl  nur  nocb  zweiroal  bekannt,  nSm- 
lieh  aus  Horn  selbat  und  aus  dem  Caslell  Ruckinge. 

Aufdem  Bodenstiick  einer  Terra-Sigillata-Scbale  befindetsicb  der  zweiie 
Slempei,  der  fiber  den  crhohten  Mittelpunkl  des  Bodens  gehl  und  dalier 
nur  undeullich  zum  Abdruck  kani.  Sicher  stehcn  bloss  die  Anfangsbucb- 
Staben  MA...,  der  He^l  ist  unleserlioh '. 

In  dem  erwiihnlen  Versuchsgrabeu  landen  s>ich  dann  nocb  Hobl-  und 
Falzziegel,  Wandrapati  mit  rot  abgeriebener  Flacbe,  Cement  aua  Ziegel* 


1.  Herr  rrofeanr  Dr. BohB  fai  Berlin,  dem  ciu  K\>gaAs  vorlag,  wtr  ludit  1b  der  Lago, 
cine  Bfslnsirair  voRunebmeii,  d»  eine  schr  gfoae  Aimlil  no  Stcmpclo  ntU  4«n  Bneli'' 
staben  H  k  teginnt 
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rnehl  unil  Kalk  licrgc:=i?!!f,  kleine  Sluckchen  Glas  und  Ankerniigel.  Das 
pjrdsste  Srherben-  uiui  Kuhlenlager  war  miiSpeisereslori  durchselzl,  unler 
dcueti  die  Kinnbackenkiiocheii  von  Schweinen  die  crsle  SluUe  einnahmen. 

Zmschen  der  erslen  und  zweiieii  ira  Norden  ^elegeiicn  Mau«i'  fitndcn  sich 
oebeneinanderzwdEisenringo  von  H  cm  undiOcm  lichlemDnrchinesser 
and  4-5  cm  Breile,  wie  solche  zur  Verbindung  der  hdlseraen  Wftner* 
Ieitungsr6hrai  gebnucht  warden  (Fig.  97,  98).  Ungelabr  in  der  Hitle 
swischen  der  BWeiten  und  driUen  Mauer  kam  cin  driller  Ring  mil  9  cm 
Dnrchmesscr  zum  Vorscbein  (Fig.  99).  Um  die  Millc  dieser  Hinge  laufk 
rings  einc  4  nun  hohcLeiste,  wahrend  ^/ot'en  die  R;iiidcr  eine  Zuscharfung 
statlfindet,  ofTenbar  dninil  sic  kichler  induslluiz  gelt  iebcnwerden  konnlen. 
Der  anbortende  Host  zeigl  deullicb  die  Faseruug  der  ebemaligen  hohernen 
Leiluiigsrobren  cDeiclieln). 

Elwas  weiter  weeUieh  dei  grossen  Versucbsgrabens  deckte  ich  schon  itn 
Desember  1891  Teile  sweier  perallel  laafender  Ifauem  auf,  some  eine 
8  m  im  Gevterl  ballende  Stelle,  die  dicht  mit  Schlacken  bededcl  m, 
an  denea  angeBdunoliene  Tdle  von  rdmiscben  Ziegein  and  Baeketeuen 
baften.  Lelzlgenanntcr  Fund  legl  die  Vermutung  nahe.  dass  auf  der 
belrefrendeD  Slelle  ein  Ziegclofcn  gcstanden  bal,  ein  Vorkommnis,  das 
son<f  iTincrhalh  oines  Gastelles  nicht  bemerkt  wiirde.  Scblackenschirht  tind 
Maueireste  lag^ern  50  cm  unler  der  Oberllaclie  auf  gewacbsenem  lioden. 

Mclirerc  Jahre  fifiher  fand  man  auf  dem  benachbarten  Grundsluck  die 
beideii  Steine  eioer  rooiischeu  Miihle. 

Im  Man  188S  konnlen  zwei  hn  sfidwestUdien  Viertel  dee  Cisteii*  lie- 
gende  Bmnnen  bit  zu  einer  Tiefe  von  10  m  attsgeschadilet  werden.  Der 
Anfin^  wurde  mit  dem  sadlicher  gelegenea  Brunnen  a  gemacbL  Nadi 
Wegriiamang  von  cm  Scbott  kam  das  llauerweik  cum  VorBch«n.  Das- 
eelbe  stcllt  in'er  ein  Drci  :ck  mit  gebrocbenen  Spitzen,  also  eigentlich  ein 
unregelmassiges  Secbseck  dar,  dtisscn  "^  Langsseilen  im  Durcbscbnilt  GO  cm, 
und  dessen  kurzere  Seilen  20  bis  40  cm  mes!?en.  Bel  1,,%  m  Tiefe  gebt 
das  Maiierwotk  in  eine  rundlicbe  Form  iiber  mil  einem  Durcbmesser 
von  1  111.  Nacb  Suden  bin  zeigl  die  Grundform  duicligehends  eine 
Verlaogerung.  Das  Mauerweik  bestelit  aus  plattenarligen  Bi  ucbsleineu 
von  30  bis  30  em  Stiirke  ens  den  TertiarBcbicblen  des  Buhls.  Die  PJaUen 
sind  mit  ihren  meist  geradlioigen  Langseiten  nacb  dem  Sebaehte  gericbtet, 
weibalb  eine  genaoe  Rundnng  der  Maaer  unmogllcb  war.  Im  grossen 
und  ganzen  erwies  sicb  die  Trockeomaner  in  den  oberen  Partien  ab  gnl 
erbatten,  im  unleren Teile jedoch  maditen  sich  bedeulende  Verachiebungen 
bemeritbar. 


Digitized  by  Google 


—  6**  - 


Die  in  Hen  Brunnenscharht  eingefulile  Masse  bestand  von  ohcn  her  bis 
ziir  Tiefe  von  i,oO  m  aus  Lehm  uud  BauscliuU,  die  ersl  mi  Jahre  1890 
bineingeworfen  wiinleD.Niio  folgtebb  stir  Tiefe  von  AJSId  m  einehomogene, 
dankelgraae,  mehr  nndige  els  leUigeErdarl,  die  ihrer  gaozen  Betebaffen- 
heil  nech  daraaf  schticssen  liess,  dasi  fie  eiogeflosst  seK  Von  4»50  bis  10  m 
besland  die  Anfi&Uong  ana  Ascb<^  in  der  sich  Kohlen,  Scherben,  Knochen, 
kleine  HaushaUvngagegenstind^  HflnzNiandaiicb  Mauersteine  mil  Brand- 
apuren  eingebeltet  fiinden. 

Besonders  bemerkenswcrte  Einln^'en  sirid  folgende:  Ilei  4, HO  m  eine 
rot-  und  schwarzUcbgebraoDlcltacheSc)ialeniilFas8|deriniUlereniLaiser<' 
zeil  angehorend. 

Bei  4,90  m  ein  6  cm  langer  Griflul  von  EUcubein  mil  lialLkugeligem  Kopf. 

Bei  5^  m  eine  iileine  Kupfermnnze;  desgleicben  bei  5^  m. 

Bei  0  ro  Icamen  etn  grosser  Amphoreofaenlwl  und  awei  Ka|rfisrmdnsen 
sum  Voraebein,  aowie  eine  bedeuiende  Ansahl  Sdineckenhaiiscben  von 
der  Art  Weiubergsscbnecke  (Helix  pomaiia). 

Bei  G,60  m  wnrde  ein  Morscr  oder  Reibstein  von  rollichweissem,  grob- 
kornigem  Vogesensandslein  gefunden  (Fig.  9-4).  Dcrselbe  liat  einen  Durch- 
mcsser  von  33  cm,  eine  Hdhe  von  10  cm,  eine  concave  Flache  von  8  cm 
grosster  Tiefe. 

Bei  7  m  lag  ein  Sluck  eines  romischen  Mublsteins,  dann  ein  Horn  und 
eiii  Schuilerknocheo  einos  Rindes. 

Bei  7,75  m  wurde  der  Rand  nebst  andem  Teilen  einer  grossen  Wein- 
ampbora  geboben. 

Bei  8^10  n  ftnden  sich  die  Teile  einea  kleinen  Baltangefisses  ana  Tent 
s^illata,  der  jungerea  Kaiseneit  ingdidrend  ^ig.  9S^ 

Bti  8,30  m  lag  eine  ^tpatinierle,  groaaa  Bronzennunze  und  in  deren 
Nahe  ein  zweiter  Elfenbeingriffel,  an  wplrhem  Kopf  nnd  Spitzf?  w<»gge- 
hroflien  ?inr!,  Hnnn  die  beidon  Haiften  eioes  grossea  eisernea  LoffeU,  an 
dem  der  Sliei  leblt. 

Bei  ^$,G0  in  trafeii  sicb  die  Bruchsliicka  einer  Reibschale  aus  Terra 
sigillala,  deren  Bodcnflache  dicbt  mit  weissen  Quarzstuckciicn  besclzl  isU 
Dem  Rande  iai  ein  LSwenkopr  eingepnlgt,  deaaen  Mondoffinung  als  Ans- 
guaardbre  dienle.  Bekanntlicb  warden  diese  Reibscbalen  der  nulQeren 
Kaiseneit  mgerecbnet 

Bei  9,90  ra  wurde  ein  grosser  Ilauslein  mit  Palz  geboben.  Deradbe,  aus 
Vogesensandslein  bestebend,  hat  eine  Lange  von  80  cm,  eine  Hohe  von 
55  cm  und  eine  Starke  von  ^7  cm ;  Falz  15  cm  H6he,  6  cm  Einlass.  fSa  isl 
das  eiu  abgesturzter  Stein  der  Uruunenschale. 
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Aus  den  gesammelten  keramischen  Restcii,  die  dcr  Bnuincri  gclicferl 
hatte,  konntcn  drei Teller  aus  weisslicherErdc  mit  f^mnhr  iin(  r  f  nckieroncr 
wiederso  zusammengeseUt  werden,  dass  ihrc  Gestali  volUi.iiidig  crsiciitlicii 
ist,  Sie  haben  einen  flachen  Boden  von  14 — l(j  cm  Durchmesser  iind  eine 
vmag  nach  auasen  geneigte  Seitenwand  yon  5  cm  Hdhe. 

Ser  sweil^  S8  m  Dfirdiicher  gelegene  finmnen  deneo  Unerwerk 
erst  bei  eioer  Tiefe  von  1  m  begann,  weil  der  obereTeil  desaelben  Gruher 
einmal  an^gebrochen  worden  war,  trmes  ndi  all  etn  nemlicb  regel- 
missigcr,  mit  Bruchsteinen  von  20—40  cm  Starke  ausgemauerter,  ninder 
Scbacht  von  1,10  m  Durchraesser.  Die  Ausfullun^smasse  bestand  von  oben 
bis  unlen  aus  schwerer,  lelliger,  durclifeuchtelcr  Kr  df,  die  durch- 
gehends  mil  Mnuerstcinen  so  diclii  durclisctzt  wnr,  da.ss  in  nllem  elwa 
5  c\m  Slcinc  lier;nif{(csrhafl"t  wurdcn,  vou  deiieii  eiii  sehr  grosser  Teil 
A  iitter  einer  su  slarken  liilze  ausgescUl  war,  dass  die  urspriinglicli  gelbe 
Farbe  m  eine  rote  venmnddt  wimte.  Bis  su  2  m  Tiefe  waren  es  Steuie,  dk 
von  dem  sosammei^ftllenen  oder  abgebrodienen  obem  Teil  der  Schacbt- 
maaer  berrflbrlen.  Nun  Unden  sich  in  sduefer  Stdlung  xwa  grosae  Stein- 
plallen,  die  eine  aus  gelbem  Tertiiigestein  dea  Buhls,  die  andere  aus 
Vogesensandfelein.  Unstreitig  dienlen  diese  Flatten  friiher  alsDeckung  des 
Rrunncns,  slurzlen  aber  spfitcr  ab.  Von  jelzl  an  rubrten  die  Ausfiillsteine 
nor  vom  Scbull  zerstnrter  Gebriulichkeiten  her. 

An  bemerkenswertiii  Objekten  licfertc  der  Brunnen  ausser  Scherben 
von  Amphorcn  und  Terra-Sigillata-Schalen,  eisemen  N/igeln  und  Knoclien, 
nur  den  Kumpen  Fig.  00  mil  blauiii  hsi  liwarzet  Faiibuug  und  den 
BUS  Bronicgius  hergcsleltten  Zugelring  nut  starken,  eisemem  Still 
(Fig.  100). 

Aus  den  Ergebniisen  der  Ausacfaachtnng  genannter  Brunnen  lessen  sich 
naehslehende  Scblussfolgernngcn  zicbcn:  Der  erstgenannte  Brunnen  ist 
noch  zur  romisclicn  Zeit  durcli  einen  niclit  aurgekliirlcn  Umstand,  vielleicbt 
infolgc  dor  Vergdiit  liiing  seines  Maiit-rwerkos  utd)rauclil)nr  geworden  und 
dioiilc  iiachlu'i  alsMulli^nibe.  Vorziiglidi  wurden  die  KiichcnabfTilK-,  Asrhe,' 
zerbrochene  Gelasse,  sowie  Speiiieresle  bineingeworfcii,  obenso  der 
Stubenkebricbt,  dahcr  das  Yurkummen  von  Munzen  und  BcingrilTelchen. 
Der  zweile  Brunnen  wurde  wahrscbeinlich  als  Ersatz  fur  den  unbrauchbar 
gewordenen  heiigestelll  und  war  in  Gebiaocb  bis  zur  Zersldrung  dorlGeder' 
lassung.  Die  Zufiinnng  gcsebah  erst  spiter,  als  nan  anfing,  das  Terrain 
in  Adterkod  aminwandeln,  und  swar  bedioite  man  sich  dasu  des  anf  det 
Stella  befindlichen  Sefaottes. 


—  66*  — 

Mfinzen.  —  Gelegenllirfi  d»^r  Herrichuuif,'  des  F<'l(les  fur  den  Kebbau 
wurde  innerhalb  des  Praiuraims  eine  romisclic  Bronzemunze  von  25  mm 
Durchmcsser  ausgegrabeii  mit  dera  Biidois  der  ScAina,  der  Gemahlin 
Hadrians,  H7— 138  n.  Chr. 

Av.:  Kopr  mit  Diadem  nach  rechts.  Umschrift:  SABINA  AVGVSTA. 
EADRIANLAVG. 

Rs9,:  Eine  atehende  weiblicbe  Figur  (Pietas)  legi  die  leicht  erfaebeneo 
Hande  auf  die  IGlupler  zweicr  links  nnd  rechls  stelwnder  UwinenFligDren. 
Umschrift:  PIETA&AV6. 

Die  im  Bninnen  a  gefondenenHiinxensind  folgende: 

1)  Konslanltn  d.  6r  806—337  n.  Chr. 

Av^t  BQate  mil  Helm  nach  rechts.  Umaehrift  unleserlich. 

Ren.:  Altar  mil  VO/TIS»  darfiher  eine  Kugel  and  S  Sterne.  Omschrift 
nnleseriidi. 

3)Derseibe. 

Av,:  Wie  bei  der  TOijgeD  MiinM. 

Rev. :  Thor  cinos  rnmischen  Lagers,  daruber  Stem  mid  2  Kugeb.  Um- 
schria:  PROViOfiNTIA,  AV6. . . 

3)  Derselbe. 

ilff»  finste  nach  r.  clils.  Umschrift:  CONST(ANTINVS.  AVG.). 
Bev.:  Altar  mil  VO/TIS,  daruber  1  Kugel  and  3  Slerae.  Umschrift: 
BEATA.  TRAN(QVILUTAS). 

4)  Konslanlin  IL  337—340  n.  Chr. 

Av,:  Bustenach  links.  Umschrift:  CONSTAN(TlNVa        N.  d 

Rev.:  Alfar  mil  VO/TIS  und  2  romnnischeii  Krouzen  in  den  heiden 
unh  ni  Krkf'u;  ubcr  dem  Altar  ciiic  Rugel  und  .1  Sleroe.  ImFeldedas 
Munzzeichen  P/A.  Umschrift:  BiiATA  TIIAKQVILUTAS. 

5)  Derselbe. 

*  Av.'.  Buste  nach  rechls.  Uiuschrift:  CONSTAMINVS.  IViN.  iNOB.  C. 

Rev.:  Kranz  mit  VOT.  V.  Umschrift:  CAESARVM.  NOSTRORVM. 

lede  der  5  Kupfermdnten  batle  einen  Darcbmesser  von  19—- 90  mm. 

Beim  Fundamentausbab  zur  Scfaeane  des  ansserhalb  des  Gastdls  gde- 
genen  Baaernhofes  (PL  II,  P.  T)  fiind  man  eine  sdidne,  ^  mm  Darcb- 
messer ballende  Broniemiinse  des  Tr^an,  98—117  n.  Chr. 

^v.:  Der  Avers  seigt  den  scbarf  gepragten,  liemlich  eriiabenMi,  nacb 
rechls  gewendeten  Kopf  mil  Lorbcerkrnnz.  Umschrift :  IMP.GAES.NBRVAE* 
TRAIAMO.  AV&  GEH.  DAG.  P.  M.  TR.  P.  C0&  V.  P.  P. 
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Bev.  :  Auf  dem  Reven  isttiDeBogenbntekemitiwdstoek^eniGelinder 

und  je  einem  Turme  an  den  beiden  Zag:firif»en  nhgebildeL  Unter  der  Brucke 
achaukelt  ein  Nachen  mit  Segel  auf  den  Welien.  Unucbrift:  S.  P.  Q.  ft. 
OPTIMO.  PRINCIPI.  S.  C. 

Ungefabr  40  m  nordlicli  der  ohigcn  Fundstclle  eothob  maa  dem  £oden 
eine  grosse  Bronzemunze  von  Faustina  der  alleren. 

Cber  die  ZMtstellung  des  Casldli  kann  kein  Zwnfel  beiradiea.  Die 

qnadratische  Form  des  Lagers  und  die  Abrundnng',  wekshedieaulj^eckte 
Eckc  zeigl,  sowie  die  vielen  Resle  der  feineren  und  kunstvoll  ornamen- 
tierlcn  Terra  sigillata  licfern  den  Bcweis,  dass  das  Egisheimer  Castell  schon 
in  der  sTslen  Zeit  nacli  Hesitznahme  des  Elsass  durch  die  Romer  errichlel 
worden,  also  eiiies  tier  alif^slen  des  I^ndcs  isl.  Die  cbenfalls  sehr  [.Tosse 
Anzahl  Topfreste  der  mitUereu  und  jungslen  Kaiserzeit,  sowie  die  iu  dmn 
Bnmnen  a  gefandcoen  Munxen  bMrea,  dass  das  GaiteU  mindesleiiB  Int 
mr  MittBt  wahcBclieiiilidi  aber  bu  son  Ende  des  k.  Jahrinindttls  bewobnt 
war,  also  wafarend  der  ganaen  nnniscbeii  Perioda  besundeii  hat  Die  Ale- 
cnannen,  denen  man  nachgewieseii^  dass  sie  sich  fast  niemals  direkt  auf 
rfimiHcfaen  Ansiedelungcn  fcstsot^ten,  hauten  ihr  Dorf  etwas  wesllicher 
und  benutztco  das  Castell  als  Sieinbracby  wesbalb  dieUaueniteilweisebis 
auf  den  Grund  ausgeboben  sind. 

Es  bleiben  jetil  nocb  einige  ostlich  des  Lagers  gemacbte  Eutdeckungea 

zu  erwahnen. 

Etwa  60  m  vom  Oslrandi;  der  Alien-Strasse  enlferuL,  im  iiuriliichen 
firaben  der  Vicinalstrasse  Nr.  14,  welche  die  Bezeiclinung  llerrenweg 
fiibrt,  wurde  im  Fi  uhjuhr  1896  ein  Versuciii^rabeu  ausgeboben  (PI.  II,  P.  //), 
der  fo^endes  Ergebais  lieferte :  bi  einer  Tfefe  von  i,10  m  traf  man  eine 
80—80  cm  michtige  schwarse  Scbidit,  die  mit  Koblen  nnd  IVagmenten  rd- 
misdier  Geflisse  dnrebsetzlwar*  Aos  den  Seberben  konnte  der  unlere  Teil 
euMs  dickwandigeD,  grdsseren  GefSsses  bis  sur  Hohe  ?  on  36  em  snsamm«i- 
gesetzt  werden  (Fig.  118).  Die  Form  AnklSnge  an  den  Typus  der 
La  T^nezeiL  Dann  erhielL  icli  durch  Zusararaenselzung'  noch  die  grossle 
Parh'e  eines  dor  erstf'n  K;iiserzeit  zugchnnY'oii  Bechers  aus  Terra  nigra. 
In  dem  unter  der  Kohleuschichl  folgenden  Lossboden  trat  bei  l.fiO  mTiefe 
ein  aus  grossen  Felsstucken  zusammengesetzles,  halbkreisformigcs  Stein- 
lager  zu  Tage,  in  wekhem  ich  anfangUcb  das  Foodameot  der  SQdosleeke 
dM  Csstdls  vermntete.  Beweise  ffir  diese  Annabme  liesMn  sich  abw  keine 
finden.  Bme  sudlidie  Fortselsnnig  &et  eban  erwahnten  KoUensebidit  worde 
gdagenlUcb  der  Wasserleiftnngsarbeiten  im  Jabre  1898  baobachtet,  konnte 
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aber  nichl  weitcr  verfolgt  werden,  da  die  Stelle  im  Zupc  der  ziemlich 
schmalen,  sehr  befahrenen  Vicinalslrasse  liegt  Es  landen  sicli  daraals  Tulle 
UDd  Ilals  einer  eisernen  Pfeilspitze,  viele  eiserne  Nagel,  Terra  sigillaten 
aas  der  ersten  Kaiserzeil  und  eine  ebenfUb  dem  ersten  christUchen  Jahr- 
bmidert  angehdrende  Gharnierfibel,  welehe  darch  nebeiuteheude  F%.  u 
in  FVont  and  Seileiiaiisicfat  air  VennachaulidiiiBg  konunt 

Elwts  nordlicher  ei^iabeo  sieh  in  einem  RebsluclL  Anhaltipankte  vom 
Vorfaandentein  zweier  Brannen  (PI.  1^  P,  Aof  dem  Friedhof  wurde  ein 
halbcr  romischer  Muhlstein  ausgegrahcn,  und  dstlich  der  Friedhofinautt 
sind  in  den  fiinfzigtir  Jahren  ^mii  erliallene  romische  GeRssc  in  grosser 
Anzabl  in  einer  dorl  anpelegteii  SaiKlf;rube(Pl.  II,  P.  ^au£g^graben,aber 
Ton  den  Arbeilern  zerschlagen  worden. 

Die  vorerwalinlen  Fundo,  sowie  die 
noch  haufig  auf  dem  links  der  Alten- 
Slrasse  hinziehenden  GelSnde  nmheilie- 
gcnden  Manenleine  and  die  su  l^ge  ge- 
tretenm  Stdlen,  welehe  metalief  aus 
Kohlen  und  Kohlon{3arUkelclien  besteben, 
Hefern  den  Nachweis,  dass  unmiUelbar 
ausscrhalb  do?  Cnstclls,  von  diesem  nur 
diirrli  (lio  Slras«(;  j^etrcnnt,  Privatwoh- 
nungen  geslanden  habeu. 


Ilg.  M.       OlMM  V|. 


Rttnlfldie  StrasMn.  —  Nachdem  die  SidianteUung  des  rteiMihen 
Ugen  gelnngen  war,  nrassten  die  vorbandoien  Stranen  emer  nahereD 
FrQAmg  nnlenogn  warden.  Der  Anfiing  worde  im  Frnhling  1886  mit  der 
am  Gastell  ▼orbeifOhrenden  sogenannten  Allen-StraM^Yicinalitraaaelfr, 

gemacht.  Man  begann  nabe  am  Cbcrgang  fiber  den  Malzbacb  und  hob 
sowobi  nacb  Siiden  als  auch  nacb  Norden  je  vier  grosscre  Flachen  aus 
(PI.  H).  Die  Voraussetzung  erwios  sicli  als  ridiii;:.  Das  Pflasler  kam  im 
Suden  bci  -40  cm,  nordlicher  bei  70  cm  unler  dem  heutigon  Fahrweg  zum 
Vorschein  und  zeigte  sich  als  ein  zienilicli  Testes  aber  wenig  kunslvolles 
Geitige,  in  welcbes  tiefe  Geleisc  eingefabren  sind.  Als  Material  wurden 
Ealk-Sandsteine  vom  Bubl,  grosstenteila  jedoch  die  barten,  knolUgenKalk- 
steine  dei  Simdelbeigea  verwendeL  Die  Breite  der  Strasse  kminte  aof 
0  m  feslgesleUt  werden.  Die  vom  BQhl  her,  lings  des  Gaslells  hmiiebende 
Streeke  ist  genaa  Ton  Sudan  naeh  Norden  orientiert  und  be6ndet  sich 
teilweise  nnter  den  rechts  b'cgenden  Gebaulicbkeiten  und  dem  Friedhof, 
wibrend  sie  gegen  Westen  nicht  ganz  die  Breite  der  jelsigoi  Vicinal- 
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strasse  einnimml.  Etwa  5  m  nordlich  des  Malzbaches  wendel  sicli  iJer 
Romerweg  urn  das  Caslell  heiuin  uiid  laufl  dann  in  den  folgenden  zwei 
Gurven,  wclche  die  Vicinalslrasse  beschi^ibt,  unler  lelzterer  enllang. 
(Siebe  den  Scbnilt  auf  PI.  II.) 

'  Die  Alte-Stnsse  ist  keineswegs  als  ein«  erst  von  dea  RSmero  gesdnffenQ 
Antege  zu  belraehten,  «ondem  sie  ist  ein  Teil  jmes  lingst  besldienden 
Verkelirs««|;e8^  der  an  den  Ufern  des  HittdmMres  bei  Nassaiia  sdnen 
Ursprung  nafam,  durcb  das  Rhone-  and  Doubslhal  hinuiiler,  uber  Bdfort, 

Sennheira,  Rufach,  Egishcim,  Bcrj^heim  pp.  langs  des  Vogesenfusses  hinzog 
uiul  wahrscbeinlicli  an  der  Noi  dsee  eiulele.  Dui  ch  die  Ausgrfduingen  haben 
sich  jedoch  vfrschit.'deno  Aiiliilt-piinkto  erf,'eheii,  dass  die  fiir  E^'islieiiu 
in  HeU'achl  koinniende  Slrcckc  vou  deu  Uoniern  «eu  angelegt  worden  isU 
Die  Spuren  des  fruheren  Keltoiiweges  zeigten  sich  mebr  am  Saume  des 
BfihlSf  also  dsUidier  der  jetzigeu  AUen^trasse.  So  halte  icb  iro  November 
1894  aaf  dem  Grandslock  Nr.  S19,  Sect.  G,  60  m  von  der  Atten-Slrasse 
and  nor  dnige  SchriUe  von  P.  9,  PI.  I  ealfemt,  einen  Teil  dieses  SIteren 
Wages  anl^deckl.  IkMr  Strasaenkdrper  Uegt  50  em  vMse  der  Bodenober- 
ffllche  nnd  besteht  aoa  Kies,  der  durcb  Kalk  verbanden  und  so  hart  ist, 
dass  es  den  Arbeitern  ausserordentliche  MQhe  verursachlc,  die  Decklage 
lu  durchschlagen.  Die  heutige  Slrassc  wnrdc  detnnacb  gleich  nacb  Eintrill 
in  (lie  Bannmeile  von  Egisheiro  dm cb  die  Rnmer  etwas  Jinksseitig  abge- 
zweigt,  fiber  den  Niederbiibl  din  kL  aut  das  Gaslcll  zugefuhrt  und  eral 
untcrtialb  des  Lagers  mit  deui  Kellenwege  wiedcr  vereinigl. 

Eine  ivwte  RSnienrtraase  nCtiidrt  jot  der  SOdostedie  des  GurteHs 
recbtwinkelig  in  die  erste  ein.  Es  ist  dies  der  von  Osten  herkommende 
Uerrenweg,  die  Vlcanalstrasse  Nr.  UK  Der  Herrenweg  ist  genau  1  km 
lang  und  endei  bei  der  Bahnstatioo  Egisheim,  wo  die  sumpfige  Niederuog 
der  Lauch  beginnU  (Xfenbar  konnle  diese  Slreckc,  welche  dem  Gebiiye 
zu  keine  Verlangerun?  mebr  ^estatltlc,  iiur  der  letzteTeil  einer  grosseren 
Heerstrassc  s<'iii,  die  Hhein  und  Vogesen  mil  einander  verband.  Wenn  icb 
mir  auch  immer  und  immer  wieder  sagto,  dass  der  Ausgangs* 
puukl  dicker  Vcrkchrsader  einzig  und  allcin  der  Mons  brisioctis '^er 
Romer,  das  heulige  Allbreisacb  sein  miisse,  scbien  es  mir  langere  Zeit 
doch  unglaublicb,  dass  genanntes  Volk  qoer  dordi  das  sumpOge  Gebiet 
der  III,  der  Thur  und  der  Laach  eine  Strasse  gezogen  babe.  Alsidi  jedocb 
im  Spfi^'abr  1896  gerade  bier  draussen  die  biiigerliebe  Niederlassung  der 
Romer  mtdeckle  nnd  ausserdem  in  Erfabrung  bracbte,  dass  nocb  in  der 


1.  Eenwmgt  urkimdlicb  uii  1334  liereir^,  ist4  Berhn^,  1547  benreg. 
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enten  HiUle  diews  Mudnmderti  der  gsnfjibarste  Y9eg  von  E^{islieun  nut 
Breisadi  hier  diirchfOhrte^  war  jeder  Zweifel  geschwimdeo,  ond  iiMh  ver* 
sduedenea  VonintenachungeD  wurde  am  39.  September  desselbeii  Jahres 
die  ganze  VerbinduDgsstnase  au^esucht. 

Die  Forlseizung  des  Herrenwcprcs  osllich  der  Bahnlinie  fubrt  den  NameD 
Viehweg  bis  zum  Maltcnfeld  (PI.  I).  Dei  Vieliwej,'  hal  eine  Breitc  vou  12 
Schrilten  und  ist  beiderseils  von  \Vasiei'>:ra!)en  eingefasst.  Drausseii  auf 
dem  Wjcseufeld  Liicht  er  ab  und  veibciiwiudel,  weil  h<>i  der  Bewasse- 
rungsanla^e  das  Terrain  planiert  und  liefer  gelegt  word  en  isl.  Jenseiu 
der  Lauch  und  der  usUicb  davou  in  vieleo  Windungen  lliesseuden  soge- 
immtan  ahmi  Tbur  erachaint  der  Weg  wfeder  uoter  der  Beseiduiimg 
f  verbrannter  Weg>  in  einer  frossereo,  moglicherweise  kunstUdi  ber- 
vorgebraehten  WiDduog  des  lelstgenanntoi  Bacb«.  Linlu  nnd  redita  der 
Strasse  inncrbatb  dieser  Windang  finden  sicb  Spuren  alter  Gebaulich- 
keilen  in  Form  von  Ziegelslucken  niit  anhaflendem  Morle)  (P.  I,  P.  iO). 
Der  Weg  fiihrt  nun  direkt  ostlich  fibrr  die  Thur.  Die  n;ichst  der  alteii  Thur 
geli^jrenc  P;irtic  hi  iti  i']rii  Iclzlen  Jnhvi  u  tu  Ackerland  unigcwaiidelt  wordcii, 
nui'  em  Wassei  (_  !  ;il  en  bezeichnet  nocii  die  lulrdliche  Grenze.  Die  folgende 
Slrecke  bis  zur  i  iiurbriicke  bildel  einea  ^cbnialeu  Feldweg  von  icaum  ^  m 
Breile,  doch  lasst  sich  die  seitliche  Abdachuug  der  cbemaligen  Strasse  in 
den  angrenienden  Adcern  verfolgen;  danach  beimg  die  frahere  Breile 
wie  beim  J^sheimer  Viehweg  18  Sehrilte.  ienseita  der  Tliurbracke,  bei 
der  Hattenmfible,  wendet  aicb  dei'  Weg  audoatlich  bis  nun  Austrttt  ana 
dem  Walde.  Von  dieser  Slelle  bis  zur  Landstrasse  Colmar-Heil^kreuz  hat 
er  wieder  eine  Breite  von  12  Schritten,  war  aber  fruher  um  3 — 4  m 
breiler;  der  fehlende  TcW  wurdc  vor  clwa  HO  Jaliren  von  der  Gemeiiide 
Heiligkreuz  verkaidl.  Die  Strecke  vun  df,r  .Mallenmnhle  resp.  vun  d.-r  Thur 
bis  zur  Landstrasse  tragi  den  Namen  Jiatlenweg.  N;i<  !i  Gbersclu  eituug  dor 
Landstrasse  mid  derselbe  wieder  scbnial  und  luin  I  uuler  der  Bezeichnung 
Woffenheimer-Weg  nach  der  Slelle,  wo  am  Unken  Ufer  der  HI,  gcgeniiber 
Liigelnhdm  das  smlorte  Dorf  Woffenheim  aland'.  Das  Feld,  aof  dam 
WdffisDheim  ge»tanden  hal,  ist  elwas  erhaben  and  weist  eine  Menge  Ton 
Ziegelslucken  aus  miiielalieriicher  und  jfingerer  Zeit  auf.  Docb  finden 
sicb  anch  noch  Teile  von  romisdien  Falxsiegeln,  welcher  Umitand  ein 


I.  In  Uwter  xa  Wollieiili«im  wurden  Onr  logo  von  Sgiabeiitt  and  deaeo  OemabUn 

Heilwig,  geboreue  Oriiliii  von  Dogsburg,  die  Eltern  des  Papstes  Leo  IX.,  zur  Ictzten  Rube 
bcslaiti  t.  Anr  prcnaniit' m  Wi  ^.^r .  der  nlien  KOuicrstfisse,  dOrae  der  gronw  Papal im  Jahre 
lO^U  zuiu  Grabe  aciuer  bllcru  gc«allt  scio. 
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Fingerzeig  isl,  das-s  Wofferiheim  seiner  Zeii  auf  lien  Triimmerii  einer 
romischeu  Slaiiou  eiblaud.  Ao  dieser  Slelle  belaud  sich  dei'  Lebdigaiig 
fiber  die  111,  iind  an  Flmsubergaugen  lagen  bekanaUich  grdsaere  oder 
kleioere  Siedlungeii  der  Romer.  Von  L(^liiheim  fOhrt  die  Slraite  in 
direiit  oetUcher  Richlung  naeh  Appenweier*.  Der  Kircbtunn  nod  die  Fried- 
bofiinlage  diesec  Ortes  erwedban  eofort  die  Vermutung*  da«  mu  ea  bier 
mit  einem  ursprCinglich  roiiiischen  Wachilurm  zii  thun  babe.  Der  Kirch- 
turm  hat  einen  quadratlscben  Gruiidriss  mil  Seitenlangen  von  6  ScbriUeii; 
der  Raum,  auf  dern  er  stebr,  rnissl  :J0 — 33  m  im  Gevicrt  imd  isl  80  cm 
bis  1  ni  iilicr  den  umliependen  Boden  erhaben  ;  jii,  es  scheinl  ursprun{jlich 
ein  Gral)i  n  um  dieses  \  i-  rE;ck  herumgeiaufen  zu  seiu.  Die  Masse,  wiirden 
lur  eumu  VVaciuiuiiii,  unigcbcn  voii  Palissadenbag  und  Wallgrabeii,  wohl 
atnumen.  HVIe  diea  uk  irielen  mdem  Orten  der  Fell  war,  1st  audi  bier  on- 
mittelbar  neben  dem  mutmaMlicben  rdmiechcii  Verteidigungswerice  ein 
milldaKerliGbea  SciiloBa  entatanden. 

loamer  in  gerader  Linie  nadi  Oaten  ziebt  die  Strasse  nnter  dem  Namen 
Breisacber-Weg  nach  Wolfganzen,  einem  ebenilllls  fhiher  roniiscben  Orte, 
und  daruber  binaus  bis  zum  Fort  Morlier,  gegeniiber  Altbreisacb.  Durch 
Anlnr'e  des  Exorzicrplalzes  bei  Nenlnf  isach  ist  eine  Slrecke  vernicbtet 
worden,  desgleichen  iassl  sich  vorii  i'urt  Mortier  durch  die  Rheininseln 
die  Spur  niclil  iriehr  verfolgcn.  Allein  es  stehl  gescbichllich  fest,  dass  der 
Ubcrgaiig  iiber  deu  iibein  iiucti  in  licu  jungslen  Jubrbuuderleii  an  dieser 
Slelle  atattbnd.  Die  R6mer  benotzien  als  Aubteig  znmJfoiwMatociM  ent- 
weder  den  tAognstinerbergweg*  oder  den  «Langenw^>,  wdch  letiterer 
noch  jetsl  die  einsq^e  wirklidi  praktbdie  Slraase  der  Siadt  AhbreisaGfa 
iat,  anf  der  Fohrwerice  «ir  Hdbe  fiihren  konnen. 

Bodeimnlersacbungen  waren  boi  Festsiellun^'  des  bezeichneten  Ueer- 
weges  nicbt  moglich,  aber  die  gerade  Richtung  des  Slrassenzuges  Ton 
Cgishein)  bis  Breisach,  die  Gczeicbnungen  Herrenwe^,  Viebweg,  ver- 
brannter  VVeg,  welche  auch  anderorls  als  Benennung  roriiiscber  Strassen- 
telle  vurkommen,  sowie  gmz  besondurs  der  Unistaiul,  dass  die  Strasse 
nur  suluhe  Orte  berohrt,  die  romische  Funde  geliefei  I  baben,  also  von  den 
Romem  bemdelt  waren,  geben  die  vdleSieherbeil,  daes  dies  d»IIeerea- 
und  Handeiswq;  war,  der  E^gisbeini  mit  Altbreisacb  Yerbend. 

Einen  weiteren  Weg,  der  anter  dem  Namen  Niederwaldweg  parallel 
mit  der  Torgenannten  Heerstrasse  durch  die  burgerlkbe  Niedeilaseang 


t.  Appenveier:  orkuadlich  884  AbbnoniUlorl,  1008  lillim  noimiiie  Appenirtlr}  1103 
eeeteflittii  et  rillam  Appenwikr. 
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siehtp  miin  ich  ebenftlls  als  Rdmentrtsse  inAiMprnch  Dahmen.  fir  twc%t 
otwa  600  m  sodtich  des  Kistells  vom  sogenaDoton  KiespfiHi  ia  foUieber 
Richlnog  ab  (PL  1).  IfrBprungUch  muss  er  jedodi  ton  der  Alim^nBse  ab- 
KMwe%l  86111,  da  noch  jeUt  ein  Teil  iWc^er  Wegstrecke  bemerkbar  utviid 
die  westliche  Fortsetxung  Jenseils  der  AUeii-Strasse  al$  «Tbalackerweg>  in 
das  Gebiel  der  rorniscben  Villeti  fiilii  t  0!(  icli  dcm  Viebweg  bricbl  aucb 
der  Niederwaldweg  am  MallenfcMij  ;)b  ninl  versrhwindet.  Man  konnle 
nun  annebmen,  dass  er  sich  etwas  nach  Nunlcu  wendete,  uni  sich  an  der 
Dberijajigsstelle  iiber  die  Lauch  mil  dem  Viebweg  zu  vereiuigcii.  Es  bleibl 
aber  anch  die  VoglidikeU  nicht  au^eacblossen,  dasa  er  aeine  Richtaog 
beibebiidt  nnd  sidi  erst  jenaeils  der  Flttssniederujigr  in  der  Nfibe  von 
Heiligkreiii  mit  dem  erstgenannteii  Romerwege  rereinigle.  Eb  findet  sicli 
dort  nanllch  eine  Wegslrecke,  die  als  (unterer  Allmendweg*  gegen  dieThor 
fiibrty  gans  den  Cbarakter  der  rdmiscben  Ilocbstrasscben  txigt  nnd  in 
ihrer  wcsllichen  Fortsetzung  genau  mit  dem  Nicderwaldweg  zusammen- 
treffeii  mus!;te.  Dioser  Weg  konnte  als  Handelsstrasse  angesehen  werden, 
welche  niehr  hiirgerlichen  als  niiliiai  it;cheii  Zwecken  diente. 

Eine  vierte  Roraerslrasse,  die  naoli  IJaural  Winkler  voii  Basel  fiber  llirz- 
felden  nnd  Herlisbeim  lubrle,  miiiidele  eberifalls  bei  Egisheim  in  die  Alle- 
Slrasse'.  Icb  bin  tnii  Winkler  derselben  Ansiclil,  dass  der  voii  Herlisbeim 
kommende  heutige  Kiespfad,  d«r  vor  der  Sudosteciie  dee  Kaalella  endet» 
den  ndrdliduten  Teil  jener  Strasie  daratellL  Indesacn  wurde  in  Jahre 
1894  erne  gepflaslerte  Strassenstreciie  zwiacfaen  dem  Halzbacii  and  der 
V^tocfaaft  tZor  acbonen  Ausaidit*  entdeckt,  wo  ale  den  Herrenweg 
adineidet  (PI.  I).  Weiter  sudb'ch  muss  diese  Strecke  mil  dem  Kiesp&d 
zusammentrefTen,  und  es  ergabe  sich  somit  ein  Anbaltspunkl  dafur,  dass 
die  von  Basel  kommende  Romerslrasse  nicht  vor  dem  Caslell  endete, 
soudern  m  der  burgerlicben  Niederlassnnp  vorbei  fTihrle  und  erst  unter- 
balb  Weilulsheim,  etwa  bci  der  Feldkirche  in  die  Alte-Slrasse  ein- 
miindele,  vou  welcber  Stelle  dann  wabrstbeinlicb  eine  Strasse  ins 
Mflnaterthal  abzmigte.  In  diesem  Falle  ware  der  Kiespfad  nor  ala  eine 
Yerbmdungaslraiae  anauieben. 

Die  verscbiedenen  liei  ^giafaeim  xnsammentaDfendeo  Roraerstraasen  be- 
recbtigen  wohl  an  dem  Sdilnase,  dass  der  Ort  nicht  nnr  ala  miHtiriadiar 
Stutzpankt,  sondem  aucb  ala  Randels^  und  Poatatation  eine  Rolle  geapieli 
haben  moss. 


1.  Wi:tkl8r,  ArchOologisehe  iiartedet  Bitats,  189G. 
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Die  btipgerliche  Niederlassnng.  —  Nach  eiii^rezogenen  Erkuridi- 
guugen  stiesseii  liio  Baueislcule  beini  i^Ilugou  des  iiiii  Kiuspfaii  li(.-^eiidca 
Feldes  htu  und  wieder  auf  Fuudamentmauern.  Alte  Leute  wulUen  sicb 
sogar  erinnern,  gehdrt  su  haben,  dass  am  Kie$plbd  einsl  ein  Dorf  ge- 
slaadea,  das  im  Schwedenkriege  untort  worden  sei  und  den  Namen 
Distddorf  oder  OischeldOif  fefuhrt  baben  soil  Hisloriadi  nachgewiesen 
tand  ich  d!cscs  Oisleldorf  weder  bei  einem  der  alleren  ekawiscfaen  Ge- 
adiichtsfoi  sctier,  nocb  in  demimJahre  1887heraa8gegel)encn  Vcrzcichnia 
der  abgebiuiuitrn  DdiTcr  des  Elsasa  von  onsereni  Terstorbeneu  VereiDa- 
prasidenten  A.  blruiib. 

MehiTache  von  mir  vorgeuommene  Untersucliungeii  der  ^Tossen  Flache 
iwischen  Laiidstrasse,  Langgraben,  MaUeiifeld  und  MaUbach  etgabuu,  dass 
das  ganae  Gebiet  Reste  romiscber  fiesiedeiungen  aufweisi,  die  sich  durch 
Ziei^  nnd  Hdrldstucke,  lowie  dorcb  Top&cberben  dokumentieren.  Anf 
ikaWf  elwa  1  qkm  grossen  Flaehe  stand  also  die  Kolonie  dw  Landwirt^ 
Band  werker  nod  Gescfaiftsleate^  Zar  unanfecbtbaren  Sichersiellung  muwten 
jedoch  BodenuntersucfaoDgen  voiigenoiximen  werden. 

Am  18.  September  1896  begann  ich  mit  dieser  Arbeit  auf  dem  Grund- 
stuck  Nr.  696,  Sect.  C,  GewaniiObcr-Sauvv'  id,  in  dem  von  der  Eisenbahn- 
linie  uml  dem  itii  vorigeu  AbsduliU  genauulea  Niederwaldweg  gebildeten 
Winkcl  (PI.  I,  P.  il). 

Scbon  beini  di  illeii  Veriiucbsgrabea  sliess  man  anf  die  Nordweslecke 
derFundamenteeinesGebaudeSydas  sichsowoblln  seiner  Aalageund  Bau- 
art,  a]s  aaeb  dumb  das  Invenlar  als  rdmische  Bebaasung  enries.  (Siebe 
Grnndriss*)  Em  anf  der  Innenseite  bei  P.  a  muge&htt&t  Scbnitt  ergab 
folgendes  Resultat :  10  cm  Ackererde,  15 —SO  en  ZiegelschnU,  si^bwane 
Erde  mil  Koblenresten  and  Topfscherben,  70  cm  Kalkbeton,  dann  onfil- 
(rierter  Sand  und  Grundwasser.  Die  Ziegel-  und  Gefassstiicke  waren  aus- 
nahmslos  romischen  Ursprungs.  Die  Bctonschicht  tiattc  d<-ii  Zweck,  das 
Grundwasser  zuruckzuhalien;  dieselbe  war  nicht  hai  t,  soiiderii  wcich  und 
sab  aus,  als  ware  sie  erst  zur  seibcii  Stunde  hergeslel It  worden.  Sie  erwies 
sicb  nicbl  in  ibrer  ganzeu  Mticbligkeit  liomogen,  sondern  beslaad  uu- 
millelbar  fiber  dem  Wasaernifeau  aus  Kalk,  waiter  nacb  ob<in  trat  Misch- 
ung  mil  Sand  mid  dann  mil  Kies  ein.  In  diesoi  Kiesbeton  ist  das  llaunc^ 
fundament  gelegl  worden,  welches  nocb  dne  Hohe  von  SO  bis  40  cm  hat 
und  oben  mit  10—15  cm  Erde  bedeekt  ist 

In  der  Ricbtung  von  Westen  nach  Osten  wnrde  die  Hauptmauer  des 
Gebaudes  freigelegt.  Sie  bat  eine  Lange  von  S5  m  und  eine  Breite  von 
70  cm.  Nacb  Norden  treten  drei  Statimauem  von  60  cm  Lioge  und 


Digitized  by  Google 


80 — ^90  cm  Breile  hervor.  Die  beiden  iusseran  siiid  jeweils  6  m  von  den 
Eeken  dei  GebiudeB  angebraeht,  der  mittlertt  stdit  von  den  erstge- 
nannten  5,90  m  entfenil. 
Von  der  limptnuiuer  (Nordfiront)  gehea  drei  wdlere  Hauera  recbl* 

winkelig  nach  Suilcn,  vou  denen  die  beideo  aussern  Wesl^  und  Oslfront 
bildeo.  Die  Westfront  hat  eine  Lange  Ton  14,50  m.  An  ihrem  Etide  ist 
eine  nach  Oslen  zieheiido  Doppclmaucr  voii  70  cm  und  HO  cm  Slatkc 
crrichtet;  3,f>0  m  licrwarts  ziehleine  zwcile,  glcichlaufendc  Maucr.  Der  von 
dieseu  eingeschlussene  Haum  war  auf  eine  Laiige  von  'J,  10  \n  mil  Morlei 
aus  Kalk  und  zcrkleiiierlen  Ziegelsteinen  l)edeckl,  iu  dem  sich  Spuren 
fandcu,  welche  darauf  biuwiesen,  dass  uber  dem  Hortelbelag  sicb  eio 
Futtboden  aa$  TiereekigenPl&ttcben  Ton  18  cm  Seilenlinge  befimd.  fKeaer 
Raum  mil  einem  Flidieninhalt  von  84,90  qm  konnte  mocUcberwoBe 
ein  Badezimmer  gewesen  sein,  indenen  fiind  sah  unler  dem  5—6  cm 
alarken  Mdrtelbelage  keine  Spur  einer  Ileizungtvorrjchtung.  Wdter 
fiBllich  kam  zwischen  den  Enden  der  beiden  Mauern  cin  massiver  (Jnler* 
bau  von  f>,r)n  in  >(  '."^^     =  ^>,^^'^>  'jni  Flacheninliall  zum  Vorscliein. 

Die  mitilcre  fjuerraauer  ist  13,20  m  von  der  WesLfront  enlfernt  und 
hat  bei  eiucr  Breile  von  90  cm  eine  Lanpo  von  i9,'25  m.  Sie  muss  jedocli 
langer  gewesen  sein,  da  sie  bier,  auf  der  Acker^cheide,  ausgebrochen  isU 
Gegen  Weslen  bat  die  Mauer  zwei  Sliitzeii  von  80  cm  Breite  uud  90  cm, 
bendiniigiweiso  80  on  Lange. 

Die  Ostfront  oreidit  eine  Lii^  von  19,50  m  nnd  ist,  wie  die  snietal 
beBchriebene  Sbner,  aof  der  Ackergrenze  aoigebrochen.  Sie  hat  diet 
SiOlxen,  von  denen  eine  auf  der  Innen-  und  die  beidot  andem  auf  der 
Aussenseile  angebracht  sind. 

All''  (lie  beschrii  lxiicn  Fundaroente  bestebcn  aus  zicmlich  kleineo 
Kalksteinfindlinpen.  Die  mclit  liniengeraden  Seiten  lehren,  dass  man  im 
Unlerbau  nichl  nach  der  Si  hnur  arbeitele,  sondci  n  cinen  Grabcn  von 
der  gewunschten  Breite  an>liub  und  die  Sleinc  cintacli  hineinlei^'le,  und 
zwar  die  uitler^lu  Lage  uhne  Murlelverbiiiduiig,  uusiier  an  dern  Teil  des 
Gebaudes,  welcber  auf  der  oben  erwibnten,  70  cm  macbtigen  Beton- 
aducfat  stand. 

Der  Nordoslecke  vorgelagert  And  sicb  ein  massiver  Unterbni  ana  roten, 
prismatiscb  zogesdilagenenBrttchBleinen  vom  Hobborg,  die  dorehadinittp 

lich  25—30  cni  Lange  und  20  cm  Breite  batten.  Cberund  zwischen  dieaen 
Steincn  lagen  Tierknochen  und  Fragmente  romiscber  Topferwaren. 

Elwos  siidlich  dieses  Uulerbaues,  unmittelbar  vor  der  Oslfront  war 
eine  grosse  Flacbe  mil  abnlicbeo  roten  Bausteiuen  bedeckt,  die  indessen 
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nichl  pcM  hii  lUpt  untl  gefiigl,  sundern  unregelmasi^^  neheneinander  la^^eii 
veriukclit  inii  Kohlen,  Knocbentcilen,  suvvie  Scheibeii  vuii  allertiaQd 
keramischen  Produkten  aus  der  miuleren  und  jungeren  RomeneiU  Es 
handelt  aicb  an  dieser  Stelle  also  eiolkch  um  ein  ScbuUlager. 

fiedenteode  SchirttanbSufniigeii  ftnden  skh  iDaerbalb  des  Gcbiudes, 
gam  beaondert  langa  der  Haaptmauar.  Der  Boden  tdigte  dasettwt  6  cm 
bis  10  cm  Ackererde,  dann  10  cm  bis  15  cm  Brochsluckc  von  Iloht' 
mid  ftaadiiegeln,  darunler  ^  cm  Kohlenschicht,  dann  M5rlcl  und  zuleUt 
cine  Lage  roter  Brudistcine  vom  Hohhurp  in  Form  von  Ilandquadcrn. 
Eine  gaiuliclic  Durchsucliung  der  Innenniurae  ties  Hauses  war  nicht 
moglich,  (la  infoJirc  voii  hn^e  aiihalteiidoin  Regenwellerdie  Ausgrabuiigs- 
arbeilen  verzogerl  uiui  schliesslicb  dadurcb  unrnoglicb  gemacbt  wurden, 
data  Hochwaner  eintrat,  welches  die  gauze  Niederung  etwa  14  Tage  lang 
Qbemhwennnte. 

Die  nennensweriesten  Fondobjakte  mogeii  bier  kura  Erirabiniiigfindeii. 

Bel  Puokt  b  cpibob  man  dem  Schutteeine  ideine  rdraiscbe  Knpfennunia 
des  Tyranns  Victorinus,  dor  von  264~»268  fiber  Galh'en  herrachle;  bet 
Punkt  c  ein  sogenanntes  Hackmcsser  nus  Eiscn,  das  durch  die  Pholograpbie 

Fig.  101  in  eUva  '/a  der  nalurlichen  Grosse  veransrliaulicbt  wird-  Die 
baibbmforniige  Kliiigc  gelit  in  eine  Tiille  iiber  zur  Aufnabme  eines  Holz- 
slicles.  In  der  Kobleuscbieht  lagen  einige  Dutzend  vierkanliger,  starker 
Eisennagel  vod  iiber  20  cm  Latige,  die  zur  Befesliguflg  der  Gebalksluckc 
gedieot  batten.  Die  Kopfe  sind  teils  nmd,  teils  ankerforroig.  In  der 
gleichen  Scbicfat  fanden  sich  das  Beacblagstfick  Fig.  104,  das  Eisen 
Fjg.  106,  der  Stilus  Fig.  107  und  der  Haken  Fig.  108.  Ein  SKkk  abge- 
schliffener,  bexiehongsweise  abgelattfiener  Gnuiitplalle  wiea  auf  einen  ans 
diesem  Materiale  hergestellten  Bodenbelaghin.  Bei  Punkt  e  lag  der  ciserne 
Schlussel  Fig.  103  in  der  oberen  Sclucbt,  er  ist  ein  Produkt  der  moder- 
nercn  Schlosserei;  aucb  der  Schlussel  Fig.  103,  das  Eisen  Fig.  105,  die 
Bli'i^clicibo  mil  Locb  in  der  MiUe  Fig.  und  das  bleiorne,  verbogeiie 
KetteJ)gelenk  Fig.  110  wurden  in  der  obersleii  Scliiebl  gpfunden.  Bei 
Puukl / euUiabni  man  der  uuleru  Sciiuttlage  den  Steinkreisel  Fig.  111.  Er 
bat  einen  Durcbmesser  voo  5  cm  und  eine  Stirke  von  14  mm.  Von  dei'  in 
der  liitte  befindlichen  Diirchbohruug  geiien  4  radienartige  Riefen  awn 
RandCp  um  den  3  Riilen  herumlanfen.  Den  Zweck  dieses  Kreisels  konnte 
ich  nicht  herausfinden. 

In  der  Nordwestecke  bei  P.  a  fond  sich  ein  Stiick  einer  Hypokausten- 
rohre,  ein  Kumpenfragmeut  aus  Terra  sigiliata,  Scberben  tou  Tellem  und 
eiuem  grosseren,  gi-auscbwarzen  Gefass. 
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Punkl  g  lieferle  den  20  cm  langcn  Sclicnkelknochen  eincs  Hindes,  der 
als  SchlilU^chuh  Verwenduii;^  gefundcn  halte*.  Bei  P.  h  enlhob  man  dem 
ScliuU  einen  jener  kieinen,  cbarakterislischen  Bechcr  mil  Slandring  aus 
Terra  sigillata,  wie  sulche  besonders  aus  der  Zeil  der  Anlonine  bekannt 
sind,  aber  audi  bis  in  die  jiingste  Kaiserzeit  gelrofien  werden  (Fig.  v). 
Cin  Stuck  cines  gleicbcn  Hechers  fand  man  l)ci  P.  d. 

Die  hii  der  Ausgrabung  gemachten  Beobachtungen  berecbligen  zu 
folgendem  Schluss:  Die  vorgefundenen  Maucrresle  gchorlen  einergrossen, 
enlschiedeii  romiscben  Bobausung  an,  welcbc  bis  in  die  jiingste  Rdmerzcit, 
ja  viclleicht  noch  einige  Jabre  uber  diese  hinaus  bestand  und  erst  nacb- 

FiK  V.         GrO&se  '/i- 


Oecher  aiis  Terra  sigillau. 


dem  alles  Braucbbare  fortgeschafn  und  andenveilig  verwcndet  worden 
war,  in  sich  zerliel  oder  moglicherweise  durch  Ausbrennung  nicdergclegl 
wurde. 

Verschiedene  Funde.  —  Im  Gebicle  der  biirgerlichen  Niederlassung 
wurden  allentbalbcn  rumiscbe  Munzcn  bei  der  Feldarbeil  gcfundcn,  von 
denen  zwci  meiner  Samiiilutig  angcborcn.  Aus  dem  Gewann  cRing>  stammt 
ein  VUdlius,  vvelcher  Kaiser  im  Jabre  GO  n.  Chr.  nur  drei  Monalc  lang 
regicrle. 

Av.:  Belorbeerter  Kof  nacb  rccbls.  Umschrift:  A.  VITELLIVS.  GERM. 
IMP.  AVG.  I.  P.  P. 

1.  Das  i*aulusuiu£cujD  za  Worms  hat  eine  gauze  Sammlung  abnlicber  Schlittschuhe. 
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liev.:  Stelicnde  weibliche  Gcstalt,  die  Freilieif  finrsiellend.  limscbrifl; 
LIBEHTAS.  HESTITVTA.  Silber  nnin/p  von  18  nun  Durcbmesser. 

Die  zweite  Munze,  eine  Grossbionze,  sLamml  aus  (Jem  <Gnnchfeld>  iind 
ist  oin  Markus  AureHiis  oder  Antoninus,  der  von         180  ii.  Clir.  reyitTte. 

Av.:  Beloil>eerles  liaupl  nach  recbts.  Umschrifl  durcb  Beschadigung 
verschwunden. 

liev.i  Eine  Vestalia  Icgt  Krauter  in  die  Flarame  des  OpfcM allars.  Urn- 
schnft:  COSIILS.a 

SchliessUch  mdchte  ich  nodi  anfOhicn,  daas  auf  dem  ganzoi  Gebiete 
eiserne  PfeilspiiMn  aus  alterar  nod  jfingerer  Zeit  sebr  haufig  gefiinden 
werden  und  in  den  leizten  Jahren  dem  Boden  anch  em  Speereisen  enl- 
hoben  worden  M. 

Villen.  —  Bel  Be-i'i  f  !>iin;r  der  K6InoI•^t^n?:«pn  wnrde  (brr^nf  aiifmcrk- 
sam  gcmachl,  dass  diejenige,  welche  heute  den  Nainen  ^letiL-rwaldweg 
tragi,  Iriihcr  nichl  amKiespfad.sondern  an  dci  Altcn-Strasse  mundete,  ja 
sicb  Qber  dicsc  binaus  in  den  Tbalgrund  forlsctztc  unter  der  jclzigeii  Be- 
xeichnong  Thalaekerweg.  Durch  eine  im  Oktober  1897  gemachte  Eat- 
dedmng  hat  aidi  diase  Annabme  ala  ridil^  enriesen.  In  einarEairemnng 
TOO  300  m  xweigtsich  Tom  Thalackerw^  nacb  Sudan  der  Thatmattenweg  ab, 
indenderebenralls  von  der  AUon-Simsse  hcrkommendellioler-Tlialtiialten- 
weg  mundet  (PI.  I.  P.  42).  Innerbalb  dus  durch  die  g:cnannlen  Wage  gC- 
blldetcn  Rechtccks  sUnid  olnc  rdmisclio  Vilhi.  Langs dcs  Thalraaltenwepps, 
von  dit'Stnn  durcli  drci  Arki  r!>roileit  geli  eiiiii,  ziehl  die  Westfronl  der  Villa 
an  tier  Cii  Piize  der  (iruiKi.siui  kc  Nr.  750  mid  725,  Sccl.  D  liiii.  Die  Fimda- 
menUiiaiK  r  konntc  aut  einer  17  m  laugen  blrecke  verfolgl  werden,  dann 
spriiigi  sie  nach  Osten  om,  zur  Sadfront,  von  der  mh  aucb  nocb  Spuren 
feststanen  liassen.  DasGrundstuck  Nr.  7S6  ist  wiederholtniilRd)«i  ange- 
pflanat  worden,  dordi  weldie  Arbaiten  die  Subalruktioiien  ftat  gindidi 
verschwanden.  Nach  Anaaage  dues  Rebownnes  aoU  sidt  daa  Hauerwerii  der 
von  mir  fesigestelUen  Wastfront  durdi  die  ganae  Adceriange  bingeaogen 
haben,  wdchc  Aussage  durch  die  ausgegrabcnen  iind  an  der  Grenze  des 
Grundstiickcs  auffrcschichletcn  Mauersteine  erbarlet  wird. 

Aiirli  nn  andcrn  Stollcn  des  Tbalgrundes'  hat  man  —  glaubwiirdigen 
Mittcilungen  gcmass  —  Fiindamentrcsle  getrofTen,  was  die  VernmUing 
nabe  legt,  es  batten  noch  raclir  Villen  da  gestanden.  Wabrlicb, 

t.  Kick  dam  Volkqglialieii  tieibt  cidi  nf  dea  Tbabiwtten  nr  iiiclillidie&  Sett  etn 
GeqMDtt  iMnm,  Thtlmatti^^irelA  (TbilmilteD-VeitieheD)  feMBot 
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die  Lv^e  des  Ortes  isl  cine  derarlig  gunstigc,  (hs$  man  sich  wundern 
mussle,  wenn  die  praklischcn  Romer  sie  uiclil  auf  das  vorteilhafteslc 
ausgenuizi  huilen.  Das  Gelande  bildet  eine  Einbucblung,  welchegegen  die 
rauhen  Nordi^anne  and  gcgen  diefwberrschenden  Westwinde  ToUkoiiiiiieii 
gesdi&til,  dagegen  jedem  Sonneiuirahl  zuganglich  iit  Unten  in  der 
Thalsohle  rauschte  der  wasserspendemle  Hnrbodi;  nur  wea^  uber  dicsen 
eriMben  braitet  ncfa  lutch  Nordao  eine  dorcb  krifUgen  Thonboden  geUl- 
dete,  leirht  ^'cneiglc  Flliclic  ans,  welche  dann  in  cincn  sanll  aoBteigenden 
Hang  ubergeht,  der  vorwiegend  warmc  Kalkerde  cnthall,  weshalb  dasclbst 
heutigcn  Tages  cine  vorzQgliche  Weinqiialilat  gedeibL  Genanaler  Hang 
fuhrt  die  Bezeichnun^^  a  Alter  Garfpn».  Zweifellos  lapen  daselbst  dio  zu  der 
Villa  gehoiciulen  Garten;  denn  wie  keiii  zweiler  Plalz  eignetesich  dtTseilie 
zumAnbau  der  au^  Italicu  bczogcnen  Geniiisepflanzen  und  Obstbaumc.  Ja, 
man  darf  ganz  ruhig  behaupten,  dass  bier  die  Wiege  des  Egisheimer 
Weinbeoes  gesuinden  babe. 

Nekropole*  —  EineromischeBaifrSbnisatiUle  wnrde  obra  an  der  Grenie, 

innerhalb  des  Langgrabens,  dicbt  an  der  Altcn-Strasse  auf  Grundstuck 
Nr.  255  Seel.  C  entdeckt  (PI.  I,  P.  43).  Im  Winter  1887—88  sliess  der  dorl 
nnsassige  Ziegler  beim  Thongraben  auf  Knocben,  von  deneu  er  anfanglich 
glaubff  si»;  rubrten  von  Vieh  her,  das  in  der  Rinderpest,  welchc  1871  in 
Egislitiin  herrschle,  bier  verscharrt  worden  sci.  Bald  kamen  jedocli  zwei 
volUtandig  erhaltene  menscbliche  Schadel  zum  Vorscbein  und  Gefassc, 
darnnter  gut  erhaltene  gUierne  Flaadien  and  irdene  KrAge  Die  Sdiidel 
aamt  den  genaonlan  Gefassen  warden  lerscblagen  und  oiit  den  ubnges 
Knodien  anderwarts  wieder  eingegraben.  Am  30.  Mai  1888  traf  der  Mann 
abermab  ein  SkeleU»  deaeen  Unke  Untennniuiochen  von  einem  dreilkchen 
Bronzering  nmg^eben  waren  (Fig.  H2).  Die  Ringe  haben  einen  Uchl- 
durchmesser  voo  64  mm  und  zwei  davon  eineSUirke  von  3 — 4  mm.  Diose 
beiden  tragen  am  Aussenrande  Buckebi  und  verjung^en  sich  gc^ew  den 
Innenrand.  Der  drille  King;,  weJcher  sich  zwischen  den  heiden  andern 
betundeii  haben  soli,  ist  bios?  1  mm  stark  und  auf  lieideii  Seilenganz  Qach. 

Auf  meine  Anregung  wendele  der  Ziegler  bei  den  spiiteren  Crd- 
arbeilen  mebr  Sorgfalt  an  und  find  beim  weiteren  Vordringen  nach  SOden 
die  Kruge  Fig.  iSl  nod  122.  Das  letatere  Gel&as  bat  eine  Hobe  von  37  cm 
und  ainen  grotsten  Umfangvon  52  em.  Daslbtarialbeaieblans  rolbrauner 
Erde.  Drei  weisse  Binden  laufen  unterbalb  des  Ilcnkcls  um  den  Knig. 
Fig.  121  stellt  einen  gewdhnlidien  Kocbtopfvon  blaulichgrauerFarbe  dar, 
der  eine  Hobe  von  ^  cm«  euMn  oberen  Um&ing  von  42  cm,  einen  Baucb' 
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umfaiig  von  GO  cm  und  einen  nnfern  von  29  cm  hat.  In  dor  Nrihc  dieser 
Kruge  fand  sieh  ooch  ein  Sluckchen  irisierlci>  Glas.  Irn  .laimar  1889  wiirde 
das  Skclett  aufgedeckt,  zu  welchem  die  Topfe  gcborten.  UniuiUelbar  nebeu 
dem  erslen  Ualswirbel  lag  der  Uaarring.  F  ig.  113.  Dertelbe  iit  aus  g«wnn- 
denein  Kapferdrabl  bergestellt,  verdickt  sich  gegea  die  HiUe  trod  ist  in- 
wendig  hohL  h  der  Falina  ist  das  Gewebe  des  Kleides  oder  Hemdea 
evDgepngl  und  avfih  auf  der  Photogniplue  deutlich  sichtbar.  Dem  Grabe 
warden aoaserdem  nodi  die  drei  dunncn  Arnn  ingc  Fig.  114,  mil  Buckeln 
am  Amsenrande,  enlnommen.  Jedenfalls  bildelen  sie  ursprunglich  ein 
spiralformigcs  Armbnnd,  eine  sogenannle  Serpentine.  Oberhalb  desKopfes 
stand  f!a^  Trinkglas  Fig.  lii.  Uasselbe  ist  12  cm  boch,  hat  einen  uberen 
Durchiuoiser  von  9  cm  und  einen  Bodendurchmesscr  von  3 */,  cm.  Die 
btoi  k-  !er  Wanduiig  belragt  1  '/t  mm  bis  '/i  nam. 

Linein  spater  entdeckten  Grabe  entnahm  man  die  bdden  KrQge  ISO 
and  Caterer  hat  eine  Hdhe  von  36  */•  cm  und  einen  grosaten  Umfang 
von  65  cm,  wdhreod  der  Fussmnfiing  noch  23  cm  missu  Die  Farbe  ist 
gelbliduvl.  Fig:  iS3  unierscheidet  sich  von  demvoj^annten  hauplsidilicfa 
durch  das  Vorhandensein  von  zwci  Ilcnkcli).  Die  jctzige  Hdbe  betrigt 
21  cm  und  der  Bauchumfang  34  cm.  Die  Aussenflache  ist  geglattct  und 
zeigtliraunliche  Farbung.  Aiisser  den  beschriebenen  Gefasscn  fand  man 
auch  noch  Topffragmente  von  weisslicher  und  schwarzlackierler  Erde. 

In  der  Nahe  de.s  Skelelis  Ingder  ebenfalls  aus  Drahlg^ewinde  hergesteUte, 
aber  nicht  hohle  Haarring  Fig.  115,  das  Bescbli^,^stuck  Fig.  110,  sowie 
einige  Sai-gnagel  (Fig.  117),  die  auch  in  den  andem  Grfibem  vorltamen. 
Oberhalb  dea  Kopfes,  etwas  aeitlidi  aland  die  Scheie  Fig.  126.  Dieselbe, 
ein  imiliiurlea  Sigillata-GelSss,  beaudil  ans  gdbroiem,  nicht  sebr  hart  ge- 
backenem  Then  ond  ist  rot  lackiert  Die  Scheie  ist  8  cm  hoch  and  bat  oben 
emen  Umfang  von  50  cm.  DiePhotographie  giebt  swei  Ansichten  desselben 
Gefasses. 

Im  Lanfo  des  Sommcrs  1889  stiess  man  an  der  Grenze  di^s  firund- 
stuckcs  auf  ein  funftes  Gral),  dem  man  drei  irdene  Teller  entnalim.  Zwei 
davon  haben  die  Form  der  gewohnlichen  Unlersafzteller  von  Blumen- 
topfchen.  Der  kleinsle  zcigl  Llaulicbgraue,  der  ajidere  dunkelbraune  Far- 
bung.  Der  dritte  und  grosste,  mit  airaalicb  hoher  und  schiefgestellter 
Wandung,  ist  sauber  abgedrefat,  hat  grfinliche  Firbung  mit  schwarxen 
Xlmnorflecken  und  acheinl  aus  TaUc  oder  Speckstein  geftatigtzu  sein.  Bei 
diesen  Tellem  lag  ancb  das  THnbglaa  Fig.  125.  Dasselbe  ist  6  cm  hoch, 
hat  7  cm  obem  Dnrchmesser  und  eine  ^'andstarke  von  mm.  Die 
Innenseite  zeigt  auf  einer  groasern  Flache  braune  Inkrnslationen.  Daa 
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Skelett  kam  mebt  mehr  zum  Vonchein,  da  es  sieb  auf  dim  neben- 
anli^nden  Grondsluck  bdiuiden  hat  and  schon  einige  Jahre  firober 
auageifraben  marde. 

In  allem  konnten  also  iunf  Grabstatten  conslatiert  vtttleii  in  einer 
Bodenliefe  von  1,10—1,20  ni.  Nacb  den  fieigaben  zu  sc!iliessen  waren 
3  davon  FraucDgraber.  Die  jeweils  vorgcfandenen  Nagel  nebsl  dem  Bc- 
schlage  Fig.  116  liefern  die  Beweise  von  der  fiestaltiuig  der  Leicbname 
ill  Holzsargen.  Links  des  Sargcs  scheiuen  pi  iiizipiell  die  Beigaben  nieder- 
gesetzt  wonlcn  zu  seia,  uurdas  Glas  Fig.  124  und  die  Schalc  Fig.  126  staoden 
oberbalb  ties  Koples.  > 

Die  Zeitbestimniung  bietet  keine  Schwier^eiten.  Die  KrQge  indTeltor* 
gehdren  der  milderen  rSmiidmi  Kaiseneit  an,  abenao  die  fironieringie. 
Kne  Ansnabme  hienron  nacht  die  Unie  Fig.  iSi,  die  der  l^teo  Kaiser- 
zeit  zagescbriebcn  werden  musste.  Die  Beisctzung  in  HolzsSrgen  kdnnle 
auch  fOr  das  £nde  der  Romerhcrrschafl  goUend  gemachl  werden,  dem 
j*cgcnuber  spricht  die  mfissi^'L-  Beignht'  an  Scl)muck  wiederura  ffir  die  erste 
Annahmp,  dn  von  dor  Conslnniiriisctu  ii  llcirscliart  an  die  Lcichname  ini 
Geisle  (l*'s  Clu  islentutns  —  ohiie  bclimuck  —  der  Ei  dc  ubergeben  wurden. 

Ein  Tellerfi-agiuenl  aus  den  Graborii  hal  mil  eineni  solrhen  aus  Brunncti 
a  in  Geslalt,  Erdart,  Farbe  und  Bi  cnnwcisc  (weissc  Erdc,  bruuner  Anslrich, 
nicht  zu  barter  Brand)  so  viel  Abnlicttkeil,  dass  man  beide  als  von  einein 
Gelaise  herriihrend  batten  kdnnte,  wenn  der  Rand  des  einen  nicbt  um 
i  ram  niedriger  ware  als  der  des  andern.  So  geringliigig  dieser  Umstand 
scbeint,  ist  er  inunerbin  ein  Bewds  von  der  Gleicballrigkeit  jraer  Be»e- 
delung  and  der  Nekropolo.  Keincswegs  darf  jedocb  angenommen  werden, 
dass  letsteremil  demCastell  in  Beziebung  stniKi,  dafiirisl  ibreAusdi-liiiung 
dofh  zn  goring.  Es  warden  von  mir  niif  dem  Grundsliick  Nr.  255  in  allein 
5  Grtiber  festgestelb,  und  da  Itei  Anslicutunp  rlfs  sfidbcb  gelegenen  Ackers 
Nr.  250  zu  Zicgeleiz\ve<  km  aui  li  Skcletle  und  Topfe  gefunden  worden 
scin  sollcn,  bringc  icb  fiir  denselben,  da  er  sehr  scbmal  isl,  hocbstens  drei 
Graber  in  Anschlag.  Eine  im  Oktober  1897  vorgcnummene,  sehr  ausgc^ 
dehnte  und  griindltche  Untersucbung  des  nmliegenden  Feldes  lieferle  den 
aicheni  Beweis^  dass  die  Nekropole  sidi  nichi  weiter  aosdelmte,  also  blosB 
zur  Aufnahroe  von  S»  vielleicht  anch  10  Leichcn  diente.  Sie  ist  darum  als 
FamitienbegrabnissUitte  der  Besitzer  der  nabegelegenen  Villa  (PI.  1,  P.  43) 
anznsehen. 


1.  KcENEN  sagt  in  ^nncr  Geftisskunde,  S.  98:  'iD  frfth-  und  ipitrOBliBCben  Qlibem 
sebeioen  dieae  Teller  TOllig  za  feliteo.* 
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Der  eigentlichc  Fripdhof,  oder  vielL^irhi  besser  gesagt,  «Die  Friedhofoi 
musscn  an  cincr  andern  Stolle  gesu<-hl  w.  r ' n  und  vermule  ioli  dieselben 
im  Zuge  des  Herreawege«.  Jhre  fintUeckung  wird  ciner  spateren  Zeit  vor<- 
bebalten  bleiben. 

Zieht  man  alle  bei  den  bisher^a  Ausgnibungeii  und  sonsligm  Nach- 
fonehanfeii  geironneneii  Ergebnisie  in  Betracht,  so  ergiebt  Mcb,  dm 
%idieun  i ur  Romeneil  ein  wtcbtiger  Ort  des  Landes  geweteo  sein  hhus. 

Droben  nuf  rkr  spitzen  Hohe  der  Drei*Ezeo  aland  die  Speente,  der  mili- 
tnriscbe  Wacbt-  und  Telegrapbenposlen,  unlen  am  Fusse  6es  Berges  das 
lit'festigtc  Lager,  das  Caslrum,  dann  weiler  ostlicb,  in  der  frucblbarfm  Ehenc 
uml  tier  w''i'!»T»'irht'n  Nicdfi'uiig  die  Colonic  der  Privalleutc.  Flis  Ganzt^ 
war  umsi  lilnss  II  i.  iis  von  ualiirliclien,  tuiis  von  kunsUich  gesi  lialletifti 
SchuUgrenzcii,  naniiich:  im  Westen  vom  Gebirge,  im  Norden  vom  Malat- 
bach,  dessen  schnargerade  nach  Oaten  xidiendes,  tiefes  Beti  gcwias  ton 
den  Rdmero  gcgraben  wordm  fat,  im  Oaten,  dem  Dekomatenlande  zu,  von 
Langgraben,  Laoch  und  Thar  and  im  Suden  vom  Langgraben»  deasen  Laaf 
von  den  Rdmero  jedenlUJs  auch  vencbiedentlicb  konigiert  wurde.  Damit 
ist,  selbit  wenn  man  vom  Bestehen  eines  Pallissadenhages  binterMalzbach 
und  Lang^rah(»n  absicliJ,  (icr  hohe  stralcgiscbe  Wert  dieser  quer  in  der 
scliriialsleii  Onn  h^'angsslelle  zwiscben  Flussgebict  und  Gebirge,  sowic  am 
Eingang  diis  Munstcrthalcs  situierten  Anla;-'e  gcgeben,  vs*ahrend  die  ver- 
schiedeiiea  vuu  Suden,  Osleu  und  Nordeii  einmundenden  Slrassen  auf  die 
Wicbligkeit  des  Ortcs  als  Ilandels-  und  PosLstalion  hinweisen. 

JHt  aleiiiMiiilMh«frliikiMhe  ZeiL 

Bin  so  wichtiger,  far  Aclierteu  ond  Viehsnehl  gleich  gfimlig  gelegener 

Punkt  konnte  nach  Abing  der  Rfimer  von  den  nachruckenden  Alemannen 
nichl  unbeachtet  bleiben.  Dicsc  wabtten  sich  zum  Wohnsitze  eine  Stelle, 
die  jedenralls  nahe  dem  heuligen  Egisbeim  'gelegen  war.  Mil  ihren  Be- 
hausungen  hat  die  spatere  Kultur  allerdings  so  grundiich  aufgerfiumt,  dass 
keine  Spur  mebr  davon  sichlbai  isi,  dagegen  befinden  sicli  die  Begrabnis- 
slatten  rings  urn  Egisheim  hei  um  inul  im  Orte  selbsl,  Leider  bergen  die- 
selben ausser  den  Skelellen  keine  fieigaben,  wie  dies  auf  dein  nichl  weil 
von  der  kldnen  romiftdien  Nekropole  entferni  liegenden,  bochst  tnto^ 
santen  flrinkiichen  Graberfelde  von  Herlisiieim  der  Fall  ist  Die  Stein- 
kistengriber  baben  ifgbrend  dnes  ISngeren  Zeitranmea  inuner  wieder  nrae 
Leichname  autnehmen  mussen,  weabalb  SM  aoaaer  einem  voHstindigen 
Skelelte  noeb  Taile  anderer  Gerippe  entbalten.  Einem  Sariu»phage»  der 
8.  XX.  a 
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gegenwarii^'  als  Bi  unaeiiUog  verweodel  wird,  enUiaiim  man  sogar  einea 
Stossdegen  des  16.  Jahrhunderls. 

WerfeD  wir  went  einea  Bliek  enf  die  um  ^gitbeim  faemm  liegenden 
Ldchenfelder. 

i)  Anch  die  Atemannen  irilhllen  d«i  Buhl  als  Begrabnisort  JQr  ihre 
Toten.  So  worde  in  den  funfiiger  Jabren  im  Garten  dn*  Wirttchaft  Ley 
(PL  I»  P.  44)  «ne  Aniabl  ReiheDgriber  mil  tdlweiser  Steinsetsoog  abge- 
deckty  unweit  der  Stelle,  wo  Im  Jahre  1865  der  Schadel  des  Diluvial- 
menschcn  aufgefunden  wordcn  ist  (PI.  I,  \\  GO).  Die  alemannisciien  Graber 
lagen  jedoch  nur  wenig  lief  unter  der  Oberilache,  wabrend  jener  bei 
2,50  n\  Tide  zum  Vorschcin  kain. 

Elwas  siidvvesllicher,  hart  am  Obei  buhlwcg  liess  ich  im  Jahre  1890  aiif 
Ueb^liick  Nr.  24ii  Seel.  D  (PI.  I,  P.  45)  eiQ  Sleinpiallengrab  IVoiU-gcn,  diis 
sich  mit  seiner  StMt  1^70  m  unter  derOberflidie  beftnd.  Urspriinglich 
mass  daeselbe  nidit  so  tief  gelegen  baben,  denn  das  betreffende  6nind« 
sliidc  nebst  dem  benadibarleo  sind  fiber  die  omliq^den  eritaben;  ich 
nebme  deshalb  an,  daas  bd  einer  Verbreitenuy  des  in  das  Terrain  einge* 
schnittenen  Bublweges  die  freigewordene  Erdc  hicr  aufgeschiiltel  wurde. 
Das  Grab  enlhielt  ein  vollstondiges  Skeletl  und  zu  dess^  Fussen  das 
Beckcn  und  verscbiedcne  Knochen  der  Exlremit/ilen  einer  andern  Leiche. 
Ill  der  Erdc,  mit  welcher  das  Grnb  zugeschfittol  war,  iraf  man  haufigKohlen 
iind  kleirie  Toplscherbcn,  welche  als  die  fieigabenresle  der  ersten  Be- 
stallung  unzusebcu  sind. 

%  Auf  dem  Pfleozer  grub  man  am  22.  November  1805  ciii  Skelett  aus 
(PI.  I,  P.  46).  Der  gut  erhaltene  Schadel  hal  Tolgende  Masse:  Grosste  Lange 
188  mm,  grosele  Breile  i4f  mm.  Index  hieraos  74^9.  Glabella-Lambda 
i83  mm,  GaloUenhdhe  65  mmj  hdex  bieraus  85,7.  Stirnbreite  107  mm, 
SUmhdbe  48  mm.  Von  Eigentflmliehkeilen  aind  zu  nenoen:  starker 
Nasenwulsl  und  krafti^'e  Augenbrauenbogen,c(wns  cingcschnurte,  fliehende 
Stirn,  krallige  Muskeleindrucke  am  llintcrliaiipibein,  dann  am  Ilinter- 
hauplhScker  cincn  ctwa  1  cm  langen,  freistebcndeii  Knochenforlsatz.  Der 
Schadellypus,  sowie  eiiiige  Toptrestchen  weisen  auf  ein  alemannisches 
Grab  bin'-  Es  darf  nicbi  auflallen,  dass  wi  itere  Leichenresle,  nii  lit 
gel'uudcu  worden  sind,  da  der  Abhang  scit  Jahrhunderleii  milRebeii  ango- 
plhnzt  ist,  der  fioden  also  sohon  wiederhoU  eine  tiefe  Umgrabung  er- 
Uttenhal. 


1 .  Von  dcni  s.  Zt.  Iiier  ^'rlcgrticn  Fricdhof  ma^  die  Sage  Torn  Pflenzertterherkommen, 
die  gdegealiich  tier  Abhaodlaiig  iiber  die  UaUstatlzeit  berfilirt  wurde. 
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Das  ndrdlichsle  an  einem  Hugetabhaof;  angelegte  Leidiaifeld  der 
naehiADiicben  Zeit  koiutatiene  ich  m  den  Gelinden  Kritile  und  Bannsteb 

(PI.  I,  P.  47).  Audi  (h  werden  in  deii  Flacbgiibern  nar  krallig  gdMUte 

Skelelte,  al)er  keioe  Beigaben  entdeckt. 

4)  Ein  ausgedehnter  Tolenacker  befand  sicli  auch  an  der  Slelle,  auf 
welcher  das  jelzige  Egisheira  sich  erhebt.  Gelotfeiitlich  cicr  iin  Jahre  1803 
ausgefuhrten  Wasserleilungsarbeilen  Lckiun  man  Kenotnis  von  seinem 
Vorhaiidensein  und  seiner  ungefaliren  Grosse.  Zweifellos  kanii  diese  Re- 
grabiiisslalle  als  Furlselzung  der  am  Buhl  zu  Tage  getrelenen  angesuhen 
warden,  liegt  sie  docb  in  Wirklichkeil  an  demAbbang  desllugels,  welcher 
b  aeinem  fisUichen  Enda  «BfihUr  in  seiner  weallichen  Verlangerung 
«Grot»  baiBst 

Ea  wurden  auf  diaaam  Lakhoifakle  drei  verschiadaneBeitattimgaweMen 

heobachtel :  ".  fi  cierdlge  Beiselzung  auf  einer  Unlcrlage  von  kiasjgeni 
Morle),  If.  Sleinkistengraber,  c.  freierdige  BcslaKung  ohne  Unlerlage. 

Vier  Leichen  waren  in  einer  Bodentiefe  von  1,40  ra  bis  1,60  m  auT  die 
angcfuhrte  Morlelschichl  gebellet  Da  diese  sehr  harle  Schicht  die 
Tageswasser  iiiclit  durcfilicss,  bildete  sich  liber  ihr  eine  s<"bw3rzc,  sohlam- 
raigieuchte  Musse,  von  der  die  Gebeiau  umbiilll  waren,  dabci  ieuLere  eine 
raacbbraime,  acbwartgaflackte  FIrbung  zeigien.  AuflaltandarweiM  haban 
die  viar  Sebidal  aahr  niadriga,  admuda  Stiman*. 

Das  ante  derartiga  Grab  land  aich  an  der  EinmOjidiiJig  dar  Titalbarg* 
gasse  in  die  HaopMratse,  unroiilelbar  vur  dem  untem  Thor  (PL  I,  P.  4^. 
Das  Begrabnis  muss  alaovor  Errichluog  der  Feslungswcrke  slattgefunden 
haben.  Das  Skelelt  kam  nichl  ganz  zur  Aufdeckung,  doshnlb  konnle  auch 
nur  das  Mass  des  Oberkorpers  festgestelU  werdeu;  dasselbe  betragl  fom 
Scheilel  bis  zur  Gelenkpfanue  75  cm. 

Das  zweite  Grab  kam  auf  der  gleichen  Seile  der  Hauptslrasse,  gegen- 
iiber  des  sogenannten  Schlossbrucken-VVeges  zuui  Vorschcin  (PI.  I,  P.  40), 
daa  drttte  und  ?iarte  anftnga  des  ScfaloaibradKen-Woges  (PI.  I,  P.  50). 
Die  Korper  lagen  bei  alien  geslreckl  avf  dem  Rucken,  daa  Andits  nacb 
Sonnenaofgaog  garichtel. 

Bei  den  weitereo  Grabarbeiien  auf  der  aogenannten  Scbleasbrficke  und 
den  anslossenden  Gasschen  schnilt  man  mitten  durch  das  Centrum  des 
Fnedhofes.  Hier  scheint  fast  ausnahroslos  die  Beiselzung  in  Steinkisten 
aus  einfoch  bebauenen*  grossen  Plalten  der  Uingebuog  C^psheims  oder 


I.  Bio  gaoz  llinlicber  Scliadel  Ul  iui  Maiuzur  Miweam  aU  lUerjuaoisclicr  Scli&dcl*  auf- 
lesteilt. 
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aus  Rufachor  Gelbsandstein  in  Anwondung^  p-ekommpti  zu  sein.  Bet  einem 
Grahe  besland  das  als  Kupfkissen  dieneiide,  nach  Arl  der  Sarkophage  aus- 
geschnittene  Sliick  aus  rotem  Sandsteii)'.  Zwei-  uiid  di  eiscliicliUg  waren 
diesc  Slciukislcn  in  dichten  Reilien  uber  cinandcr  gcsctzt,  die  unlersten 
1,70  m  bM  2  m  unter  der  Obeiflache,  die  obersten  kauin  mil  80  cm  Erde 
bedeckL  In  neun  Zehnleln  dertelbeo  flmden  aich  Gebeine  mehrerer  Per- 
soDen,  einmal  sogar  5  Scbadel  und  ein  andermal  ein  mannliches  und  eia 
weMclics  SUelett  in  der  Weiae  vencbriinkt,  doss  die  FQue  det  einen 
beim  Kopfc  des  andern  lagcn. 

Beigaben  trafeii  sicb  nicbt,  doch  ^ren  seiner  Zcil  di«'  L  ichname  dcr 
unt«'ren  und  (eilweise  auch  dcr  mittlcrcTi  SchichtL-n  milKolilcn  uberstreut 
worden.  Hiii  und  wicder  konulc  ich  di  r  zwisclicn  den  Sleinkislt'ii  cin^je- 
fulllen  Erde  kleine  Topfresle  rail  den  liifkaunU;ii  Stompolortiam«Miicii  der 
alemannisch-frankisdien  Zcit  nebsi  L  uiigcn  unbcsiitiimtcn  broiizeteilcben 
entnebmeD.  Nach  Aussage  eiocs  glaubwurdigcn  Augenzeugcn  bat  roan  vor 
elwa  40  Jahreo  bei  einem  Neobau  zwei  Graber  xersldrt,  in  denen  Tfipfe 
und  kune  Sdnrei1er(Skniniame)  lagen. 

Ausser  den  Kialengriibern  Irai  hier  aueb  die  driUe,  die  freierd^  Be* 
stattung  ohne  Bctonunterlage  auf. 

Die  grossc  Anzabl  der  Graber  liisst  auf  eine  langjuhrige  Benulzung  des 
Fricdhofi's  scldicssen,  in  dessen  iiiimittcliiarer  Niilu'  sicli  in  der  t^rst-'n 
Ilalfu-  des  8.  Jabrhunderts  das  Scbloss  der  Grafen  von  Egisheitn  (P.  5U) 
und  dies(>m  gegenuber,  jedenfalls  inmiUea  des  Beerdigungsplatzes,  die 
St.  Mariinskapelie  erboben  (P.  52). 

An  diesen  vorwiegeud  der  ersten  cbristUchen  Zeit  angelidrenden  Kirch- 
hof  schlon  sich  dann  der  miUelallerliche  nnd  nenaeilliciie  an,  walcher 
sich  rings  urn  die  ira  11.  labrhanderlerbanteKirebeauadehnie.  DerDber- 
gang  wtd  fabaa  dnrdi  die  raBcheAbnahmederSleinkistengriber  und  dem 
dadurchbedingten  Vonviegen  derfireierdigen  Bistattungen  gekennzeichneL 
Indessen  treten  aacb  bier  Qberall  nocb  Reste  fruherer  GrabslaUen  in  Ge- 
3(alt  von  Steinsiirgcn  zu  Tage. 

Einzoinc  Graber  in  frrii  r  Krdi-  nnd  fji  rinfrrrer  Rodi  nlirfe  I m  !<  ti  sicli  im 
wc5tlichf'n  Ti'ile  di-r  iiauplslrnsst"  bi.s  vor  diis  obi  n-  Tlioi',  so  bci  (.Im  Punktcn 
Jii,  5 oo,  50,  07  und  58.  lu  das  bei  P.  53,  an  der  Eiumiindung  dt'i>  neueii 
Weges  gelegene  Grab  war  dem  Total  amh  ein  PfiBrdeaebiitel  mitgegeben 
worden,  was  als  beidnisefae  Geremonie  angcsehen  werden  masa.  den 


1.  DleMB  KopMOck  mil  den  aoBcUiesafladeD  Seltenplatlen  «ii9  RoCMher  Saodfltein  Ut 
in  DnteriindeDRiiueiini  lu  Cobnu  raltealellt. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


wenigc  Scbritte  davon  aur^edccklcn  zwci  Grab8tatteo(P.54)  iraf  man  eine 
ileiii  14  JahrhoiKlert  enWammende,  eiserae  LansenspiUe  mit  Scbaftiiille. 
Jedenfiills  Btebl  diese  Wafle  mit  den  doii  Bestattelen  nicht  in  Beciehung. 

Es  fragt  sich  nun,  welchen  Periodeii  dor  aU-nianni8ch*fra[ikischen  Zeit 
die  vcrschicdencn  Tolenfelder  zuzuteilen  aind.  Sanilliche  vicr  hofmden 
sich  an  Hugelabhiingcn ;  die  Tolen  liogen  ausj^cstrerkt  aiif  dim  Rfickcn, 
das  Antlilz  gf  gon  Oslon  gerichli't.  Das  sind  an  iiiul  fur  sicli  Kigenlum- 
lichkf'iten,  welche  wiihrfnd  der  fj-aiizi'ii  inBetracHt  koiiim»*nden  Zeifsfinntip. 
Iicobachlet  werden.  fiefrcmdend  ist  das  Febleii  von  Lieigaben  nut  Ain-- 
nahme  des  Pferdckoprcs,  der  Skraroasaxc  und  der  heobacbleten  kleinen 
Resle  TOn  Topfea  und  Bmusegegenstanden. 

Es  kdnnlen  m^efaerweise  die  tie^legenen  Grabcr  mit  Horlel- 
onleriage  imd  deneigentpoiliGheBScbBdeUi,  diedurch  eine  niedrige  Stirne 
anffallen,  der  erstcn  gcrmanischon  Besiedelung  zugescbrieben  werden.  Der 
merovingischen  Zcit  durtten  dann  die  Reihen-  und  Steinkislengraber 
ausserhall)  und  innorlralh  dcs  Ortes,  bier  ganz  bcsonders  die  in  der 
unlersteii  Schichl  gefuudenen,  zugehoren.  In  dn  karolingischen  Zt  it,  wo 
gemass  eriassener  VerorHming  die  Leicliea  der  christlicben  Volksangelio- 
rigcu  nicht  mebr  in  Feld  uud  Waid,  sondern  auf  deni  fKircbhofev  beige- 
aelzt  werden  munten,  die  Bevolkemng  von  Egisheim  aber  eine  diditere 
wnrde,  hat  man  die  Steinkiiten  der  vorhecfelieiideo  Periode  so  Naclilie- 
itatlmigen  twoutit  uad  dariiber  eine  swetUi  und  dritte  Etage  erriditet, 
daber  daa  maaaenhafie  Vorkommen  dieser  Graber  urn  die  atteSt.  Martins- 
kapelle  hemm.  Sclbstvcrst.lndlioh  gin^en  bei  den  Nachbestattungan  die 
ursprunglich  vorhandenen  lieigaben  iVir  die  Nachwcll  vcrloren. 

Anfiigen  murtito  irli  nn  dieser  Stelle,  dass  der  im  11.  Jahrhundert  um 
die  Kirchc  angelogte  Gotlesacker  seinci  Hoslimmung  erhallen  blieb  bis 
zum  Jahre  1809,  wo  die  Rrricbtung  des  jelzigen  Friedbofes  an  der  Allen- 
Strasse,  gegenuber  der  Oslfront  des  Kastells  uotweodig  wurde. 

SchliiBB. 

Die  Dorchforscfaung  des  Bodena  von  Egisheim  hai  als  Hauptergebnis 

den  Nachweis  erbracht  von  der  continuierh'chen  Besiedelung  dieses  Fleck- 
cliens  Erde  vora  ersten  Audrelen  des  Menschen  im  Elsass  bis  auf  den 

heuti{:"n  T?))'.  Kriii  zwcitcr  Ort  unseres  Landes  kann  sich  cinr*;  solcben 
SUnintnl  iiiuiPs  luhinen.  Die  ofTenbar  in  geringer  Anzahl  vorhandenen 
Palaolitlit  11,  welche  durch  den  im  Jahre  1865  im  Loss  gefundeneii Schadel 
eioes  Uiiuviainicnscbcii  repiasenlierl  sind,  wohnlen  jedeufalis  in  Uoblen, 
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die  aie  sich — wie  anderwirts  beobn^et — in  den  Idchl  lu  bearbeilenden 
Lobs  gegrabcn  batten,  da  nalurliche  Ilohlenbildungen  in  der  Umgcbung 
von  Egisheim  fehlen.  Den  von  Jagd  und  Fischfang  lebendcn  Palaolilhen 
folgtcn  dip  hercits  Viehxuchl  und  Arkerbau  Ireibendcn  Ncobthen.  Ihre 
Beschalligung  noligte  sic,  die  Wohnstatten  auf  der  Ehcnc,  an  tier  Trrenze 
zwischen  dcm  kralligeii  Ackerboden  und  den  grasreichen  Wiesentiialchcn 
aufzuschiageii,  wo  jelzl  die  zu  liircu  Wobnungcn  geborenden  Mardcllen 
aurgefunden  werden.  Der  Dbergang  aut  d^  neolithiscben  in  die  Bronse> 
zeil  erweist  sich  als  ein  so  allmfihlidier,  dass  man  scbwer  die  Grenze 
xiehen  kaon.  Das  sebr  baufige  Vi^ommen  von  Topflragmenten  der  lelsl- 
gaoannteaPeriode,  sowie  dasAiiAreten  fottfiransegegensfinden  —  selbst 
einer  Paukcnfibel  —  auf  dcm  Gelinde  der  Uardellen,  dann  die  <Iii  !ir 
nebeneinander  liegenden  Graber  aus  der  neolilbischen,  Bronze-  und  tiall- 
staltzeit  Icgcn  es  schrnabe,  dass  die  fievdlkerung  der  beiden  letztgenannten 
Peridden  auf  der  gleichon  Slatte  fortbausle,  ja  sogar  aus  dem  Stammc  der 
^cuiIliuke^  sich  fortenlwickeit  halle.  Am  dunkeisten  bleibtdieder  Romer- 
herrscball  uiuniuell>«ii'  vorbergehende  La  TeuezeiU  Ea  bal  diesgewiss  seinen 
Grand  darin,  dass  genannte  Zeitspanne  fur  dasElsass  eiiie  setir  kurze  war, 
und  das  kdtisehe  Yolk  sich  fibiH'baupi  raehr  den  Flusdfiufen  d^  HI  und 
des  Rbeines  znsawenden  scbien.  Oesto  grossarllger  eattUtele  sich  dann 
die  idnisdie  Ansiedehmgi  weldie  vom  Gtplel  des  SdilossbeifM  Ins  »i 
den  Ufcrn  der  Lauch  reichtc  und  die  ganze  Ebenc  absperrle.  Die  im  lelzten 
Kapitel  befiprochenen  Fj  icdhofe  zeigen,  dass  die  Alemannen  dieErbscbafl 
der  Romer  soforl  in  Besilz  mlmifMi.  Lcider  hahcn  dicsclbcn  mit  dera 
liomerlum  so  grundlich  aurgerauml,  dass  uns  nicbl  einmal  der  Name 
der  Kolonie  erhalten  blieb'. 

Unler  der  friinkiscben  Herrschafl  gelanglc  der  Ovl  bald  zu  gcschidil- 
licher  Bedeatung.  Ein  Enkel  des  gewaltigen  Herzogs  EUcbo  —  Eberbard» 
Graf  des  Nordgaues,  gesl.  im  Jahre  747  —  eriwote  das  In  der  Hitle  des 
Dorfes  E^eiffl  liegende  achteckige  Scbloss,  in  welcbem  urns  Mr  lOOS 
FapslLeo  IX.  geboren  wordeni  aem  soil'.  Unrarkennbar  gab  dieses  Sddoss 
den  Anlass  aur  Entstebong  des  spiteren  Sladlchens,  das  im  18.  Jabr- 


1.  Ri>lciliub(-i-  leitet  dcQ  Kanicn  Kgi»liciiu  vou  doui  liClUgclicn  Woitc  ucaidll-Uau^  ah. 
Maeb  der  Heiuuna  MUlcrer  rAlui  die  Bezelcbaong  Egislieim  vuui  erstcn  MnUaekea 
P(>-it;i  r  di's-  Dorrc:<,  d(!r  Egino  gebdaKD  balwD  iiuig»  daJierdas  orkandtich  vnbQigte 
Kgvucslicim  vom  Jahre  817. 

3.  Ans  der  FanUUe  der  Orafeo  tod  Bgifhelii  rtuniMn:  das  Malterhatu  JlMt> 
burg,  das  GroMherzogliche  Itatu  ZUhringen  und  das  JPUrstetthaia  Uohen' 
i9h0f  aus  wdcU  leUlerem  gcgeuwArtig  3  Vertreter  die  Regieraug  (lea  Olier-lillsass  ia 
aniutttelbwer  AMuAidb  ia  Uindeu  lubea. 
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huiifloit  mil  M;)ueni  imd  doppeltcii  W;iIl;,T;ibpn  umgrlioti  wurde.  Als 
GcM  Ik  [ik  ties  Konigs  Dagobert  kam  Egisheini  an  das  iiislum  SU'assburg 
uoii  wai  dcr  Silz  der  bisch6ili«-tieii  Landvogtc. 

Die  ttadtischen  Wahrzeichen  sind  venchwuDdeo,  die  Tbore  abgebrochcn, 
die  Mauertf  leilweise  niedergclcgt  und  dieslSdtiscben  Gewallen  aaf  andere 
Orto  Qbertragen.  ^isheim  ist  zu  eineiii  Dorfe  herebgeaunkeiu  Die  Slille 
aber,  wo  dieses  Dorf  stcfat»  iti  und  Ueibt  eine  der  wichtigsleii  for  die 
Voiigeichiehte  dee  Eisaii. 

DtnkMgnng. 

Icfa  kann  die  Abhandtung  nicbt  schliesaen,  obne  vorher  der  Pfticbt  des 
Dankes  genngt  zu  faaben  g«geii  alle  diqenigen  Personlichkeiten,  die  dnrch 

ihr  Gnlgegenkommen  ziim  Gtlin}.'cn  mcinci  Aihnit  beigetragcn  habcn. 

In  crsler  Linie  danke  icb  der  hohen  Regierung  des  Ober-Elsass  fur  die 
in  (Icn  Ictztcn  Jahren  giitigst  gewahrlc  niateriellc  UulersUitzung,  ohne 
welt  lie  OS  ur)mop:lich  gcwescn  Wiire,  die  Aasgrabuogeu  io  ausgedebnler 
und  inloosivci  Wcise  zu  bclreilien. 

Fur  das  in  su  huliem  Masse  bewiescnc  Entgegenkommen  und  die  mo- 
ralische  Unterstulzung  sage  ich  meinen  ebrerbietigsten  Dank  den  Herren: 
BezirkqHrisidenI  Dr.  von  Jordan  z.  Zl.  in  Berlin,  Bezirksprasident  Uaiin 
z.  Zt.  in  Sinwd»nrg,  Oberregiemnggrai  B6hin  z.  ZL  in  Aacben,  Baural  nud 
Conservator  Wbkler  in  Colmar,  Gebeimrat  Heurer  in  Colmar,  Re- 
gierungs-  und  Scholrat  Renand  in  Colmar  und  Kreisdirektor  Seeger 
z.  Zt.  in  Bulchen. 

Dank  aucb  den  Biirgcin  von  Fn-isheim,  hfsonders  den  Herren:  I'Yaiiz 
Stromeyer,  CdlesUn  Kreudcmeicb,  Leo  iirucker  und  liurgermeisler 
Heinrich. 

Meiii  leUlod  Wui  I  gill  eiiier  lieben  Tolen.  lierzlicben  Dank  fiber  das 
Grab  hiniiber  der  teocrn  Galtio,  die  ireu  mir  zur  Seile  stand,  gait  es  ein 
Gebiet  an  durchforscheD,  gall  es  bis  tief  in  die  Nacht  hinein  die  ausge- 
grabenen  Objekte  zustcbteo  und  zusammenzufiagen  odersonst  eine  Arbeit 
auszuluhrcn.  Sie  war  es,  die  durch  ein  ermutigendes  Wort,  durch  eineo 
freundlirhen  Blick  die  unter  <!•  r  Arbeit  susammensinkendc  Kraft  friscli 
zu  belcben  iind  zu  neucn  Uiil<  rtiicliuiifren  anznspornen  wusstc.  Leider 
allzufruh  daliingerallt,  hat  sie  nii!!''n  iiii  klassischen  Gphicto  von  Egisbcim, 
das  sie  der  Gegeuwarl  wiedcrgebcu  ball,  die  letzle  llubestiiUe  gefuuden* 


Mulhausen,  den  1.  Juni  1899. 


Karl  Gutmaiw. 


AUSGRABUNGEN  IM  GRAUFTHAL. 
I   

Scit  .hhr7elinleii  hilden  die  „H^hl®nwohnangen"  im  (iraufthal, 
zwischcii  Liitzclslcin  tinH  Pralzburf?  gelegen,  cine  von  Archaologen  und 
Tourisleii  vielliesuchle  Selienswurdijjkeit.  Ilolileiivvohnungren  im  vollen 
Siiuie  des  Wortes  sinii  ea  ailerdiiigs  niciil  —  sie  fallen  elier  uiUcr  die 
^ugciiannten  <adm  teus  radiM;  unUr  uha^angMdmi  Fdten  angeUgte 
Wohnungen,  Die  mSchiigen  Suidsleinfelseii,  welche  das  Gruuftbal  am- 
kranzen,  seigen  an  mehreren  Stellen  wagrechte  Einbuchtiiiigen  —  midi- 
4ge  natttriiche  AusichweminoDgeii  — ,  weldie  noch  beute,  ttinlich  den 
urzeillichen  abris  sous  roches,  als  measchliche  Wohnstittea  dienen*  Man 
hat  diesc  Fclseniibcrliajige  in  dcr  Weise  zu  Felsenwohnungen  umgebildel, 
tiass  man  sich  durch  Ausmauerung  der  offenen  Parthiecn  gegen  Wind, 
Regren  und  Kalle  zu  schiilzen  suchte;  der  naliirliclie  Hoden  dcs  Fols^ns 
dieiil  als  Zitnmerboden,  die  aufsleigende  Felswaiid  als  von  der  i\alui 
gegebene  Ruckwond  des  Ilausea  und  ebeuso  der  uberliiingeiide  Fels,  wu 
er  stark  genug  vurspriugi,  als  oaturlidie  Zimmerdecke.  Man  braacbte 
also  gewisseriiiasseit  blosa  eioe  den  obern  nit  dem  untern  Fdsrand 
veiliindende  Maner  und  swei  seittiche  Qiiemianeni  zu  selien,  vm  das 
Ilaus  fert%  zu  sehen  (vgl.  die  schemalische  Querschnitlskizze,  Fig.  1 "). 
I^aturllcii  waren  je  nach  der  Formation  des  Fclsens  bald  nor  niedrige 
Matiern  mdplich,  bald  Iiolic  nollnV,  gclefc'cnilicli  audi  bloss  eine  Quer- 
mauor  nolhwendij^,  wenii  die  Ruckwathl  des  ulterlifingenden  Felsens  an 
einer  Seile  bis  an  den  Ahliaii^'  vortrat  oder  eiu  vorlrelender  Fels  jcne 
Seile  naturlich  abschloss.  Wo  es  die  llcilie  des  Felsuberhangcs  gestaltieie, 
hat  man  durch  Einlage  von  Ouerbalkcn  das  Uaus  in  zwei  ubereinander- 
liegende  Gesehosae  gelheill,  wobei  dann  allerdinga  das  obere  meisi  nur 
sdir  niedrig  ausfiel,  und  Rftckwand  wie  Decke,  durch  den  Feis  gebildel» 
schief  nadi  vorn  veriaufen  (vgL  Skizze  Fig.  1 

Eine  Beschrcibung  jedes  einzclnen  noch  crhaltcnen  Hauses  wurde  bier 
zu  wcil  fubren. Es  set  iediglich  bcmerkl,  dass  sich  die  Gnippe  der  tGrauf- 
tel-Hohlem  ausrirra  einem  halben  Dutzend  bewobnter  Hauser  zusammen- 
set2t.  Am  aussersten  Ende  gegen  Oslon  (rechts  vom  Beschauer),  wo  der  Fels 
nach  Norden  abbicgt,  fuhrt  cin  schmaler  Felsvorsprung  zu  einer  in  den 
Fels  kiinsilich  eingebauenen  einsitzigen  Bank,  die  eioeo  Ueberblick  uber's 
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Thai  f^eslallcl.  Oorl  hahcii  tlie  Ildhlunbowohnei   ihr  Breiiiiliolz  aiif;,'C- 
speicherl  imd  sieht  man  sic  ilire  \Vasche  liockncit  f  iriks  davon  folgen 
nach  einer  kinzeii  Slrecke  ohiu:  Kelsuborhaii}^  die  eigciuliehen  Felsen- 
wobnungen.  Bei  der  ersten  sleigl  roan  auf  ciacr  morschen  Holzleiter  von 
auaen  in  eine  kleine  und  schiefe  Kammer  des  tzwoiten  Stock W6rkes»  — 
siedienieinem  Jungen  sb  Sehlafranm  nnd  wird  gerne  ninalriedeiieii  Sladt- 
kindcrn  geieigt,  am  sie  zur  ZufHedenbeit  larQcksttfuliren.  bi  den  nun 
folgenden  dn-  und  sweistockigMi  Hiusern  wohnen  noeh  hente  moderne 
Troglodytcn,  meisi  in  den  nahen  Steinbruchen  besctmftifle  Arbdter  mit 
ibren  FanHlien.  Dar  Menscbenscblag  selbst  ist  ein  gesundcr,  was  schon 
daraus  hervorpehen  mag,  dass  zur  Zeit  niclil  wenigeralsS  soldier Troglo- 
dytensohne  in  Berlin  bei  der  Kaiser-xatfle  tiienen.  Die  Kinder  sind  allc 
blond  und  ilaciishaarig  und  sehen  sehr  gesund  aiis.  Jedes  Haus  bat 
nacb  vorn  in  seiner  Frontmauer  seine  eigene  Thiirc  und  1  bis  3  Fenster. 
Der  Innenraum  iat  in  Kfiche  und  Wohn-  mit  Scblafraura  geachieden.  Ii^ 
einem  Haoae  bewobnt  den  drUten  Raoo  zu  eboner  Erde  eine  Kub.  Ebie 
sieile  IVeppe  fSbrt  von  dieaem  Stalle  nach  oben  in  das  Scbli%eiiiadi.  Am 
Inaaeralen  Ende  der  HavseiTeibe  seigt  der  aleineroe  Thnrbolken  ein«' 

gdhaues  daa  Datum  \'2  'GO*  Links  daneben  sleht  ein  nkiht  mdir 

bewobnteSybereila  lor  Ruinegewordenes  Stdnbaua  ohne  Felsilbenvdlbung, 
das  ehedenv  wie  mug6  derandera  Ifiuser,  Ziegelbedediung  trog.  Uomillel- 
bar  daruber  sidit  man  in  eine  FdMrnniache  eingebant  ein  niedriges,  dnrch 

eine  Vorder-  und  eine  Seilenwand  gcscblossenes  HSbleohaus,  zu  dcm  man 
auf  Umwegen  uber  einen  schmaien  FeUenwef  emporateigl}  und  daa  als 
Sdjenne  dienu 

Der  Zugang  zu  diesen  erhdhi  fiber  der  Thalsohle  liegenden  Felswoh- 
oungen  b'egt  an  der  Ostseile,  unweit  der  1525  iro  Bauernkriege  zerstorten 
Cisterzienserabtei  und  fiibrt  links  am  ebemaUgen  Friedhofe  vorbei,  der 
nocli  vor  einifren  Jahrzehnten  in  Gebrauch  war.  Unmitlelbar  daruber 
liegen  die  Huhleiiwolinungen.  Vor  diescn  zielii  sicli  ein  schmales  Sand- 
steinplaleau  bin;  alle  Thuren  und  Feusler  mundea  aul  diesen  Steinweg. 
fiio'  treffen  sich  gegen  Abend  (tteTroglodyten  vor  ibren  ffiDsem»  unlerlialten 
nnd  sonnen  aicik  Ueberall  Irilt  da  der  nackle  Pels  su  Tage.  In  Boden 
selbst  sieht  man  Ar  das  Wassw  Abfluasrinnen  angebradit,  and  em^dumeiutf 
viem^ige  LoAer  bewetBen^  dan  hier  ei$ui  BMspfatHm  in  den  Fels  einge' 
loisen  waren.  Unterbalb  dieser  Felsenwobnungen  senkt  skh  das  Terrain 
erst  steil,  dann  schrag  abfallend,  und  verlaiifl  in  Wiesen-  und  Ackerland^ 
auf  dem  einige  Uaui$er  die  dorl  vorbeifiihrende  Landslrasse  ziereo. 
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Hicr  war  cs,  wo  ich  gegeu  Kude  Juli  fur  die  cGcsellscliafl  zurErballuug 
der  historischeu  Deiikmaler*  Ausipabungen  luilele. 

Man  haUeesbishervei^ainVbeidiemHfihlenwoliimiigcii  Au^grabuogon 
vonunehmen  —  Diehladesloweniger  spracb  man  bier  von  uralten  F«lsen- 
wohnnngen  and  dachte  an  Wohn8tattm»  dia,  analog  den  thm  sous 
roches  der  Steinzeit  schon  in  fruhester  Zeit  betiedeU.  warm  und  bis  in  die 
gegenwartigc  Zeit  bewohnl  geblieben  seicn.  Ausyrahunym  allein  konnten 
bier  in  dor  Frugc  nbcr  das  Alter  der  Grauflhdlcr  Ihiliknwohnungen 
Aiiskuiift  i.'-eben.  Da  iiua  abcr,  wic  hcicil.s  aiigedeulol,  jene  oben  er- 
wiihiilcii  llatiser  diiekl  auf  dcm  Felsboden  liegon,  der  Fclsbodcn  selbsl  im 
Iiiiiern  der  ilauscr  als  Fussboden  dicnt,  und  ebensu  der  vor  den  Haui»ern 
hinfubrcndc  Weg  den  nacktcn  Fclseu  zcigl,  konnte  fur  Grabungm  nuf 
dm  waUrhalb  der  Fi^twohmnycn  gelegene  Erdreicb  In  Belracbt  Mien* 
AUe  AblBlle  der  U^hlenwobner  musslen  dort  nnlen  aicfa  amammeln 
tidun  KmuMm  fur  da»  AiUr  dieser  Wohnun^  komUen  aUo  ntfr 
dort  sieh  erhoUen  ht^en  und  nur  dort  tu  Tagt  tretm. 

Leider  ergaben  meine  dorUgen  GrDbnnf,'cn  kcinerlci  AnhaUspunkle, 
dass  die  GrnufthaUidhlcn  schon  in  vorliislorisclier  Zeil  heii  nhnt  xcorden 
snni  fflillcti  nn  rlrn  vnn  iniV  rius^'c^'rabcneii  Orion  ailc  FuniJe,  wie  sie 
bei  slandigeu  prahislon^chen  Ansicdelnnficn  i^fnvciliiilich  zu  Tage  Uelen: 
vorromiscbc  Topfscherben,  Silexe  u.  d^l.  m.  Meioe  unmillelbar  unterhalb 
der  Felsciiwubnungeu  bcgonncnen  und  bleb  bis  auf  den  alien  Urfelsboden 
dorcbgefQbrlen  Graboogen  ergaben  in  den  obm  Schiehlen  Scherbtn  diem 
tmd  d/»  hMm  JahrhundertSf  aiuserdem  aahlreicbe  Thieiicnoeben  und 
andere  KucbenabGlIe,  darunler  einige  wenige  miUdaUtrlUM  Seherbcn, 
Diese  Reste  ?erschwanden,  sobatd  man  sich  dem  Felsboden  naherte.  Etna 
deutliche  Schichlcnbildung  war  nichl  nachzuwctsen.  Der  mil  jenen  Scbcr« 
ben,  ferner  mit  KnorlicnaLlallen,  Brm  hbluckon  wcisser  Ranclipfeifchen 
und  mil  verkohltcii  Saiidstoinfragnienlen  durchsetzle  lluniusboden  werh- 
selle  ill  bciner  Sliirke  je  nacb  der  O'Ttlichkeit,  d.  b.  je  aacb  dem  ^larkcrn 
Oder  schwacbern  Gefall  dcs  den  Bodeit  biidenden  Fclscns.  Im  allgemeinen 
war  er  30—40  cm.  lief;  dann  folglc  eine  Schicht  zu  Sand  verwillerlen 
roiben  Sandtteines  nnd  darunter  der  rothe  anatehende  Sandaleinrela. 

Kdne  der  erwihnten  neneneillii^en  Scherben  reieht  fiber  die  oben 
genannte  JabnaU  1760  hinab.  Zwischen  ihnen  und  den  wenigen  ge- 
fiindenen  Mittelaltcrscberben  klaflt  also  eine  so  grosse  Liieke,  dass  man 
kaum  eine  dauernde  ficwohnnng  der  liuhlen  vom  Mitlelaltcr  bis  ziir 
Neuzeil  annchmftn  darf.  Wahrscheinlichcr  ist  wohl,  dass  diese  Felsuber- 
hange  in  den  Zeilen,  da  die  millelallerlictie,  wcnige  Scbrilte  darunter 
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liegende,  ersl  15:^'i  ini  Bauernkriege  zersldrte  Abltii  liocli  bluhlc,  aU 
HoUspeidiir  dienton.  So  crklaren  sich  die  vereinzcll  dori  gcfundeneo 
HittdaUencherbeo,  und  vulleicbt  datiren  anch  aus  jener  Zeit  die  oben  er^ 
wahnten,  hente  noch  ^tbaren,  in  deo  Feb  gehauaoen  viereckigeD  L5cber, 
welche  a)s  Raste  ainer  hoharnen  Pfoitaneiafriadigaiig  aniaaahaa  siiuL 

Diese  Anffitnung  findet  ihre  BestSligang  in  dan  Ausgrabungen,  welche 
icb  bei  einem  liculc  niclit  met)!-  hewohnlen  uberhangenden  Fclscn  vornahm, 
der  oberhalb  der  erslen  Graudhalhauser  rechts  an  der  Landstrasse  liegt, 
wenn  man  von  Oberliof  nach  Graufthal  kommL  Ich  fand  dort  im  Fels,  und 
2war  sowohl  ini  Uodcii,  als  in  der  Wand  und  in  der  uberhangenden  Fels- 
decke  Balkenloclicr  ausgehaiieii,  welcbe  ersichth  li  einst  bestimml  un, 
ciuer  Umzaunuiig  iiaii.  zu  geben.  Mauerspuren  Iciilcn  dagegen  don  ^mil- 
lich.  Ebanao  flmdaD  aidi  in  dar  Unnninciiicbl  abgeaelwi  von  einigen 
ifimz  obeifidchiich  galegeoao,  gani  nodeman  Scberben  liainarlei  nauara 
Topfrasta,  d«gegen  mahrara  millalaltarUeliay  unglanrta  Scharban  daa  ca. 
XUL  und  XtV.  Jahrhundarla.  Ausaardam  fiind  ich  hiar  dan  Real  daar 
runden  Sandsteinsaule,  die  spaler  als  Sehlairstcin  ^^cdicnt  hat  und  riDgsuni 
liefe  Schleifflachen  Iragt.  Itauchspuren  an  der  Nordecke  dea  Falsvor^ 
sprmifrs  beweiscn,  dnss  man  hier  vii-'Ifsch  einkehrlc  und  Feuer  anmachte, 
docli  teiilien,  soweil  meine  an  inehrcren  I'uiikten  direkl  unterhall)  des 
Felsens  bi»  auf  den  Felsboden  gefiibrlen  Grabuiigeii  ergabeii,  audi  hier 
allc  Anzeichen  einer  allern  Bewohnnng,  ebensu,  wie  schun  erwahnt, 
saUiil  UDveitannbare  Spuren  dner  dauarnden  Bawobnung  in  nauarar 
Zeil.  Die  Grat^/lAattdAlm  t^efyun  at»,  nodk  dm  hiAerigm  Fkmdm  sv 
idUigaen,  mi  m  MUtdaUer  dnrdi  m  dm  FeUm  emgdofsmef  J^iM' 
werkm  Speu^mnhergerichidwifrdmut  gem.  Spdter  sind  dannemxeUu 
derselben  {viellekht  nach  dm  scklimmeii  /■'ilrii  des  dreissigijdhrigm 
Krieges)  als  Wohnungcn  benulzl  und  im  XVIII.  Jahrhtmdert  durek  Ver- 
mauerung  tu  Wohnhdusem  tmgestaltct  warden^ 

Keineswcgs  ausgeschlossen  ist  rialurlich,  dass  nichts  lesloweni^er  die 
fGraufthalhoblen*  in  vorhisloris<  her  Zeil  Jfigem  und  Auaieslloi  n  als  gele- 
getUliche  UiUerscUluffe  uud  iu  dieseai  Sinoe  also  aU  cAbris  sous  roches> 
dhntm.  Nur  Iddao  dafur  for  iter  Hand  noeh  die  didtam  Bavahal  Sia 
itiVnntan  deb  ant  linden  bd  eaebganisear  Oorchforacbung  oflcr  un  Grauf* 
thai  bafindlieh  gawaaanan  dnal  bewobnian  K^an  beaw.  der  davor 
lagemden  SdiuttniaaBen. 


1.  Die  Tradition  sagt,  dass  dort  fruher  Tabakschmuggler  baoitail,  mA  iitt  diMe  Ihre 
WMren  Iiier  iA  veriwrgeuca  Giogen  lu  ?e»ieckea  pfiegtea. 
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Dass  das  GiaullUal  aber  bcrcils  ia  der  spdlettt  Slcinzeil  Bewohner 
od«r  Basucber  gefuiiden,  beweist  dis  gewhliffene  Steinbeil  ana 
sehwftrzem  Alpenkalk,  welchm  bier  in  Fig.  2  reproductrt  ist,  und 
welches  icb  vod  einer  im  Gnullhal  wohneDden  alien  Frau  kaufte,  deren 
Grossvater  es  dort  beim  Ackern  aaf  detn  Felde  geflinden  halle.  Intemaant 
sind  die  Nachricbten,  welche  ich  iiber  das  vorliegcnde  Bcil  in  Erfah* 
niiifT  hi  iichle  :  Die  MuUer  der  VorbesUzcrin  gait  wegen  des  Besitzes 
dteses  Stri)theUes  als  cine  tweise  Frmiy>.  Ilatlc  Jemand  sich  Hnen 
Fiuf/ci-  vcrrcnkl,  cine  Hand  verstaucfU  oder  sonsl  em  Gebrechen,  so  gieng 
mini  itir  SleinbeiWcsilzerin,  urn  Heilnng  zu  suchen!  Sie  sprach  odcr 
lispelle  geheimnissvolle  Woile  oder  irgeiid  eiiieii  Segea  und  tieb 
daa  Bail  wabreoddeisen  fiber  der  in  heilenden  Stelle  bin  und  faer. 
Benhlnng  nabm  sie  fOr  ibren  Dienst  nicbt  (soust  wire  die  tKraft» 
Terioren  gegangen).  Soworde  fnir  gleidi]auU»d  von  verschiedenen  Granf- 
tbalbewobnern,  die  jene  Frau  noch  gekannt  batten,  berichlet  Die  jetzige 
Besilzerin,  ibre  Tochler,  verkaufle  mir  das  Beil  nur  iingern  und  wohl  nur 
flesdnlh,  woi!  Jer  Pfairer  des  Ortes'  dabei  war,  sic  also  den  daran 
haiiiji  ti  l(  II  Aberglaubea  nicht  wobl  zugesteben  durfte.  Sie  selbsl  bal  es 
ebenlalls  Iruher  «gebrauchl». 

Als  ich  nach  imGrauftbal  gelundenen  t Steinbeilen*  fragte,  wus&le  kein 
Meuscfa,  was  das  isl.  Erst,  als  ich  von  <Duiineraxlle>  sprach,  wussle  Jeder, 
«■•  kk  meinte,  and  roan  bericbtete  niir  von  zweieD,die  sich  imDorfe  be- 
fanden.  Das  eine  war  nach  derBeschreibnng  ein  mil  fiobrlodi  versdiener 
SiMmimar,  den  aber  der  Besilser  cnicht  mebr  fiind».  Das  andere  Beil  isl 
das  oben  besprochene.  —  Sie  gelten  bier  als  *Dimdermela*  (lOonner- 
Sxte»*},  and  swar  als  die  greifbaren  Begleilerscheinungen  des  Donners 
resp.  rics  Blitzes.  Mehrlach  horte  ich  dariiber  in  jener  Gegcnd  folgendc 
Erklarunf,':  €  Wenn  der  Dliti  einschldgt,  fliegt  solch'  ein  Dunderdxle  nmn 
Klafler  iief  in  die  Erdc.  Jedcs  Jahr  wdchst  es  dann  ein  Klafter  ndher  an 
die  Oberfldchc  und  kuiutnl  ini  neunlm  Jahre  wieder  ati's  TageslichL* 
Andere  Bewoliner  des  Grauflbales  erzaiWten  mir  dieselbe  Tradition  mit 
dam  Unterschiede,  dass  es  nach  ihrer  Vwsioa  nicbt  in  9,  sondem  nur  in  7 
Klafter  Tlefe  f5hrt»  es  also  nur  7  Jahre  des  cHerauiWachsens*  bedarf.  Ein 
Anderer  metnte:  f  Jo  im  Grauflel  da  liegenoch  Vide  uimnet.  Auf  neine 
Fra^  nach  dem  Warnm:  *Weit*  hier  aofton  vtei  tmuiff  nuA  em- 


I  iitn  ii  Pfarrer  Weitt  im  GranfHial  sai  OlirigeDs  tueb  Uer  fltar  lelaca  Beistand 
wlbrend  ineiner  Orabungen  daokend  gedachl. 
2.  Auck  •Dujuettjuicble,  Dunnenteia*  u.  a.  «. 
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gschlagen  hat!*  Ein  Driller  wollip  mir  genau  die  Slelle  bczeidinen,  wo 
bei  Oberhof  ein  Dnnneraxle  zu  luKlen  sci.  Auf  moine  Frage,  wie  tv  das 
so  genau  wissei  meinte  cr:  tkh  sait,  seibsl  und  tcciss  noch  ymau  die 
Sidk,  wt^s  tmifeteUaffm  hoL  Wmn  imm  doH  grabt,  wird  maiC$fMm*  I 
Andere  Bewohnn*  des  Granfthales  wussten  fiber  die  Kraft  der  Donner* 
keile  lu  berichlen,  dau  ihr  BesU*  gegeiCt  Eintekkiffm,  <t  h.  gegm  dm 
BlUst^Utg  uhutu,  dau  sie,  tni  Stall  unUr  dis  Ifmn  ifde^^  du  VUk 
ver  ansieckcndm  Krattkh^m  hewahrtn,  da*  Kfdbem  erteicfUern  tmd 
wunde  Euler  heilen,  dass  endlich,  wenn  man  einen  Nelxfadea  um  eioen 
fiolcIiPii  Sleiii  Itinde,  der  Faden  niclit  verbrcnne. 

Aurii  liber  einige  andere  Ergebnisse  meioer^eifsuge  undAa^rabungen 
in  jener  tiegend  sei  hier  bcrichleU 

Gebt  man  auf  der  Landstrasse  von  Do»sentieim  (Kreis  Zabei  u)  gegeo 
Oberhof  lo  liegt  ca.  SO  Minulen  von  (Aerhof  gegeo  Norden  abbiegend 
daa  felsenumrafamte  Thomasthal.  Oorl  befindetsicb  auf  aeiner  rechlen 
Seile  ia  der  Hdhe  cine  groiM  HOIito»  der  nHmnreiiliBlMii*',  so  ge* 
nannl,  well  su  Anfittig  dieies  Jabrhunderls  ein  flOchlender  Husar  dort 
Unterkonlt  genommen  hnbcn  soli.  Wahretnl  dtis  deulacb-fraiizosischen 
Krfeges  von  1870/71  flolien  die  Umwohner  bei  Aniiaherungder  Deutschen 
ruit  Weil),  Kind,  Liiinen  und  aiidt  rf>r  liabe  in  diese  Hohlc.  Fiir  Troglo- 
dyten  ware  die  Hdhle  prachlig  geiegcn  gewesen;  icb  aabin  doshalb 
eines  Tages,  an  dem  die  uberaus  schlecble  Willerung  ein  (jruben  im 
GrauAhal  immoglicb  macbte,  in  dieser  Uohle  Ausgrabungen  vor,  grub 
den  Boden  bis  eiif  den  Felsen  ab,  liuid  aber  nidit  das  geringste  Zdeheii 
der  Anwesenheii  vor>  oder  flrdhfSBcbiehtUcher  Henschen.  Mebrfiwb  kam 
In  der  lloble  sciiOD  in  1  Fuss  Tiefe  der  Feb  su  Tage;  auch  vor  der  IMIile 
nnter  der  ca.  1  Fuss  liefen  Humusscbichl  fand  sich  bis  auf  den  Fds  nur 
rotber  Sandsleinsand  ohne  jede  Scherbe  und  ohne  alle  Kohlenreste. 

Gegenuber  Oberliof  zieht  sich  Iarij,'S  des  Zin/.einiisses  wesllicli  ein  felsiger 
Gebirgstug  gegen  das  Graidlhal.  Bei  Oliei  hof  briclit  diesci'  Bergrucken 
jab  ab.  Nach  3  Seilcn  gehf  n  die  Felsen  .sleil  in  die  Tiele.  Hicr  war  es, 
wo  ich  mehrere  alte  jbi'dwiille  vorfajid  (vgl.  Fig.  ci  u.  a-*),  lira  wo- 
mdglicb  ihr  Aller  festzustellen,  liess  icb  bei  F.  u.  F.  bis  auf  den  alien,  ur- 
sprunglichen  rolhen  Sandboden  graben,  flind  d)er  keinertei  seilbesUni- 
mende  Scberben  oder  afanliehe  Resle.  Dagegen  liess  sich  dendich  fesMelien, 
wie  der  ursprfingliche  Boden  gel^en*,  wie  das  Terrain  Inneifaalb'  der 
Wllle  abg^raben,  bei  diesen  dagegeo  auljgreschdUet  worden  1st.  Bei  dem 


1.  VefSfl.  die  punkUrte  Nltean-Liide  bei  Fir  S*. 
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vord^rn  Wallc  fami  sirli  hoi  F  in  oa.  40  cm  Tiofo  eitie  ca.  15  cm  starke 
Sfliii  111  mil  einer  Meiige  von  Kokkn  ols  Bestm  eines  Lngcrplalus.  Die 
Anordaung  derWalle  macht  eineprahislorische  Aniage  wenig  wahrscheiii- 
lich.  Ich  denke  mir  das  Schanzwerk  im  XVU.  Jahrhundert  zu  dem  Zwedie 
angclegt,  um  die  von  &beni  und  Pftlibniv  dcnrt  vorbei  nadi  IMuAsim 
fithrende  Strasse  ta  bestreichen. 

Der  eben  genannte  HShentDg  ceigt  weiter  nordweillkh  gogen  Graof- 
tlialsn,  ca.  10  Miaiiten  ?oii  jenem  Dorfe  enlferat,  eine  von  Felsen  um- 
rehnitc  Kiiibuclilung-,  genannt  das  „Hirtenegg"  (gegenuber  dem  Fried- 
hole  von  riryufllial  geleyen).  Ilier  thurmen  sich  mnchtige  Felsen  iiber- 
dnanderund  tiacli  derSa^'e  gehtdie  tweiise  Frau*  dortum.  Dortbcfinden 
sich  im  Felsen,  wo  er  in  ca.  2  Mannsboben  eine  Etappe  bildet,  in  zwei 
Schrillen  Absland  voueinauder  zwei  „Hexensitze"-  «t)iue  Krau  soil  dori 
eiDmal  htm  Holunchftn  die  weisse  Prau  Aotot  sitxen  «eft«n»  /  Jcb  ]ie» 
dioM  Hetensitie  freilegon  and  Tor  iboen  die  Erde  aafgraben»  doch  ohne 
elwtt  su  finden.  Die  Silce  sind  enichtlich  kumUiek  in  dm  Feb  tinge- 
hmm,  weigen  deutiiebe  Spuren  der  Bebauung  und  eine  gam  et^enttiim- 
Uclie  Form  (vgl.  Fig.  A  u.  4*).  Sie  erinnorn  in  ihrei  Ccstalt  sebr  an  die 
Scbwalbenschwanzeinschnitle  an  den  Quadern  der  ileidenroauer  von 
St  Odilien,  sind  abcr  so  gross,  dass  ein  starker  Mami  sehr  bcquem  darin 
sitzen  kann,  und  dass  alsokaum  anzuiiehmen  is(,  sie  lialteii  als  Balkcnlager 
{^edient  Die  giganlisclio  Uragebung  und  die  bage  von  der  weissen  Frau, 
verbunden  mil  dem  aussersl  allerlhumlichen  Charakter  dieser  <Hexea- 
aitie»t  sind  geeignet,  die  Aufmerksamkeit  der  Archaologen  auf  diese  in 
lenlLon ;  leider  fehlen  aber  vor  der  Hand  alie  Anbattspnnkle  in  ibrer 
Datimng  und  zor  Beslimmuog  ihres  Zweckei.  Sie  aeigen  nur  wieder,  wie 
reieh  das  Elaass  noch  allerwSrts  an  ralhselbaften  Punltten  ist,  in  die 
enwige  Arbeit  UdA  bringen  muss. 


H.  FORRER. 
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Pig.  1. 


Fig.  1«. 


HohlenwohnoDgen  des  XVin.  und  XIX.  JahrhiindertB  im  Oraufthal. 


Pig.  2. 


NatUrliche 
Griisse. 


Steinbeil  aas  dem  Qranfthal. 
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nDie  Sohaos"  bei  Oberhof. 

A.  D«r  tuure  WaJJ.  —  B.  0<r  laura  Wii.  —  C  Hw  buMn  Onbaa. 
M  a  W«f  nMk  Plalnraler.  —  K.  Dir  di*  SOdMto  daekorfe  Wall  —  t.  P.  GnbMblcUa. 


Dto  nHonuitM"  in  mttm^gg  iwiBoUi  Obnliof  vnd  6raufth&l. 
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Baugesehiektiiehes  aus  dem  alten  Golintr'. 


Von  Dr.  Bug.  WALDNER. 

(Mill 

Da  zu  Cohimr  die  I{t!st;iiiiiniii;r  des  Kaufliauses,  der  Ziinftstuhe  der 
Ackerleule  uiid  uuiimeht-  aiicii  ties  Kopfliauses  das  Iiileres&e  Tui*  Dau- 
gewUdite  Ton  Neuem  angeregi  hat,  so  mogen  bier  aas  den  Aubddi- 
nuDgen  des  SladlardiivB  einige  Nolizen  niitgethetit  werden  snr  Erg&ining 
der  bis  jetzt  veroffendichlen  Bescbreibungen  unserer  Bsudenkmaler. 

I.  Das  Kopftians. 

Das  Kopfhaus,  die  ansehnlichstc  Scliupfnnp:  der  Spalrenaissance  in 
tinserer  S(adl,  wurdc  im  Jalire  1UU9  erbaut,  wie  das  Datum  auf  dem 
Giebel  besagt  Forschen  wir  aacb  seiner  Beslimmung  und  seinem 
nrspriiDglicben  Besitzer,  so  zeigen  uns  die  Steuerb&cbarnnd  die  Konlrakl- 
protokoUe,  dass  es  ein  tar  den  Goknarer  Burger  Anton  Burger  aolge- 
fubrtes  Privalgebiude  war*.  Die  Riditq^eit  dieser  Angabe  wird  darcb 
den  Bau  selbst  bestaligl,  denn  nichi  niir  steht  die  alte  Namensiniliale  B 
noch  heute  auf  dem  Scbild  uber  dem  Portale,  soodern  das  sprcchende 
Woppcn  der  Burfrcr,  eine  Bui^,  ist  an  zwei  Slcllcn  nn{rebracht,  namh'ch 
oben  an  dur  Fassade  iind  in  sehdnerer  Aiislulirung  an  dern  neu  ent- 
deckUjn  Gewolhi;  nhcv  dern  Ki  kcr.  Das  Seiienstiick  zu  der  letzteren  Dar- 
stellung  bildet  das  Wappen  der  Ehcfrau  des  IJuubherrn,  eincr  geborenen 
Anna  Orllieb  aus  Reichenweier.  Der  Vater  dieser  Frau,  Conrad  Ortlieb, 
hat  sich,  um  es  nd>enbei  zu  sagen,  in  einer  Inschrift  tn  seinem  inlem- 
santen  Hause  zu  Rddaenweior  verewigL  Die  Banlust  scheint  also  In 
dieser  Familie  erblicb  gewesen  zu  sein. 


1.  Dif"*^  Nnti7.cn  3ind  arclegenllich  Jer  Hestaurirung  des  Kopfhaases  «ii<!aninien- 
gestcUt  QDd  bel  der  am  21.  Jouuar  1899  vun  der  els^isclien  Wiuzergeaossensciiafl  rer- 
HMtdtetai  Mar  snr  Bimndhoiv  des  wmnbUn  Bmu  tmn  VerCuaer  voif  atngen 
worden. 

.  2.  Da  tneine  Mitttieilungen  ans  eincr  Menge  vcrschiedcnariicrer  ArchlTalien  ruRammen- 
gclragea  aiud,  ko  vcrzicble  icb  darauf,  den  Leser  bel  Jedcm  Satzc  mit  cincm  scbwer- 
fungeo  GUafen^innt  la  belisilflBn.  FOr  ArcbtTkenner  riad  Bbrtgeasaielne  Aadevtvncen 
aowie  die  Vitur  des  Jmreils  behaadetteii  G«gaatandM  (fenflfends  Htawdse  aaf  die  Ite* 
oAUteii  OuUeo. 

B.U.  7 


Den  uls  BauplaU  verwandlen  Hul  iiaUe  Aiiluii  Burger  iin  Jahre  1008 
TOO  seinoo  Yaiar  iUwritomnmi ;  den  Nealnii  beiog  er  im  Jahre  1610. 

Was  die  Penfinlichkeit  dieses  Anton  Bui^ger  betrifl),  so  m^e  nnr 
erwihnl  warden,  dass  er  im  Jahre  1579  su  Colmar  als  Solin  des  Kannen* 
giessers  Hans  Burger  geboren  wurde,  1602  der  Znnfl  der  Kaufleute 
angehorie,  aeit  161:2  die  Wiirde  cines  Ualhslierro  und  seit  1G2G  diejenige 
eines  StaUnicislcrs  bckleidelc.  Durcli  die  Gcgcnrerormation  im  Jahre  1638 
aus  Colmar  vertrieben^  fluchtele  er  sich  nach  fiasel,  woselbst  er  bis  wa 
seinem  Tode  verblicb. 

Wet  der  Architekl  des  Kopfliause;;  <;o\vesen  ist,  hal  sicli  bis  jelzl  nichl 
mil  Sicherheil  ieslslellen  lusseii.  Vielleicltl  war  es  der  sUidtische  Werii- 
meisier  Albrecht  SchmiU,  der  Sdiopfer  der  bedevtendsten  CSolnarer 
Bautenjener  ZeiL 

II.  Das  stiidtifiehe  Bauwesea. 

Die  sladliachen  Werkmmster,  welche  stels  aus  der  Zahl  der  tucliiigsien 
Baukunsller  genommcn  wurdcn,  fuhrlen  nichl  nur  die  Gemcindebauton 
aus,  soridorn  liptlieniglen  sich  nurh  in  bcrvorragender  VVeise  an  der 
privalen  Biniili;iti,i,'krit.  Ahg-esrlicii  davon,  dass  sie  vor  odt'i  nach  ihrer 
omtlichon  Slt'lluii;^^  iiii  c  Kiitisl  oR  laiij^ero  Zoil  in  (ii)Iiii.'ir  au.-^utilt'n,  zeigcn 
die  wiederboll  von  ihrea  Zuultgenus^cn  beim  ilaihc  vorgebrachlen 
Klagen,  dass  sie  auch  wafar«Ad  ihtes  Dienstveiliiiltaiisses  znr  Stadt  vielfai^ 
tar  die  Bttiyer  arbeilelen. 

Da  mm  lUier  die  Architeklen  aos  der  Btutheseit  der  Golmarer  Ban* 
kimat,  dem  Ende  des  10.  nnd  dem  Anbng  des  17.  Jafarhunderts,  bisher 
fast  gar  nicbts  bekannl  war,  so  durfle  es  sich  der  Miihe  verlohnen,  die 
Listen  der  oflcntlichen  Baubeamlcn  jener  Periodc  aufzuslellcn. 

An  der  Spilze  des  stadlischen  Bauwesens  stand  von  Alters  her  ein  so- 
gcnannlcr  Baunicislcr,  der  cinem  engcren  Halbsau:^s^lni.ssp,  den  Bau- 
heireii,  liechenschafl  sfhuldele.  Diesem  Beamten  war  iiebcn  der  all- 
gemeineii  Aulsicbi  namenllich  die  iliianzielle  Seile  der  Bauvcrwalluiig 
anvertraut,  die  Beschaifung  des  Materials  uad  die  Auszahlung  der  Lobne. 
Die  teeipische  Leitong  der  Arbeitm  batten  zwei  Werkmeister,  ein  Stein* 
melz  nnd  ein  Zimmeraiann,  die  Vorsteher  der  Sleinhiitle  und  des  Thun- 
oder  Werkhob.  Ursprnnglich  waren  die  fiauindster  keine  Architeklen 
von  Fach  und  ersl  im  10.  Jahrhundcrl  wurde  es  Brauch,  friihere  Werk- 
meisler  zu  diesem  Amle  zu  befordeni.  Von  diescr  Zeit  an  lassl  sirh  nichl 
mebr  genau  ln^stimmnn,  wclchfr  Anlhptl  an  (Jen  Paucntwurfen  dem  Han- 
meisler  uder  den  bciden  Werkmeislern  zukummU  lasul'ern  uber  bci  den 
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meistea  unserer  Renaissancebaulen  weniger  die  GesamnitBiilaga  be* 

merkenswerlh  ist  als  eiDselne  kunstvoll  in  Stein  gchnin  iH-  Glitdor.  yvic 
Erker  unci  Porialc,  so  warden  wir  unser  AugenineriL  liaupUtachUcb  auf 

die  Steinmclzen  richlon. 

Bevor  wir  Hie  Rcilieii  dt  r  sUitltisclien  Bau-  und  Werkmcisler  clurch- 
mustern,  woileii  wir  mn  U  cinon  Citlmarer  StpinmelzPn  erwahnpn,  Her 
uicht  zu  dienai  Kiasse  geliuil  lint,  uiul  uucli  iioch  Eiiii|^cs  uber  den 
Uumxerbm  berichten. 

IlL  Anton  Fromm. 

Ein  in  der  zweiten  ISIIfte  des  16.  JahrhuDderis  viel  beschaftigter 
Architekt  war  der  Colmarer  Bfirger  Aolon  Fromin.  Die  \n  ein^rcn  Angaben, 

die  wir  fiber  itin  h^-silzen,  sind  ()om  Urostande  zu  verdaiiken,  dass  er  ein 
hediger  und  streitsuchliper  Mcnscli  war  iinH  deshalb  in  Prozessaktcn 
w  iedf'Hioll  j,'cnannt  wird.  F.r  war  bcreits  im  Jabrc  tr)47  als  Sleinmelz- 
nieister  in  Colmnr  aiisiissig  unil  (■miifmj,'-  im  Johre  1550  dr»s  Rurpcrrechl 
daselbsi,  das  er  lieiheliicll,  audi  wenii  er  liiiigere  Zcit  zu  grossereii  Uiilcr- 
nehmen  auswarts  weilte.  Im  Jahre  1552  batterer  eine  Sleinbutte  ta 
Ammerschweier,  in  der  er  mefarere  Gesellen  besdiifUgte.  0a  das  dort^e 
Ral]ihaii8»  ein  stattlidherspilgolhiiicberGiebelbaumilRenaiBsaBceportalen, 
geradc  die  Jahreszahl  1553  fiber  der  dnen  Thure  tragt,  so  ist  es  wohl  als 
das  Werk  des  Colmarer  Heislcrs  zn  betrachten.  Auch  fur  den  Grafen 
Georg  von  Wurltcniberg,  den  Erbauer  der  Schlosscr  zu  Horburg  und  zu 
Reicbenweier,  arbeilcle  Fromm,  wie  ntis  oinem  Zengenverhor  des 
Jahrcs  15r»5  borvorgclil;  dodi  erffdiren  wir  nicbls  Hi'sliinnileres  tiaruber. 
Als  (lie  vorderoslerreichische  liegierung  zu  Ensialieiiii  bescbloss,  ihr 
oeueij  Uallihaus  erweilern  zu  lassen,  wurde  Anion  Fromm  damil  beauf> 
iragL  fo  ndirwan  Briefea  ans  dem  lahre  ISW  Imitet  seine  Unierschrifl : 
cAnthoni  Fromb  steinmels  vnd  burger  sn  Golmar  vnd  werckmeister  so 
Bnnsisheini  am  newen  rodlhaoObawt.  Zatelil  erscheint  er  im  Jahre  1570 
als  Burger  su  Rnladu 

IV.  Der  3Iunsterbau. 

Wcnn  audi  dif  linuiiflfgc  des  St.  Martiiisiiiiinslers  zu  Golmnr  din  kl  dor 
Stadl unterslcllt  war,  so  wurdeii  docii  die  grosscrpn  SJeinoiiieiten  oti  dor 
liii'clie  nichl  von  dcm  sladliscbeu,  soodern  eiaem  eigens  dafur  eriiuiinlcn 
WeAmeisler  aosgcfubrt 

Eine  grundliche  Ausbessemng  des  im  Laufe  der  Zeit  dureh  das  On- 
welter  stark  beschadigten  Gebaodes  begann  im  Jahre  1556  der  Sleinmets 
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Hans  von  Weissenfels,  den  eio  Zehgenoaae»  der  Werkmfiister  za  Schletl- 
aladl  Hans  Bremer,  in  einer  Aussage  vor  Geridil  als  den  beruhmtesten 
Meister  zwisehen  Baiel  und  Stranburg  besekshnete.  Sein  Nacbfolger  war 
im  Jahre  i565  Meister  Veyt  vnd  dann  von  1567  an  Meister  Uathis  Bem- 
bart,  genannt  von  Weissenfels.  Utaterer  hat  durch  seine  Unvorsichtigkeit 
fheim  Eingiessen  von  Klammern  aufden  Gangen*  den  hekannlen  Munsler- 
brand  vom  '2^\  Mai  1572  vi  rsclmldet,  dor  oherhalb  des  Leliin  rs  aujihrach 
und  den  gnnzen  Dachstuhl  der  Kirchc  snwi*'  ilt  n  Glockeiislubl  und  den 
Helm  des  cinzi^'en  mi.<pehauten  TImrmes  vei-nirhtele. 

Nach  dic^itT  Kaiastrojdie  liess  sirli  der  lialh  von  Hans  Ulberger,  Werk- 
meister  am  Licbiiauenbau  zu  Slia&aburg,  und  Micliael  Berck,  Wertt- 
meisler  an  Thanny  ein  Gotaebten  darfiber  abgeben,  wie  der  Scbaden  mit 
den  geringsten  Kosten  wieder  gut  za  macboi  sei.  Auf  die  Emprehhing 
Ulbergers  vrorde  d«r  Steinraeti  Ainbrosius  MfiUer  von  Ratserslohl 
als  Werkmeisier  angestellt  Derselbe  restanrirte  das  Munsler  in  den 
Jabren  i072  bis  1575  und  gab  dem  Thurme  seine  jetzige  Gestali.  Spater 
zog  er  nach  Strassburg,  wurde  im  Jahre  sladlischer  Werkmeisier 
daselbsl  und  soli  als  solcber  deu  Plan  zum  Rathliaus  enlworlea  baben*. 

T.  YeneiehiiiMS  der  sttdtisehen  Bah-  ud  Werkiiieister« 

i,  BawneUter. 

Effort  Heger  (1535—1544).  —  Der  Steiamelz  Erbart  Ueger  scheint 
der  erste  Ardiitekt  von  Facb  geweaen  an  sdn,  der  das  slidtiscfae  Bau' 
meisteranit  bekleidete;  denn  nocb  im  Jahre  1530  begegnet  una  als  dessen 
Inbabtf  der  Ratiisherr  and  frfihere  Stadtadoviber  Vmeens  Wiekram. 
Meister  Erbart  war  vermuthlich  der  Sobn  des  Steinmeizcn  Hans  HegWr 
dem  die  Erbaonng  des  Kaufhauses  im  Jahre  1480  zugeschrieben  wird. 
Seine  Ernennung  zum  Baumeister  crfolgle  im  Jahre  1535,  nachJom  er 
schon  seit  ik'tii  Inhr  1518  als  Weikincislor  im  Dienste  dor  Geiiu'inde 
geslandea  halte.  \a\  Jahre  1544  wurde  ihm  wegea  Belrugs,  den  er  im 
Amte  veioibl,  nicht  nur  seine  Stelle  entzogen,  sondern  uberhaupt  die  Aus- 
iibung  seines  Gewerbes  verboten.  Dies  Verbot  nahm  der  UaUi  ei'i>t  zwei 
Jdire  spiter  aufden  ausdrQcklicben  Befehl  Kaiser  Karis  V.  wieder  surdcL 
Heger  leble  dann  noeh  einiga  Jahre  als  Steiiimets  in  Colmar. 

Mano^  W»  od^  JUm  (1544— -ISSSX  Er  wurde  aus  deroselben 
Grande  entlasaen  wie  sein  Vorginger.  Seine  Anwesenheit  zn  Cohnar  ist 
noeh  fiir  das  Jahr  1570  beseugL 

I,  WiNCKfuiANN,  leiUckriJt  fxir  die  UctchichU  des  Oberrheim,  18^3, 
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Pelcr  Grefin-  (laji)).  —  Kr  war  scit  1537  Zimmerwcrkmeislergewescn. 
Vcyt  Vc;/I  1 1564— 1505). 

Michel  IJlrich  (15(»t» — 1570),  (Icr  hishcrige  Stein\v(>ikrn<  ister.  Er  war 
tier  Stiefsohn  des  Werkraeistcrs  am  St.  Martinsbau  Huns  von  Weisseufcls. 
Mclchior  Beyer  (1574—1595),  friiher  ZUnmcrwcrkineistei'. 
Veltin  Brunner  (1595-1597). 

Jakob  Gluck  (1599 — 101G).  «Unscr  alter  ZimmerinanJi-Werk-,  jclziger 
Baumehler.ft 
Samud  Beiftr  oder  Bavarus  (1616—162$). 
Beiniidi  Boriin  (1628—1633),  gewesener  Steinwerkmeisler. 

Hi.  Zini incnrerkmcisler. 

Mddiior  Beyer  (—1500—1574).  Er  luhrle  die  Zimmerarbeilen  b«  der 

Rtslaiiration  des  Miinstcrs  fius. 
JaAo6G/ttc/fc(1575  IMMl 
Caspar  Martin  (151)1—1594), 
Georg  Slraub  (1594— 15U5). 
Michel  Dietrich  (1595). 
Georg  Uetzel  (1595—1000). 
Balthasar  BucheUn  (1000—1610). 
Jakob  Meyer  (1010—1615). 

Ham  Friedrich  Seylcr  aus  Slrassburg  (1015 — 1623). 
Jermias  BucheUn  (16^-1645). 

S.  'SUi»w$rknuisUr, 
mM  mriek  (1561—1565). 

Bstet  Gadoffi  (1565—1569).  fir  erb«»te  im  Jabre  1567  die  LBiige- 
bdkke  nif  der  Laiicb,  wie  die  Ihsdirill  daran  leigU 
Jakob  Ynlhaleriim), 

DiOoU  Phylips  (1573^577)^  Er  wurde  im  Jabre  1566  Buiyer  so 
Golmar  auf  aeinent  ererblen  Hause.  Sein  Name  verdient  desbaib  benr or- 
gehoben  zu  werden,  da  wSbrend  seiaer  Amtadaaer  das  Poliseigebiade 

mil  (lorn  pt  nchligen  Crker  crriclUet  wurde.  Dass  die  Zahl  1575,  die  fiber 
der  Nebenthure  sleht,  sicb  auch  auf  die  Erbauuag  des  IDrkei*s  bezieht, 
go!it  mis  der  Thalsache  hervor,  dass  an  dera  spalguthiscben  Rippen- 
gc\voil)e  im  iiincrn  die  Namensinilialen  sammlliclier  Magislratsbcrrcti 
dieses  Jahres  augebraciit  i>ind.  Die  liucbslabea  ii  M  uuC  eiuein  dei'  zabl- 
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rdcfaen  Medailloos  am  Fnsse  des  Brkera  besdchnen  wahndieiolich  den 
damaligen  Baunieister  Helehior  Beyor. 

Mielutd  Derek  aas  Schlettsladt  (1577—1583).  &r  ist  wohl  identisch  mil 
dein  gldchnamqian  Werkmeister  zu  ThaDn,  der  im  Jabra  1572  ein  Gut- 
achten  fiber  die  WiederbenteNang  des  St  Martimmuiutecs  gegeben 
batte.  Zu  Colmar  arbcitete  cr  1578—1581  an  dcr  neucn  Halhsluhc,  dem 
Hintergebaucle  des  je(/igen  Oberlandesgerichls.  Als  Bauj^rund  fur  diese 
Rathslube  hatle  die  Sladt  dem  Augusliiieiklostf'r  eineii  Tln  il  fc'me^  Kircli- 
hofs  abgckauH,  als  alfcr  dor  P\M/.  iii*  lii  i,'unuglo,  hallc  sie  noch  eiuen 
anstosscnden  Gang,  des^eii  Kig^Liillium  von  dem  Klosler  '^'It^iolifalls  bean- 
spruchl  wurdc,  ohne  WeiCeres  in  Hosilz  genommen.  Dei  l^iuvinaial  des 
Ordeos  erwirkte  j.  J.  15^  bei'm  Reidiskaminergericbl  em  kaiserlidies 
Mandat,  welches  der  Stadt  gebot,  den  neuen  fiau  wieder  alixubrechen.  Bb 
enlstand  nun  ein  Prozess,  der  langere  Zeit  dauerte,  bis  sicb  die  Parteien 
i  J.  1587  in  der  Wdse  verglichen,  dass  das  Kloster  auf  den  streittgen 
Plalz  verzichlelc  und  dafiir  einc  Enlscliadigung  in  Ccid  crhicll.  Unler  den 
AUlen  dieses  Prozcsses  beHndet  Hch  die  hier  rcproduzirlc  Ansicbt  der 
neucn  Hndtsiiilx  .  Es  ist  <  iiie  vom  Colmarer  Maler  Man  Fridlein  i.  J.  1582 
angeferligle  Tuscluticliiuing. 

tiidaus  Bdiiiii  (1582—1507).  Er  slammte  ans  HorsclKtch  am  Bodenscc 
und  war  srlion  ITiTd  ab  Sleinmelz  in  Colmnr  an>assifr.  Scincn  Tod  lial 
der  I'laiTer  Ir^aniur  im  [M  oicstantischt'ii  Kii  i  lienljiiclie  des  Jahres  1597 
folgendermassen  angezeigt :  « Dt'ii  1  i.  Julij  hi  iNiclau.s  Urrliii.  iler  Slein- 
raelz  und  dicscr  Slad  gevvesenei  gelreucr  Werckniei&lei,  em  Irommer, 
gottaffirchtiger,  aufriclitiger,  ehrlidier  Mann  und  etn  kanstreidier  Werck< 
roeister,  desgldcfaen  man  gewia  in  50  Heilen  W^s  nit  gefunden,  wie 
seine  KunsUick  ibn  nach  seinem  Tode  rhfimen  werden,  denn  derselben 
Tid  hie  gefunden  warden,  begraben  worden.* 

Ueber  seine  Thatigkeit  za  Colmar  erfahren  wir  aus  den  st&dliscben 
Banrechnungen,  dass  cr  haupraiebltcb  an  dem  Wagkellcr  und  dem  Kauf- 
haus  arbeilete.  Der  Wagkellcr  wurde  in  den  Jabren  1588—1595  voll- 
standig  umgebaut  und  prhiell  wobi  damals  die  Gestall,  die  er  auf  der 
bekannten  Zeicbnung  des  vorigeii  iiilirhunderls  aufweisl.  Das  Bild  der 
Gerecbligkeit,  das  den  Erker  des  alien  Wafrkellfrs  krniiie,  imd  sicli  jotzt 
aufdemGiebel  des  OberlandesgericltU  bclindcl,  wuidc  vun  lioHin  selbst 
gehauen.  £s  geflel  dem  Magistrate  so  gut,  dass  er  dem  Kunstler  dafiir 
im  Jahre  1595  ein  Gescbenk  von  5  Pfund  maehle.  Die  Bemalung  des 
W^gkcllers  besocgte  der  Colmarer  Burger  Uarz  Friedlein. 
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Was  die  Arbeilcn  Boj  lins  am  Kaufhause  betrifl\,  so  wissen  wir  jelzt, 
dass  er  im  Jahrc  1589  das  Dach  ueu  decktc,  io95  die  acuc  Loluislubc 
baote  and  1596  die  vor  Kurzem  rettaurirte  Freitreppe  am  alten  ScUacbi- 
haug  Mwie  das  Gd)iude  daneben  cnriditeta. 

ValenHn  Gmkt  (1597-1600). 

A/dr«dkl  Sekmiitt  (1600—1611).  Er  war  an  Stuttgart  geboren  und  halle 
aicb  im  Jahre  1592  als  Hiiurennettler  in  Golmar  oiedei^elasseii.  Er 
nimml,  ebcnso  wie  Nit  laus  Borlio,  einen  henrorrag«aden  Plats  unler  den 

Colmarcr  Arcbitcklen  cin. 

Zwoi  Ix'doiitenih;  olTonlh'chc  Baiilen  sind  von  ihni  aufgofiihrt  woiden : 
dcr  so},'ciKiante  Meubau  oder  die  Arkadori  in  den  Jabren  ItiOl — 1008  uad 
das  prulrjlontische  Gymnasinni  in  dei  Zeit  von  1601  und  1602. 

Wcnn  nichl.  alle  Aiizetcheii  triigeu,  su  hul  cr  audi  das  llaus  mil  den 
Steingallerien  in  der  St.  Jobanusgassc  fur  sich  selbsl  Anno  1G08— l(i09 
erriehtet.  Verfblgeo  wir  nimlidi  die  E^enthumer  dieses  Hauses  in  den 
Stetterbflcfaern  zar6dc,so  stoasen  wir  im  Jabre  1609  auf  den  Eintrag: 
f Albrecht  Sdimitts  neues  Hans*;  und  andoweits  erfiibren  wir  am  den 
Kontraktprolokollen,  dass  sich  unser  Werkmcisler  im  Jahre  1608  in 
dieser  Gegcud  angckauft  halte.  Die  Originalitat  des  Bauwerks  mochte  sich 
dann  aiKs  deni  Umsiande  crklaren,  dass  dr>r  iirspriingliche  Besilaer  ein 
Architekt  wac,  dcr  fur  sich  etwas  Bcsonderes  tiaben  wolllc. 

Unsere  Vcrmulbuny^,  class  Alln  nclit  Schmill  viellirirhl  ;iiicli  dcr  tSdiopfer 
des  Kopfbauses  war,  findcl  ^war  keiiieu  Anbiill  tu  dent  Ver^'leicb  dieses 
Gebindes  mil  dea  aaderen  Werken  des  Mcislers;  doch  massen  wir 
bedenkeo,  dass  die  damab'gen  Baultunstler  eine  rechl  rrachtbare  Pban> 
lasie  batten  and  sicb  natfirlich  vor  AUem  naeb  dem  (Sescbroacke  des 
Beslellers  richteten. 

Jakob  SehweUser  aus  Rheinan  im  Zurcher  Gebiet  (1611—1618). 

HBumeh  Bgrlin  (1613—1628).  Er  war  der  Sohn  dea  Steinmetsen 
Niclaus  B&4in  und  wurde  1588  lu  Golmar  geboren. 

Hans  Befyner  Oder  Bdmtt  (1629—1631). 


Es  Yerlobnt  sich  nichl  der  Mube,  dies  Verseicbniss  fortausetaen,  da  der 
dreissigjahrigc  Krieg  bekannllich  die  kunslierisdie  Baulhitigkeit  bei  nns 
auf  laoge  Zeil  bin  lakmte. 
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out  1  Tkfel.) 


Als  in  den  flinfiiger  Jahren  die  Rosette  iler  Rufacher  Kirche  aus- 
gebesserl  irorde,  sollle  bcdauerlicherweise  auch  eine  Eigenlumlicbkeit 
dee  alien  Rufiich.  ▼erschirinden.  Es  war  dies  der  sog.  Lalli,  dcr  sich  in 
der  ganzeii  Umgelmiig  eiiier  grossen  Volkslumlichkcit  crfi  eule.  Das  alle 
Kuiislwerk,  das  mil  dem  Ulirwoik  in  Vcrbindung  staiii!,  war  lihrr  (lem 
llauplportal  in  der  Nisclie  vor  der  HoscUo  anpohnirlit  uiul  besland  aus 
6  Figurpn :  Adam  und  Eva,  dem  Baura  der  ErkeuiiUiis,  dem  sog.  Lalli, 
dem  Tod  und  ciner  aslronomiscben  Kugel*. 

Die  Figuren  tod  Adam  und  Eva  batten  eine  Uobe  von  1,05  id.  Die 
Geslalten  waren  volktandig  naclct.  Adam  hielt  in  der  Rediten  den 
GlockenhanuDW  und  In  der  Linken  das  FeigenbklL  Eva  iiatte  m  der 
Recblen  eiii«k  Apfel.  Zwiscfaen  lieiden  erhob  sich  der  Baum  der  Er- 
kenntnis,  an  dem  die  Glocke  befesiigt  war  und  um  den  sich  die  Scblange 
wickelte,  die  einen  Apfel  im  offenen  Rachen  hielL  Die  Hdhe  des  fiaumes 
belrug  1,55  m. 

Links  efwn  in  der  Ilcilie  von  Adams  Haupt  befand  sich  der  I^lli,  oiiie 
Zerrgeslalt  aus  Blech,  der  en  Stirn  von  Pferdebaaren  umrahnit  war  und 
in  dessen  weit  geutrnelein  Muude  sich  eine  lange,  role  Zuiige  ver^leckt 
hielt.  Uobe  0^  m.  Auf  der  Seite  Em  in  derselben  H$be  wie  der  Lalli 
hatle  der  Tod  seinen  Hals  gefboden.  Er  war  sur  Zeit  der  Ruhe  des 
Werkes  dnrdi  eine  flache  Blechscheibe  verdeckly  die  ein  gewohnllches 
llensdieDanllils  anfWies.  Die  gaose  Figor  drdite  lieh  om  ihre  senk- 
rechte  Axe. 

trber  dem  Baum  dor  Erkcnntnis  schliessliVh  war  eine  silberne(?)  Kngcl 
angebraclit,  die  den  Mondlanf  angezeigt  haben  soli.  Sie  ist  beute  sptirlos 
verscbwunden. 

Bci  jedem  Slundcnscblage  erhielten  die  Figuren  Bewegung :  Eva  drehte 
ibr  Aulbu  Adam  zu  und  bol  ihni  mil  der  Rechten  d<Hi  ApkA  dar,  und 
zwar  bei  jedem  Schlage  von  neuem.  Adam  kdirte  sein  Angeeichi  und 
scblog  mil  kraftigem  Schlage  die  StundensafaL  Der  Lalli  streckte  mil 

1.  VcrKl.  mm  foi-.-on  ien  <V^('  betgefbgle  nioh  einer  ]iliol«gn[ihbc]ieii  Aufnabme  dee 
Verfassers  iiergeist«illc  Abbilduut^. 
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jedem  Sdilage  seine  Zdnge  heraas  und  daixb  eine  Drehung  der  Figur 
mit  dem  Mensehenantliu  Irat  in  deasen  Stelle  der  Tod,  der  enl  mil  dem 
letzten  Sehbge  wieder  vendmand. 

Grbci-  (lie  Gescfaichic  des  Weifces  isl  nidits  auf  uns  gekommeo.  Dbb 
Stadtarcbiv  erwahnl  die  Figuren  nur  einmal  in  der  Kirchenrcchnung  von 
iriOO,  wo  es  ausdrui  klich  lieisst:  tllcni  ileni  Mollfii"  alhie  von  Adam  vnd 
KnD  /u  Maleii  viid  vss  zustiiclicti  bezalt  dnntt  V  it..  Mer  von  Adam  vnd 
Kil  l  wideruHi  Jn  fassen  vmh  bley  gebeii  i  Die  Figuren  aber,  die 
Jamais  ausgebessert  wurden,  slammcn,  uacli  dcni  iiabltus  zu  schliesseu, 
sieherlidi  mis  der  Miue  des  15.  Jahrbunderts.  Jelzt  Uegen  sie  unbeacbtet 
im  Arcbivgewolbe,  wo  sie  ihres  Uplerganges  ttarren.  Sic  (raiuR  gkwia 
mundi. 


Theobald  Walter. 


AUSZUGK  AUS  DEN  ZEITUNGEN. 


Verzeichniss  der  gescliichUichen  Denkmdler  in  EUass-Lotimngen,  welche 
in  Gcmdssheit  dcr  frantnslschcit  Circulare  vom  i9.  Februar,  i8,  Sep* 
toMber  md  i.  Oklober  i84i  lUassirl  warden  sind. 

I.  Basirk  Ober-BIsus. 

A'cU  AUkirch. 

Feldbaeh,  Kirche. 

Mdrspeif  (Morimonl)  fad  Oberlary,  Scblouniioe 
Pfirt,  Scblonraioe. 

Colmar,  Si.  Mai  liuskircbe. 

»    Klosler  Unlerlinden. 

>    Fagade  des  Kopnuiaie8» 
E^isheim,  ScUossrume  Drei  Biea  (drei  Schlosser). 
Hohbmdsbuif,  Schlossruine  bei  Winzenboiin. 
Hunzenbeim,  Grabsieine  bei  der  jKirche. 
Urscbenheiro,  Kirchlhurm. 

Weier  auf'm  Land,  Wandmalereieo  in  der  Stmuitankirche. 

Kreis  Gtbwetter. 

fiubl  (bei  Gebweiler),  Gemalde  in  der  Kircbe. 

Emidieiiii,  Aathhans* 

Gebenchwder,  KirehUmnn. 

Gebwdler,  Pfarrkirche  (sogen.  Neoe  Kirclie). 

i     St.  Leodegariurcbe. 
Gnndolsheim,  Kirclilluirm. 
Hugstein,  Burgruine  bei  Gebweiler. 
Laulenbacb,  Kircbe. 
Marbacb,  Abtei  und  Kirche. 
Pfaiffenbeirn,  Clior  der  Kircbe. 
Regisbeiin,  Glockeotbunn. 
Rttbcb,  Kirche. 
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Kreis  MiUhausm. 

HiilhauseD,  McUgerlhurm. 

»      SL  Johannes  Kapelle. 
Oltmanhetin,  Kircbe. 

Kreis  IlappoUsweUer, 

Alspach,  Klosterniine  bei  Knysersberg. 
BebloiilM'im,  Gralislcine  an  der  Kirchc. 
Bil^ieiii,  Biirg^ruine  bei  RappoUsweiler. 
l/ckkiit  h,  Sclilossruioe. 
Kaysersberg,  Altar  in  der  Kirche. 

»  Scblossniitte. 
KientiheuUr  Wandmalerden  in  der  Kirehe. 
Markircb,  Wandmalcreien  in  der  Spi(alkirch«> 
RappolCsweiler,  eliomalige  Spitalkirche. 

>         die  S  Rnppolisweiler  Scbldsser  (Rappollstein,  Ulrichsburg, 
Giersberg). 

'    SigoisheiiD,  Kirche. 

Kreis  Iham. 

Kngcisburg  bei  Thann. 

Masmunsler,  Kapnlle  helm  Amtsgericfat. 

Tbaao,  SL  Tiieultaldskirchc 

n.  Bailrk  Unfw-SbaBS. 

Kreis  Erstein. 

Blifllieini,  Thiirm  nuf  dem  Gldckelsbei^K. 
Escbau,  Holndmitasennen  in  der  Kirche. 
Oberehnheim,  AUe  Befestjgungen. 

Kreis  Hagenau. 
Waseuburg,  Burgruine  bei  Niedcibrunn. 

JSreis  MoUheim, 

ATolsheim,  Kapelle  (Baplistcrium). 

Donon,  Alterlhumcr  aufdcmsellten  (Donon-Museom). 

Girbaden,  Schlossruine  bei  Gremlclbruch. 

Hobensteinburg,  Schlossruine  bei  Oberhaslach. 

Nideck,  Schlossruine- 

Niedcrhasladi,  Kirche. 
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Niedermdnster  (Gemeinde  St.  Nabor)>  Ruinen  der  Abtei. 

»  *  Ruioen  der  St.  Jakobtkapelle. 

Obenteigen  (Gemebde  Engimtliil),  KapeUe. 
Odifienbei^,  Ileidenmaner  ftuf  demidbeD. 

>  Klosler. 

ftingelstein-Ringelsburg,  Burgrnine,  Befesligungen  auf  dem  Ringelsbeiig 

bei  Oberliaslacli. 
[losenvveiler,  Wanflmalcn  icii  in  der  Kirche. 
Itosheim,  Kitche  SL  Pelri  und  PaulL 
Salin,  Scblonruine,  (Gememde  Vorbruck  bd  Rolhaa). 
Sdiarrachberghein),  die  alte  (proteMantiidie)  Kirchc 
Wangenborg,  Schlossraina. 

Kreis  ScliieUsladi. 

Andlau,  St.  liirliardi^kirche. 

Beilsteiii,  fiurgruine  Lei  Uibeis. 

Ebersmunster,  Pfarrkirche. 

Kpfig,  Sl  Margai  etbenkirdie. 

Fnnkeobiiig,  Schloawoine  bei  Gerevlh  (Krot). 

Hohk^lnigdnirg,  Sddottruuie  bei  SchleltaladL 

Sddettstadl,  St  Fldflskirehe. 

*  Sl  Georgakirche. 

Strassburg,  Frauenbaus. 

>  Jong  Sl  Peierkirdie. 
»      St  Uagdalenenkirdiei 

*  Su  Stcphanskurche. 
»      St  Thomaskirche. 

Meudorfy  Kleberdeukmal  anf  dem  Polygon. 

Landkreis  Stnu^urg. 

Hobatsenbeim,  Kircbe. 
OflTeiiheiaiy  Kircblburm. 

Kreis  Weijisetiburg, 

Alleiii'tiiill,  Kin  lic. 

Arosberg,  ScUloi;sniui< ,  l»fi  OberslcinbacU. 
Fleekenstein,  Burgruine,  bei  Lembaeh. 


Froiisberg,  (1  rundsperg),  Burgruine,  bei  Obei'steinbach. 

Froschweiler,  Friedenskircbe. 

Gumtett,  Wandmalereien  im  Kirchlhurm. 

Hohenbuiig,  Schlossniine,  bei  Lembacb. 

Hobwttler,  Wandmalereien  in  der  Kirche. 

Lowenslein,  (LindenschniiU),  fiai^niine^  bei  Lembacb. 

Lutzelbardt  (Fitzbardl),  Burgruine,  bei  Olierstembach. 

Mitschdurf,  Wandmalereien  im  Glockenlhnrm. 

Selz,  Grabslcine  I»ci  der  Kirrlie. 

.SiirUiirjr,  nomaiiisclip  Abt<'ikirrlic. 

Wailniig,  Liulliiiiclie  Alilcikircbe  (Kensler-Glasmalcreien). 

Wasenslcin  CWusicheiistein),  Burgruine,  bei  Obersleinbacb. 

Weissenburg,  Evangelische  Kircbe  Su  Jobann. 

>  Stiltflkirebe  SL  Peter  und  P&ul. 
Wdrtb»  Kaiser  Friedrich^Oenltmal. 

Kreis  Zuhem. 

Donifes3cl,  Evangelische  Pfarrkirche  (ehpm.  SimuUanPurn). 
Geroldseck,  Burf,'niincn  Cikjss;-  mid  Klein-Gcroidscck,  bei  liuhburr. 
Greii'eiisleiu,  Burgi  uiiie,  hei  Zabcni. 
Uirfibarr,  Burgniine  mil  Buigkapelle^  bei  Zabem. 
Uditenberg,  Fesluog. 

llaekweiier»  Rdmiaebe  Bider  bet  Ihckweiler. 

Maursraunsler,  Kircbe. 
Menweiier,  St.  Adolphikirche. 

>  Siiftskircbe  St.  Peter  uad  Paul. 

»       Kreuziriiif,'  (cloltre). 
Ociisenslein,  ScIiIdssi  uiiie,  bei  Reinbardsfniinsler. 
St.  Johaun,  bei  Zabern,  Kii  cbe. 

m.  Beiirk  Lothringen. 
JSM  Boldten, 

Diedersdorf,  Kirche. 

Kriechingen,  Grabdenkinfilcr  in  der  Kircbe. 
Morliageu  (bei  Biogeu),  Kapelie. 

Kreis  CMlemhSdim. 

Baudrecourl,  Kirche. 

Burjraltdorf,  Ileste  des  ehemalifren  Schlosses. 
Gb&Uiau-Salins,  i'tisluogswerke. 
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GelucGurt,  Kapellc  dcr  ebem.  Mallesercointhorei  (Johaaajterordeo). 
Lemuncourt,  Kirchc. 
Harsal,  Briquetage. 

>  Kirche. 

>  ReliqaienMhran  in  der  Kii'che. 
Miinsicr,  Kirche. 

Tarquimpol,  Romische  Rcsle. 
Vic,  Reste  des  alten  Schlosscs. 

BqsI,  Ussetikirchei  bei  fiusL 

G«idring6ii»  Khrcbe. 

Mensberg,  SchloBsnibie,  bd  Huidera. 

Niederkonz,  Gottesackerkapelle. 
OeiUngen,  Scblossruine. 

Heckenranspacb»  Kirche  (Chor  und  Thurm). 

Tfcrnpel  (bei  Rossbi  uckenX  Romisches  Leger. 
Murchiiigci),  Pfarrkirche. 
Oberboniborg,  Su  Katberiiien-Kapelle. 

StadXktek  MeU. 

Metz,  KaUiediaie. 

»    St.  Viticentiuskirche. 

>   Templerkapeiie  ia  der  Citadelle. 

Lmdkrm  Metz. 

Alben,  Kircbe  (und  Tburm). 

Arry,  Kirche. 

Chaiel-$l.  Bijise  i l>ei  .louy-aux-Arches),  Btirgruine. 

ChAlel'Sl.  Germain,  Allet  Thurm  im  Dorfe. 

Cbazclles  (Scy-Cbazclles),  Kiiche. 

Gheminoty  Kirche. 

F&ves,  KaAholiMhe  Pforrkirche. 

Gone,  SUflalurche^ 

Jouy-eui-Arches,  Romische  Wtsserleiliing. 

Jussy,  Kirche. 

Lorry-Mardi^'ny,  Kirchc. 

Louve-Krouz  'II  h  hkreiiz),  anweilSt  Barber 

Mey,  Kalbolisohe  Kircbe. 
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NoiToy-Ie-Vt  iiour,  Kiypla  der  Ku'cbe. 
Roncourl,  Kirclie. 
Silleguy,  Kirchc. 
Vantoux,  Glockenlbunn. 

Vionville,  Ghorapsit  ond  Glockenthumi  der  PfliiTlurch& 

Arm  Saarburg. 

Fiosliogen,  Kirche. 

Haselbarg,  RdmisGfaes  Lager  bei  Haselbuig. 
HesMm,  Kirche. 
Laudbarg,  Bnrgniine. 

Schadteneck  (Gemeinde  Ilaselburg),  Ruinen  der  Si.  Fridolins»  Tattf-  Oder 
Krein*Kapelle  bei  Schackenedu 

Srtis  Saargemund, 

Falkeostein,  SdiloMniine,  bei  Philippsburg. 
Sehorbacb»  fieinhaus  neben  der  Kircb& 
Setlingeo,  Pfarrkirche. 

Waldeck,  Schloisniiae  (Tbnrm)  bei  BaonsCein,  Gemeinde  Egelsfaardl. 

wad  ])0<:h  besoiidei's  daraui  aiittnerksafn  gcmacht,  dass  an  diesen 
Deukmalera  ohne  die  voilierige  Genehmiguiig  des  belreffenden  Konser- 
vaiors  Oder  des  Miaisteriuias  kerne  Brneuemngs-  oder  Wiederher* 
atellongi',  AuBbessemnga-  oder  Aeiideroiiga*Ari>eileii  voigeaommeo 
werden  dtirfen,  sowie  dass  dnreh  diese  Ktassiruog  die  BigenQiumer  von 
del  PflMil  lid  UiUerballung  nichl  <>ntbunden  wcrden  und  cin  Anspruch 
auf  Zuscfauss  aeiteos  des  Slaaies  dadurch  in  keiner  Weiseb^rundet  wird. 

Strassburg,  den  6.  DeaenDber  1898. 

Der  Staalssekretar 
U.  008'.  von  Futtkamer. 

{Cmlral-UezirksamUbtaU,  Mr.  5^  vom  17.  Uezcmber  189i$). 
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Strassburg.  —  tuude  bei  dei-  Junt/Satikt-Peterkirche.  —  Als  Ober- 
bauralh  Schaeffer  die  Restaoralion  der  aiten  Jung-Sankl-Pelei-kircbe  im 
flirbenlix>beo  Gesdimack  des  MiUelalters  begann  war  er  das  Ziel  von 
hedigen,  mebr  vom  Alltag^eschnMck  als  von  Sachkenntniss  diktirten  An> 
griffe.  InswischeD  hat  mnn  sich  an  die  lebliafte  Bemalung  gewdbnt  und 
heute  findel  Jc(]ormann»  dass  <i<')>  Cau/A-  sich  <$o  ubel  nichi  ansnimintK 
Seit  Beginii  dcr  Grabangen  in  der  Umgebiing  der  Kirche  iiaben  nun  zahN 
rciche  Funde  bcwipsen,  ih$s  tlie  nlte  Kirche  nicbl  tiur  in  der  Prochf  der 
Kjibcn  slralilie,  die  ilir  die  iiioderne  Heslauratioii  wieilf  i  j^of^t  ben  hat, 
soiidern  dass  ihre  PalellP  norh  vIpI  mebr  und  akiivcre  Tone  vereiiiigte. 
So  wurde  gcslera  der  Abbruch  eiiier  :ui  den  Herrads-Hul  des  Union* 
hauses  greasenden  Grundmaiier  in  Angriff  genommen,  die  sich  als 
grosslentheils  aus  PaQadentrilmmena  der  alien  Rircbe  zusammengeiatzl 
erwies.  AUe  dieseSkulptursteine,wieSpilsbogentheileyStrebpfeilerspilsen, 
SauleofQsse  a.  s.  w.,  (ragen  eine  grelle,  iratz  des  Mdrlelbeworfes  noch 
heute  gut  erhallene  Gemalung,  und  zwar  berrsciicn  die  Farbcn  Holh, 
Blau,  Grun  undOkergelb  vor.  Mil  dicsenToncn  sind  die  grosseren  Flachen 
angelegl,  wSrctul  di-'  fi  itierpii  Th*  ilc,  z.  B.  das  BlatUverk  und  manche, 
auch  durch  die  Skulplurea  tiervorgehobene  Theile,  mil  Gold  —  wahr- 
scheinlirh  prhler  Vfrgoldung  —  bemall  sind.  Unter  den  Sknlpturen  isl  ein 
ronianiscbeb  Sauienkapilei  bemerkcaswertb.  Die  Kunde  werdeo  wabr- 
sdieinlich  in  eiaem  der  restaurirlen  Xreuzgange  der  Jung-Sankt-Peter- 
kirche  Aufstdlong  finden,  wo  sie  mit  anderen,  bei  den  fruheren  Aus- 
gnbangen  undAbbrucharbeilen  gewonnenen  Stficken  ein  kleines  Muaenm 
bilden  sollen.        {NeuesU  NackridUen,  Nr.  51  vom  1.  Marz  1900.) 


Stkassburg.  —  AUertkumsfunde.  —  Bei  dem  Neubau,  der  kurzlich 
auf  dem  Gdbiet  swischen  Kleberstaden  und  Alterheihgengasse  in  Angrifl' 
ganommen  wurde,  ist  man  wieder  auf  eine  starke  rmnische  Schultschicht 
gescossen,  die  Scberben,  Glassliicke,  geslempelte  Zieget,  darunter  einen 

solcheu  von  einem  Privalzieglcr,  Marmorstiickc  und  romische  lIunieD  als 
Leilfunde  aufwies.  Bemerkeoswerlh  sind  Besle  eim  s  bionzonen  Kaslen- 
deckels  und  ein  Stuck  von  einer  grossao  exoUschen  Muschel,  welcbe  die 
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Roroer  jedenfialls  als  «Nippes>  importirt  hatteci.  Fmuii  f  icbe.romische 
Schtittschichleii  !:in<i  in  der  Iplzten  Zoit  audi  hei  den  Ausschachtnngen 
zu  euiemWeinkclK'i  der  HtTi  eii  GobrudiT  Kuliff  zwischen  <ler  Juiig  Sankl- 
Pelerkirche  und  deni  sogeuaiiiileu  Hei  radlior  des  Uitiuuliotel5,  ferner  bei 
cinem  Neubau  in  der  Sdiwestcrngasse  und  bei  dem  Abbnicb  der  cKleinen 
L§deo>  aogeschniUen  worden.  An  lelsterer  Stelle  war  aosserdem  ein 
irahrscheiolicb  mittelalterUdier  Stnmensog  feslzusieilen. 

(iVeueato  Nadvridam,  Nr.  96  Tom  25.  April  1900.) 


Von  der  llohkonigxbnrg.  Wir  haben  in  unserer  IcIzIph  Nnmmer  der 
interessaulm  Funde  Ervvahiiung  gethan,  welclie  bei  den  Abrauniungs- 
arbeilea  rings  um  die  Hohkonigsburg  und  in  derselben  gemacbt  worden 
sind;  wir  wollen  nicht  verfehlen  unseren  Lesera  nalieres  bieruber  mil- 
sutbeilen.  Es  ist  ganinatdrlich,  dass  jeder  ddiei  ninichst  an  aufgefundene 
Geldscfaitie  denkU  GeldslQcke  sind  jedoch  bia  henle  nocb  keine  gefundoi 
wordeo,  vas  nichL  auasditiesst,  dan  int  Vwlauf  der  Arbeilen  aieh  noch 
welcbe  vorfindcn  warden.  Das  Ilauplkonlingent  an  gefiindenen  Gcgen- 
Staoden  blldeten  bis  jelzt  die  meist  von  Tbiercn  berruhrenden  Gebeine, 
sowie  Ornamente  ans  Tbon,  auf  wclchen  am  h5ufi;<?lcn  die  Figur  eines 
RiUcrs,  zuweilen  auch  eines  Engrls  u.  n.  rfartjeslellt  ist.  Diese  Ornamente 
ruhren  ofleiibar  von  der  Verzierun;.'  der  Kamiuofen  her.  Leider  kommen 
dieselben  nicht  in  ganzem  Ziislande,  sondcro  nur  iu  Bruchstiicken  zum 
Vorscbein;  docb  flcheint  es  aicber,  dass  mancbe  dieaer  BmcbatOcke  sicb 
zu  einem  Gamen  auiammeflffigen  lasseii.  Nicbt  minder  interessant  aU 
diase  Thonomamente  aind  die  bis  jeUt  ausgegrabeneD  Geacbosse.  Neben 
den  gewohnlidien  Kiigeln  Ton  Handfeuerwaffen  bat  man  mehrera 
grdsserc  und  kleinere  KanoDeJikugeln  gefanden,  welcbe  jedenfalls  von 
der  Belagerung  und  Besobiessung  der  Burg  durch  die  Seliweden  her- 
riihreii.  Ks  sind  dies  ci?erne  VoUkugeIn  von  ^iO  bis  40  Pfnnd  iicbwere. 
Aber  aiic[i  mil  bonibcn  und  Steinkuf»eln  sctu  inl's  von  der  <Scbweden- 
schnnzo  aus  auf  die  Burg  gebagcli  /u  luiiten.  So  isl  ein  Sprengsliick  einer 
bunibe  gefuudcn  worden,  dessen  Au»rundung  auf  eioen  Durcbmesser 
von  S8  cm  acbliesaen  Jasst  Sleinkugein  und  Brudistucke  von  Sleinki^ln 
sind  ebenfelis  einige  aus  dem  Schntt  herauag^raben  worden.  Dieselbeo 
kdnnen  leicht  aucb  von  einar  fHiberen  Bescbiessung  stammen,  obgleicb 
ea  feslalebt,  dass  die  Scbweden  noch  mit  Steinkogein  geschossen  haben. 
An  Ilandwaflen  bat  man  bis  beute  ein  Scbwerl  und  eine  Pislole  aufge- 
fuoden.  Wir  erinnera  iibrigens  bei  dieser  Gelegenheil  an  die  kleine,  aber 
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interessante  Sammlung  von  Waflen,  (jeschossen  iind  anderen  bei  der 
Burg  gefundenen  Gegenslandeo,  welche  im  Speisesaal  de^  ll6ielwirthes 
Herrn  Buckel  zu  sehen  isl.  Allerlei  andere  Gegenslande  aus  Thon,  Eisen 
uxid  Glas  siad  bei  den  Arbeileii  zum  Vorscheiu  gekoainieti,  die  wir  hier 
nlcht  eiDxeln  auftthten  konnca  Fur  jeden  gemachten  Fund  erhahen  die 
Arbeiler  eine  nadi  dem  Werlhe  det  gefundenen  G^enslsodes  bMiessene 
Bdobnung  in  Geld.  Herr  Arcbitekt  Qibardt  bal  oiehrere  buDdert  Kisten 
xur  Aufbewahrong  der  Fundgegenstinde  bettellt,  werden  doch  jedeu  Tag 
2—3  Kisteii  voll  solcher  Gegenslaiide  aufgefunden !  Die  Schttttbaiifen  am 
Eingang  der  Burg  und  unler  den  Fenstern  derselbeii  bergen  am  meislen 
Sachcn;  dieselben  rubren  von  den  Aiisratimtings-  und  Ausbess»  rnnps- 
arbeilen  her,  welche  im  Jahre  1804  imler  der  Vcrwallung  des  Pialcklen 
Mignei  el  vorgenommen  wurdcn,  uiid  wo  man  den  Schult  einfach  aus  der 
Burg  hinausschaffle,  ohue  im  geringslen  auf  all  die  inleressaoten  Gegen- 
Btiode  10  adilen,  welche  in  demaelben  verborgeu  sein  itonDlen.  F6r  die 
aorgsame  Zusamineaslellui^  und  Auibewabrung  all  dieser  Zeugen  fHihe' 
rer  Jabrhunderie  isl  das  Elnss*  und  beaondera  die  SladI  Schlettttadt,  dam 
Herrn  Architektea  Ebhardt  ana  Berlin,  tt  r  ein  so  iebbailes  Interease  filr 
die  Sache  bat,  sn  grossem  0anke  verpflichtet 

{Ehauwh^  Naehriehlen,  Nr.  50  Tom  80.  April  1900.) 


Oberscoaffoi.siieim,  tiO.  Jtili.  —  Uebei  den  in  iNr.  629  der  Strassburger 
Po»t  erwabnten  Gedenkstcin  in  der  biesigen  Kirdie,  welcber  den  Namen 
WitmMt*  tragi,  moge  folgendes  milgetheill  sein.  Bs  bandelt  sich  nieht 
um  einen  Stein,  cder  friiher  eine  Graft  deckte».  Dagegen  apricbt  aeine 
gerbge  Hdhe  von  etwa  75  Centimeter,  dagegen  apricbt  vor  allem  die 
Muvzi'  Fas<;ung  der  Inschrift  und  der  Erbaltunglgrad.  Vielmehr  haben  wir 
es  mit  einer  einfachcn  stcinernen  Gedenktafel  zu  Ihun,  die  zweirellos  bei 
der  Renovirung  der  Kirchp  im  hhrc  178^i  symnifii  ist  )i  mil  (Jpr  in  die 
gegenuberliepcnde  Seitenwand  dt^s  Scbiffes  eingelasscuea  Talel,  welche 
vom  Ncubau  des  Golteshauses  Kuiidc  iriohi,  angf-brachl  wnrde.  Man  hat 
sich  die  Sache  wolil  so  vorzustelleii,  dasir  beiin  iNeuhnu  diT  Kirche  die 
eigenilicben  Grabsteine  der  beiden  adeligen  Personen,  die  jedenfalls  in 
den  Boden  des  Chora  eingelaasen  waren,  infolge  ihrea  Alters,  durcb  den 
Ginfluss  der  Witterung  und  die  Schritte  der  Andaclitigeo  abgescbliffon 
waren,  vielleicbl  aocb  bdm  Herauandimen  aertrOmmert  wnrden.  Aus 
Pielat  g^en  die  verstorberiLii  Insnsscn  des  alten  Schlosses  feriigie  man 
dann  wobl  die  erwabnie  Gedeiiklafei  mil  dem  kurzen  teball  der  eigent- 
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lichen  Grabsteine  an.  Wir  sehen  oben  das  wahrend  der  Sliirme  dergrosseu 
Revolution  ab^pniHis^cUc  \V;i[)ihii  und  daruoter  folgende,  theils  ?er- 
sliimmeUe,  Iheils  uiileserlicbo  Iiiscbrift: 

ANNO  do57  SEPVLTA  FVIT  FELICITAS  DK  BRECilTLii  VXOU  DOMI 

Itl  DE  WVRHSER  ET  1581  SEPVLTVS  FVIT  DANIEL  DB 

WVRMSBR  DOWNUS  IN  OBERSCHAEFFOLSHEIH. 

Es  handelt  sich  uni  den  ^tUaschen  Oherden  Danid  Wumuer  mm 
SckaffloUham,  dem  Sobo  Jacobs  IL,  Amtmaoiis  in  llarkolsbeini,  raid  der 
Gertrude  Zorn  von  Plobs^eim.  Er  balte  nicht  wenigerals  15  Gescfawister, 
von  denen  sich  Sebasliao  (1530 — 1504)  als  Capitan  bei  der  Bdagemng 
von  Melz  (1552)  auszeicbnele.  Seine  Frau,  Felicitas  Prechter,  entslammte 
einem  Hapjenauer  Adelsgeschlechle,  wovon  aucb  mehrere  Verlreler  zu  den 
reidieii  Slra$«bnrpcr  KanOeulen  gehoi  It  n  und  welches  der  alien  freien 
Rei(  lis-^tadl  niebiere  StatlmeisJer  unci  Di-'i^ehuer  gab.  Ein  Friedrich 
Prechter  war  in  der  et  slen  ilailie  des  10.  Jahrhunderls  eiue  Zeil  laug  ini 
Besitie  des  Fleckens  Hocbfelden.  Die  Preohtor  starben  1653  im  Mannes- 
stamiD  ana. 

Vie!  interesaanter  ist  aber  ein  anderer  Gedenkalein,  der  in  die  bieaige 
Kirchhofamaoer  eingemauert  wurde,  und  zwar  vor  der  erstra  Revolulion, 

wie  ana  dem  grosslcntheils  zerlrummerlen  Wappen  geschlossen  werden 
muss.  Dieser  Slein  ist  ein  wirklicher  Grabstein,  etwa  zwei  Meter  hoch  ond 
aeigt  folgende  Inschrifl  in  laleinischen  Majuskeln : 

Gedacbtnus 

Des  Weill  Gebohrnen  llerren  Ilerren  Francisci  AtUonii  Mekhioris 
Von  Burckenwaldt.  Lelztens  dieses  Stnmms  Commandant  des  Kdniglichen 
Danischen  rfp:tmenls  in  Frankreicli  ujid  des  kriegsordeus  unaer  lieben 
Fraueii  vom  Berg  Garmelo  und  des  heiligen  Lazari  von  Jerusalem 
niters  welchcr  den  18.  Marlii  1713  seines  alters  53  jahr  9  muaaib 
3  vrochen  4  tag  in  GoU  selig  eDtscblaflen. 

Nocb  Rilter  Crefitz  noch  Helm  nodi  Slab 

Hat  mich  errett  vom  Toden  Grab 

Bedencks  o  Leaer  1^  fir  niich 

Waa  Diir  beutb  gacbebn  trill  morgen  dich. 
17ia 

In  den  btiden  unleren  &ken  aiebt  man  je  cinen  Tolenkopf  mil  ge* 
kreusten  GebeiiTcn,  nnten  in  der  Mitte  eine  Saaduhr.  Am  Kopfe  der 
Inschrift  findel  sich  uiiler  einer  runfzarkigen  Krone'ein  Doppelwappen^ 
von  denen  bloas  dass  linksseitige  als  aus  drei  Querfeldern  bestefaend  an  er- 
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kennen  is(.  Im  oberen  Feld  ist  ein  fliiifstrahliger  Stern  noch  gul  za  er- 
kennen.  Es  isl  dies  um  so  heriu'rkfn^swcrOicr,  als  I.Enn,  I' Alsace  noble, 
einen  sechsslrahligeii  Stern  im  hlauen  FlM  anf;iel)t.  ScliildhaUer  sind 
rechts  und  links  j«'  ein  Windspiel,  I.Eiin  gielu  ^wci  ^\  ilde  an.  Das  rechls- 
seitige  Wappeii  i»t  wahrschcinlich  dus  der  Familie  du  i  ei  i  ier  gewcscn. 
Unter  dem  Doppelwappen  hangt  ein  Ordenskretn  an  Buagebreitetem 
Bande> 

Bs  handeli  sicb  um  den  Grabstein  dee  Franz  Anton  Helcbior  du  Terrier 
von  Birckwald,  der  mit  Marie  Anialie  von  Elsenbeirn  in  kinderloser  Ehe 
verbeirathet  war.  Er  war  der  Sobn  des  Gabriel  du  Terriei-,  eiiies  Edel* 
mannps  aiis  der  Normandie,  der  wahrcnd  des  dreissigjahrigcn  Krieges 
von  Liidwitr  XIIL  ziirn  Coniniandanlen  von  Zalicrn  prnannt  wurdc.  Itifoljre 
seiner  lieiralti  mil  Ursnln  von  Andlan  wuide  er  vun  der  Ahiei  Anrlluu  mil 
dem  Lebcn  Dirckwaid  bci  Maur^nmn^lcr  und  deni  Doric  I'lUlgriesheim 
belebut.  Dieser  Gabriel  du  Terrier  hallc  ausser  dem  Franz  Anion  Melchiur 
nocb  awei  Kinder,  Franz  Gabriel  und  Sabine  Ricbardia  FirancisGa,  die  mit 
Karl  da  Pr6  de  Dortal  verheiratbel  war.  Franz  Anton  Melcbtor  war  der 
lelsle  dea  llannsalannnes  der  du  Terrier  von  Birekwald.  Naeh  seinem  Tode 
ging  das  Letien  an  Karl  du  Pri  ubei*,  der  der  Grundereinerneuen  Familie 
Birckwald  wurde.  Aber  aucb  diese  erloscb  im  Mnnnsstamme  bereils  1783 
mil  dem  TofJe  Karl  Ferdinands  du  Pre  von  Birckwald. 

Wie  der  Grrdish  in  de?  lelzlen  der  du  Terrier  von  Birckwald  nach 
OberschafTolsijeiin  knm,  i&t  vorlaulig  unj,'ewiss.  ware  zunachst  zu 
erntillein,  wu  llcrr  vun  Birckwald  begruben  wurde.  Nacb  den  liiu^laudeu 
zu  schliessen,  docb  wohi  in  OberscbalTulsbeim !  Aber  welcbes  Recbl 
batte  er  bier? 

Dr.  Kassel.        {Slrasslfuryei'  Post,  Nr.  70ii  vom  14.  August  1900.) 


Die  Inschriflen  der  Hod^ddar  Wmdelinmkirdie.  —  Seiidem  die 
VVendclinuskirche  im  Si  nlsommer  dieses  .lidire?  aii5«eri  tind  inneu  aus- 
gebessert  worden,  ninitnt  sie  sicb  in  ihrem  iiemii  lu  llen  (ieuund  recbl 
schon  und  nmleriseli  aus.  Die  S;mdsleine  an  den  l^i  kfMi  \viiri!<'n  ^^erdnigl 
und  mil  gelalli^jOu  Conluren  unirandci  I,  umi  aiich  die  Sleinplalle  an  der 
Sadseite  des  ScbifTes,  welche  uns  Kunde  von  der  Erbauong  dea  ebrwfir- 
digen  GoUesbauses  gibi,  wurde  neu  eingefasst,  sodasa  sie  sieh  den  zabl- 
reidira  Vorbeigehenden  und  Wanderern  sebr  wirkungsvoll  darbietet  und 
sum  Lesen  der  Inscbrllt  einlidt.  Dieae  iat  in  Frakturachrifl  eingebaaen 
und  laulet  folgendermassen : 


Digitized  by  Google 


—  118*  - 


t .  mno .  diii .  m.  cooe .  mv .  ?f 

mitwoch .  nodi  sanl .  virichs .  dag 

ist .  disser .  gebt .  engerangea 

vnd  sint  dis  die  Rutnoister  ipU  namen  . 

heinrich  vo  acheobeim  genalt  vo  lutenheim 

claiu  achoriin  vnd  bans  iobel  pileger . 

Am  Bnde  der  &  Zdle  ill  etne  kleine  Rosette  in  einem  Kreis,  zwischen 
der  4.  and  5.  Zcile  finden  sich  zwei  Steinmetzzcichen.  Der  Edelknecht 
Heinrich  von  Achcnheim,  genannt  v.  Liiienhcim,  ist  der  eiazige  bekannle 
Verli'eler  dieses  Namens,  wabrend  sich  nach  dem  elsiissischcn  Dorfe 
Achenheira  nicht  \veni^,'"-r  ols  sechs  Adelsp'eschlechler  nannlen  (Kindler 
VON  Knobloch,  Das  (loldcne  Rwh  vou  Slrassburg,  S.  10).  iirid 
1437  war  er  Scbofle  in  Hochfelden.  Unier  Tlleger  isl  Heiligeopfleger  lu 
ventebeo,  ein  Ansdnick;  der  jeUl  iia  Elsait  fast  abgekommeii  ist  and 
beispielsweise  nocb  in  Benfeld  gebraneht  winL  Gewobnlieh  sagt  man  slalt 
denen  Heiljgenmeier  nnd  meint  damit  d«a  Vonteber  (Meier,  mqfur)  der 
Kirchenfabrik  oder  der  Kirchenschaffiiei  (die  noch  heute  im  Voiksmund 
der  Helje  heissl),  d.  i.  der  Verwaller  des  Kircbenvermogens. 

Es  ist  iibrigena  bemerkenswerlh,  wie  die  Inschrift  ihren  Wep:  mit 
mehrcren  Fehlern  in  die  Literatur  fand.  Der  hekannteelsassisclie  Forscher 
Dagobert  Fischer,  aus  Zabern,  hat  sie  nichl  sp Iber  gelesen,  sondern  vunj 
Ilochfelder  Gemeindescbreiber  Bisch  schrifliich  luitgelheilt  bekommea. 
In  scinem  fiuchlein  Hodifddm  nach  geschichUichen  QueUen  (Zabern 
i870)  gibt  er  das  Jabr  1433  als  Jabr  der  Grundstetnlcgung  an  nod  nennt 
den  einen  Baumeialar  cvon  Daienheim,  genannt  von  Utlenbeun».  Anefa 
der  Vorname  dee  Seborlln  isl  unriditig  gelesen,  Hans  slalt  Claas.  Die 
Steinmelzzeichen  hat  Bisch  nichl  als  sulche  erkannt  Mit  diesem  Wortlaut 
ist  die  Inschrift  in  das  aniiebende  Werkchen  Sattlers  {Notizen  iiber  Hoch- 
fetden,  1897)  ubergegangen.  MCndel,  HavHnschriflen,  1883,  hat  sie  audi 
nichl  ganz  richtig  gelesen,  er  schreibt  Ilitenheim  stall  Liiienheim, 
wahrend  Ciauss,  flistorisch-topof/rtiphisi hes  Worterbtich  des  Elsass, 
1895,  Ailikel  Acheiibcim,  den  Naiiieii  des  Baunieistcrs  richlig,  die  Jabre:>- 
sahl  aber  IMseh  wiedergibt,  1432  statt  1435. 

Bei  oberflacfalicber  Betrachtung  glaubt  man  ailerdings  xnu  zu  lesen, 
aber  bei  niberem  Ziudienp  oamenlUcb  bei  Naebnriltagsbelenditong,  ge- 
wabrt  man,  dase  dorl  txvt  sidiL  Bin  dnrch  abnorme  Binflfisse  (Slein- 
wurf?  grdsseres  Sandkorn  im  Sleia?)  verliefler  Haarstnch  des  v  er\veckt 
den  Anscbein,  als  ob  es  ttcb  urn  einen  Grundslricb  bandeite,  wodurcb 
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dann  allerdings  das  Bild  von  u  entstebt  Die  Gnindslriche  der  Bachstaben 
m  und  n  sind  aber  viel  tiefer  und  hervorstechender.  Ferner  ist  zu  beruck* 
sicbligen,  dass  die  beiden  Grundstriche  nicht  parallel,  wie  bci  tn  und  n, 
sondern  nach  unton  gegeneinander  geneigt  verlaufen,  geaau  so  wie  lici 
dem  V  ira  lelzten  Wort  der  ersteii  Zeile.  Und  endlieh  muss  ais  ausschlag- 
gebend  beloot  werden,  dass  iu  der  Fraklurschrifl  die  Zabl  2  nicht  durcb 
twd  nebeneinander  stdiende  ii,  wndero  durcb  ij,  die  Zahl  S  meht  darcb 
drei  iii,  sondem  dardi  iij  dargetteltl  wnrde.  Diese  Verbaltnisie  sind 
dednlb  doer  lo  eingehenden  Wurdigang  worth ,  veil  in  wenigea  Mr- 
sabnten  das  settena  Past  das  halbtausandjihrigan  JabiUbims  dar  Grmid- 
steinleguii^'  der  Wendelinuskirche  iallig  isU  Moge  man  alsdann  be* 
berzigen,  dass  d'mev  dcnkvvurdige  Tag  nicht  auf  dan  9.  JuU  1939;  sondam 
auf  den  6.  Juli  1935  iailt. 

Im  Innern  der  hcrrlirh  aus^cslaltelen  Kirchc  bcOndet  sich  ferner  fol- 
gende  bischrift,  welche  auf  das  weiss  hemaUe  Getafel  der  Decke  in  braun- 
rotber  Farbe  aufgetragen  isl : 

ECSEPZIIF 
UANNSPETTERART 
HEYLIGENMFYER 
VKDHAr<SFi:>Uiib:a 
SEINGESELL 1694. 

Die  vier  l»'lzton  Zeilen  sind  oline  weiteres  verslandlich.  Unler  Gesell 
isl  eiiie  Aushilfsptrsnii  zn  voislehen,  welcbe  dem  Heilig^enmfner  in  der 
Aitaiitiung  seines  veiiuiiworlungsvollen  Amies  zur  Seile  stand  und  mil 
ihm  gleicbberecbligt  war.  Die  ersle,  jedenfalls  nach  dem  Vorbild  der 
unten  ni  baschraibenden  adeligen  Inschriflen  abgekurste  Zwle  badeulet 
EUas  Christopborus  Sdli*  Pbrrberr  zu  Hochfalden.  Pfarrar  Sails  war  in 
Hocbfalden  von  1683  bis  1698  im  Amte. 

Unsere  Aufmerksamkeit  fessrlt  H nu  i  ein  nlies  Wendab'nusbild*  Dieses 
Yerhaltnissmassig  gut  erbaltenc,  doch  aber  der  Ausbesserung  beduritige 
und  \MH(li},'('  Ot.'lt,'L'm5l(le  lei^l  den  Heilij^fin  in  Lebcnsgrosse.  In  der 
Linkeii  halt  ox  den  Hi^l^ll^l;ll),  ;ujrdera  Buden  ilie  Krone,  die  er,  der 
scholtisclip  K6ni};s.s|iross,  vcr.sclimahl  hat,  nmi  ini  MiriltTgrunde  f,'t'walirt 
maa  nichrcte  vvichtige  Ereigiiisse  aus  seiueiii  eiitsaguiigsvoUeu  Lebea. 
Ueber  dem  Ueiligen  ist  die  bischrift  S*  IVENDEUNVS  roit  der  JahreszabI 
1660  angabrachL  Unter  dem  Bilde  ist  die  Lebensbesehreibmig  Wende- 
1in8»  ebenflilis  in  Oel  gemalt»  ausfiabrUcb  wieder  gegeben. 

Am  unteren  Ende  des  Biides  beflnden  sicb  drei  adei^  Wappen. 
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Das  milllere  hesleht  aus  eiiiem  quadrirlen  SchiH,  (lessen  erstes  und 
viertes  Feld  in  flolh  cinen  sciivvaizen  lialben  Ailler  liat,  welcher  im  erslen 
Felil  aus  der  liukcn,  im  vicrleii  aus  dcr  rochleii  Seile  iiervoigeliU  Dab 
zweile  Feld  zeigt  in  btou  einen  rilbemen,  nit  i&atm  rothen  Kometen 
bedeckten  nod  im  Uauem  FeUe  bdderseits  von  einem  rotfaen  Stern 
begleiteten  schiiglinken  fialkea.  Das  driUe  FeM  hal  id  Uau  drei  rolbe 
Aehren  aaf  schwarzem  Dreiberg.  Der  Sdiild  hat  swei  offene  TarnieriieUDei 
Auf  dem  ersten  ist  cin  schwarzer  Adior,  der  in  der  linkcn  Krallc  ein  nacfa 
links  flatlerndes  i  olii-  iiiul  woiss  ;2felheilles  Fahochen  hall.  Der  zweite  hat 
aiif  schwarzem  Drciberg  lirei  rolhe  Aehren.  Hclmrlecken  fchlen.  Unter 
dem  Ganzeu  nnden  sich  auf  einem  flipt'onden  Doppelband  die  Anfangs- 
buclistaben  AAVIR  HZII,  welche  btuieulen:  Ascanio  Albertini  voo 
Icblialzheim,  Uannerlierr  zu  iluchtelden. 

Wenn  wir  snnicht  das  auf  dem  Hochfelder  Wendelinusbild  befindliche 
Wappen  mil  dem  von  Im  {VMaau  no&lt,  1870,  D,  &  350),  nach  einen 
Glesfenster  des  Hochfelder  Sebtossei  ens  dem  Jahre  16S9  besdiriebeneD 
Wappen  vergleicben,  so  seigt  sich,  dass  die  Tincturen  nidit  Qberein- 
slimmen.  Das  erste  und  vierte  Feld  dc.s  I<  blralzhcirnischen  Wappens  siod 
golden,  (]er  Schragbalken  im  zweilen  Felde  isl  silbeni,  der  Koraet  und 
beide  Slerne  {^oldpn.  Die  Wappeiibilder  siiid  al^jo  ricbli^'  und  mil  Lehr 
und  Sattler  [ioc.  fit.,  S.  02)  ubereiiislimmend,  die  Tincturen  aber  Uieil- 
weise  nicht,  und  zwar  hi  blall  Gold  roth,  slalt  griin  schwarz  zu  sehen. 
Auch  muss  belonl  werden,  dass  das  blau  uur  scbr  uudeutlicb  isl  und 
ndir  ins  gnine  sdiimmert;  des  Silber  ist  darchweg  dutch  wdss  enatat. 
Diese  Abweichungen  sind  so  su  ericliren,  dass  der  Dntergrund  in  den 
jetsl  nocb  sichlbaren  Farben  priparirl  war  and  dass  dann  die  richt^^en 
Tincturen  auf  diesem  Untergrund  dunn  lasirtwurdeawodardisiegrfissere 
Lenchtkraft  erhielten.  So  wurde  Gold  auf  roth  lasirt,  wovon  man  noch 
Spuren  an  der  rothen  Konigkrone  des  Id.  Wcndelinu?  deutlich  sieht. 
Blau  und  Silber  wurden  auf  ^vt;iss  aufgetiagen.  Es  ware  jcdoch  auch 
moglich,  dass  uberbaupl  kein  silber  angewendel  wurde,  wie  dies  bei 
minder  lein  ausgefuhrlcu  Wappen  baufig  gu^cbah.  Wenn  obeii  bei  der 
Bescbreibung  der  Wappen  Irotzdem  Silber  angegeben  worde,  so  gescbah 
dies,  weil  weiss  bekanntlich  keine  heraldische  Farbe  ist  Das  Verlahren 
des  Lssirens  diirfle  aber  aocb  nocb  aus  GrQnden  der  Sparsankeit  ein- 
gescblagen  worden  seiUt  da  sowobi  Gold  nnd  Silber,  ais  Uhntmarinblau 
und  folglich  auch  grfin  fruher  sehr  Iheuer  waren.  Im  Laiife  der  Jahrzehnle 
sind  dann  die  Lasuren  unter  dem  Einfluss  der  Wiiterung  und  der  Feuchtig- 
keit,  feroer  infolge  des  Losmacbens  und  Wegbriogens  des  Bildes  wibreod 
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dw  Scbreckenszeit  vcrblassl  und  die  duon  aufgetragenen  Schichten  abg8> 
spruiigen.  Es  ware  dahor  aiirh  denkhar,  riass  das  Fohnchcn  des  enleo 
Helms  niclil  rolhsiibci  ti,  sondcni  golden  und  blau  lingirt  war. 

Der  linkc  Wappensdiild  /.eigl  in  rolli  drei  silbernc  anfgerichletc, 
gekronte  Lovven,  i.  1.  Der  Helm  liul  cinen  ebensolchen  Loweu.  Helm* 
decken  fehleu.  Auf  dem  darnnter  befindlichen  iliegenden  Band  atehftn  die 
Buchstaben  BVIBPZEI— GSZVM,  d.h.  Beatrix  von  Icbtratxheiiii,  Bannerfrau 
zu  Hochfelden,  geborene  Zandt  von  Herl.  Die  Zandl  von  Merl  gehorten 
sam  mchsiscben  Adel  und  hallen  im  Ebass  Allianoen  mil  den  Zorn 
V.  Bulacli,  V.  Landsperg  und  v.  Landenberg.  Der  Anfangsbuclisfalx;  S 
lasst  sich  achwer  erklaren,  vielleicht  hat  er  auf  Sachsea  Besog,  mogticber- 
weise  entsprang  er  auch  einem  Versehen  des  Malers. 

Der  rechle  Wappenscliild  hal  in  blau  drei  silbernc  ^Vt  cken,  1.  \h  r 
Helm  hal  zwei  silbergeweckle,  blaue  BufTcIhonu'r,  ikizwisrlien  einen 
sitbernen  Wecken.  Hclradecken  &iod  niclil  vorhaiidca.  Auf  dem  darunler 
befiodlicben  fliegeoden  Band  sieben  die  Buchalaben  ABVIBFZII— GVW, 
d.  h.  Anna  Barbara  von  Ichlrattheini,  Bmnerfrau  an  Bocbfelden,  gdwrene 
von  Wallbruno.  Die  Wallbrunn  atammten  aus  Oealerreicb. 

Auch  fSr  diese  bdden  Wappen  gill  das  oben  fiber  die  Tinduren 
GeaagtOp  Gold  komnu  ]f>docli  bei  keinem  derselbcn  vor. 

Um  nun  endiich  auf  die  geschichtliche  Seite  iiberzngehen,  so  handelt 
es  sicb  zunachsl  um  den  ersten  Herrn  vun  Ichti-atzheim  (oder  Ichtersheim, 
wie  !?ich  ouch  mehrere  Angehorige  dit  ses  Gcschlechts  schrieben),  Ascanio 
Alberlini.  Die  Aibertini  sUimmten  aus  Ferrara  in  Oberilaiien.  Ihr  Slamm- 
baum  lassl  sich  bis  1468  zuruckverfolgen.  Ascanio,  welcher  1564  geboren 
war,  that  deb  in  kaiscrlichen  Dienstea  wahrend  des  ungariscbeu  und 
wlbrend  dee  SOjahrigen  Krieges  hervor.  Auch  dem  Bislhom  Stra^sburg 
leistete  er  gule  Diensie.  Nachdem  er  16SM)  in  die  Matrikel  der  nnler* 
elsissischeo  Reichsritterschaft  ao^renonimen  war,  bekam  er  I6S4  vom 
Btscbof  von  Strassburg,  Leopold,  Erzherzog  von  Oeslerreich,  das  bischof- 
liche  Dorf  Icblratzheim  zu  Lehen.  1632  erhiell  er  durch  Verwenduiyp 
Leopolds  Herrschafl,  Schloss  und  Amt  Hochfeldeii,  welches  sich  imBesilze 
des  Haiisos  Octterreich  befand  und  an  Ascanio  AUierliui  seii  1622  —  es 
war  ill  der  Zeil  dor  ^Tossen  Geldkrisis  —  um  40000  Gulden  verplandet 
war.  Ascanio  wurde  im  Laule  der  Zeil  kaiaeiliclier  Gelieitner  Kalh, 
Oberst  sweier  R^imenter,  Obefluntmann  in  der  Niederpfidx  in  Breisaefa, 
Genuersheim  und  Benfeld.  Nun  erbiell  er  den  erblieben  Nanen  Herr 
V.  khlratibeim,  Banneriierr  cu  Hoebfelden.  Dem  Bannerbenm  wurde 
im  Krieg  die  Ebre  zu  Theii,  die  Reidis-  oder  Ritterscbafiafehne  su 
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tra^en.  Daher  fiibrlea  wohl  auch  die  v.  IcblraUheim  im  Ilelmkleinod  cine 

Faline. 

Ascanio  Aibertini  v.  Ichtralzheim  war  ^weimal  verheirathet.  In  erster 
Ehe  baUe  er  Beatrix  Zandt  von  Merl  zur  Frau,  io  zweiter  Ehe  Anna  Bar- 
btra  von  Wallbrunn.  Er  mUisI  slarb,  75  lahre  alt,  im  Jahre  1639,  sdne 
WiUwe  erst  1661. 

Wie  wir  hud  gesehen  haben,  lrag:t  das  WcDdelimiBbild  zu  Hodifeldeo 
die  Jfthreszahl  1659.  Von  den  drci  Pcrsoucn,  dcren  Wappen  sich  aurihm 
Torfindet,  leble  damals  nur  Anna  Barbara,  die  WiUwe  Ascanios.  Folglich 
rniis?  es  von  rlicscr  dfr  Kirchc  fjfsltftcl  wordeii  scin.  Die  Slirtuiip  durcb 
ciiiL's  (ler  fun(  Kinder  isi  aus^eschlussen,  sonst  wui'tle  <\ch  seiii  Name 
(lariinlcr  finden.  Audi  lint  kciii  einziges  dieser  Kindei  emen  mil  A  begin- 
ncnden  Voruuined,  welciter  mil  dem  uufdem  Nuniensbunde  beOndlidien  A 
io  Zusamroenhang  xu  briogen  ware.  Sie  hieaaen  nimlich  Friedricb  Fraos 
Leopold,  Firana  llatera,  Franz  Rupi-ecbt,  Franz  Ladmg  und  Marie  Etua> 
betb.  Wir  ateben  also  vor  der  eigenthumlichan  Tbatsache,  dass  die  Wittwe 
ein  Gemalde  mit  der  Widnmng  ibrea  ?ersiorbenea  Hannes  und  —  was 
nodi  mcrkwurdiger  iat  —  seiner  crsten  Fran  stlfici.  Rin  solcher  Akt  der 
Anhanglicbkei't  und  der  Uneigennutsigkeit  durfte  gewisa  saltan  verge- 
komracn  sein. 

Erfreulicherweise  hal  das  altc  Wendelinusliild  dif  heweglen  Zeilcn  der 
franzosiacben  Revolution  uberdauerl.  in  jenen  uiisietieren  Zeillaullen  war 
es  jcdeufalls  irgcndwo  in  sicbere  Obbul  gesdiafU  und  wurde  nacbher 
wieder  an  die  geweihte  Statle  zuruckgebracbU  Ctwas  Beaonderea  sebdnt 
nicht  mit  ihm  vorgeGillen  zu  sein,  denn  sonst  bitle  es  wobl  in  SaiUers 
aoscbaulicheni  Buchlein  gebobrende  ErwSbnung  gefnnden. 

Die  Herren  von  Ichlraizbeim  aber  —  nm  nocfa  dniges  in  der  Literalur 
Unbekaonte  bier  mitzutbeilen  —  wut  dt^n  von  der  Revolution  arger  mil- 
genommen.  Sie  musslen  ins  Auslaiid  iliehen,  wo  drei  nnverninhltL-  Briider 
um  die  Weiide  des  18.  zura  19.  Jabrbundert  slarben,  vA-ahrcnd  ilir  Vater 
Jobann  Franz  Zonobiusals  lelzler  des  MannssUimmes  am  i7.Uklober  1808 
im  lioht  ii  AlltM  von  85  Jabren  im  Schlosse  des  Generals  Frhrn.  Alexis 
L'aitliasBi  lieiundi  Anton  v.  Scbauenburg  zu  Geuderliieirn  slarb.  Sein 
Grabstein  ist  an  der  Ku-ditburaiseile  der  protestanliscben  Kircbe  ein- 
gelassen.  Es  Qberlebteo  ibo  nocb  zwei  weibliehe  Angeh5rige  des  Ge- 
scblecbts,  deren  weder  bei  Lehr  nocb  bei  Fiscber  Erwibnung  gescbiebt, 
namlicb  Uarie  PranttBka  Sopbie  LuLse,  die  Gemahlin  des  erwahnten  Gene- 
rals V.  Scbauenburg,  welcbc  am  17.  November  1815  slarb,  und  Marie 
Hegdalena,  welcbe  am  5.  Dezember  1839  im  Alter  von  66  Jabren  unver- 
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mibti  alsrb.  Beide  liegen  im  Erbbegrabniss  der  Treiheri  H(  lien  Faniilic 
von  Schauenburg  zu  Geudcrlheiin  Itpfrinhpn.  Die  Ictzlc  lies  Nameiis  war 
nach  Lehr  Fi  aiiziska  Marie  Josephine  Kuniguutle,  welcbe  1790  in  Prunlrut 
geboreo  ist,  mil  tlem  18:^9  veislorbenen  bayerischeii  Major  uinl  Kainraer- 
berm  Giiifeii  Aniun  Leo  Barbier  v.  Schrofleoberg  verbeiralbet  war  und 
1870  nocfa  gelebl  la  haben  Mbeint 

So  redet  denn  das  dimurdige  WeDdeliniisbild  sa  Hodtfelden  sidit 
Dur  die  fromma  Spnche  rfibrenden  kalboliachen  Sinoes,  wie  er  in  Hoch> 
fddeD  wihrend  der  Terpichteaden  SlQnne  der  crslen  Revolulion  und 
vorfaer  uod  nachher  zu  erhebendem  Ausdrucke  gekommen  isl,  sondem 
aucb  die  sturome  Sprache  christlicher  Liebe  und  Pietal  und  nirht  minder 
die  stoize  Sprache  eiaes  dahiogegaogenen  ruhmreicben  elsassiscbeu  AdeU* 
geschlechts. 

Dr.  Kassel.  {Strass^ger  PmI,  Nr.  1004  vom  25.  November  1900.) 


Neuei  tttr  BaugeidtuhU  deg  ramanMat  OdUienklo^a.  —  Wichtige 
EDtdeckungeo  sind  Ende  dee  verflosaenen  Jahrea  1900  den  bdtannten 
sdiweiierischeii  Arcliaologen  Pror.  Dr.  Hahn  und  f)t'.  Zeller-Werdmuller 
gelungeo.  Bei  fiaiiarbeiteii  an  der  anno  874  durcli  Aeblissin  Berlha,  die 
Tochler  Kaber  Ludwifrs  des  Deulschen,  vollcmltiii'ii  Znricher  Fraumunster- 
kirche  stiess  man  aut  Gemauer,  das  sich  bei  den  durch  die  Znricher 
anlii|iiansrhe  Gesellschaft  fortf^eselzten  Grahiiog^en  als  H'^sle  ikv  s[ialer 
verbaulcn  karolingiscbea  Kiypm  mvie^.  Lbeiiao  fanden  &ich  ein  frub- 
roroaniscbes  Ghorruod  und  der  Uuterbau  des  Uocbaltars  aus  dem 
13.  Jahrhnndwt,  femer  Reste  alter  Waodmalereiea  und  allerlei  Baufrag- 
menle.  Sefar  wichtig  sind  nun  far  unsere  elsfissiscben  Verliillnisae  gb' 
wisse  Resle  des  im  13.  'lahrhunderl  dort  entslandenen  nmumtteften 
i&vilzpan^.  Ueber  dessen  Entslehungszeit  ist  man  genati  im  Klaren, 
was  fur  uns»'t  f  S-iche  wicbiig  isL  Aebiissin  Mecblild  von  Tirol  —  1145 
bis  1153  —  hal  ihn  erbauen  lassen.  Im  .lahre  1170  fand  dann  unter 
Assistenz  des  Bisrhof^  Olio  von  Konsiaiiz  (lie  Finwciliung  des  Klosters 
{monaslt'iiiim)  stall  (ob  speziell  der  den  Kioiizgani;  umfassenden  Neu- 
baulen,  uder  ^ea  Koiivuntgebaudes,  uder  der  Kirche  und  des  Kloslers, 
bleibi  dabingesteill).  Dieaer  Kreuzgaog  ist  nun  leider  im  Laufe  der  Zeit, 
wie  der  des  Odilienklosters  und  wie  so  viele  andere,  bei  Neo-  und  Um- 
bauten  verbaui  worden,  theiiweise  aneh  verraUen.  Ich  erinnere  roHsh 
des  einsam  und  veriassen  daliegenden,  mitGestriuchverwachsenen  Hofes 
nocb  sehr  wobi.  Als  16  jabr^er  Knabe  babe  kh  dort  mil  einem  Gteich- 
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gesinn!  II  «KijiislIerslirnmunf^»  gesucht,  iind  (\\e  heute  abgotrafjcneu 
ronKuusclieii  uud  golhischen  Bo^^cngjingc  mil  iliren  inleressanlen  Skiilp- 
turenrcslon  al^ezeichnct  (icli  besilze  tiiiizeluo  diQucv  Skizzeii  iieulc  iiuch). 
Neuerdings  sind  nun  del  den  obeo  eiwahiitca  Grabuogca  im  August  1900 
aoch  maoehflriei  Reite  zam  Vfmchein  gekommen,  welche  zu  jenem  Kreni- 
gange  gehdren,  aber  seit  Jahrhundeilen  unterder  Brdel^en.  Pro£  EUhh 
und  Or.  Zbller-WbbdmOller  haben  diese  Funde  sosammen  mit  den  noch 
eriiatlenei)  Kesien  socbcn  in  einer  werthvoUen  Pnblikalion,  Das  FraU' 
munsier  in  Zurich  (dk  Baubeschreibong,  MiUh.  der  antiquarischcn  Ge- 
sellschafl,  Zfiricli,  IHUi),  herausgegeben.  Siebabi:n  dnmil  aber  unbewnsst 
und  unverhofft  uiis  werthvollf  Aufschlfissc  nnch  zur  Bauyeschiciile  des 
romnnischm  Ki  eu:;/inii/r:s  iiuf  dcm  Oililli')t/it'r(/kh.^ler  jjeliefei't 

Dai>  Oiiilieukluislcr  bu^iUl  bekanatlicli  iu  jicineDi  stai  k  verbaulen  Krcuz- 
gange  einen  viebeiligen  Stcinpfeiler  mil  Relief-Uarstelluugen,  welche  all> 
geniein  grossea  hiaraaae  erregen.  Voro  Mben  wir  St.  Leodagar  mil 
Bischof»iab  and  Bucb^  links  Eticbo  roit  Si.  Odilie,  wie  diese  von  jwem 
eio  Biich,  die  Belebnuogsurkuude  fiber  Hohenburg,  empSngi,  rechia  Maria 
mit  dem  Chrisitiskind,  sit  ihren  Fussen  knicend  Reiindis  and  Herrad  von 
Landsperg-  Ueber  diese  Reliefs  ist  viel  gedrilten  worden,  denn  bald 
gab  mati  sie  der  MerovingerzeiJ,  bald  liess  man  sie  iin  12.  oder  gar  ersl 
ini  13.  JabrliMiiflerl  enlsleben;  bald  stichio  man  einen  Millelwe?,  ind^m 
man  e«  ;ils  iiuij^'lirh  erklnitr,  liii^s  die  li'  idr  i)  SeiJenbilder  (Elictii)  mid 
Mari^j)  '^iiiiclialleren  Vot  bildent>  gtr.irbeitcl,  alsu  zsvar  im  Jalniiundci  i, 
aber  in  Aniehnung  an  ciu  vorher  M.-bon  exibtirendcs  iUnilicbes  Bildwerk 
der  Herovingeraeit  enlslanden  sein Icb  selbst  babe  nach  genauer  Unler- 
sucbong  von  Styl  und  Technik  alle  drei  Reliefs  als  Arbciten  des  IS.  Jabr> 
hundcria  arklart  (Odilienberg,  vergl.  Tafeln  19^  und  90).  Dieselbe  Daiirung 
gab  icb  nacb  gleidi.aorglSUiger  Ueberiegung  den  Kapiiaten  and  den  sell* 
samen  Sandsteinkopfen,  welche  Klosterdirektor  Abbe  Caspar  ca.  DOMttcr 
unlerhalb  des  Kloslors,  am  Nordwcstabhange  des  Berges,  gef'unden  lial, 
und  weldic  irb  in  der  kleincn  Klostftsnmndiing  llieils  in  den  Fcnstfr- 
niscben,  llieils  in  einem  Glasschranke  uiitergebracbt  babe-  indesseii  auch 


1.  Wie  sehr  die  JleiDungeo  daruber  aosetaradcrgiagen,  mag  folgcade  IwamiaMl- 
stetliMff  daitliitii:  Ugoille  fibt  die  Relieb  dem  7.  JehAuudert,  Eceerd  and  MibUloo  dem 

10.,  Straub  dem  10.,  ScLoepfliu  uiid  Grandidier  den  letzteii  Jahrcn  ili  s  12.,  Kn^icHiard 
dt-'iu  1 3.,  Roth,  (j6rard,  Gyss,  Wollmann  wieder  dem  12.,  Miiiidel:  wahi>ctieiijl»ch  dem 
1 2.  Jahrbundert,  mOglicb,  diss  das  1.  und  3.  Relief  aach  Stlterea  Yorbildern  georbcilet 
cereft,  Knus  deakt  ■vlellelelil  noch  8.  Mirhandeit,  tberweno  die  ImchrinenglelchMlttg 
aindtl  —  ttothweadig  viel  eptter*. 
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fur  jcne  Kopfe  isl  die  Frage,  ob  sie  nichl  docli  auch  merovingiscb  seien, 
wieder  aufgewnrfen  worden,  und  so  konimen  die  Funde  vom  romanischen 
Fraumunsloi  -KrciiztMnf^ft  sohr  gele^en.  Sif  zeigen  namlich  eine  ganz 
sellsamf  Llebrieiiisliininuii}^  mil  den  ei  walinluii  Vorkorriniiussen  aufdem 
Odilieniierg,  uiul  besUiiigen  daiiiii  riieiiie  oben  gegebencn  Dalirungea-  Sie 
bewetten  iogar  noch  mebr,  dais  nindieh  bier  wohl  twar  nidit  eio  mid 
denelbe  Kunstleri  aber  doch  gans  sidber  BiMhaaer  aos  ein  und  denelben 
Sdmle  in  Zurich  nod  anf  dem  Oditienberg  die  oben  besprocbenen  Bild- 
werke  geschaffen  habeni 

Die  Uebcreinslimmung  hi  in  (1>  r  That  einc  ganz  nulTallende,  und  der 
chronulogische  Werlh  der  Zuricher  Skulplureo  iur diejeoigen  vom  Odilien- 
herg  ein  ganz  ausserordenllicher. 

Der  Steinpfeiler  im  Krenzgaii;^e  aut  .SI  Odiiien  zeigt  uns  Elicho,  Odilie 
und  Maria  mit  je  zwei  scllSiumMi  spiralformif,'  i^i'ilifliferi  'Aopfim  niism'c- 
slatlet,  die  l>ei  Eliv-hu  bis  uber  die  Scbulleii)  lierab,  bei  Mat  ia  und  Odiiien 
aogar  bis  auf  den  Schosa  reicben.  Diese  Zopfe  vraren  es,  welcbe  viel  sur 
Hinaufweuung  dieser  Bildwerke  in  die  Merovingerseit  beigetragen  habeD» 
dean  man  bexeichnet  aie  als  eine  fiir  die  romanische  Epoche  nkJit  passende, 
dagegen  meroviogiscbe  Eigenart,  und  verwies  vor  allem  auf  den  Hangel 
an  verwandten  Sknlpturen  aus  romanisclier  Zeit-  Ohne  anderer  Beispiele 
zu  gedenken,  will  ich  bloss  ei  walinen,  dass  diese  Frage  nun  glatlerledigl 
wird  durrh  oinen  erwiiliiilcr  Stclle  in  Zurich  gcfundenen,  ztim  roma- 
nischen kreuzgang  geliori^'^eti  Steinpfeiler,  der  das  Relief  ciner  bartigen 
Figui  inil  zwei  langen  Zoplen  IriigL  Zwar  i^sl  dai>  Gesiclit  zerschlagen, 
aber  der  Bart,  welcherKinn  und  Wangen  bedeckt,  lasst  uber  das  inannliche 
Gescbleeht  dw  Gestak  keinen  Zweifel.  Die  taufon^iig  gewiindenen  Zfipfe 
enlspredicn  genau  denen  von  Maria,  Odilia  und  Eticho  auf  St  Odiiien. 
Diese  ond  gans  besonders  der  trois  seines  cslarkeren»  Gescblechtes  be- 
w^e  Henog  Eticho  baben  also  ihre  Parallele  gcfunden.  —  Der  Zuricher 
Kreuzgang  muss  fibrigens  noch  mehrere  derart  bezopfte  Figuren  besessen 
habcn,  denn  der  Chronist  Btiilinper  l)c.s(  lireiht  1573  mehrere  Bildwerke 
jenes  kreuzganj^es,  bei  denen  cr  ausdnicklirli  der  «Zoppire»  an  manrlien 
GeslaMen  jredenkt.  So  bezeichncl  er  Koniy  Liidui;,'.-;  Tochfer,  HiJdegard, 
•eine  ToclUer  nnlZi>pfeu»  (ein  <]ochl,niil  zuppileii),und  bcscbreiblgleicher- 
weise  die  dorl  vorkoromeode  Fraucnfigur,  Bertha,  als  eiae  «dochtcr  mit 
ioppfle».  DatnitistdielangjabrigeZopfTrageerledigU  Die  Zopfe  d«r  Odiiien- 
relwfa  beweisen  weder  deren  meroviogisdieHerkuaft,  noch  veriangen  sie 
die  Annahme,  dass  jene  blosa  spilere  Kopieen  eines  merovingischen  Ori- 
ginalesaeien;  sie  sprecheii  soger  weil  eber  gegen  jede  iltere  Datimng 
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als  das  12.  Jahrhumlert,  weil  aus  alterer  Zeil  gleichwerthige  Zeugcn  niclil 
bekannt  sind  ;  sie  sprecheii  speziell  fur  das  1i.  Jahihunderl,  weil  aus 
dieser  Zeil  iiuii  ii^o  auirallige  I^aialleleii  vorliegeu. 

Das  ist  aber  nur  eine  der  vielen  Oehermdiiingeii,  wekdie  die  Zuricber 
Fnnde  gezeiiigt  baben. 

Die  ersterwihnte  niaiinliche  Zuridber  Figur  irag  beiiiiiflg  mit  ihrefi  ab- 
geschlagenen  Arroen  reap.  Hindeo  swei  Saulen,  die  in  ihrer  Form  dorch> 
aua  den  aufdem  Odilienberg  gefundenen  enu^iprechen;  der  Gedanke  des 
«Saulentragens>  selbst  eriiineri  elwas  an  die  beruhmte  von  Hdnden  ge- 
haltene  Saule  der  Odilieiikrypla. 

Zahli  (  i(  lif  weitere  Parallelen  haben  andere  Fund.«tiicke  ergeben.  Man 
iaiiil  Hf'.'-lc  vdii  Hiliiwci  ken,  wclrlic  von  dem  Historiker  BullitigL-r  1573 
noclt  an  Oi  l  und  Slelle  im  Zui  iclier  ki  euzgange  gesehen  und  besctiriebeo 
worden  amd.  Nuo  ligartri  ia  jener  Beacbreibung  avdi  das  Bild  des 
throjienden  Konigs  Ludwig,  der  aeiner  Tocbter  flildegard  eio  Lehena- 
idchen  Qbei^gibl  —  alao  daa  Pendant  zar  Odiliengritpp^  wo  Elicho  Odilie 
HahenbniY  f^leibt.  Eio  weiierea  Zuricber  Relief  ze^  den  ibronenden 
fEaiaor  Garolus  urid,  ihm  zu  Fiissen  knieend,  Bertha  und  Geroltltif,  cin 
dritles  Relief  den  St  Fides,  dem  zu  Fussen  <knieel  ein  weib>,  Mecblildis 
—  Parallelen  zu  dem  Odilien-Relief,  wo  Relindis  und  Herrad  vor  der 
Goltesmutler  knieen.  Nun  berichlet  uns  Builin^fr,  dass  jene  Zuricber 
Figuren,  penau  wie  auf  nnseren  Odilien-H<  liels,  mil  ibrcn  Namen  uber- 
schriebeii  waieu,  liEUTHA,  CAUOLUb  IMl'EU.  GLllULUUS  u.  s.  w.  Von 
Medriildia,  der  Erbaumn  des  Kreuzgangcs  heisst  es:  «luiieet  ein  wefl>, 
darCiber  geacbrieben:  MAGHTILDIS  *  ABBA».  In  gleicber  Weue  aebeo  wir 
auf  dem  Odilienkloster  die  Brbanerinnen  Relindis  und  Herrad  abgebildet 
und  bexeicbneC  ab  cRELiND  •  ABBA»  und  «HERRAD  •  ABBA>  (Ussa).  Die 
Uehereinatimmung  zeigl  wicder,  dass  liier  wie  <iort  BUd  und  JiPMeAr^ 
diirchaus  zusammeiigehdriy  und  glcichzeilig  sind. 

in  Zuriclnlientendie  erwabntenBildsleineals  Zwis'  '/(>•}> pff-iltr  di^s  Krenz- 
gantje.i.  Aiirh  Hi  t  Skulpturenslein  desOdilienklosteis  tiai  diesem  Zwccke 
^'pdii-ni,  wit '^eiuf  I'otui  und  seine  Lage  im  beutigen  Krcuzgangubeibleibsel 
Budcuien.  Die  Zuricber  Verhallnissc  lassen  verniutlien,  dass  auch  den 
Kreuzgaiig  dea  Odilienltloafers  einst  eine  ganze  i?m6e  derart  veraierter 
Pfeilerlrigerachmuckle.  VieUeichtaindmancbenoch  in  den  diekenHauem 
verborgen,  die  beute  den  Kreuzgang  verdeeken;  vielieicht  sind  manebe 
dori,  wie  das  ja  oft  in  fruheren  lahrbanderten  geschab*  einlkcb  luge- 
mauerl  worden  und  bei  sorgfalligt  r  Prufung  noch  unversehrl  zu  flnden. 
Aucb  die  Einganga  erwabnten  Sandsteinkopfe  der  Odiiiensammlung 
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haben  in  Zurich  ihre  Parallelen  gefunden.  Jene  vom  Odilienberg  siiid 
charakterisirt  durch  kugelarlig  gelocktcs  llaar,  duich  sellsnme  Schnurr- 
barte  iiiid  rnerkwunlifire  Glolzaiip:<*ii  mil  weit  vorspriii^^  nih  n  Ovalku^eln 
und  eingravirtem  Miileipiinkt.  Gcnau  diei^eliit'ii  Mi  rkniiile  liHgeii  die  bei 
Rahn  und  Zeller  abgebildeleii  Masken  an  den  i^ugeuaulangen  der  t'onia* 
Dischen  Kreuzgaugfenster.  Die  Uebereinslimmuog  isl  oft  so  gross,  das« 
man  g hniboB  kdnate,  ein  Odilieostfick  babe  sich  naeh  ZOrieh  Yerini.  Bs 
bestitigen  aiao  die  Zflriclier  Stetne,  dass  auch  jene  des  Odilienbeiyes  dem 
i%  Jahrbundertai^iebdreii,  und  dass  dieso  wie  jene  als  Tfaeile  des  einsl^n 
KreuKganges  anfturassen  sind ! 

So  konuen  wir  uns  jeizl  mil  Hiilfc  der  Zaricber  Crgebnissc  und  unter 
Zugrundelegung  dor  aiiF  »fem  Odilienkloslcr  gesamraellen  Saulcnresle  und 
Bildwerke  ein  ziemlich  [^enaues  Bild  des  rofflanischea  Kreuzgaoges  des 
SL  Odilienklosfc'is  maclicii. 

Aber  auch  in  dec  liaugesciuchle  jenea  klosters  sind  wir  diumi  ami 
wieder  einen  iQchligen  SchriU  weiler,  denn  durch  die  Sicherstellung  der 
Kreusgaogreiiefs  wird  die  dortige  Inscbridy  welcbe  ReUndis  und  llernd 
neont,  tur  hittcmdien  Vrkutule.  Wie  auf  dem  ZQricber  Relief  die  Aeb- 
tissio  Mechtitdis  sich  gewttsermassen  aU  Er^murMM  Stein  neiasell,  so 
hat  sich  Henad  auf  dem  Odilienkloeler  in  gcnau  gleichcr  Form  verewigU 
Gewohnlich  gill  Bai  barossa's  Base,  Rohndis,  als  Wiederaufrichterin  des 
veniachla«sipleii  Kloslers.  Da  sie  nebm  ilerrad  zu  Ftij^sen  der  Mutler 
Goltes  kiiiel,  isl  miii  wuhl  als  siclieranzunehmen,  dassdt  i  |!;iii  v^n  ht'lindis 
begonnen,  nach  dertii  Tud,  i  1G7,  aber  von  Ilerrad  lei tiggeblelk  wui den 
ist-  Oer  Bau  Aiill  damil  unmitleibar  in  die  Zeit  nach  VoUendung  des 
Zflricher  FrattmQnsterkreuzganges  (Mechliidis»  1 145—1 153>- 

Wire  er  unter  Relindis  fertig  gewoi'den,  so  wBrde  das  Bild  der  Herrad 
sweifellos  fehleiu  Dass  aber  diese  an  dem  Bau  noch  wesentlichen  Antheil 
batli!,  geht  for  mich  ebenso  aus  der  nun  fiber  aileZweifel  gesielUen  Figur 
und  Inscbrift  hervor,  wie  aus  dem  Umstande,  dass  maiiclie  SkulpUiren 
des  von  Herrad  gegriindelen  Tiultenliauscn  denen  drs  Odilicnkloslers 
durchaus  enlsprcchen-  lien  ad  von  I.an  tsperg  soil  denBuu  Trullenhausen 
1181  gcsliliel  haben.  hi  licbereitii^liijiiiiitng  mil  df^m  eben  Gesaglcn  lasst 
jene  Jahresziflcr  vcrmuthcn,  dass  es  <ler6clb«;  IJautneisler  war,  der  unter 
Rlriiadis  und  Ilerrad  das  Odilienkloster  ausbanle,  dann,  nach  dessen 
Fertigstellung,  den  Ban  von  Trullenhausen  in  Angriff  nahm.  In  deoselben 
FormenkreiSf  seien  es  theits  Vorlauferp  tbeilsNachfolger  des  (Meislersvon 
Su  Odilien»,  gehdren  die  romanischen  Sleinbauerarbeilen  von  Escfaau, 
Gebweiler,  Andlau,  SLGangnlf-lletzCVergl.  Haosmanm,  dUKunstdenkmater 
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m  Etsass-I.othringen),  iind  direkf  die  Ilaiul  dci- Skulpturen  von  Si.  Odilien 
uml  von  TiiitU'iili.'iiison  venalli  ein  Saiidsleiiikupi,  dei"  eingeniaueit  im 
obereii  Tiieiie  des  Kirchlliui  iiies  von  Su  Nabor  eiii  uubeachlcles  Dasein 
fnhrl. 

Hat  nun  damit  das  Odilienklosier  ein  fliralle  Hal  eine  Reihe  tiets  cweifel- 
haA  gewesener  cnierovingiscber»  Denkmaler  verloren,  so  bat  as  dafir 
ebenso  viele  und  deslo  sicherere  Zeagen  ana  dar  Gbuizzett  des  Kloslers 
gawonnen.  Vor  unseren  .\u<:on  zeigl  sich  nun  das  Bild  des  Klosters  in 
immer  scharferen  Umrissen.  Wir  sehen  Relindis  die  Kreuzkapelle  und  die 
Helhalle  der  Aebtissin  schafTeti;  anf  >\f  il'irflc  nnch  i\fr  uber  der  Kreux- 
kapelle  gelegene  runioiiisrlir  [{aum  ziiruckzufuhreu  scin.  der  hoiite  als 
Bibliuthek  und  der  Kl(isti>rsaiiiiiiliiii<,'  tlii^nt;  iind  wir  selien  Uoliiidis  den 
romaniscbcn  Krcuzgang  beginueu.  Danii  beiieii  wii  uach  ilebndis  Tude 
Herrad  von  Landspet^  oiehl  nur  als  kuoslreiche  Kloslernialerin  sich  und 
ilirein  Klosler  durch  ibren  Horttu  ddidarum  Nacbrnhm  sichern,  sondern 
aucb  am  Kloster  setbst  eine  rege  Baulbil^^keit  enlftllea  —  den  Kloster- 
Kreusgang  nnd  seinen  bildltchcn  Sckmuck  sa  Bnde  fuhren,  am  dann  m 
IVuttenhansen  der  Baakunst  etn  neues  Denkmal  in  scbaffen. 

Dr.  R.  FOBRBR. 
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